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D É TDES L
Destination, r. f. u
ftju cll l’eodioii où il va, & pour lequel il ell

expédié.

Destination p/uralt Jttjïgaaux. Voyn Sr-

ONAVX.
Destination des officiers fur Us vaiffieoux- Lorf-

3
UC fa majdlé ordonnera des arircmcns, le nombre

es of&cicrs qui furom tmbaïquci fur les vailfcaiix

& autres biiimcns
,
fera conforme à l’tltai arrêté

par fa nuieflé (m'e{ Umot Equip/.oe), laquelle

u'eniend cepenaant pas comprendre dam ce nom-
bre les oÆcicrs* généraux qui commanderont fes

efeadres, ni les major, aide-major & Ibus-aidc-

major employés fous leurs ordres.

L'oÆcier-général commamlam une armée ou une
efeadre, s’embarquera fur celui des vatlTcaux qui

devront la cunipofer que bon lui fcmblera; & les

autres ofbciers-généraiiv fous fes ordres, fur ceux

qu'il eflimerg convenables ', & les vaiffeaux que

monteront lefdits ofiieiers-généraux feront comman-
dés, fous leurs ordres, par les capitaines de pavillon.

11 fera obfervé, lors des aimemcns
,
d’y defii-

ner les officiers par tour de fcrvicc ,
confoimé-

meiii a CO- qui ell préfet it au conuQandam dans

le port, yoye^ ce mot.

, La nomination que fa majefté aura faite du ca-

pitaine &. des autres officiers,, pour être armés
fur chaque biiimcnt

,
ne pourra être changée

fous quelque prétexte que ce foit, fans uq,,or-
dre exprès de fa majellé.

En cas de maladie, abfeqce ou autre empêche-
ment de la part des officiers, il fera pourvu par

le commandant du port i leur reinplaccmcni
,
& fa

majellé fera âuffi-tét inliruite d« ce changement.
Les officiers qui, par maladie, n’auront pu être

embarqués k leur tour de fersice, le rcprendrom
lors de l'atmcinent le plus prochain. ^

Ceux qui feront abfens, en confcquence des con-

S
is qui leur auront été accordes par /a majellé

,

i dont le tour il être armés arrivera pendant leur

•bfence, feront tenus de (é rendre à leur fêivlce

Üitis attendre l’expiration de leurs congés
,
fous

peine tic perdre leur tour^Ajmptns qu'ils ne juf
tilienc des raifons légiiiniejMBlcs en auront em-
pêchés, & dont il fera rendit' compte à fa majellé.

Entend fa majellé que ce qu’elle a prefttit par
fon ordonnance du 14 feptembre 17.I4 (voyr^ U
mot R 4 ot,B.MENT), fur le teins & les lervices

nécell'aircs pour les avanccmcns aux différens gra-

des, ail fon exécution, pantculiércment en tems
de guerre-, fc téferve néanmoins fa majerté d'avoir
éçard il la nature des fervicesdes officiels, qui,
ti’ayani point rempli les conditions prefciiics, fc-

roient par leur ancienneté &. les preuves de capa-
cité qu'ils auroient données, dans le cas d’Cire
avancés. ( OrÉostfuuut. )

Metrine. Tonù'tl,

ttlon dVin^'âïf- DÉTACHEMENT, f. m. c’efl un ccriatn noin-

r lequel il ell bre de vailfeaux que l’on feparc foUs le comman-
dement d’un fcul

,
pour donner cliaiié, pour ub-

uix. Voyn Sr- ferver & indiquer le, ennemis
,
ou inottr faire quel-

qu'auire expédition. On fait aulli des Jetaci.emiiu

•aiffieaux- Lorf- de chaloupes & canots pour furprendie des saif-

ens, le nombre féaux à l’ancre, pour viliter de quii une rade ou
rr les vailfeaux un port, &c. Les difpofiiions de l’ordonnance coQ-

à l’état arrêté cernant les ditackemtns de vailfeaux & de cha-
r.oE), laquelle loupes, font telles qu'il fuit.

: dans ce nom- Lorfqii'il fera néceffiaire de détacher des vailTcaux

rmandetom fes pour aller en garde k la tête de l’armée ou de
r & Ibus-aidc- l’efcadrc

,
s’oppofer i la découverte des ennemis ,

couvrir A. protéger le mouillage, le général y nom-
e armée on une niera

,
k fon choix, un des plus anciens capiiaiout,

s vailfeaux qui ou même un officier-général, fuivani le nombre de
émblera-, dr les vailfeaux détachés, & la conféquence de l'objei.

idr CS, fur ceux Ç^uand il fera quellion de convoi, le général

vailfeaux que fera choix des moins anciens capitaines
, autant

crom coinman- que les vailfeaux qu’ils monier»D( feront propres

nés de pavillon, i ces dttachenuns.

ens
,
d’y délit- Lorfqu’il fera quellion de former des dttacAenun»

:c, conformé- de chaloupes, le général, & fous fes ordres, le*

uoandam dans capitaines de claque vailfeau, feront choix, fut-
vani lescirconllances, des officiers qu’ils jugeront

ira faite du ca- les plus capables de reipplir ce fcrvice.

ur être armés Les Jt'taclumtnt de chaloupes, pour mareberà
être changée l’ennemi, feront

,
fuivani leur nombre & la confe—

[ , fans uq,
,
01 - qucnce de l’objet

,
commandés par un capitaine plu*

ou moins ancien, & même par un officier-général,

utre empêche- Les chaloupes détachées pour la garde oïdinairo

:ta pourvu par & la fureté de la rade, ou umplemcnt pour obfcr-

laccmcni, & fa ver les ennemis pendant que les vailllaiix feront à
:c changement, l’ancre, feront comnundées par un des moins an-

auront pu être ciens capitaines de vailfeau ou de frégate
, ou par

le reptendrum un des anciens lieuicnans
,
au choix du général,

n. S’il eH néceffirire de faire quelque diuchcmtnt
[uence des con- des gardes du pavillon & de la marine, il fera

par /a majellé, réglé par le général-. Ht en conféquence, les ca-
a pendant leur piiaincs de chaque vgilTeau avec l’officier com-
à leur lêivàce mandant lefditcs gardes

,
choifirooi ceux qu’ils ef-

s congés
,
fous limeront les plus propres ê être détachés,

s qu'ils ne juf Dans les cas de dclecnic ou de detacktmtnt de
en auront cm- chaloupes armées

, las capitaines commandans n'y
lie à fa majellé. feront point employés, mais feulement les offi-

: a prefttit par ciers en fécond, s’il y a quelque chofe à crain-
ly.’iA (vo-yr^ U dre de la part de l'ennemi du côté de la mer, on
dk les lérviccs k exécuter de la part des vailfeaux.

i différens gra- 11 lcra toujours obfervé que le capitaine & l'offi-

ement en tems cier en fécond
,
ne feront jamais détachés en même

majerté d'avoir tems, poui quelque taifun que ce foit; enfortc
ufficiets

,
qui

,
qu’il y en ait toujours un des deux qui relie à bord,

prtfciiics, fc- DET.4CHER, V. a. c'elt fépircrunou plulieuri
rcuves de capa- vailfeaux, pour chalfer & découvrir au large de
s le cas d’être l’armée, ou pour faire quelque expédition parti-

culière. Le pnt’ral fit déiacher fix yaiffieaux de
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Farmte pour dialftr les frégates ensemies qui nous

obfervoient. Un vailfeau eli dàachè pour oblervtr

l'tniiemi
,
iorfquc le coirmiandani de l'cfcadrc lui

a donirt ordre d’aller fcul à la fuiié pour ob-
Icrver fa route, fes manoeuvres & fes forces : on
ne détache pour ces fortes d’opérations

,
que des

capitaines intelligens
,
bon manoeuvriers

, & qui

ont des vaitfeaux fins voiliers.

DÉTAIL, f. rn. il fe dit fur les armées navales,

eftadres, vailTcaux & autres bàtimens de guerre &
du roi, de toutes les particularités qui concernent la

réception, la confervation
,

les confommations &
remplacemens des munitions & des effets de toute

cfpece; les revues des équipages, le mouvement qui

s’y fait; la police; & enfin des fondions dont les

intendans
,
commiiraites & écrivains de la marine

étoient ci-devant chargés A la mer. Sa majedé ayant
attribué ces fonoTions aux of&cicrs de la marine, en

fiipprimam le corps de l’adminiftration, clic a rendu
lût ce fujei

,
k 17 feptembre \jy6 ,

une ordon-
nance : c’e(t-à-dire, pour r^lcr les fondions dont

]

les officiers de la marine lcrom chargés far les

efeadres & à bord des vailTcaux, relativement aux
confommations & remplacemens des munitions &
des effets, & aux revues des équipages, dans le

cours des campagnes; en voici la teneur.

Sa majeHé s’éiani fait rendre compte dula forme

aéluelle du fervice fur fes armées navales, efeadres

,

TailTcaux & autres bStimens de gnerre, en ce qui

concerne les confommations & remplacemens des

munitions 8t des elfcts, & les revues des équip.igci;

aile a reconnu que les fonefions <k>nt les inictt-

dans, commilTaircs & écrivains de la marine éroîcnr

(i-dcvant chargés fur fes efeadres, & à bord de fes

vaitreaux
,
pourroient être remplies jivec plus d’a-

vantage & plus d'économie pour fon fcrvice.'par

des oniciers d_e la marine, l'aifam partie des érais-

majors de fes vailTcaux ; & voulant régler la manière
dont Icfiliis officiers tiendront les rtgiffrcs de con-
fommation

,
pourvoiront aux remplacemens, fk paf-

fcronl les revues d’éqtiipagcs dans le cours des cam-
pagnes, clic a ordonné <ii ordonne ce qui fuit :

I. Les intendans de la marine, les commillâires-

généraux otdinaires ou furtiuméi aires des ports dt

arfenaux de marine, ne feront point employés i la

fuite des armées navales, efeadres ou divitions;

& il ne fera point embarqué fur les vaiffeaux

,

frégates, corvettes, flùts» ou autres bitimens ap-

panenans i fa majcflé, de rttmmis anx écrittires,

pour y faire les fonélions qui avoîcnt été aitri-

nuées par les ordonnances antérieures
,
aux écri-

vains de la marine fnpprimés par une ordoimance

de ce jour ,
voyrj fe mot CoM M issAntB.

I. Le major d'une armée navale, d’une efeadre

ou d’une divilîon, remplira les fonélions qui étoicm

ci-devant amibuéesii l’intendant, au commifTairc-

général on commillàire ordinaire
,
pour tout ce

qui concerne les remplacemens de munirions de

guerre & de bouche, de mStnres, agréts, appa-

raux Se nllitnliles
,
les verftmcns d’hommes ou d’ef-

fets d'uu vailfeau dans un autre, & Tétabliflemcnt

des hôpitaux
, foit à terre

,
foil fur des bitimens

paiticuliers dcflinés i cet ttfage. ,
Dans le cas où la dellination d’une armée na-

vale
,
d’une cfdadre oti d’une divifton, exizeroit

qu’un officier fin particulièrement ch.nrgé du Jesail

relatif aux objets énoncés dans le précédent article,

fa majcflé fe réferve de nommer un capitaine de fes

vailfcaux, ou tel autre de fes officiers tjti’ü lui plaira

chuifir, pour remplir les fonélions qui éioiem attri-

buées i l’intendant ou au commillairc ; & dans ce

cas le major fe renfermera dam les fonélions qui

lui ont été attribuées par les ordonnances antérieu-

res
,
en fa qualité de major des armées navales.

4. L'officier chargé du détail fur chaque vàirt'eau

ou autre bitiment
,

remplira Iqj fonélions qui

étoient attribuées il l’écrivain du vailTcau, relati-

vement aux objets mentionnés article 1
,
en fe con-

formant d’ailleurs il ce qui fera prcfciil par la

préfenie ordonr.xncc. ,

5. 11 fera pall'é des fecrétaires an major
,
dans

le cas feulcmcn où il fe trouveroit chargé dit

disait général de Tarmce ou de l’cfcadrc, ou i

l’officier chargé de ce detail, & il chacun des ôfr

ciers p.vriicnlicts chargé du detail fua chaque vaif-

feau
,
frégate ou autre bâtiment.

j

Savoir:
A l'officier chargé du detail général d'une armé*

natale, ou efeadre cotnpoRe de viitpi-fep» taiileams

de ligne & aii-deffiis
,
deux fecrétaires

,
lobjucls le-

rohi payt-s, l’im fur le nied de ibixamc lietes , &
l’autre î‘nr le pied de cinquante livrcs par mois.

A’ celui d’une efeadre aii-delTous de vingt-fept ,

vaitl'caux de ligne Ck au-defius de quinte, un fccr^

taire payé fur le pied de cinquante livres par mots.

Et à chacun ocs officiers chargés du detail lur

les vailTcaux
,
frégates ,

coneiics & autres b»tl-

mens, «n fecréiairé payé fur le pied de qua-

rante liv'rcs par mo'is.

6 . Il fera fourni par le commis du munitiotmaire,

deux rations de vivres, par jour, à chacun

dits fecrétaires, qui feront pot lés en leur qualité,

fur les tôles d'équipages, & paiT.-roni Ic's revues,

d’après Jefqiielles l’intendant ordonnera le paie-

ment de Ictus folde <St ratiom.

7. Les revues Rénéiales des équipages, an départ

& i l’arrivée dès vailTeaux
,
continueront dtSlre „

pafl'écs en la maniè^accouiuméc, par lecolnmif-

fairc départi au boWBU des armcinens ot vivres,

en préfencu du coniiôleur, lonformémeni a-ce

qui eft picfcrit par l’Ordonnance. Kqyti Levee*
u’èquipaOks & Revues. ±

8. Il fera remis à l’officier chatgé du detail géné-

ral d’une armé-c, efeadre on diviiiim, par le bureau

des armemens & vivres
,
un extrait du rôlod équi-

page de chaque vailTeau, l’état des vivres, & U
lilfc des palTagcrs; & pav le magafin général, dos

^

états vifes du cominiflairc dudit magafin
,
des re-

changes, munitions, & généralement de to»?

elfcts embarqués fur les bôtimens de charge, detlr-

nés pour fiiivre Taiméc . ît^penJajU la cami«gne.
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fiir les complet qui ferenc rendu* audit officier
,

par Us oifitiers cliargés du lUtail particulier fur

chaque vaillcau
,

il verra ce qui pourra manquer

i chaque bâtiment , & prendra le» ordres du geiie-

cal.pour leur faire fournir ce dont ils auront befoin.

p. Il lui fera donné par le tnagafm général
,
un

dtat de tou» les meubles, médicamens St rafralchif-

fetnens qui auront été embarqués fur les bâiimcns

dcilinés à.fervir d’hdpitaiu a la fuite de l’armée.

10. 11 liii fera délivré du magalin général , la

quantité de papiers de difTérentes efpèccs, qui aura

été réglée par les états qui feront arrêtés par fa

majellé ; & un cachet aux armes du roi
,
qu'il

lemcttra au retour de la mer.

11. Il aura foin que dans le cour» de la campa-
gne

, les rerues foient exaclement ftiites
,
après cha-

que relâche
,
par les officiers chargés du ditail liir

les vailTeaux; St qu’il lui en foit remis des extraits

lignés d’eux
,
ccriiliés par tous les officiers de l’étal-

major, St vifés du capitaine commandant. Il re-

mettra lefdits extraits au général
,
qui les vifera ;

St

lorfque les circondancci le pcrmeiiront ,il prendra

l’ordre du général pour faire lui-méme ces revues.

11. Lorfque le général jugera à propos d’envoyer

à bord des hôpitaux
,

les malades qui feront dans

les vailfeaux
,

l'officier chargé du dttail de l'ar-

mée
, donnera des billets qii’itéfera xifer par le

' général
,
pour que lefdits malades y foient re^us

,

tL il aura foin qu'ils foient bien feorurus de re-

mèdes St de rafraichiflèmen».

i;. S'il arrivoit qu'aprés un combat ou quelque
accident

, il y eût un trop grand nombre de blclTés

St de malades dans les vailfeaux ; St que les l>âtimens

fervant d’hôpitaux en fulfcnt trop remplis, enforte

qu’on ne put les y alTillec commodément ,
St qu’il

lut jugé â propos par le général de l’armée, ou par
le coofeil de guerre

,
de les mettre à terre ; l’officier

chargé du deuil de l’armée, prendra les ordres du
général pour faire tontes lesdifpoliiion» néccITaires

pour établir des tentes , ou préparer des logemens
dans les lieux les pins proches du mouillage.

14. Pour cet clfet, il formera un état qu’il figne-

ra
,
& au bas duquel fera l’ordre du général

,
pour

tirer des vailTcaux les rafraichiirenicns 81 remèdes
néccITaires, â proportion du nombre des blclfés &
desmaladesque chacun aura; il fera veiller, par les

officiers chargés du detail fur chaque vailTcau
,
â ce

ite les commis â la dillribution des vivres
,
n’en

. èbatquciit que la quantité qui fera ordannéc.
15. Si les vailfeaux de l'armée ont fait des prifes

fur les ennemis
, il fe tranfportera fur Icfdites pri-

ffis, où fe rendront de leur côté les officiers chargé»
dn detail particulier des vaillcaux

,
auxquels les bâ-

limen» fe feront rendus. Il examinera s’il n'en a rien

éié-diverti
, & donnera les ordre» du général aux-

officiers ,’pour que tout ce qui eft ordonné par
fa majeilé fur ce fujet , foit exaélement exécuté.

lô. Larfque le général eflimera nécclTaire de
faire des ri^titions d'équipages ou du inimlùo.is
liir les vailmaiix y l'officier cnar|é du détail de i’ai-

mée, en formètalbsiétau, conforinéuient aux.or-

3

dres qu'il aura reçus du général; tt ce qui devra

être tiré des uns & verfé dans les autres
,
ne fcia

délivré ou reçu
,
qu’en conféqucncc de l'ordre par

écrit que le général mettra au bas dcfdits états.

17. S’il cH jugé néccll'airc par le général ,dc faire

dos rafraiclulTcmens ou des achats pour approvi-

lionncmcns & radoubs
,

l'officier chargé du détail

de l’armée, fera chargé de faire drclfcr les états

defdits rafraichilTemcns on approvifionncmens, con-

formément aux detiunde» qui en auront été faites

par écrit
,
par l’officier commandant chaque vaif-

Icau ou autre bâtiment.

18. St l’armée a relâché dans un port de qiicl-

qu'unvs des colonies fous la domination de fa ina-

jellé
,
lefdits états

,
lignés de l’officier chargé du dé-

tail de i’armec, & viles du général
,
feront remis â

Tintendani de la colonie
,
& lefdits général & imen-

dant fe concerteront cnfemble, & avec le comman-
dant-généial de la colonie , fur les moyens de pour-

voir aux Irefoin» dg l’armée. L’intendant palTcra &
arrêtera les marclfé: relatifs à rappravi!ionneiiienc

de l’armée
,
en ptéfencc du général

,
s'il juge â

propos d’y iiffilicr; de l'officier chargé du duatl de
l'armée, St des cipiiatnes oU officiers commandant
les vailTcaitx ou autres liâiimens; & à leur défaut,

des officiers chargés, fous leurs ordres, du détail ;

Icfqucis tous figncront au bas defdits nurchés, qui

feront vilés par le général : Icldits marchés feront

faits doubles, & il en fera remis une copie au géné-

ral. Tous les approvilionnemens feront remis â l’offi-

cier chargé du deuil de l'armée, & il en fera drelié

trois états appréciés; le premier, des effets tirés des

magafins de la colonie, dcfqncls ledit officier don-
nera fon reçu

,
vifé du général

,
au garde-mag.ifm ;

le deuxieme, de» munitions 8c inarchandilês
,
autres

que les coraellibles ,
fournis â l'armée en conlc-

qucnc* des marchés;- & le troiiicinc, des coindli-

blcs : lefqueU deux derniers étais lëronr ceriitiés par
ledit officier chargé du détail général , & vifés du
général de l’armée & de l’intendant de la colonie ; St

lefdits états feront faits doubles
,
pour l’une de*

deux expéditions être rcmife audit intendant
, &

l’autre relier entre les n^ains dudit oliicier chargé du
déuit général. Les vivres Sc cNcts achetés on pro-
venans des magafins apparicnans à fa majeilé, fe-

ront diilribués aux vailfeaux
, ronforinéincnt aux

états de demande S< aux ordres du général ; cX il en
fera donné â folTicier chargé du deuil général de
l’arrhée,par les officiers chargés du detail fur chaque
vailTcau ou autre bâtiment, des certificats de récep-

tion , viTés du capitaine ou officier commandant.
19. Si l'armée a relâché dans un port étranger,

où rélidc un confui pour fa majeilé, ledit conful
fera cbaigé , conjointement avec l’officier chargé
du détail général, de pourvoir â Tapprovilioniic-

ment de l’armée , conformément aux états qui au-
ront été vifés par le général : les marchés feront paf-

fés & arrêtés par ledit confiil ; Sc il en fera ufé du
relie

,
ainfi qu'il ell prefcrii par l’article précédent.

10. Si l’armée a relâché dans un port étranger où
bi majctli n’catrciicDne pu de conful

,
l'officier

A i
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chargé dii Jt'lail général
,
pourvoira i tons les bc-

foins de l’armée , en conlormité des ordres qu’il

aura reçus du général : il paflera & arréicra tous les

marchés, en préfence des capitaines commandant les

sraiffcanx
,
ou

,
à leur défaut ,

des olHciers chargés du
dttatl

,

& en (ê conformant, d’ailleurs, i tout ce

ui cil prcfcrit par l’article i8 : l’officier chargé du
t'tail général rapportera les marchés & quittances

en bonne forme des fourniffeurs; il prendra, au fur-

plus
,
toutes les précautions qui paroltronc les plus

convenables
,
pour affiirer les intérêts de là majcflé.

ai. Dans tous les cas, le compte général
,
qui

fera formé de toutes les denrées ou elfcts achetés

pour le compte de l'armée, fera vifé par le géné-

ral
,
i peine de nullité.

al. Si l'armée relâche dans un port du royau-

me
,
où réfident un commandant rie la marine &

un intendant ou commilTaire ordonnateur
,

il en

fera ufé
,
pour les remplacemens â faire

,
ainli qu'il

cil prefcrit pour les arintmens « par l’ordonnance

de ce jour, concernant la régie de adminiflration

generale & particulière des ports 6’ arfenaux Je ma-
rine. Voyez ce mot.

15. Si fa majelléluge â piDpos qu’il foit fait des

fonils â l’armée
,
pour les approvifionnemens ou

remplacemens àjairc dans le cours de la campagne,
ces fonds feront remis â l’officier chargé du Jàail

de l’armée
,

fur l'ordre de l’intendant du port

,

adtell’é au commis du tréfotier général de la mari-

ne; & ledit officier en donnera au commis dudit

tréforier, un récépilfé qui fera vifé du général.

14. Si les befoins de l’armée exigent qu’il foit

tiré des lettrcs-de-change pour le paiement des ap-

provilionncmenj ou remplacemens néceflaires, elles

feront tirées par l’intendant de la colonie, ou par

le conful du i>ort,on l’armée aura relâché
;
& dans

les ports étrangers où il n’y aura pas de conful
,
par

l’onlcicr chargé du détail général
,
foit fur le caif-

ficr du mnniiionnaire général des vivres
,

foit fur

le tréforier générai de la marine
,
fuivant la na-

ture des approvifionnemens ; Icfüites lettrcwle-

change feront vifées par le général
,
qui en don-

nera avis, par la plus proippte voie, au fccréiaire

d'état
,
ayant le département de la marine.

iç. Au retour de la mer, l’officier chargé du rfr'-

tail général de l’armée, remettra au confcil de ma-
rine fes regiftres

,
ainfi que les procès-verbaux de

Hiarchév ou achats de munitions ou effets; les quit-

tances des fourniffeurs; les certificats de réception

des officiers chargés du detail fur chaque vaill'eau,

& toutes autres pièces fervam â juflifier des tem-

placcmens & des dépenfes dont il aura été chargé,

afin que Icfrfitcs pièces foient examinées dam le

tonfeil,& qu’il en foit rendu compte à fa majcflé,

conformément à ce qui efl prefcrit par l’ordon-

nance de ce jour
,
concernant la régie & adminillra-

tion generale & particulière Jet ports 0 arfenaux de

marine, litre du cookil de marine permanent. Voyez

ce dernier mot.

lé. Il fera remis du magafin général, â i'officicr

chargédu detail d’un lailfeau ou autre Ùitîinent,uli
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inventaire double

,
vifé dtfcommiffaire du magafin

général
, de tous Icsagréis, apparaux

,
uflenfiles &

munitions ordonnés pour l’armement dtidit vaiffeait,

& un rcgiflre coté & paraphé par l'intendant du
port, fur lequel fc trouvera Iranfcrit ledit inventaire.

1". H lui fera pareillement remis des feuilles fé-

parées de l'article de chacun des maîtres, vifées du
commifl'airedu magafin général; lefquelles l’officier

chargé du détail lignera & remettra â chacun dcfdiis

maiires, afin que fur la préfcniatiun d’icelles, il

leur foit délivré du magafin
,
les divers uftenfiles

& munitions y mentionnées; & il fera préfcni par
lui-méme, ou par un officier du vaiffeau que le ca-
pitaine aura nommé, â la délivrance & réceplio»
dcfdits effets.

18. Les uflenfiles & munitions ayant été délivrés,

il rcmeiira Un des doubles de l'inventaire ,
ligné de

lui & vifé du capitaine, au garde-magafin pour lui

fervir de décharge.

19. Il fera enfuite figner & obliger chacun des

maîtres
,
à fon article ,

fur le regiftre qu’il aura reçu

du magalin général. Lcfdiis mairres feront tenus de
lui rendre journellement compte des chofes qui fc

coofommeroni
,
& de lui en remettre chaque mois

un état par écrit ligné d'eux. Il cmploycra cxacie-

mcni dans ledit regiftre toutes les confommaiions

,

lefquelles feront par lui arrêtées & fignées tous les
^

mois
,
& vifées par le capitaine ou officier cotn-

*

mandant. .
“

}0 . 11 lui fera remis un état des remèdes Amples 8t

conipofès
,
drogues, onguern & uflenliles, conte-

nus aux coffres de chirurgie dont la vifue aura été

faite, conforméinem à ce qui cft ordonné par fa

majelté, en préfence d'un officier du vaill'eau
,

nommé âcci effet par le capitaine, &doni la clef

aura été rcinilc entre les mains de l’officier chargé

du détail, pour n’ètrc rendue au chirurgien ,»que

lorfque le vaiffeau fera fous soiie. Il lcra rendu

compte chaque jour audit officier de détail, par le

chirurgien
,
de la confoinmaiion des médicamens &

iiltcnlîlcs; lequel compte ledit officier arrêtera &
lignera tous les mois, & fera vifer par le capitaine

commandant.

3 1. Il recevra du bureau des armemens & vivres,

un rùlc cxaél des officiers-majors
,
gens de mer &

autres dont l’équipage fera compofé; dans lequel

tôle il lcra fait mention du jour que les appoin-

temens 81 foidc auront commencés; fur quel pied

ils doivent èiie payés â chacun ,
& des avances

qui auront été faites ; une lille des palfagers
,
de

quelque qualité qu’ils puilTent être; èt un état des

munitions de bouche qui feront embarquées par le

mnniiionnaire général; St du tout
,

il remettra

une copie au capitaine.

5a. Il lui fera remis |>ar W comréieur , des mo-
dèles imprimés, ou piotocolcs de tcflanicnt, de

procès-verbal St de Icittci-de-clungc
,
auxquels il

le conformera ,
lorfque le cas requerra qu’il en faffe

ufage, 11 lui fera pareillement remis du magafin

général , la quantité de papier de différentes ef-

péces ,
qui aura été réglée par les états qui feront'
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arrêtés par fa inaiefté ; & un cachet aux armes du

roi .
qu'il remettra au retour de la tuer.

ji/Si après la revue générale, pendant que le

Tailfeau fera en rade ,
quelqu’un des gens d équi-

oaee fc trouve hors d’état de faire la campagne ,
par

maladie ou accident, l’officier chargé du d<uiil

enverra au bureau des armemens un billet ligne

de lui, certifié du chirurgien, & vifé du capitai-

ne . dans lequ.l feront marqués le nom
,

le ligna-

lemcnt ,
l’état des hardes du malade & le genre

de fa maladie : le bureau des armemens [rortera

ledit billet fur fon regillre, & le fera p^er au

bureau de l’hôpital où le malade fera conduit par

le chirurgien du vaiffeau, qui expofera 1 état de la

maladie
,

fit fêta chargé de remettre à iTiôpiial ,
les

hardes dudit malade ; le bureau des armemens en

fera le remplacement fur le vaiffeau
,
en ayant foin

de marquer fur le billet qui fera remis a 1 officier

chargé du détail, le nom de celui à qui le nouveau

venu fera fubllitué-, & ledit officier donnera un cer-

tificat de l’arrivée de celui-ci à bord ,
Içq^uel mra

vifé du capitaine commandant. Si le vaiffeau fan

partie d’une efeadre
,
le capitaine prendra l«_or-

dres
' • ^

lade

fur le XIlJieilM
,

iviiieii.il - *

lail général de l’efeadte, une copie du billet qui

lui aura été envoyé par le bureau des armemens.

34.* L officier chargé du détail, fera inferire fur

•un regillre le rôle des gens de mer & autres nour-

ris par le munilionnaire ;
arrêtera tous les mois

toutes les rations qui leur auront été fournies, &
en fera au bas l’évaluation en denrées de chaque

nature; & l’arrêté du compte, ligné de lui,‘fera

vifé par le capitaine.

JC. Pendant le voyage, ledit officier marquera

fur le rôle qui lui aura été remis du bureau des ar-

méniens, les divers changentens qui arriverom dans

l’équipage; le jour Üt le lieu de la mort ,
de la dé-

feriion
,
ou de la deftination ftir un autre vaiffeau

,

de ceux qui ne s’y trouveront plus ; ou le jour de

l'arrivée de ceux qui y auront été verfés par un

autre biiimcni ; & ledit rôle fera vjfé du capitaine.

j6. Après chaque relâche, & aiiffi fouvent que

le capitaine l’oraonneta
,

il fera la revue de l’é-

quipage
,
â laquelle affilieront tous les officiers de

réiai-major ,
Icfquels en certifierom l’extrait

,
qui

fera vifé du capitaine ; & fi le vaiffeau fait partie

d’une armée
,
efeadro ou divifion

,
il remettra â

fofficier chargé du détail général, un extrait de

la revue, dans lequel feront fpécifiés les mouve-

mens ou changemens depuis la revue générale.

jy. ’l'outcs les demandes qui feront faites pen-

dant la campagne pour remplaccmens de confom-

mations ou hipplémens
,
ou ioiir rafralchilfcmcns

,

feront fignées de lui, St vifées du capitaine com-

muidanr, pour éi'rc rcmifes,â l’officier chargé Mu
détail général de l’armée ou efeadre; & fi le yaif-

feau a tut expédié pour une miffion jiarlicnliérc,

& qu’il Ibil néccifairc de foire des rcmplacemcns

«a Khats dao) colonies fjan$oifts, dans un port

étranger, ou dans un port du royaume, le capitaine

& l’officier chargé du détail

,

fc conformeront

,

chacun pour ce qui le concerne ,
à ce qui cil pref-

crit par la préfcuie ordonnance, en pareil cas, au

général St â l’officier chargé du détail de l'armée.

j8. L’officier chargé du détail, aura une atten-

tion particulière â porter fur les rcgillrw
,
tous |cs

uflenfilcs & munitions qui feront fournis au vaif-

feau
,
en remplacement ou fupplément pendant la

campagne; d^en ligner l’arrêté, & de le foire vifer

par le capitaine : St fi le vaitfeau fait partie d une

armée
,
efeadre ou divifion

,
il fera pareillement

vifer par le capitaine, tous les reçus qu'il don-

nera a l’officier chargé du détail général.

jp. Lorfqn’il arrivera quelque accident confidé-

rable dans le vaiffeau
,
qui donnera lieu â des con-

fommatiotu de mâtures , de cables ,
d’ancres

,
&

autres de cette conféqucncc, il en dteffera un pro-

cès-verbal
,
qu’il fignera conjointement avec 1 offi-

cier principal dequart, fera certifier par tous les au-

tres officiers de l’éiat-niajor, St vifer parle capitaine.

40. Apres le combat
,

il remettra â l’officier

chargé tlu détail général de l’armée ou efeadre

,

un extrait certifié de tous les officiers ,
& vifé du

capitaine, de l’équipage cxillant; il écrira au bas,

nom par nom ,
tes tués St les blclfés *. il remettra

audit officier un état en même forme ,
des rechan-

ges qui relieront â bord
,
après que le vaiffeau aura

ètè regréé St réparé.

4t. Si le vaitfeau fait une prife fur l’ennemi
,

I of-

ficier chargé du détail, fera envoyé â bord du bâ-

timent
,
pour empêcher qu’il n’en foit rien détour-

né
, St fera accompagné par le premier enfeign* ; il

fera un inventaire abrégé du corps St des agréis du

bâtiment; il fera feimcr les écoutilles, les armoires,

les chambres ,
St y appofera le cachet de fa ma-

jeflé;St fi le vaifi'cau fait partie d’une armée ou

efeadre ,
ledit officier recevra les ordres du général

,

par fofficier chargé àwdétail de 1 ahmée .lequel doit

de Ibn côté fe ttanfporter â bord de ladite prifo.

41. Si quelqu'un des officiers ou gens de l’équi-

page St paffagers, étant â la mer, veut foire fon

telfamcnt ,
fes dernières volontés feront reçues

,

écrites & fignées par l’officier chargé du détail,

fur l'on regiflie, en préfencc de l’officier principal

de quart
,
qui les fignera anffi

,
& le capitaine en

certifiera la date ; St en cas de mon
,
le tdlament

fera exécuté comme s’il eût été foit dans les for-

mes preferites ,
St qui.s’obfcrvent dans les villes

du royaume ; ledit tcllament fera dépofé au con-

trôle de la marine ,
au retour de la mer.

4j. Les inventaires des hardes de tous officiers,

gardes du pavjllon St de la marine
,
aumôniers

,

chirurgiens, gens de équipage & paffagers, qui

viendront à mourir pendant la camp.agnc, feront

faits pat l’officier charge du détail général de l’ai-

mée ou efeadre ,
ou ,

â fon défaut
,
par l’officier

chargé do détail de chaque vaiffeau ,
fur le gail-

lard d’arrière
,
en préfcnce de tous les officiers &

équipages ; lefdiis inventaires feront (ignés par l'of-

ficier qui les aura faits, & parl’ofiicicr principal
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,
ccrii£ils par tous les autres, Si viCès par

le capitaine cununandanr.

44- Si la nature des elFets conllaiés par Icrdits

inventaires, permet de les garder fans en craindre

le dcpériireiiient
,

ils feront renfermas dans des

tnalles ou facs, fur Icfqiicb l’officier qui aura fait

l’inventaire, appofera le cachet de fa majellé ;

mais il l’un juge niiccOairc de les vendre
,
pour

en éviter le dépérillement
,
ou pour procurer des

hardes aux matelots qui poutroient en manquer,

la vente en fera faite publiquement fur le gaillard

(i’arrière ; St l’état qui conllatera le produit de la-

dite vente, fera revêtu des formes ci-dclTus pref-

crites pour les inventaires.

4^. Les hardes des officiers & autres perfonnes

moites à bord, ou le produit de la vente d’iccllcs,

feront gardés en dépét pendant la c.ainpagnc
,
par

les foins de l’officier chargé du deuil tic Tarniée,

ou il fon défaut
,
de l’officier chargé du Jetait dans

chaque vailTeau-, & feront remis par lui , au retour

de la mer, ainû que les inventaires, & les états

& produits des venteSv.,.,^

S A y /f) I R :

Ceux des officiers & des gardes du pavillon ou
de la marine

,
au major de la marine & des armées

navales : i

Ceux des foldats
,
au major Me la divifion du

co^ royal d’infanterie de la marine :

Ceux des auméiniers, des chirutgiens & des gens

de l’équipage, au bureau des armemens :

Et ceux des palfagers
,
aux ordres des intendans

des colonies
,
ou de ceux des ports :

Four Icfditcs hardes ou produits de la vente d’i-

celles, être gardés en dépût jufqii’à ce qu’ils fuient

'réclamés par les familles des morts.

46. Lorfquc le vaifl'cau fera rentré dans le port

pour defarmer, l’officier chargé du detail veillera

a ce qu’ii ne foit détourné aucun des effets apparte-

nant a fa majefté, & que rien ne foit brifé ni (filTmé.

47. 11 fera porter au magalîn général
, les coffres

de remèdes, qu’il aura fermés en préfence du ca-

pitaine & du chirurgien, aiiffi-tôt que le vaifleau

aura été de retour en rade ', & il en fera ufé cour
lefdiis remedes remis au magafin

,
ainfi qu'il eff

ordonné par fa majellé.

4Ü. L'officier chargé du detail veillera i ce que
tout foit rapporté dans les magafins; ainli qu'il eff

preferit par l’ordonnance de ce jour
, concernant la

régie & adminiffration générale Ce particulière Jet

ports & arfenaux de marine ; voyez ce mot ; 8t af-

liffcra par lui-inème ou par un officier que le ca-
pitaine aura nommé

,
i la remife qui fera faite de

tous les agtéts
,
apparaux ,«iffenfilc$ St munitions

provenant du défarmement.

47. 11 fe fera rapporter les reçus que le garde-

magafin aura donnes aux divers maitres, lors de la

remife qu’ils auront faite des effets provenans du
défarmement

,
afin qu’il puilfe juffilier de la remife

dafilits effets, lorfqu’il comptera au magafin général.

y.\ 11 fcia rendre compte i chaque maitsc, en

préfence du capitaine
,
des chofes que chacun aura

reçues i l’arntement & pendant la campagne-, il vé-
rifiera enfuite, récapitulera & arrêtera les confom-
mations fur fon rcgiilre

,
au bas de l’article de cha-

que martre, lefquels arrêtés feront lignés de lui.
Si vifés du capitaine.

çt. Il remettra les inventaires
,
regiffres

, rûles

,

procès-verbaux de confommaiions
,
marchés paifés

pour rcmplaccmens dt achats de munûions & toutes

autres pièces, au confcil de marine
,
qui en fera

l’examen
,
conformément à ce qui eff preferit par

la fiifdite ordonnance de ce jour, au titre du con-
feil de marine permanent. Voyez ce mot.

ça. Les officiers-généraux commandant les ar-
mées navales, efeadres & divifions, les majois ou
officiers chargés du détail général , les capitaines

commandant les vaiffeaux
,
& les officiers chargés

du détail fur chaque vaiffeau, fe conformèrent au
furplus pour le lervice 1 remplir à la mer, dans
les ports Si rades, & dans le combat, à ce qui
leur eff preferit par l’oidonnance du 15 mars 1705,
concernant la marine , en tout ce qui n’cll pas

contraire i la préfente ordonnance. Voye\ le mot
Police.

çj. Veut fâ majeffé que la préfente ordonnance
foit exécutée félon fa forme & teneur

,
à commen-

cer du premier décembre prcKhain; dérogeant ^
toutes ordonnances & régleinens précédemment ren-

dus
,
& à toutes inltniélions commilfions orr bre-

vets contraires i icelle.

Le détail étant une chofe fort nouvelle pour des

officiers militaires
,

il a été dreffé un mémoire inf-

iruélifpour l’ufagc de ceux qui s’en trouvent char-

gés
,
dont voici Ta teneur.

Mémoire concernant le Jerviee à exécuter par

les officiers chargés du détail à bord Jet vaiffieaux

armét , S- prépofét par Vordonnance du Z7 feptem-

bre 1776 ,
pour remplir les fonâioni qui étoient at-

tribuées aux écrivains de vaiffieau.

JaurnaJièr du port.

I. Conformément i l’article l6 de ladite ordon-

nance
,

il fera remis du magafin général
,

à l'offi-

cier chargé du détail d’un vaiffieau ou autre bâti-

ment
,
&c. Koy<^ cet article x6 .

Z. Suivant l’article 17, il lui fera pareillement

remis des feuilles féparées de l'article de chacun

des maitres , fie. Voyei cet article.

5. 'Suivant l’article 18 ,
les ultenfiles & muni-

tions ayant été délivrés, il remettra un des dou-

bles de l'inventaire, Stc. Voyei cet article.

4.. Suivant l’article aÿ, il fera enfuite figner St

obliger
,
Stc. Koyrj cet article.

ç.' Suivant l’article jc, il lui fera remis un état

des» remèdes fimples & compofés ,
drogues

,
on-

guens
,
SiC. Voye\ ect'article.

6 . 11 lui fera également remis par le magafin gé-

néral deux regiffres en blanc, cotés St paraphés par

l'intendant -,1c premier ,
pour y faire porteries vivio»
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lie toutes elpècet
,
embarqués i bord du vaifTcaii, trouve hors d'éiai de faire la campagne, par mt-

& leur conlonunatioif pendant la campagne ; Si le l^dic ou accident
,

tkc. Vuyci crt article.

fécond
,
pour fervir i l’enrégiflrcmcm par inven- i 6 . La campagne étant commencée

, il fer»

taire des hardes 8t autres effets appartenant à ceux dreffer
,
d’après fois cafemet

,
deux rôles de demi-

qui décéderont pendant la campagne. folde en trois ceJonnes. La première contiendra la

7. La veille du jour que le journalier du port taxe de chaque marin; la deuxième la quantité
devra être établi i bord

,
il fera demander au ma- de jours qu’ils auront travaillé i bord ; & la iroi-

gafin général un cafernet imprimé
,

fur lequel il dème la fomme qui leur reviendra it chacun. Il

fera tranferire
, au bureau des armemens

,
d’après délignera en outre dans le corps du rôle la date de

la communication qui y fera donnée du projet l’emliarqucment, & en marge celle du débarque-
d’armenrem

, les noms
, furnoms

,
pays

,
taxes de ment ; & par rapport aux demi-foldes

,
il fe con-

tons les officiers mariniers
,
matelots s autres nui formera aux r^lemens de là majeflé à ce fujet

,

auront été dellinés pour commencer à former l'é- dont il prendra connoiffancc. Il certifiera ces deux
guipage ; ils feront employés pour leur demi-folde, rôles & les reincitra au bureau des armemens,
a l'exception des maîtres entretenus

,
qui ne doivent l'un pour y éir: dépofé, 8t l’autre pour fersir au

y être inferirs qnc pour mémoire. Qtiant aux motif- paiement de l’èquipagc.
fes

,
il n’y a que ceux de levée qui doivent être 17. Il lui fera remis par le contrôleur, &c.

compris pour la demi-folde
,
ôt recevoir la ration ; Koyej rarticle de l’ordonnance ei-deffus.

les autres ne feront portés que pour mémoire. 18. Il recevra du bureau des armemens un

,

8. Il en fera faire l’appel à leur entrée*au ira- rôle exaél des ofliciers-majors
,
gens de mer, &c.

vail
, fera nôter les abfcns

,
afin qu’ils fuient dé- Kt>yr{ rarticle de l’ordonnance ei-deffut.

doits des rôles de dcrai-folde & de ration, & en 1 19. Il portera fur fon rôle, à la fuite des ofîi-

fcra remettre la lifte au bureau des armemens. ^iers mariniers & matelots compofant l’équipage,
9- 11 ne fera délivrer de rations qu’à ceux qui les officiers mariniers

,
matelots & autres gens qui

,

feront préfens à bord
, ou détachés pour le 1er- pendant le féjotir du vaiffeau en rade

,
feront em-

vice du vaiffcuu. barqués en remplacement
,
& en fera figner avant

10. Il continuera à faire porter fur fon cjfcHlct, fon départ, les remplacemens par le commiffain;
les officiers mariniers, matelots & moiilli^qui fc- du bureau des armemens.
rom journellement dellinés par le bureau des ar- ao. Si quelques gens de l’équipage, autres que
nicmem pour compléter l’équipage, olifervant de les foldats, déferlent, il en dreffera un certificat
ninfertre que ceux qui auront un billet ligné du qu’il fera vifer par le capitaine, & qu’il remettra
commiffairc dudit bureau. au commiffaire du bureau des armemens, qui fer»

it. Il fera tous les foirs vérifier au bureau des en conféquencc les pourfuites néctffaires contre
armemens

, fi tous les gens de mer
,
qui auront été Icfdits défertenrs ; & par rapport aux foldats

, il

dcftincs pendant la journée, St qui fe trouveront en informera 'feulement le biireau'des armemens.
enrcgillres fur le projet d’armement du taiffcaii

, ïl. Le rôle des rations do campagne
,
devant

le font rendus à bord
,
& lui ont préfcnié leur cnmmcnrcr au jour que la revue aura été faite à

billet de dvllinaiion. bord, il arrétcia la veille celui du jonrnalier
,
qu’il

ta. Il aura aiicniion de donner connoiffance .au remettra au commiffairc du bureau des armemens
bureau des armemem. du jour de l’cmréc & de la & des vivres ; St il aura attention de recevoir du
fortic des marins bleffév ou malades, qui iront à commis du mnnitiounairc , les arrêtés qu’il lui aura
I hôpital pendant le jonrnalier du port , & de les donnés chaque jour en délivrant les billets.
Aire apoltillcr en marge du cafqrnei

,

pour évi- la. Le? équipages devant être nourris jtifqu’au
ter les doubles emplois. Il obfcrvcra que le jour de jour du départ

,
de vivres frais, il en fera envoyé

1 entrée cil pour l’hôjflial
,

èSt celui de la fortic à bord deux fois la femaine; il en fignera & fera
pour le compte du va'iffcan. . - vifer par le capitaine

,
l'état qui lui fera envoyé ;:at

remettra an malade ou bleffé envoyé à le commiffairc du bureau des armemens St àet vi-
rhôpiial

,
011 à celui qui fera chargé de le cou- vres

,
après avoir vérifié fi les quaniirés qui y fe-

duirc
, uv billet figné de lui

,
qui contiendra le ront portées. Ont été réellement mifes à bord. Ces

rr*S-’ V
f'gnalcmeni & le pays du malade ou differens états fervironi à dreffer, au retour du

blcné
,
& le genre de fa maladie. vaiffeau

,
l’état général de tous les vivres frais

,

fournis perdant le féjour du vaift'eaii en rade, &.
Journalier de rade. oui doit éire joint au foutien du rôle des rations

.
de campagne; & ces états particuliers feront pour

•d- vendant qne le vaiffeau fera en rade
,
l’of- lors annullés

,
ou bien ferviront à faire paver le

ncier chargé du ffrtjiV, fiiivra exaéleneni les mou- miiDitionnairc de la valeur de“s vivres, dags le
*** réqiiipage, & fc conformera à ce qui cas que le miinitionnaire ne pùt réclamer fon paie-

ett indiqué aux deux articles ptécédens, par rap- ment fur un rôle de rations,
port aux iiialades ou bleflés. Le jour Ju départ du vaiffeau

, avant de
15. bi après la revue générale {art. de For- mettre fous voiles, il fera un appel à bord •,& s’il

doimance)
, quelqu’un tics gens de l’éqnipagc fc cft reflé quelques gens de l’équipage à terre

, il en
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donncri ivû au commifTairc du bureau det armé-

niens
,
par la premiire occaliun qui fe préfeniera,

& il rctnciira au capitaine un extrait de l'équi-

page, dans lequel il fera fait menion des ablens.

SERVICE SOUS VOILE
ET PENDANT LA CAMPAGNE.

14. Le vaifleau étant fous voile, les inanoeiivres

rangées i leur place
,
rofficier chargé du Jriet/ de-

mandera au capitaine de faire un appel de tout l'é-

quipage; & s’il cil relié quelqu’un à terre
,

il en

infoiniera & en donnera avis au bureau des ar-

tnemens par la première occalion •

24. 11 fera tranferire fur un rcgiCrc à lui remis à

cet cfl'ei
,
l’état des vivres embarqués, & à la fuite,

le rôle qu’il aura rc;u du bureau des armemens

,

des gens de l'équipage qui devront être nourris par

le munitionnaire vil aura la plus grande attention à

fnivre
,
fur ce regillre

,
tous les mouvemens qui au-

ront lieu dans l’équipage pendant la campagne.

16. Il arrêtera tous les huit jours les rations qui

auront é(^ fournies par le munitionnaire ,
fvya au

bas de cet arrêté l’évaluation en denrées de cha-

uc efp'èce ,
afin de pouvoir être toujours en état

e rendre compte de la qiuntité de chaque denrée

reflaht i bord. Il portera à la fuite de chaque

nom , le noifibre de rations fournies- à chaque

bomme. ,

17. Il fera préfeni à chaque repas
,
à la dlflri-

bution des vivres, pour tenir la main i ce qu'elle

foit faite par le commis du munitionnaire , confor-

mément au réglement de fa majcilé.

a^. U vérifiera de tems à autre les poids &me-
fures du commis du munitionnaire-, au moyen de
ceux éialoDoés qui auront été réunis au maître

canonnier.

19. 11 tiendra la main i ce que le commis du mu-

niiionnairc ne change pas les efpcccs de denrées qui
' compofent la ration ; lui étant cxprclfémcnt dé-

fendu de rien dénaturer
,
non plus que de convertir

eu une feule éi mime denrée
,
les rations revenant

jt qui que ce puilfc être. Il liendia également la

main à ce que ta qualité des vivres ne foit altérée

par aucuu mélange
, & qu’ils ne foienl employés à

d’autres ufagès
,
qu’à la lubfiftance de l’équipage.

)0. S’il le trouve dans les falaifons quelques os

moéllicis St jarrets
,
qui font les fculs qui ne doi-

vent point entrer dans la ration , il les fera ôter

,

& il pourra en donner un certificat ûgné de lui

,

& vile du capitaine
,
au commis du munitionnaire,

pour la décharge feulement de ce commis envers

le munitionnaire des vivres.

jl. S’il fe trouve quelques parties des vivres

gâtées ,
& dont l’infeelion pqurroii nuire à la

famé de l’équipage ; après qu’ils auront été exa-

minés ,
pelés St jugés entièrement corroirpiis , il

les fera jetter à la mer , St il en dreflera ud procès-

Tcrbal ,
dans la forme indiquée par les modèles

ci-après, n*. t St i.

fi, Les décbeis St coulage étant pour le compte

D É T
du munitionnaire, il eft cxprcITément défendu d’en
drcfTer des procès-verbaux

,
àmvoins qu’ils ne foienc

occafionnës par des accidens d’échouage
,
de com-

bat
, ou voie d’eau ; ce que l’oITicicr chargé du

conflaiera par des ptocès-vcibaux
, confor-

mes aux modèles ci-après, n®. i St z.

Si la confomination de quelques parties des
vivres ne permet pas de donner la ration entière
aux gens de l’équipage

,
il tiendra des notes cxac-

<es_ des rctranchemcns qui auront été faits
,
pour

qu'il piiilTc, au défarmement, en remettre un état.

}4. Il tiendra un regifire des gens de l'équipage
auxquels il aura été fait, par punition

,
un retran-

chement fur leur folde ou rotation
,
St ce regillre

fera arrêté 81 figné de lui
,
St vifé du capitaine.

J5. II aura foin de retirer des ordres du capitaine
pour les tetranchemens de rations

,
foit que ces re-

iranchemcns aient pour caufe le manque de vivres,

foit qu’ils foicnc faits feulement à quelques gens
de l’équipage par punition

,
St il en prendra de

fcmblaules pour le réiablilTemeni de la ration.

Il veillera à ce que le commis ne foit point
maltrairé de faits ou de paroles, par les gens de
l’équipage ; Si en cas qu’il le foit

, il en rendra
compte au capitaine

, & lui demandera la puni-
tion des coupables.

47. Si par un cas de nécelfité abfoluc , l'on eft

obligé de prendre pour le fcrvicc du vaiffeau
,
de»

barriques
, cercles de fer ou files de toile

,
apparte-

nant au munitionnaire, il en délivrera au commit
un certificat

,
dans lequel il détaillera les raifoni

qui auront forcé de fe fervir de ces cftcts;ce

certificat fera figné de lui
,
St vifé du capitaine.

48. il aura une attention particulière au traite-

ment des malades
,
St il veillera à ce onc les rafral-

chilTemens embarqués pour eux fcuit , ne foient

f

ioini confnninics par d’autres; St que le vin qui
cur cil accordé

,
que l’éiai de leur famé ne per-

met pas de boire , St qui ne fera point employé au
panfcmcni des blcITé-s

, ne foit pas porté en cou*
fominaiion ; il en lùrndra note au profit du roi.

Il tiendra aufti exaèlemem la main à c«

que nulle perfonne ne fe ferve des draps
,
maiclats

,

couvertures , St autres effets confiés au ebirur-
gicn

,
pour le fervice des «naïades.

4CwII ne paffera fur fon rôle aucunes rations ex-

traordinaires fournies fur le raiffeau ou fur les cha-
loupes, fous quelque prétexte que ce foit

, excepté
dans les feules occafions de combat St vgic d'eau ,

ou d’échouage ; ce qtri ferajuflifié pat un procès-
verbal (ju’il fignera, St qu'il fera vifer du capirainç.

41. St par des circonlTanccs particulières, comme
de maladies dans l’é-quipage

,
de radoub à faire au

bâtiment
,
oif autres cas forcés, le vaiffeau étoit

retenu long-icms dans une colonie, St que |>en-

dant une grande partie de fa relâche, on ci'lt été

obligé de nourrir l’équipage de vivres frais, il ne
fera

,
lors du départ pour revenir en France, laiffé

à bord que la quanriié de bifeuit St de viande falée

qui Icra nèceffairc pour la iraverfee au retour , St lo

fiirplui fera débarqué St remis aux ordres de l’iiv

cendaqi

,
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tcmlam
,

foit pour tire confoniint dans la colonie

pour le fervice du roi ,
ou pour y tire vendu au

profil de l'a majefit. L'officier cliargt du dttail fera

alors drclTcr un éiat des vivres del>arqués
,

qu’il

fignera & fera ^gner par le commis du munition-

nairc
,
& vifer par le capitaine , & au bas duquel il

fera mettre le reçu du garde-n«gafin de la colonie
,

qui fera vifâ par l’intendant ou l’ordonnateur, pour

en prociiicr le pavement au niuniiionnairc.

41. En cas de rencontre <1 la mer d’un vaificau

qui auroit befoin de vivres, & que le capitaine ju-

geât â propos d« lui en donner, l’officier cliargt du
dttail en fera un état double, ligné de lui fit vift

du capitaine. Des deua expéditions de cet état
,

il

remettra l’une au commandant du vaifl'eau fetourii

,

St il gardera l’autre
,
au bas de laquelle il fera met-

tre le reçu dudit commandant
,
qui fervira â faire

rembourfer le roi de la valeur des vivres qui au-

ront dit fournis, fl c’eft un navire marchand; &
fi c'efi un vailTeau du roi , ledit reçu fera fignt

du commis du munitionnaire
,
de l'officier chargé

du Jt'tail
,
& vift du capitaine.

45- L’officier chargé du Jitail fe fera rendre

iourncllemcni compte par les dilTtrcns maîtres

,

ainfi que par le chirurgien , des chofe.- qui le con-

fommeront
,

fit il s’en fera remettre. chaque mois

un état fignt d'eux.

44. Il portera cxaclement en chiflTre fur fon in-

ventaire au commencement de fon regifire, â la

colonne de chaque mois
,

les confommations de

munitions & uficnfiles qui auront été faites pendant

le mois ; Icfqucllcs confommations feront portées

un toute écriture, & aiec dttail, par rapport à l’em-

ploi des matières, à l’article de chacun des maîtres,

dans le corps du regifire
,
où elles feront lignées

par lui & vifées du capitaine tous les huit jours, fit

récapitulées, lignées &. vifées, ainli qu'il ell dit

ci-dclTus
,
tous les mois.

4Ç. Lorfqu’il arrivera quelque accidem confiJé-

tablc dans le vailTeau
,
qui donnera lieu à des con-

fommaiions de. mâtures, de cables, d’ancres &
autres de cette conféquence

, il en drelTera un pro-

cès-verbal dans la forme indiquée par les moutles
ci-apréi

,
i,l,},4,ç,(î,7,8eiÿ.

46- Dans la rade , avant de mettre fous voile
,
&

dans les divers relâches, en quelque endroit que ce

puilTc être, il fera drelfer des états des munitions

dont le vailTeau aura befoin en remplacement, & en

réglant les quantités fur le rems qu’il devra tenir la

mer ,
& d'après celles fixées par [e reglement de fa

majefté. Il remettra ces états lignés de lui
,
& vifes

du capitaine, aux inicndans ou ordonnateurs , ou
aux confiils de France

,
fi c’ell en pays étrangers ,

pour qu’il fuit, s'il ell polfible, pourvu aux rem-
placemcm.

47 . 11 fera porter fur l’Inventaire tranferit fur fon

regifire
, dans les colonnes â cci effet , les remplace-

mens qui auront été fournis au vailTeau pendant la

campagne; il en fignera l’arrêté
,
qui ûia vile par

le capitaine
, & il fera obliger fur fon regifire les

laiircs , chacun â fon article , de lui en rendre

Marint. Tome II.
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compte, comme des munitions de l’inventaire â

l’armement.

48. S’il eft fait des dépenfes dans les relâches, il

aura la plus grande attention de les canfiater par
des états en bonne forme

,
pour en mettre la

comptabilité en régie.

44. Les dépenfes ne peuvent être que de trois

efpcces ; i*. celles qui le font pour les befoins du
vailTeau en achats de munitions, & journées d’eu-

vriers & d’hôpitaux; a", en avances ou â-comptw
donnés â l’état-major ou aux gens de l’éqtiipage,

fur ce qui leur doit revenir de leur campagne ;

en achats de vivres & rafraichilfemens. II fera

rapporté des états particuliers pour chacun de cet

trois chapitres de dépenfe.

50. Les intendans ou ordonnateurs devant dam
les colonies fe charger de compter des dépenfes

,

l’officier chargé du dttail n’aura â rapporter que
des doubles des états appréciés qui feront drclfés

,

de celles faites par le vailTeau
,
qu’il aura figues

,

& qui auront été vifés par le capitaine Ht l’inten-

dant ou l’ordonnateur de la colonie; il obfcrvcra,

par rapport au» munitions
,
que les quantités qu'il

aura portées fur fon regifire , â l’article des rcm-
placcmcm

,
doivent être égales â celles qui feront

employées fur lefdits états.

ç t. tl fera préfent â la palfation des marchés arrê-

tés par fintendant ou ordonnateur
,
pour l’achat det

munitions & marchandifes qui ne fe trouveront pat

dans les inagafins de la colonie
,
les fignera

,
& lot

fera vifer au capitaine du vailTeau.

Ç2. S'il efi fait des reniplacemens dans les payi
étrangers

,
ou rélide un conful pour fa majefié, le

confui â qui l’officier chargé du detail en remettra
les états, fera chargé d'y pourvoir, conjointement
avec lui. Le conful palfcra & arrêtera les marchés
en fa préfcncc ; il les fignera & les fera vifer au ca-
pitaine. Les dépenfes leroni acqumées par le con-
ful

,
qui tirera pour leur monunt*<les lettrcs-de-

change fur le trélbricr général de la marine en exer-

cice. Ces traites feront vifées par le capitaine
,
ainli

que les états acquitiév
,
dont l'officier chargé du

dr’entf gardera des doubles. 11 auraaitention de faire

numéroter les leitres-de-change
,
qui feront ainfi

tirées pendant la campagne, pour plus de facilité

& de lureté dans la comptabilité.

ç^. Si le vailTeau relâche dans un port étranger
,

où il n’y ait point de conful de France, l'officier

chargé du detail fe procurera
,
fur des marchés qu'il

palfcra
,
vifés du capitaine, les rcmplacemens né-

ccifaiies. 11 fe prtKurcra également les fonds dont
il aura befoiq pounles acquitter , for des leiires-de-

change qu’il tirera dans la forme indiquée par le

modelé n". ta ci-après, dont il lui fera remis des

exemplaires imprimés ; il en formera des états de
dépenfes

,
obfcrvant toujours de fpécifier â chaque

article le nom du fournilTeur
,
dont on aura foin de

rapporter le reçu au fouticn.

Ç4. Pour conllaier les dépenfes tant en journées

d'ouvriers, que de fournitures, il drcifera
,
pour

les journées d'uiiviicrs
,
des rôles, & pour les autres.
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des certificats
,
qu’il fignera & fera vifer par le ca-

pitaine, & qui feront rapportés au foutien de l’état

des dépeofes. Il obfervcra
,
dans les pays étrangers

,

où il n'y aura point de confui de France
,
de faire

mettre au bas des râles des journécsd’ouvticrs
,
par

le capitaine
,
fon vu paytr.

Lorfque, rclativetneni à la longueur de la

campagne
,

il fera jugé néceffaire de donner des

ù-comptes aux officiers & à l’équipage
,

il drelTsra ,

après en avoir prévenu l’intendant ou l’ordonnateur,

par rapport i ce qui devra être payé i chacun
,
un

rôle double des officiers & des gens de l’équipage
,

fur lequel feront portées les fotntncs que chacun

devra recevoir
, & qu’il fignera & fera vifer par le

capitaine; il en donnera une expédition à l’intendant

ou i l’ordonnateur, qui lui en fera remettre le mon-
tant ,

de la difiribution duquel il fe chargera
,

foii

pour être remis en efpèce
,
ou pour l’achat de quel-

ques hardes ; il obfervcra de faire mettre ï la marge

k reçu de chaque officier. Il certifiera ce rôle
, le

fera vifer par le capitaine ,
& en rapportera le

double dans le port où il défarmera
,
pour que la

retenue en foii faite aux officiers & ù l'équipage.

ci. 11 en ufera de mime dans un pays étranger,

& les i-comptes feront réglés à ce qui fera abfolu-

qient indifpenfable. S’il y a un confui de France,

ce dernier tirera
,
pour le montant du rôle

,
une

]eiire-dc-changc fur le tréforier général de la ma-
rine ; & s’il n’y a point de confui ,

l’officier chargé

du Jàail tirera lui-même des lettres-dc-change

feinblables au modèle n°. 1 1 ( dont il fera pa-

reilfemem remis des exemplaires imprimés ), fur le

tréforier général de la marine en exercice
,
oblér-

sani de les numéroter, ainfi qu’il ell indiqué à l’ar-

ticle des reinplacemens.

çy. Il obfervcra que tous les ù-comptes doivent

être payés net, c'efi-ii-dire , fans faire la retenue

des quatre deniers pour livre ; mais il les por-

tera irai fur fon rôle
; pour cet effet , forcera les

à-comptes des quatre d^eniers pour livre. Il fera

mention; à la tête de fon rôle, que tous les paie-

mens à compte ont été faits net.

ç8. S’il ell néceffaire , foit dans une colonie,

ou dans un pays étranger , de faire des achats de

vivres
,

il drcffera un état de ceux de diverfes

natures ,
nécelfaires pour compofer le nombre de

rations qu’il aura été jugé à propos de fe procu-

rer. 11 fignera ect état & le fera vifer par le ca-

pitaine ; il le remettra à l’intendant ou ordonna-

teur de la colonie, ou au confui de France
,
pour

qu’il foit pourvu à l’objet de la demande.

ep. Il lapportera un duubi» de l’état apprécié

qiu fera dreffe dans U colonie , des fournitures

de vivres fit rafiaichiiremcns faits au vailfeau. Cet

état fera figné par les commis du munit ionnairc

,

certiÛ par lui, & vifé par le capitaine.

60. Si le vaifieau ell de rcUche dans un port

étranger, où il y a un confui de la nation
,
l’omcicr

chargé du detail obfervera pour les achats des vi-

vres, ce qui a été dit ci-devant pour ceux desinar-

cUandifes ; l’état , au bas duquel fera le reçu du

commis d« munitionnaire ,
fera figné de lui ,

&
vifé du capitaine.

61. Si les achats fe font dans un pays, où il

n’y ait point de confui de France , il rapportera

au foutien de l’état de dépenfe qu’ÿ doit en faire,

les reçus des dilférens particuliers qui auront

fourni des vivres.. Les lettrcs-dc-change ,
conformes au modèle

ci-après n". la, qu’il aura attention de numéroter

( il en fera fourni des exemplaires imprimés )

,

pour l’objet des vivres 8t raftaichilferoens ,
feront

tirées fur le tréforier général de la marine à Paris

en exercice, attendu que ce dernier s’en fera rcm-

bourfer par le munitionnaire de la marine.

6j. L*oflicicr chargé du detail fera drcifer un

bordereau général
,
figné de lui & vifé du capitai-

ne, des diffèrens états de dépenfe qu’il rapportera.

64. De tous les cas ci-deffus expliqués de re-

lâche, foit dans les colonies ou dans les pays étran-

gers, il aura foin de rapporter un certificat de deux

négocians du lieu ,
qui conflatera le change de la

monnoic du pays avec celle de France ; il fera vifer

ce certificat par l'intendant ou l’ordonnateur de la

colonie , ou le confui ,
fi c’cll en pays étranger ,

&
ce certificat lerv ira au foutien des états de dépenfes.

6ç. Comme il ell très-avantageux de pourvoir lea

magalins des colonies ,
d’ancres

,
cordages, voiles ,

& autres munitions de marine, afin d’y raucmbler

les fccours dont les vailfeaux du roi qui y navi-

guent peuvent avoir bclbin ; & les vailicaux de fa

majeflé devant y débarquer la quantité dcfdiiei

munitions de rechange qui fc trouveroit à bord

,

& que les capitaines jugcroient n'éirc point nôccl-

faire pour la traverféc au retour en France ; l’offi-

cier chargé du détail drelfera un état des mum-
lions qui feront ainfi débarquées & temifi» dans

les magafins de la colonie ,
qu’il fignera & fera

vifer par le capitaine. 11 retirera au bas dudit état,

le reçu dn gardc-magalin de la colonie ,
qui fera

vifé par l’intendant ,
pour fervir à fa décharge

,

Sl pour en procurer le payemenui la caiffc de la

marine par celle des colomes.

. Il prendra toutes les mefures nécelfaires

,

pouf s’alTurer qu’il n’y ait à bord perfonne ,
autre

que ceux compris dans 1a revue finale, paffèe par

le commiffaire du bureau des atmemens ,
ou dans

les billets de remplacemens ; mais fi, malgré ces

précautions, il s’en découvroit étant à la mer qui

fe fulfent embarqués incognito ,
& qu’on ne fut

plus à même de les débarquer
,
il en rendra compte

au capitaine ,
& lui demandera un ordre pour leur

faire fournir la ration par le commis du niuni-

lionnairc; il les portera à la fuite de fon rôle

d’équipage, en dèfignani à la marge I,époque a la-

quedle on les a découverts ,
St également fur le

rôle de rations ,
afin' qu’il foit tenu compte de

celles qui leur feront délivrées.

67. Il fera inferire fur fon rôle pendant la cznf

pagne, les mouvemens que la mort pu la d^er—

tion pourront occafionner dans l’équipage ; il les

apolliilcra à côté de chaque nom avec la plus



IlD É T D É T

grande atiemion ,
en ponant la date de chaque

Diouvement ( cette attention dt tris-néceflairc
,

fur-tout pour les apoflillesdcmort dont la certitude

ert fort importante pour les familles ) ,
& il fpéci-

fiera la maladie dont fera mort l’homme de l’équi-

page : il en ufera de même pour les valets & paf-

ugers.

dS. II apoflillera également les dettes des gens de

l’équipage , les uns vis-à-vis des autres pour achat

de hardes ; & ti c’eft pour argent prété , il s’in-

formera
,
en préfcnctf du capitaine, fi la dette

contradée n’eil point ufuraite, ou li elle n'a pas

pour objet
,
le jeu on d’autres raifons illicites; en

ce cas il ne l'apollillcra pas ,
& il demandera au

capitaine la punition des coupables.

dp. Si pendant la campagne , dans les relâches

aux colonies , ou pays étrangers
,

il fc fait un rem-

placement d’équipage
,

il enregiflrera à la fuite de

fon rôle
, & dans 1 ordre déligné ci-delTus

,
ceux

qui feront envoyés à bord par les intendant ou
ordonnateurs des colonies, ou confuls de France,

an marquant au-delTous de chaque nom celui du
matelot remplacé ; il fpcciliera le lieu où fe fera

fait le remplacement
,
le nom du bâtiment de com-

merce d'où aura été tiré chaque marin. Il expliquera

également
,

fi ces gens de mer font clalTés, ou li ce

font des marins appellés communément freret de

la côte. Il fera mention du vailTcau du roi fur lequel

chaque homme de mer aura fait là dernière cam-
pagne, du nom du capitaine , & de l'année où il

aura été armé ; la taxe du défarmement ne devant

point être fixée à raifon de la paye qu’il pour-

roit avoir fur les navires marchands, mais fur le

pied de celle qu’il avoit fur le dernier vailTcau

du roi où il aura fervi.

70. S'il cil pris quelque pilote autre que ceux
de l'équipage

,
pour l’entrée ou la fortie de quel-

ques ports
,

li ce pilote n’cll point entretenu
,

il

lui délivrera un certificat du fervicc qu’il aura

rempli à bord. Ce certificat fera ligné de lui &
vil'é du capitaine.

71. Si quelqu’un des officiers ou gens de l’é-

quipage & palTagers étant à la mer ,
veut faire

ion tellament
,

les dernières volontés feront re-

çues
,

écrites & fignécs par l’officier chargé du
détail, fur fon rcgilire

, dan; la forme indiquée

par le mtxlèlc ci-après, n". t).

~a. Les inventaires des hardes feront faits par

l’officier chargé du detail général de l’armée ou
efeadre, ou à fon défaut, par l’officier chargé du
dùail dans chaque vailTeau

,
fur le gaillard d’ar-

rière , en préfencc des officiers & de l'équipage

,

conformément au modèle ci-après
,

n*. 14.

7). Si la nature des elTcts conflaiés par lefdiis

inventaires
,
permet de les garder fans en craindre le

dépérilTemcni
,
ils feront renfermés dans des malles

ou lacs, fur lelquels l’officier qui aura fait l'inven-

taire , appofera le cachet de fa majcilé ; mais li

l’on juge nécelTaire de les vendre, pour en éviter

le ilépéritTemcnt
,
ou pour procurer des hardes aux

matelots qui pourroient en manquer , la vente en

fera faite publiquement ,
fur le gaillard d’arrière;

& l’état qui conlUteia l'état de ladite vente
,
fera

revêtu des formes prefcriies pour les inventaires,

fiiivant le modèle c'.-après, n*. 14.

74. S’il cfl jugé nécelTaire de jeiicr les hardes

des morts à la mer , de crainte de contagion , il en

fera mention au-bas de l’inventaire ,
iuivant le

modèle ci-après, n”. iç ; il en fera l’ellimation

en préfencc de tous les officiers & équipages , &
il la portera à la marge de fon rôle ; laquelle

cllimation pourroit fervir
,
dans le cas que la ma-

jcilé jugeât à propos d’en tenir compte aux fa-

milles
,
par forme de gratification.

75. Les hardes des officiers & autres perfonnee

mortes à bord , ou le produit de la vente d’ieellcs

,

feront gardés en dépôt pendant la campagne
,
par

les foins de l’officier chargé du deuil, & feront

remis par lui
,
au retour de la mer

,
ainfi que let

inventaires, les états & produits de ventes.

S A V o I s. :

Ceux des officiers & des gardes du pavillon ou
de la marine

,
au major de la marine des armées

navales :

Ceux des foldats, au major de la divilion da
corps royal d’infanterie de marine ;

Leux des aumôniers , des chirurgiens & des gem
de l’équipage, an bureau des armemeas.

Et ceux des palTagers
,
aux ordres des intendaos

des colonies
, ou de ceux des ports ;

Pour Icfdites hardes ou produit de la vente

d’icelles ,
être gardés en dépôt jufqo’à ce qu’ils

foient réclamés par les familles des morts.

j6. Dès fon arrivée dans une relâche
,
ou an liea

de la dcfiinaiion du vailTcau
, il drelTcra une lilie

de tous les malades qu’il fera néceffiaire d’envoyer

à l’hôpital, & il fuivra leur mouvement d'entrée

& de fortie
,
conformément à ce qui dl expli-

qué ci-dcITus, le vailfeau étant en rade.

77. S'il efl tranlponé des malades à terre
, flt

qu'ils foient nourris du bord
,

il obfervera que
le commis à 1a dillribution des vivres

,
n’en dé-

barque que la quantité proportionnée au nombre
des malades.

78. En Efeadre
,
lorfqu’il fera ordonné d’en-

voyer des malades à bord du vailTcau fervant d’hô-

pital , ils y feront conduits par un chirurgien
,

qui expofera l'état des malades ou blelTés
, & qui

le chargera de remettre leurs hardes
, avec un

billet ligné de l’officier chargé du détail

,

qui con-
tiendra le nom

,
le figoalemcni

, la paye
, l’état

des bardes des malades & blelTés.

79. Il fera retirer de l’hôpital
, au départ du

vailfeau pour le retour en France
, les extraiii

mortuaires des gens de l'équipage morts ; il lailTcra

au fupérieur dudit hôpital
,
& aux iniendans ou or-

donnateurs des endroits où le vaill'eau aura relâché

,

ou aux confuls de France
,
une lillc de ceux qui y

refleroDt malades ;lcfqucls ordonnateurs ou confols
auront attention d’envoyer à l’intendant du port

;

d'où le vailTeau aura été expédié
,
le plus prompio-
B a
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n-.cnt qu’il fera poiTible

, & par foutes les occatlom
qui fe prérenicrom , les extraits mortuaires de tous

ceux qui y Icrom décédés après le départ du
vailTeati.

So. Si dans une colonie
j
quelque officier malade

eft traité à l’hcVpital aux frais du roi
, il apoflil-

fera fur fon rôle
,

le nombre de jours que ledit

officier aura palTé à l’hôpital
, pour que la rete-

nue en foit faite au capitaine fur ce qui doit lui

revenir pour fa table.

8i. Le vailTeau étant en relâche, ou au lieu de
fa deliination

, s’il y a lieu à quelque remplace-
ment

,
il drcli'era une lidc (le tous les gens de mer

i remplacer
; il la fera viier par le capitaine

,
&

la remettra, foit i l'in.endant ou ordonnateur de
la colonie

,
foit au confui de France

,
fi c’efl dans

lin pays étranger, pour qu’il y foit pourvu par
eux autant qu’il fera poffible. Il portera

,
fur cette

lillc
,
l’efpice de chaque officier marinier ou ma-

telot, afin qu’il n’en foit point demandé au-delii

du complet d'armement.
Sx. Sll e(l reçu il bord , des matelots naufragés

ou maléficiés par fortune de guerre ou autres cau-
fes

, ils feront nourris à la ration , & ils feront

même portés fur le rôle d'équipage
,

foit en ar-

rivant a bord
, ou pendant le cours de la cam-

pagne, pour recevoir
,
en outre

,
une paye pro-

portionnée 4 leur fervicc, fi par la perte que le

raificau aurait pu faire en gens de mer , il y avoit

lien à un remplacement d’équipage ; en obtenant
toujours de ne point excéder la quantité qui aura
été faite 4 l’armement.

85.

Si dans le r mibre des foldats, il s’en trouve
quelques-uns qui fc foicm portés avec nele & in-

telligence 4 la manœuvre haute
, il leur en fera

donner un certificat par le maître d’équipage

,

qu'il lignera & fera vifer du capitaine ; & il en lera

note en marge de fon rôle
, 4 côté du nom de

chacun de ces foldats
,
pour les faire jouir du fiip-

plémcnt de foldc de trois livres par mois, accordé
dans ce cas par fa majeflé aux loldats embarquée

84. Pour que les apofiiltcs de mouvemens foient

exacUs
,
que les rôles des rations & de folde qiia-

dreni enfemble pour les dates
, & que les décomp-

tes 4 dretfer foicm faits avec juflclTc
,

l’officier

chargé du Jttail ohfcn cra ; i”. que les mois d'ap.

poiniémcns & folde
, compris celui de février

,

foient toujours de trente jours.

1°. Que les décomptes de table & fubfifiancc

,

tant aux gardes de la tflarinc qu’.iux volontaires,

fc drciTcm par jour
,
8c qu’en conféquencc , l’an-

née doit Être de trois cem foixanie-cinq jours,

<c de trois cent foixantc-fix lorfqu’clle cft bifficxtile.

ç". Que le jour de la déferiion d'un homme
du vaifficau ,

ne doit point être compté pour la

ration
,
de môme que le jour du pauage fur un

autre bltimem.
4’. Que l’homme d’équipage qui déferre, perd

la faille qui peut lui être duc au moment de la

déferiion.

8ç. "Si dans quelque rel&che
,
le capitaine envoie

couper du bois à terre , l’officier chargé du Jàail
tiendra une note exaclc de la quantité qui en
aura été portée 4 bord du vaifl’eau

,
qu’il remet-

tra au défarmement.
86. Les capitaines des vailTcaiix ennemis exi-

gent toujours les rôles d’équipages des vaifleaux

qu’ils prennent ; l’officier chargé du Jetai! tiendra ,

en lems de guerre
,
un double de fou tôle d’é-

quipage
,
pour qu’en cas de prife du sailTeau, il

puiil’c loujçurs rendre compte à fon retour de
tous les mouvemens de l'équipage.

87. 11 aura la pllfs gramiig attention 4 mettre

les papiers en fùrcté pendant le combat -, il les

fera renfermer dans un coffre qu’il fera dcfcendrC

au fond de cale
,
& mettre en un lieu retiré.

88. Après le combat , il fera un appel général

de tout l'écjiiipage -, apofiillcia fur fon rôle les tués

81 les blellfés-, recueillera, autant qu’il lui fera

poffible, les cfl'ets des morts, & en feia drclfer

un inventaire.

89. Il fignera le procéf-vcrbal que doit drefler le

chiftirgicn major tlit vaiflêau
,
pour cooltaier la

mon des officiers mariniers
, matelots 8t foldats

tués
,

8c la qiianiiièdc bleifurcs de ceux qui en au-

ront reçu -, il remettra 4 fon retour ce procès-ver-

bal
,
vifè par le capitaine -, & il aura foin d'apof-

tillcr fiir fon rôle d’équipage, non-fculcmem la

mon de ceux qui auront été tués, mais d’en ex-

pliquer la C3ule,’6i d’apolliilcr également l’eP-

péce de blclfurc de chaque bleffé.

90. 11 remettra au capitaine l'cKirait des tués 81;

hlelTés -, il lui remettra également , dis que le vaif-

fc.ni aura été réparé, l’état des rechanges qui ref-

teront 4 bord.

91. Si le vaîiTeau efi pris
,
fon premier foin fer*

de jcitcr 4 la mer les papicis de campagne
,
qui lui

auront été remis par les intendans des ports ou co-

lonies, mime les lettres des particuliers dont il poiir-

roii être chargé -, il ne gardera abfolumem d’autres

papiers qiic fes regillrcs
,

fes rôles d'équipage 8, de

rations. Il fera enforte de fe procurer la lillc de
io;is les gens de l’équipage

,
qui aiironc été tués

dans le combat -, il profitera de tomes les occa-

fions qui fe préfenteront pour en faire palTcr des

copies au bureau des armemens du port où il aura

armé ,
de même que celle de tous ceux qui feront

morts pendant la campagne -, pour qu’en confé-
quence de ces lirtes

,
on puiiïc faire délivrer des

extraits mortuaires aux familles. Il confervera lui-

mime cette lifte qu’il remettra 4 fon retour an
bureau des arincmcns.

91. Si le vailTeau fait naufrage
,

il ne négligera

rien pour fauver les papiers du roi ,
& fur-tout fon

rôle d’équipage. Après le naufrage, il donnera tous

fes foins pour procurer aux gens (le l’équipage les

moyens de s’en retourner chez eux
,
ou dans le

port le plus voifin de l'endroit où le vaifteau aura

lâil naufrage.

9}. Il doit
,
dans ce cas, être payé aux gens de

_

l’équipage
,
une conduite proportionnée à la diftancc

qu’il y aura du lieu du naufrage à celui où ils feront
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envoyés ,

ce qni doit être réglé fur le pied de

qimrc fols par lieue pour les officiers mariniers,

à de irois lois pour les maielois. L’officier chargé

du dimîl en fera dreffer u« rôle
,

qu'il certifiera

& qu’il fera vifer par le capitaine
, & qu’il remet-

tra à fiin retour au bureau des artnemens.

94. Si le saiffeau a fait naufrage dans un pays

étranger & éloigné d’aucun port de trance
,

il

pourra, cn/us de la conduite, payer à l'équipage

un mois de folde à compte du défarmement ; mais

il ne prendra ce parti
,
qu'autam que l’équipage

aura gagné fes avances, fit qu’il lui fera dû plus

d’un mois de folde i il drelTera alors un rôle en

deux colonnes ,
dont la première contiendra les

fommes pavées pour la conduite
,

fit la fécondé le

mois de folde payé i compte de la campagne. 11

fuivra, tant pour fe procurer des fonds, que pour

l'ordre à obfcrvcr pour mettre ccitc comptabi-

lité en règle, ce qui cil expliqué ci-dcITus
,

re-

lativement aux à-comptes qui peuvent être payés

aux équipages dans les relâches.

• 9^. 11 fera fait mention, à la tête 'de fon rùle

d'équipage
,
des époques de la campagne ,

du jour

de départ
,

fit de l’arrivée du vaiiïeau dans chaque

relâche , de celui du naufrage ,
de la perte fit de

la prife du bâtiment, St des combats quil aura

livres pendant la campagne.

96. Si le vailTcau fait quelques prifes fur 1 en-

nemi
,
fofficicr chargé du détail s’y tianfportcra

avec le premier enfeigne, 81 conllaieta les prifes

par des procès-verbaux
,
dans la forme do ceux

ci-aprè-s, n*. t 6 fit 17.

97.11 drelTera un inventaire abrégé du bâtiment

fit des marchandifes fit effets qu’il contiendra ,
loit

qu’il en ait connoiffance par les faClurcs, ou par

les rapports des officiel fit gens de l’équipage.

( Viyei Icfditt procis-vertaux ).

93. Il fera mettre dans la cale
,
les effets qui pour-

ront fc trouver dans les chambres ou d.ins l’entre-

pont ; fit fera tirer delà cale
,
amant qu’il fera pof-

fible, les vivres néceffaires pour la traverféc que

la prife aura à faire, fit les cables fit cordages né--

ceffaires pour 1a navigation ,
fit il mettra enfuiic

le fcellé fur les écoutilles fit autres endroits qui

pourront contenir des marchandifes. (_Voyei idem).

99. Il s’affurera que rien ne foit détourné, &
rendra compte au capitaine des précautions qu’il

prendra â cet effet.

100. U fera tirer de la prife fit porter à fon

bord les effets précieux, comme diamans ,
bijoux ,

or fit argent, ou autres effets de cette nature
,
&

il en fera un inventaire particulier ,
conforme

au modè'le ci-aprè-s, n”. iS. Lcrjiis effets feront

mis en lîircté fur le vailTeau â fa conlignation ,

fit â celle du capitaine.

101. Il donnera au commandant de la prife le

riile des gens de l’équipage, que le capitaine nom-

mera pour la comliiite du bâtiment
,
ainfi que des

prifonnicts qui y feront laiffés ; ce rûlc fera ligné

de lui fit vilé du capitaine.

loi. 11 tiendra un état de toutes les dépenfe-s

13

qui auront été faites pour la confervaiion & na-

vigation dudit bâtiment pris, dont il remettra un
double â l'officier commandant la prife, pour être

joint dans l'état des frais de la procédure.

10}. 11 dreffera nne lillc des prifonniers qui fe-

ront retirés de la prife
,
dont il remettra copie à

l’intendant ou ordonnateur du port où iis feront

débarqués-, il diningiiera fur cette lifle ceux qui

feront nourris par le capitaine, à fa table ou i

l’office, St ceux qui le feront par le munitionnaire.

104. 11 fera mention
,
fur fon inventaire, des

papiers qui pourront conflater la miffton de I*

prife; il en interrogera le capitaine fit les princi-

paux officiers mariniers fur le chargement
,

l’en-

droit d’où ils feront partis; celui où ils alloient,

81 fur tous les points qui pourront donner des

éclairciffcmens ; il mettra par écrit leurs reponfes

u'il leur fera ligner
,

fit il en joindra une copie

fon inventaire

On joint ci-après le modèle de l’interrogatoire

à faire en pareil cas ,
fous le n”. 19.

105. Il détaillera, dans Tinveniaire qu’il dreffera

de la prife, la quantité des fcellés, fit les endroits

où il les aura mis; il en donnera une expédition

au commandant de la prife qui lui en lignera un
double ; il i’adreffera au miniftre , fit en enverra
une copie au bureau des aimcmcns du port où il

aura armé
,
après en avoir donné communication

au capitaine.

ic/>. Si l’on vend dans les colonies, ou dans les

pays étrangers
,
quelques-unes des prifes faites par

le vaiffeau ; dans le cas que la liquidation, la répar-

tition, fit le payement en aient été faits fur le lieu,

il rapportera un râle de ceux qui n’aiirom pu tou-

cher, loir par mort ou abfencc, ce qui leur reve-

noir. Ce rêle fera remis par lui au retour au
bureau des armemens

,
pour qu'il en foit tenu

compte aux abfc-ns ,
ou aux familles des morts. Si

au contraire, on ne fait que la vente, il en rap-
portera les pièces juflificatives fit un état de liqui-

dation
,
qui fera mention ,

toute déduClion faite ,

de la partie revenante au roi 81 i l’équipage
,
qui

fera remife à la conlignaiioa du capitaine fii de
la fienne; fit i fon arrivée en France, aux ordres

de l’intendant
,
qui fera faire recette extraordinaire

de l’une
, foit au profit de la marine ou des colo-

nies, fuivant la nature des armemens, fit fera dre-f-

fer de l’autre un râle de répartition pour on opé-
rer le payement â l’état-major fit à l'équipage.

. 107. Si l'on fait paffer dans la prife des vivres

du vaiffeau
,

il en dreffera un état qu'il remettra

â l'officier qui la commandera
,

fit il c-n gardera
un double

,
au bas duquel il prendra le reçu

dudit officier ; fit lî l’équipage fit les prifonniers

qui feront reliés â bord, doivent être nourris des

vivres mêmes de la prife , il en informera au
défarmement

,
afin de faire tenir compte de leur

valeur par le munitionnaire.

Lt s’il cil tiré de la prife quelques parties de
vivres pour le vaiffeau preneur

,
ou pour un autre,

li c'cll en efeadre
,

il en dreffera un état , au bas

Digi-zeû CoOgle
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duquel fera le re;u du commis des virres qn'il

ceriidcra
, & qui tera vifô par le capitaine, pour

qu’il en l'oit tenu compte par le munitionnaite.

ic8. Si le capitaine fe determinoit <t embar-
quer, étant en mer , fur des navires des puilTanccs

neutres qu’il rcncunircruit
,

les prifonniers de
{uerre qu il aura faits

,
l’officier chargé du déiatl

en fera drelfcr une lillc nom par nom & grades

,

qu'il lignera, & la fera sifer au capitaine comman-
dant , au bas de laquelle il fera mettre la fou-
million lignée par le capitaine & les principaux
•fficiers du biiimcnt pris, ponant qu'ils s'enga-

gent de faire échanger & renvoyer un pareil nom-
bre de prifonniers Iran^ois de même grade, & de
ne point fervir jufqu’i ce que ledit échange ait

eu Ion effet.

Cette lifte originale fera rcmife i la première
relichc dans les ports du royaume

,
i l’intendant

,

ëi dans les ports neutres, aux confuls de la nation
fran^oife, pour tire envoyée au fecrétaire d’ciat

ayant le département de la marine
, relativement

au mémoire du roi , du ii mars 1759, & à l’ar-

ticle 1 de l'ordonnance du 4 oétobre 1760, con-
cernant les prifonniers do guerre faits à la mer
par les navires armés avec commiffion de guerre.

IC9. Si c’elt dans les ports des puillânccs neu-
tres que le capitaine fe décide fi débarquer lefdits

prifonniers, il en fera drelfé une pareille lifle, qui
fera remife au cunful

,
ou autre perfonne chargée

des affaires de t'rance, qui conhgncra au conful
de la nation ennemie Icfdhs prifonniers

,
& en

retirera un rc^u
, avec obligation de faire tenir

compte de leur échange par un pareil nombre de
prifonniers françois de même grade.

II*. Dans l'un & l'autre cas, il doit tire con-
fervé à bord

, le capitaine, & quelques principaux
officiers pris

,
non-feulement pour fervir d’otages

jufqu à ce que l’échange promis ait été effeclué

,

mais encore pour donner aux officiers de l’ami-

rauié les éclaircilfemcns nécelfaircs A l’inllruélion

de la procédure de la prife
, & 1 fon jugement.

lit. La même précaution fera obfervéc dans le

cas où le capitaine commandant le vailfeau, ne ju-

geroit pas à propos de garder la prife , foit pour ne
pas alfoiblir fon équipage, pour confervor fes vi-

vres ou autre caulc, & la feroit rançonner. Les
principaux officiers pris, relieront ^ur otages de

la rançon
,
dont il fera drelfé proces-verbal

, fui-

vant le modèle ci-aprés, n*. 10, qu’il lignera avec

les officiers de fon vailfeau
,
& tera vifer par le

capitaine : & pour l'allùrancc du payement de

ladite rançon
,

il fera faire une reconnoilfance
,

fuivani le modèle ci-après, n*. ai
,
par le capitaine

f

iris , lignée par fes officiers fervaiit d'otages
,
de

a fomme convenue pour la valeur de la prife

,

qui fera remife au retour ù finiendant du port

^ur en faire ponrfiiîvre le payement.
III. Si pareillement on prenoit quelque bfiti-

ment, qui ne fur pas en état d’cire amariné, ds de

trop modique valeur pour être rançonné
, & que

j

pac cet railons le capitaine voulut le brûler «u le
|

couler bas
, l’officier chargé du ddail fe tranfpot-

tera à bord avec l’officier que le capitaine nom-
mera

,
pour retirer les équipages & les principaux

agrêrs
, munitions

,
marchandifes , vivres & autres

effets de valeur, qui pourroient s’y trouver.
11 drcifera le rûle, nom par nom & qualité du-

dit équipage
; l’inventaire des quantités & qualités

des effets retirés, & un procès-verbal, fuivant le

modèle ci-après
, n". li, pour conflajer la perte

du bltiineni
,
qu’il lignera coojoiniemeni avec l’of-

heier & le Uiiment pris : ces trois pièces feront

vifées par le capitaine commandant.
II). Si l’on arrétoii un bitimcni nciiire qui fe

feroit rendu fufpecl par fa polition , fa nsameu-
«rc

, &c. l’officier chargé du detail fe tranfportera

pareillement i bord
, & drcifera procès-verbal

,

conformément au modèle ci-après, n°. l).

SERVICE AU DÉSARMEMENT.

1 14. Dès que le vailfeau fera mouillé en rade du
port , OH il devra défarmer

,
l’officier chargé du •

detail fera palfer au bureau des armemens un ex-
trait du rùlc d'équipage

, dans lequel il fera fait

mention des malades & des morts, & fera tranf-

porter les malades à l’hùpital.

11 5. S’il y a lieu de faire fournir des vivres

frais, il en fera la demande à finiendant ,
afin

que celui-ci donne en conféquence des ordres au
munitionnaite.

lié. Il remettra, le jour de fon arrivée, au bu-

reau des armemens
,
fon rûle d’équipage , les in-

ventaires des morts
,
les procès-verbaux de ventes

de hardes faites i bord , 8r les fonds dont il fera

dépofiiaire; il aura attention de remeitre avec les

inventaires, un état des retenues li faire au défar-

mcinent
,
relativement i ces ventes

,
conformé-

ment aux apoflillcs qui feront portées fur fon rôle.

117. Lorfquc le vailfeau fera rentré dans le

port pour délâtmer ,
fofficier chargé du detail

veillera it ce qu'il ne foit détourné aucuns det

effets appartenant à ù majeflé, & que rien ne foit

brifé ni dilfipé.

118. Il fera porter au magafin général
,
les cof-

fres de remèdes qu’il aura fait fermer en préfcnce

du capitaine & du chirurgien
,

auffi-iûi que le

vailfeau aura été de retour en rade
,
& il en fera

ufé pour lefdits remèdes remis au magafin
,

ainfi

qu’il eli ordonné par fa majeflé.

119. 11 veillera & affiliera lui-même, ou par uu

officier nommé ù cet effet, à la rcmife dans les

divers magafitis ,
de tous les agrèts

,
apparaux

,

ullcnfilcs & munitions provenant du défarmemeni.

lao. U fe fera rapporter les reçus que le garde-

tnagafin aura donné aux divers maîtres, lors de la

remife qu’ils auront faite des effets provenant du

délârmement, afin qu'il puilfe juftifier de la remife

dcfdits effets
,

lorfqu’il comptera au magafin gé-

néral.

III. Il fera rendre compte 4 chaque maître, en

préfcnce du capitaine
,
des ebofes que chacun auia
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reçues à l’arniemem

, & pendant U campagne ; il

vil ificra enfuiic ,
récapitulera & arrêtcta les con-

fonttnations fur fon rcgillrc
,
au bas de farticle

de chaque maître-, Urqucls ari6tés feront fijnés de

lui û vifdi du capitaine.

111. 11 donnera à chaque maître un certificat

ligne de lui & vifé du capitaine, du bon & fidèle

compte qu’il aura rendu des effets qui lui^ auront

èiè confies. Si quelques-uns d'enir’eux n’avoieni

pas remis dant les niagafins du roi ,
les matières

qui dévoient relier après la dèduèlion des con-

fommaiions, il en tendra compte au confeil, pour

qu’il foit pourvu i la réparation des torts , & à

U punition des coupables.

Il J.
Il fera remettre au magafiu général

,
un

état fignè de lui & vifè du capitaine
,
des effets

qui refieront dans le vaiffeau après le dèfarme-

ment
,
lefquels feront remis i la charge du gar-

dic-n
,
qui fignera cet état , & qui fera tenu d’en

rendre compte au magafin général.

114. il remettra les inventaires, regillrcs
,
rô-

les, procès-verbaux de conforamation ,
marchés

paûes pour remplacemens CSt achats de munitions,

di toutes autres pièces, au confeil de marine qui

en fera l’examen.

ti^. Il fera drclfcr un rôle ligné de loi, 81 vifè

do capitaine, des rations fournies a l’équipage pen-

dant la campagne
,
fur lequel il tranlcriia toutes

les apollilles qu'il aura portées fur Ion regiflte
,
&

qu’il remettra au bureau des armemensôt des vivres

avec fon regilîre ; il y joindra les ordres pour l’em-

barquement das pafiàgers qui auront été nourris

par le munit ioniuirc
,
ainli que les états des vivres

& lafralchiffemens
,
qui auront pu èite faits dans

les relâches, ou reçus 1 la mer d’un autre vai/Teau.

116. Quant aux paUàgers qui auront été nour-

ris par le capitaine, il en dreffera une litle parti-

culière qu’il remettra au même bureau , & dans

laquelle il dillinguera ceux nourris i la table ou

à roflicc ; il y joindra les ordres pour l’embarque-

ment
,
qui feront rapportés par l’état qui devra

ferrir au payement
,
qui en fera fiiii au capitaine.

•117. 11 rendra compte au confeil de la qualité

des différentes denrées embarquées par le muni-

tionnaire
,
de celles qui fe feront le uueux con-

fervées
,
& des quantités & efpccei qui fe feront

détériorées ou gïtées.

MODÈLES

Des Prôeês-yeriaux , Ttfïamens , Inventai-

res & autres pièces à former pendasit

la campagne , felon^ les circetsflances.

Article
Ts*. 1. tifeuit fitt. Aujourd’hui nous

chargé du détail

,

officier

principal de quart fui le raiffau

*5

mandé par Monfieur .... ayant été avertis wr le

S ..... . commis aux vivres
,
que daps la toute à

bifeuit fiiuéei.... qu’il avoit entamée le. ...après
nous en avoir donné connoiffancc

,
il y en avoit

qui étoit entièreroeni gôté & moifi ; nous en avons
rendu compte i mondit fieiir... .. qui nous a or-
donné d’en faire la vérification

, & de reconnoltre
d’où poiivoil provenir le mal. Nous nous tommes

,

en conféquence
,
tranfponés dans ladite foute

, où
nous avons reconnu l’expofé dudit commis vérita-
ble ; & ayant attentivement examiné s’il feroil en-
tré de l’eau dans ladite foute, oall elle auroit con-
traélé de l'humidité, nous l'avons irouvte par-tout
fechc & bien brayée

,
ce qui nous a fait préfumer

que la pourrirure de ce bifeuit ne pouvoir ^re
attribuée qu’i fa manvaife confeélion

,
(ou tnfin ht

autres caujet que Von peut prefumer); & ayant rendu
compta à mondit fieur du réfuliai de cette
viliie

, il a preferit de féparcr
,
lors de la diflri-

bution du bifeuit contenu dans celte foute, celui
qui fe irouyeroit gSié & hors d'état d’èire dillri-

bué à l'équjrage, ce qui a été exécuté -, & ù la
fin de la diflribution

,
ayant fait pefer ledit bif-

euit giié & pourri
,

il s’en ell trouvé la quantiié
de ...

.
que nous avons fait mettre dans pluficurs
ou barriquet ) ; 8t

, dans la crainte que la
loute ne contraèUt l'odeur de moifi & de pour-
riture, nous avons fait dépoter à.... {ou jeter à
ta mer) ce bifeuit

, pont être rapporté au défar-
mement dans les magafins du munitiunnairc

,
no

pouvant fervir à aucune nourriture. En foi de
quoi nous avons figné le piéfcnt piocès-veth^l
pour fervir à la déchargé dudit commis envers le
muniiionnairc. Fait à bord h-s joui & an fufdits.

Le vu Ju ttpitaine. La Jignature des dtuz offi-
eiers & du commis.

Article ji.

N*. 1. Vin aigre. Aujourd’hui nous
, &c.

comme ei-deffut, fur les plainres qui nous ont été
portées par les principaux officiers mariniers

,
que

la pièce de vin contenant.... bariqiies, mife en perce
le.... pour être diflribiièe i l’équipape

, n’éioit pas
potable, nous en avons rendu compte à mondit fieur
....qui nonsayant ordonné d’en faire la vérification
nous tommes delcendns dans la cale

,
où l’ayant

goûté, nous avons reconnu que ce vin étoit en-
liéremem aigre, que cette aigreur provenoir de la
propre qualité du vin ( ou autre caufe ) , & qu’il
ne pouvoii être dillribiiè i l’équipage, fans porter
préjudice à £1 famé. En ayant fait rapport i mon-
dit fieur, il a décidé que ce vin devoii être con-
damné-, en conféquence

, nous avons fait rehoti-
cher U pièce

,
pour être rapportée dans les maga-

fins do muhitionnaire. Eu foi de quoi nous avons
fipié le préfcni, pour fen ir de décharge au com-
mis des vivres envers le munitionnairc. Fait, &c.
Vu du capitaite. La /ipusturt des deux officiers

Ce du commit.

'eb
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N*.
J.

Fene d’ancres !/ de castes. Aujour-
dliui jour du mois de heure
à midi

,
Monticur commandant le

vaiircau du roi le ... . motiilli depuis .... jours

dans la rade de ... . Il brallcs
,
ayant or-

donné d’en appareiller promptement ( /e

motif, tes vents ) M ofîkicr principal de

uari, ayant fait tirer au cabcHanpour lever! ancre

e mouillée à ( bâbord ou uihord ) , &
après tous les clforis pollîblcs , n'ayant pu y par-

venir : fur le compte qui en a été rendu à mundii
fteur.. . . il a décidé que ,

vu l’impolfibiliié de la

retirer
,

il lalloit l’abandonner. En conféqiietice

,

nous... chargé du detail, &.... ofltcier ptincipal

de quart
,
accompagné de ... . maître d’équipage

,

nous nous fonmtes rendus à l’avant du vailicau, &
y avons fait couper le cable de .. .. pouces de grof-

fetir
, fur lequel ladite ancre étoit mouillée à....

bralTcs de fon organeau , & nous avons fait iailfer

pour ftgnal une bouée de liège
,
avec fon orin

de.... pouces, & de.... bralTcs de longueur. En
fui de quoi nous avons ftgné le préfent , Tes jour Ht

an fufdits. M. . . . chargé du detail, s’étant chargé

de faire prévenir M
( cnnful ou intendant ) ,

dans le cas où il pourroit faire retrouver ladite

ancrc
, de la faire paifer par la première occalion

au port de.... avec les bralTes de cables, &.C.

aux ordres de M.... intendant de la marine à....

Le vu du capitaine, La Jignature des deux offi-

ciers & du maître (a).

A R T i C l. R q-é.

N". 4. Cablesragues. Aujourd'hui, &c. Monfteur»..

commandant le vailfeau mouillé depuis.... jours

dans la rade de i btalfes, ayant ordonné d'en

appareiller pour continuer fa route, M olbcicr

P
rtncipal de quart

,
a fait virer au cabellan pour lever

ancre, à quoi l’onell parvenu après biendes efforts:

le nommé. ... maître d'équipage
,
ayant enfuite vifité

le cable de..... pouces de grofleur, & de.... bratfes de

longueur, fur lequel ladite ancre èioit mouillée i....

s’clf apperçu qu’il y en avoit...- bralfcs piefqii’en-

lièrement raguées, & nombre de dis coupés dans

toute cette longueur, qui fe trouvoii attachée dans

ce dernier mouillage, à l'organeau de fancre. Sur

le compte qui en a été rendu , mondit fleur a

ordonné d’en faire la vérification en fa prefence',

en conféquence
,
nous charge du detail, &

olHcicr principal de quart, apres avoir fait prolon-

ger fur le pont ledit cable, 81 l'avoir bien exa-

miné, nous avons reconnu véritable l’expofé du
maître, & que ce dépériîTemenc ne pouvoit avoir

t été occafionné que par le flottement dudit cable

fur quelques rocheis ; St ayant en même teins

jugé que cette longueur de bralTes n'étoit plut

en état de fervir
,
nous l’avons fait couper St

condamnée à être employée pour fourrure
,
ce

qui a été fur-lc-champ exécuté. En foi de quoi

nous avons ftgné le préfent.

Le vu du capitaine. La Jignature des deux offi-

ciers (i du maître. ( Voyei la note).

, A R T I c L E qé.

- N*. 5. Pour un mât ou une vergue hors de fer-

vice. Aujourd'hui, Sic. le nommé maître d’é-

quipage, embarqué fur le vailfeau le.-., commandé
par Monlieur.... ayant rendu compte que la grande

vergue avoit confenti
,
dans le coup do vent forcé

tte ledit vaifTeau e/Titya {hier) i la hauteur de....

egrés.... mimiies de latitude, mondit lieitr.... a

ordonné d’en faire la vifite en l'a préfence ; en con-

féquence ,
nous chargé du detail, St ûhi-

cier principal de quart, avons fait dégarnir ladite

grande vergue, faite en bois du nord en.... pièces,

de fes cercles St cordages ; & après Tavotr bien

examinée & fait examiner par ledit maitre d’é-

quipage & le nommé.... maitre charpentier, nous

avons reconnu quelle étoit non-feulement fom-

ptte.... mais encore que.... S.C. {deftgner l'etat (r la

caufe); dans cet état ,
nous Tavom unanimement

condamnée. En loi de quoi nous avons ligné le

préfent, les jour & an fttfdits.

Le vu du capitaine. La Jignature des deux offi-

ciers & des maîtres dénommés. ( Koyrj la rwte).

Article 48.

ri*. 6 . Voile enfoncée , emportée en partie , Se

condamnée. Aujourd'hui, Sic. le vailfeau.... com-
mandé par Monlieur.... étant à la voile, potiaiit

{telle voile), ayant cITiiyé 4 .... heure.... à {telle

hauteur), un 11 violent coup de vent de qu'il

a enfoncé {telle. voile), & en a emporté la plus

grande partie; nous.... chargé du détail, &
officier principal de quart , étant fur le pont

,

avons fait défcnvcrgucr ce qui rclloit de ladite

voile, St après l’avoir examinée, St l'ait exami-
ner par le nommé.... maiitc voilier, en préfence

de mondit liettr nous avons reconnu qu'elle

étoit hors d’état de pouvoir être raccommodée
,

mais que la toile qui en proriendroit ,
confiflant

en.... aunes, fervitoit uiilcmcm i radouber les

autres voiles, s’il en étoit befoin; St en conféquen-

ce
,
nous avons chaigé ledit maitre voilier de cette

quantité de toile
,
pour en rendre compte; & nous

avons ligné le prêtent, les jour Si an fufdits.

Le vu du capitaine. La Jignature des deux offi-

ciers fit du maître voilier. ( Voye^ la note).

(a) L'article de Tordottnaocc du 27 fcpicmbre 1776 , c.sige que les procés-vcrbanx ttour pertes de niflts , xncrei

,

voiles , etc. fijlem ccnilîés pir tout Ici entres ollîcîecs de Tétet-ma'ar , fit vifts du capitaine cmrinandant ; ainli que les

inventa' rci des haJts des murs, iSieoa , art. 41. {Sûjre cet atildc au cuuiincueemeac de ce mot).
Articli
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N*. 7. Voile bon de ferviee b remplacer par une

autre maint utile , rfen ayant pat de rechange.

Aujonrd’hui , &c. le vailTcau ..... commandé par

Moidieur .~ éuni ..». nous ..— chargé du détail

,

&..... officier principal de quart, a^ut été pré-

Tenus par le nommé-... maître voilier
,
que

{telle voile : la voile du grand perromiet , par txem~

fie) étoit trét-ufée & hors de lervice, & qu’il

étoit nécefl'aire de la remplacer : fur ce rapport

,

nous avons examiné & reconnu l’état {dudit perro-

quet), & en ^ant rendu compte ü mondit (ieur

en lui reprélentant que n’en ayant point de re-

change, il paroliroii convenable d'appliquer à ce

ferviee
,
celle des autres voiles qui eioit le moins

utile pour la n^igation ; ce que mondit ficur ...-

ayant agréé
,
nous avons delliné {la bonnette baffe

de grande voile de melis /impie ) contenant ..... au-

nes pour remplacer ledit {perroquet)

,

dans lequel

il a été employé aunes de ladite toile, & le

reliant a été laiué i la charge dudit maître voilier ,

pour en rendre compte
,

ainfi que du {perroquet)

hors de ferviee
,
dont la toile fera employée en

fourrure. En foi de quoi nous avons figné le prê-

tent
,

les jour & an fufdits.

Le vu du capitaine. La Jignaturt det deux off-

citrt (f du maître voilier.

avec diligence; tfons capitaine commandant
,
avons

fut alTembler les officiers-majors & maîtres d’équi-
page, pilote & charpentier

,
pour délivrer fur le

parti le plus prompt qu’il y auroit b prendre pour y
remédier ; & ayant été décidé unanimement que ce
ferolt celui de couper ledit mât , il y a été pro-
cédé fur-le-cliamp ; & ce mât étant tombé â la

mer, {a entraîné telle 6r telle ckofe qui ont ,eeé,

ou n’ont pu être fauvéet

,

ô'c.) i & pour conliatcr

cet accident, nous avons drcITé & ligné le prélêot,
les fufdits jour & an.

La Jignature de ituit lei officiert C/ det trait

maltret.

Nota. On ne peut trop détailler dans ces fortes

de procès-verbaux, les différentes circonllanccs qui
caufent les accidens que l’on a à conüaier

,
& lea

fuites iâcbeufcs qu’ils ont occaConnées.

A X T I c 1. E y4-

N*. 10. Modèle de lettre-de-change pour rem-
placement de munitions. Le vaiffeau du roi le-...

commande'par Mon/ieur là qualité, fon grade).
N°. h ..... le ..... 17

Aekatt de munitiont 1, f. d.

en remplacement pour la fommt de

Monjîeur ,

A X T I c 1. B 4^.

K*. 8. Mât rompu. Aujourd’hui
, &c. nous ca-

pitaine commandant le vaiffeau du roi ,
-... lieu-

tenant de vaiffeau chargé do détail, St. autres offi-

ciers
,

maître d’équipage
,
pilote & charpentier

embarqués fur icelui ,
nous trouvant à-... {l'heure,

le parage ou la hauteur) faifant {telle route) fous

{tellet voilei) le vent a très-fort, la mer
nous avons jugé unanimement qu’il convenoit de

{faire telle manoeuvre) pour {prévenir ou tviter).....

laquelle manoeuvre a été fur-le-champ ordonnée &
exteutée ; mais le vent— ayant augmenté avec une
im^tuofité indicible, {tel) mât a rompu {Vendrait)

malgré tous les foins qui ont été pris pour empêcher
cet accident ,

& il efl tombé â la mer avec ( que

Von n'a pu Jauver , ou que Von a fauvé en tout ou

en partie ). En foi de quoi nous avons figné le pré-

feni
,

les jour & an lufdiis.

Tout let offeiert flf lei trait mdltret Jignent.

A X T I c L E 4é.

N*, p. MJt eoupé pour eaufe etincendie. Au-
jourd’hui le vaiffeau du roi le ..... Commandé par

Monficur .— étant {mouillé à tel endroit) {ou b

tel parage) le vent ..._ le tems orageux
,
grofie

pluie
,
avec des coups de tonnerre fucceffils, le ton-

nerre étant tombé fur ledit vaiffeau
,
& ayant mis le

feu â {tel mdt), ayant fait inutilement tous les

efforts poffibles pour l’éteindre, & craignant les

fuites de fit vivacité, fi on a’en arrécoit les progrès

Marine. Tomt //.

A ufance , il vaut plaira payer fur cette

(première, fécondé ou feule) de change, b l’ordre

de M.... négociant à.... la fortune de.—, pour acquit

de pareille J'omme qui lui efi due pour le montant det

munitiont par lui foumiei en remplacement au vaif-

feau du roi le ..... commandé par Monfieur pen-
dant la rtldcke qu’il a faite b -.. ain/i qu’il eft eonf-

taté par let marché! , étatt (r reçut fignéi b vifét

de qui de droit , b dépofét entre let maint de

Votre erit-humble,

A Monfieur, be.

Monfieur tréforier La fignature, qua—
général de la marine, Itté b grade de

en exercice
,

Vofficier chargé du
A Varie détail.

Nota. M. De Selle en charge des années inr-

paires, & M. Beauoaxt dxSt-James des annéet.
paires.

Vu du eapita/nt.

Article 57.

N*. II. Modèle de lettre-de-change pour â-

compte d’appointetnens ou de folde. Le vaiffeau du '

roi le commandé par Monfieur.... (là qualité,

fon grade).

N^. b le .... 17
A-cortmtet d’appoinltment '

I. f d.

b de folde pour la fommt de

Monfieur ,

A ...» tfftae* I il votu plaira pa/er fur cette
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( première ,
fécondé ou feule) dé^ckangCf h Torirt

dt Af.«« négociant à ..... Ia fommt dt pour ac^

plie dt pârtiUe fcmmt qu*il nous a avancée pour

former le moruant des décomptes {Fappointemtns &
de Joldt , par nous payés cejourd'hui à rétat-ma-

jor & à Pépiipage du vaiffeau du roi U ..... corn-

mandé par Monjuur ..... de relâche en ce port ; le

tout air^ qu^il tfi eonflaté par Us r6Us ^ reçus

aptes de pii de droit , O dépofés entre les mains

de, Ce.

Ainfi que dejpis,

À R T I C L Tî 6l.

N*. II. Module de lettre-dc^change pour achats

de vivres de rafraichKfcmcns. Le vaiÿeau du roi

le commandé par Monjîeur ( fa quaHté, fon

grade).

N". i U.,... 17
Achats dt vivrts 1. f. d.

if rafraUhiJJtnitns pour la fommt de

Monjîtur ,

A ..... ufance , il vous plaira payer fur cette

( premiire , Icconde ou feule ) de change , à l'ordre

de Af.... la fomme de pour acquit de pareille

fomme due audit Jieur pour le montant des vi-

vres qu*il a vendu pour la jubjîfance (r le rafrai-

ehiffiment de léquipage du vaijfeau du roi le

commandé par Monjieur .... pendans la relâche quUl

a faite à.... ainjï qu'il eft eonflaté parles marchés,

états Sr reçus fignés de qui de drois , (r dépofés en-

tre les mains de , Src.
\

Ainji que deflits.

noue a dit l’avoir bien entendu & perliUé i vouloir
que ces difpoliiions foient calculées félon leur for-

me St teneur; & pour cet effet, il prie M. le com-
miflaire du bureau des armement dc._. de vouloir

bien tenir la main i l’exécution. {Si le malade fi^te,

on Fexprime , ou qu’il ne fait pas figner de ce inter-

pellé fuivant l’ordonnance)- Fait dt paifé i bord,
lefdiis jour & an.

Le vu du capitaine La Jîpiature de Ioflieier
qui en mlme-tems en chargé du Aétù\

,
de loffi-

eertificra la date. cier de quart ,
ilun autre

officier, ou de Vauminier

a du chirurgien-niajor.

A a T I c L s 75.

N*. t4. Inventaire fait après le^écis d'un homme
de l’équipage mort i bord , des effets qui lui appar-
tenaient. £t vente au befoin de ces effets. Aujour-
d'hui .... étant ..... ( à telle hauteur ou à tel parage)
noui foulfigncs chargé du détail i bord de
commandé par Montieur...» officier princi-

pal de quart , ayant été avertis
,
que le nommé

(fa qualité) fils de (le lieu de fa naiffance , du
domicile , & de fon département) renoit de mourir
de..... (le genre de fa maladie) après avoir reçu
tous fes fâcremens ; nous nous fommes tranfpor-

lés à fon polie, & fût repréfenter le coffre con-
tenant les effets qui lui appartcnoieni

, lequel

nous avons fait porter fur le gaillard d’arrière , où
l’ayant fait ouvrir en préfeocc de MM. les officiers

& de l’équipage
,
nous y avons trouvé ce qui fuit ;

S a V O I a:

A & T 1 c L a 7Z.

N*. 1 1. Teflamera fait à bord. Au nom du père, Cfc.

Aujourd’hui .... heure a .... midi
,
nous nommé ....

chargé du détail à bord du vaiffeau ..a. commandé
par Monficur .... étant à ( Pendrait , le parage ou la

hauteur) ayant été a^pellé de ia pan de.... (fa qua-
lité) fils de (le nom de fes père 6 mère, le lieu de

fa naiffance , de fon domicile & départemera ) i

défl'cin de nous faire recevoir fon tcliamcnt
,
nous

nous fommes tranfportés avec M.... officier princi-

pal de quart ,
au poffe du malade

,
où nous avons

iiouvé ledit. .a lequel.... (le genre de fa maladie)

nous a cependant paru fain d’efprii & d’entende-
ment, & nous a du que, pour prévenir l’heure de
ia mort , il vouloii difpofcr de fes biens : il nous a
requis de recevoir fes dernières volontés, qu’il nous
a diélées, & que nous avons écrites ainfi qu'il fuit

,

en préfcncc de mondil ficur (Pofficier de quart,

d’un autre officier ou de l'aumônier 6‘ du chirurgien-

major).

Premièrement ledit après avoir recommandé
fon ame à Dieu

,
inffiiuc pour fon héritier

,
&c.

Lègue au nommé, &c.
Tout ce que delTus nous a été diélé par ledit

(e après lui en avoir fait Icélure i voix dillinele
,

il

Une vefle de drap bleu au^ ufée, &c. (defgnant

avec foin Pétât des efl'tts). Lefquelles hardes dt

effets
, nous avons fait renfermer fur-le*cbamp

dans Icdit^offre, fur lequel nous avons fait appofer

le cachet aux armes du roi, & les noms, qualité &
domicile du défunt. Nous l’avons cnfuiic fait dé-

pofer dans la foute fermant ù clef delUnéc ù cet

effet
,
pour être confervé pendant la campagne, &

remis au retour au bureau des arroemens. Fait ù

bord Icfdiis jour & an.

Le capitaine vife. La fignature des officitn

préfens.

Kt en cas qu’on juge que Iqs bardes ne puiffent pas

fe conferver jufqu’ait retour en France, ou qu’elles

foient néceffaires ù l’équipage, on en fait la vente

en ajoutant ce qui fuit.

A K T I c L X 74.

Et attendu que lefdites hardes & effets fc trou-

vent en mauvais état ,
& ne peuvent fc conferver

jufqu'au retour
,
ou qu’elles font indifpenfablement

néceffaires à l’équipage ; de l'avis de MM. ( tes offi-

ciers préfens) nous les avons fait vendre au pied du
grand mit

,

au plus offrant & dernier cDcbériffcur

,

ainfi qu’il fuit ;

Digitized by Google



D É T D É T
s A 0 I R :

Veodu ^ (yôa nom frfa qualité il borj^^.., {^Cétat

it! hardts bien déficit') expliquer s’il paie coiup-

lani QU i crddic & en fvre deux colonnes.

tayé comptant. Payépqr apofiilU.

Uv, fols. den. liv. foli. den.

Tefal de la vente. . .

Fait & arrèid le prodnii de ladite vente, montant
i la fonimc de ( en toutes lettres) dont il a été payé
comptant celle de de laquelle M officier
chargé du détail

,

s’ed chargé pour en compter au
délai iiicuient au prolit des héritiers dudit défunt;
& pour les ..... reliant

,
il a été fait des apoflilles fur

le r61e d'équipage en marge du nom de chacun de
ceux qui ont acheté il crédit

,
des foinmes pour

lefquellcs ils font employés ci-deflus
, & qui feront

reienuts fur leur folde au délàrmemcnt. A bord
du les |our& an fufdits-

Le vu du capitaine. La fignature des dénommés.

Article yç.

N*. 1 5 . Hardes jtuées o la mer , crainte de eonta-
fion. Aujourd’hui..... &c. nous officier chargé
du détail , & principal officier de quart fur le
vaiffieau le.... commandé par Monlicur ..... ayant été
avertis par.M chirurgien-major, que le nommé....
(fa qualité) fils de..... (le lieu de la naijfance, le

domicile & fon département ) venoii de mourir
dans ce moment (d'une fièvre maligne, pourprée (/

eontagieufe), & qu’il y avoit beaucoup i craindre

,

en gardant fes bardes Â bord
,
qu’elle ne fe commu-

niquftt dans l'équipage; nous en avons rendu compte
k mondii fleur ..... qui nous ayant ordonné de faire
jetter i la mer les hardes dudit défunt

,
pour pré-

ferver l’équipage d’une femblable malatfie
,
nous

avons fur-Ie-champ fait exécuter cet ordre en no-
tre préfcnce. Fait k bord , lefdits jour & an.

f^u du capitaine. Signe d’eust & du chirurgien-
major.

Articles 97 , 98 , 59.

N’. 16. Pour confiater la prife d’un vaijfeau de
guerre ou armé en guerre. L’an mil fept cent, &c—..

.

le vaiflicau (a) ..... commandé ..... fe trouvant à .....

heure..... ptit (la hauteur) faifani route il..... le vent

k a découvert (la difiance) un vailfeau venant
fur lui (ou auquel ayant donné ckafie ) il l’a atteint

,

reconnu ennemi .... (le pavillon) & attaqué à

heure (t)\ s'en étant emparé après heures de
combat dans lequel (il a reçu tel dommage)
nous..... chai;gé du détail, nous fommes tranfport^
par ordre de mondit ficur ...,. fur ladite prife avec

M détaché pour (ramariner ou la commander);
où étant arrivés

,
nous avons d’abord fait pofer

des fcniinellcs 1 chaque écoutille ou échelle, pour
empêcher les gens du détachement de defeendre
dans l'cntre-pont & dans la cale

, & prévenir en
méme-tems tous accidens; & aptes avoir reconnu
qu’il n'y avoit dans ladite prife aucune marchan-
dife, mais feulement des munitions de guerre &
de bouche

,
nous avons cru inutile d’appofer des

fccllés fur les écoutilles & autres endroits ; nous
avons enfuite demandé au capitaine fa commif-*

lion
,

l'ordre de commandement & le réle d’é-

quipage
,

qu’il nous a remis. Nous avons apprit
que ce vaineau fe nommoit le appartenant au
roi d de tant de pièces de canon ..... (difiin-

guer le calibre de chaque batterie) de hommet
d'équipage

,
commandé par Monfieiir (fqu

grade ) armé au port de d’où il étoit parti le ...-

& ayant requis ledit capiiaine de nous repréfen-

ter les autres papiers qu^Lpourcoit avoir ; d’après

fa réponfe qu’il n’en avoit pas d’autres, nous en
avons fait la plus exaéle rechet£he (t’il t’en

trouve , Ht doivent être mit dans un fac cacheté des

armes du roi , de celles de l’ofiicier commandant te

du capitaine pris)', nous avons enfuite palTé la re-

vue de i'équipage, & trouvé perfonnes
, v com-

pris ..... officiers blelTés ; nous avons fait paf-

fer hommes fur notre TailTcan
, y compris .....

officiers , & le fiirplus a été lailTé fur la prife ,

avec hommes de notre équipage
,
pour la met-

tre en état de naviguer ; après quoi
,
nous avons

procédé k l’inventaire de fes agréts , apparaux 8c

ufienfiles. Fait à bord de la prife , le

Vu du capitaine. La fignature des deux ojficiert

& du capitaine de la prife.

Articles 97 , 98 , 99.

N*. 17. Pour confiater la prife étun bâtiment de
commerce. L’an le vailfeau .... commandé fe

trouvant i..... heure..... par (la hauteur) fiiifant

route à le vent à ...» a découvert à (la dif-
tance) un bâtiment ..... (fa route) qu’il a apperçu
être ennemi ..... (fon pavillon)’, il l’a joint & com-
battu

, & l’a obligé d’amener après (heures de
contas ) pendant lequel ( expliquer le dommage

(<) Il faut mantocr avec 11 plus rcnipuleufe aueniion le nombre éc le calibre des canons de chaque batterie & des
gaillards du biiiincm preneur , de de ceux proteétcun ft prdfens , avec la difiance 011 ceux-ci fe font trouves du bSti-
ntcni preneur , lors de raluquc dt du coinbai ; di l’efpdce de feconrs 6t de proteéUon qu*ila ont pu lui donner. - .-

(t) Il faut porter la plus grande attention S motis-cr avec J/tait toutes Ici circonifancci , & les accidens qui prC-
^dciit ou fuivent rilTalrc , afin de donner une parfaite conooiiranee des événcniens fi plnOcurs vmilTcaux , od autres
hitlracns

, ont facillt* ou protCsé , ou ont aEfté à la prife
,

«te. L

C 1
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fu’il a fuhi). Nous.... chargé du de'ttil

,

noW
Ibmmei tranlportés fur ladite prifc par ordre de
rnondit fleur.... avec M.... détaché pour (^Cama-
riner om la eommaaJfry, où étant arrivés, nous
avons fait pofer des fcntinelles i toutes les écoutilles

ou échelles, pour empêcher les gens du détachc-
lent d’entrer dans l’entre-pont

, où ayant trouvé
des ballots de raarchandifes , nous les avons fait

mettre en fùreié dans.... & ayant reconnu que fa
ealc éioit retnplic de diverfes autres marchandifes
qu’il ne nous éioit pas pollibic de vérifier

,
nous en

avons fait fermer les écoutilles, aux coins dcfquel-
les, nous avons fait meure une bande de toile,
clouée d’un côté fur le lillac

,
& de l'autre fur les

écoutilles, & appofé i chacune deux cachets aux
armes de la majeflé

, >l l’exception de l'écoutille de
la fouie'aux cables, aux vivres & à l’eau, dont
nous avons fermé la communication, en faifani

établir une cloifon de féparation. Après quoi
,
nous

nous fommes rendus fur le gaillard de derrière
,
&

nous avons appris du capitaine que le biiiment fe

nomme.... appartenant

. ( Terminer ce praces-verhal airffî fur le preceJenI

,

en Je confornunt à ce qui ejî recommandé dans le»

août ).

• Article loi.

N*. i8. Inventaire d’émeu précieux trouvée h bord

d'une prife. Aujourd’hui^ &c.... le vailfeau
,
&c....

s’étant emparé du navire .... le.. .. commandé par ....

de.... (/r parage (a)) nous.... chargé du dé-
tail, nous étant tranfportés par ordre de rnondit

fieur.... il bord de ladite prife avec M.... olficier

détaché pour (^Vamariner ou la commander') i l’effet

de procéder aux formalités prcfcriies par des or-
donnances ', après avoir pris louies les précautions

nèceffaires pour découvrir s'il y avoit des effets pré-

cieux
,

il qous a été repréfenré (ou nous avons dé-

couvert) ceux contenus dans les coffres ou malles

ci-après, favoir', (/c nombre de malles ou coffres)

que nous avons fait marrruer par n*.
,
& fur Iciquels

nous avons appofé le cachet aux armes du roi , ce-

lai de M.... officier détaché, & celui du capitaine

pris. Nous les avons (ait fur-le-champ tranfporter

dans notre vailfeau pour en faire la vérification,

en prcfcnce de rnondit Iteur de MM. (drui of-

ficiers Jffgnés) ,
& du capitaine pris.; St roulant

y procéder
,
nous avons rompu Icfdits fccllés St

trouvé cc qui fuit :

Savoir:
N*. î. Deux mille piafires

,

fi'c. Lefqnels effen

ont été fur-lc-champ remis dans lefdits coffres ou
malles, fur lefquels nous avons appofé le cachet aux
armes de fa majellé, celui de rnondit lieur.... St

Celui de M.... capiiaine pris, St nous avons oonfi-

gné lefdits effets i {tel endroit) pour y être gardés

arec Areié
,
St être remis au retour en France k qui

de droit. Fait It bord, Stc.

Vu du capitaine. La Jignature de Vofiieier chargé

du détail^ de celui détaché, des offeters préfens ,
& du capitaine pris.

. Article lOf.

N*. 19. Interrogatoire des principaux officiers

d^une prife. Aujourd’hui, Stc. le vailfeau. Sic....

s’étant emparé le.... fur {telparage {b) ), d’un vaif-

feau.... nous.... chargé du détail, avons interpellé

le capitaine St les principaux officiers dudit biti-

ment
, de compai’oitre chacun féparément dans la

chambre de confcil, pour répondre pardevant nous,
& en préfencc de rnondit fieur.... a nos interroga-
tions, ayant pour interprète de la langue.... le

fieur.... embarqué en ladiioqualitc {ou le jîeur...,

parlant ladite langue) de lui ferment pris à cet effet,

b’cll préfenté le capitaine . dudit bâtiment , qui

,

après lui avoir fait lever la main, St protneiire par
ferment de dire vérité , a fubi l’interrogatoire

comme il fuit :

Interrogé fur fou nom, fon ige, fa patrie, fa

qualité ?

A répondu....

Le nom du vailfeau pris, Â qui il appartenoit ,
fa

force , fon équipage ? Et de quelle nation b

Dans quel port il a armé
,
par t^uel ordre

, fa

milfioo, fa dcliinaiion
,

s’il ell parti feul ?

Sur quel parage il a été pris
,
i quelle heure, ce

qui l’a obligé à fe rendre, à quel vailfeau il s'cll

rendu
, St d’où il vient.

S’il y a eu des vailfeaux qui aient aidé ù la prifit,

qui l’aient protégée, ou qui y aieqf affidé?

A quelle dillance étoient ces liârimcns
,
Si quelle

efpècc de protcélion ou de fecours ils ont donné ?

Quel dommage a elfayé le vailfeau pris, combien
il a eu d’hommes tués ou bleifés?

Ce qu’il a fait de fa cummillion
,
de qui elle éioit b

S’il a dans fon vailfeau des marchandifes, des

effets précieux, leur qualité St quantité?

Four le compte de qui ils font chargés, ù qui ils

font adreifés ?

S’il n’y a pas d’autres papiers que ceux dont on
s'ell failr, s'il n'en a point jctié i la mer?

S’il a eu connoilfance de quelques vailfeaux
, de

quelques efeadres
,
Huiles & leur nombre , leur

rouie
,

le port d’où ils font partis
,
&c.

Tels font fes interrogatoires & fes réponfes , dont
leélurc lui a été faite par le fieur lelqucllcs il a

alliiré contenir vérité, êi n’avoit rien ù ajourer ni

diminuer. Ht a (igné.

Interroger les obiers dans la même forme.

Fait i, &c.

Vu du capitaine. La Jignature de Voffeier chargé

du détail.

Il ne fnut pis oiwure le iitéil recomtnsmlé ci-LleQ'ps.

(sy II ne tstil psi ometue le étlaii cxpUuué ci-Ucirus.
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N“. 10. Prije rançonnée. L’an mil ,
fiC le

Taiflcau du roi le .... commandé par Monfiear

ayant arrêté, &c. nous, &c. nous fouîmes tranf-

Î

iortéi, &c. où étant arrivés, après avoir pris toutes

es roefures convenables pour empêcher le pillage 8t

les accident ,
nous aurions appris que ledit vaiflcau

fe nommoit , &c. nous avons enfuite procédé à la

recherche exaéle de lousfcs papiers, dont nous nous

foromes faifis , &c. ; St ayant viBté le bâtiment

,

nous avons trouvé qu’il étoit d’une conftruclion

anckane ,
faifant beaucoup d’eau

,
&c. 8t fon char-

gement de peu de valeur
,

confinant en ...- nous

en avons rendu compte â mondit fleur qui
,
fur

notre expofé, après en avoir conféré avec tous fes

ofliciers ,
a jugé a propos

,
pour ne pas aflbiblir fon

équipage par celui qu'il fâudroit mettre Ibr ladite

prife en la conicrvant, St pour ne pas perdre le

tems favorable à remplir l’objet de fa miffion
,
de

faire rançonner ledit navire En conféquence , il

a offert audit capitaine de le relâcher moyen-

nant la foinmc de â laquelle on auroir cflimé la

valeur de fon bâtiment avec fon chargement , ce

qu’il a accepté. Et pour ralTurince du paiement de

ladite rançon mondit fleur auroit retenu fur fon

vaiÛ'eau ...'. en otage, St fait drelTer la reconnoif-

fancc ou billet de rançon ci-joint
,
pour être remis

au retour dans le port au bureau des armement ,
afin

d’en pourfuivre te paiement. Fait â bord, &c.

Vu du capitaine, ta fignature defdiu officier/ (f

du capitaine prit.

Article iii.

N", it. Billet de rançon. Nous foulEgné... (nom

t/ çualite du capitaine) commandant le vailTcan du

roi le ..... St ..... ( nom j
qualité fit domicile ) capi-

taine du navire armé â pris â telle hauteur

le fommes convenus ac ce ^ui fuit ; favoir : moi...

commandant le vailfean du rot le-..reconnois avoir

rançonné le navire le ..... de— appartenant â ..... du

port de„... tonneaux, que j’ai pris à {telle kauteur)

allant de .~..â..... fous tel pavillon, ayant patfeport

de .....cliargé de -... pour le compte de ..... {bourgeois

ou négociant de)—. ladite rançon
,
moyennant la

fomme de pour laquelle j’ai remis ledit navire en

liberté, pour al 1er au port de où il fera tenu de fe

rendre dans le tems & efpace de «...après l'cxpira-

lion duquel tems ,
le préfent traité ne pourra le

garantir d’étre arrêté par on autre vaUfcati de guer-

re
,
ou armateur françois ou allié. Pour fùrcté de

bquelle fomme, fai retenu en otage fur mon yaif-

feau ...- je prie tous amis St alliés de laiffcr liirc-

inent & librement paffer ledit navire le pour

aller audit port de, &c. fans fotiflrir qu'il lui foit

fait pendant ce tems & fur ladite route , aucun
trouble ni empêchement.

Et moi {le nom & fualilé du capitaine pris)

tant CD mon nom qu'ea celui des propriétaires de

mondit vaifl'eau St des marchandifes
,
je me fuis vo-

lontairement fournis pour leur rançon
, au paiement

de la femme de.«.,pour fùreté de laquelle, j’ai

donné lefdits otages ,
promettant de ne point con-

trevenir aux conditions du préfent traité , dont

chacun de nous a retcmi un double
,
que nous avons

ligné avec lefdits fleurs...- reçus pour otage. Fait à

bord du vailfean le .«.. jour du mois de ..... &c.

La fignature des deux commaïuians Se des otages.

Article ii}. •

N*. 11. Prifits brûlées. L’an mil
,
&c. le vaif-

feau de roi le ...«commandé par Monfieur &c.

ayant arrêté
,
&c. nous

,
&c. nous fommes tranf-

portés â bord , &c. & ayant enfuite vifité ledit bâ-

timent
,
Bons avons reconnu qu’il étoit chargé de ....

{furfon lefi, d’une mauvaife confiruâion , mal gréé

fe équipé, hors d’état de tenir la mer dans cette

fiiuation). En ayant rendu compte à mondit fleur ....

il a envoyé â bord de ladite prife les nommés
maître d'équipage, voilier , charpentier, fit

calfat
,
pour en fliire l’evainen fit vilite en notre

f

irélence. Ces maîtres ayant également jugé t]iie

edit bâtiment étoit entièrement hors de fervice,

incapable de tenir la mer avec fùreté ; en confé-

quence du rapport que nous en avons fait â mondit

fleur. après en avoir conféré avec fes officiers,

il a décide que ,
vu le mauvais état de ce bâtiment

,

le peu de valeur de fon chargement {ou d’autres

motifs), il étoit indifpenfable de le faire brûler on
couler bus, ce q^ui a été exécuté, après en avoir

fait retirer l’équipage
,

fit les etfets principaux St de

plus de valeur ijui s’y font trouvés, dont nous avons

drelfé l’inventaire, fit chargé chacun de nos maîtres

de ceux qui les concernent, pour en rendre gainpte

au retour du vailTeau. Fait â bord, lefdits jour fit an.

Vu du capitaine. Signé des deux officiers, des

maîtres Se du capitaine ou patron de la prife.

Article 114.

N°. ij. Bdtiment neutre arrêté. L'an mil, fitc

le du mois-... à heure .....le vailfeau .... com-
mandé par MonlTeur étant, fitc ayant décou-

vert â enviroo....un bâtiment ....faifant route.... les

vents à....l’ayant joint fit arrêté, après ....heures de

chalTe fous ..... pavillon , mondit fleur auroit

donné ordre au capitaine de ce bâtiment
,
de lui

apporter fOn râle d’équipage, journaux de navi-

gation
,
palfeports fit polices, par lefquels avant re-

connu que ledit bâtiment nommé ....de ..-canons....

fil de.... hommes d’équipage, les olSciers compris,

commandé par.,- étoit parti de— Ic.-.cbargé de—
pour le compte de .-.à l’adrelfe de-., à....où il dc-

voit fe rendre. Ces marchandifes provenant de pays

ennemis fit fa manœuvre le rendant fufped
, mondit

fleur «...a ju|é â propos de l’arséter fit de le con-
duire â ..... pour y faire faire une vériflcaiion exaéle

de fes papiers fit de fa cargaifon. En conféquence de

fes ordres , nous— chargé du détail, fit .... oITicier
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détaché
,

noiii nous fomma iranrponés à bord de
ce biiimem, ou nous nous fommcs lailù de tous

les autres papiers que nous arons trouvés, que nous
avons appçrtés a notre bord

,
& fait renfermer avec

les premiers dans un fac cacheté des armes du roi,

de celles de mondit fieur— du capitaine dudit

Ijliiment. Et également après avoir fermé les écou-
tilles, &c. dudit navire, & y avoir appofé les

fccllés
,
afin qu’on ne puiffe difpofcr d’aucune des

marchandifes
,
nous avons pareillement fait palTcr

<ur notre bord toutes les armes blanches & 'à feu

,

dont nous avons donne un re^u au capitaine
,
ainfi

que hommes de fon équipage, que nous avons
remplacés par hommes du nôtre, avec .....pour

le conduire & s’aflurer de (à navigation, avec dé-
fenfe trés-exprefle de faire aucune infulte, ni com-
mettre aucune nialvcrfatiun dans ledit navire

, fous

peine de punition corporelle.

Fait à ,
&c.

du capitaine.^ V du capitaine du navire.

Nota. Il dl bien clTcnticI de libeller avec clarté

& détail tous les ntotifs de fufpicion
,
abn |l’ac‘

quérir les preuves néseflaircs pour prononcer
,

s’il

y a lieu, la confifeation du navire.

On a joint i ce mémoire un extrait du traité

des vivres pour que les officiers chargés dn détail

aient fous les yeux les articles dudit traité dont il

leur importe d'avoir connoilTancc. U convient pour
compléter cet article de donner ici cet extrait.

F.XTJtatT BV TKAITÉ DEt riFtlEt pOUr le$

vaijfeaux & autres bSiimens de fa ma/ejlé, fous le

nom de ClA vue Fae , du 13 Février ^T/ 6,

Article 11.

La fourniture des vivres, tant dans les ports que
pour la mer, fe fera conformément aux conditions

du préfent traité , & ,
pour tout ce qui n'y feroit

pas contraire, fiiivant lesréglcmens & ordonnances
de la marine, ordres & états du roi, ordonnances
des intendans de marine, & les extraits de revues

des commidaires-généraux ou ordinaires : défend
fa majcilé au munitionnaire de donner aucune ra-

tion non comprife dans les états de fa majellé;

aux iniendans de la marine d’en ordonner au-delà

de celles portées par leldits états, & à tous offi-

ciers de marine d’obliger ledit munitionnaire ou
fes commis d’en fournir autrement.

3. La ration de chaque homme embarqué fans dif-

tinélion de grade dans les ports & rades, foit pen-
dant. le tems des armemens & défarmemens

,
ou

pendant les relâches, lorfqu'ils font employés aux
catterics de la côte & autres fervices

,
fera par

jour de vingt-quatre onces de pain frais
,

poids

de marc
,
ou de dix-huit onces de bifeuit

,
fi le

cas requiert qu’il en foit fourni; de^rois quarts

de pinrb de vin, mcftire de Paris, ou d'nne pinte

& demie de bière ou cidre, fi la fourniture s’exé-

cute dans les ports ou aux côtes de Flandres &
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de Normandie; & à l’égard des antres denrées
qui entrent dans la compolition des repas

, la
dlllribution s’en fera ainfi qu’il fuit : il fera donné
par femainc

, les dimanche
,
lundi

,
mardi & jeudi

,

quatre dîners «ras ; chaque dîner gras fera com-
^fé de trois livres & demie de bœuf frais pour
fept hommes

,
& le bouillon dans lequel la viande

aura été cuite
,
fera donné pour faire du potage.

Les trois dîners maigres feront dillribués les mer-
credi, vendredi & faihedi, & ils feront compofés,
par chacun dcfdits jours

,
de vingt-huit onces de

morue crue pour fept hommes, dont l’alTaifonne-
nicnt fera d’un demi-quart de pinte d’huile d’o-
live, & d’un quart de pinte de vinaigre; 8c au
défaut de morue, les dîners maigres feront com-
pofés de trois onces de fromage de gruyère ou
d’hollande pour chaque homme , ou de quatre onces
de légumes affitifonnés

, de même que pour les
foHpcrs ci-après. Les rcp«s du foir on foupen fe-
ront tous les jours en légumes, 8c feront compofés
pour fept hommes

, foit de vingt-huit onces de
pois, fèves, ou fayols crus, ou de quatorze onces
de riz crud; lefdits légumes ou riz affitifonnés de
fcl en quantité fuffifantc

,
d’une chopine d’huile

d’olive
, & d’une chopine de vinaigre pour fept

hommes, 8t le Ixiuillon qui aura fervi à la cuilTon
fera diflribué avec les légumes ou riz.

4. La ration à la mer, & même 'dans les ports
Sc rades, lorfqu’il plaira à fa majcflé d’ordonner
la confommation des vivres embarqués pour cam-
pagne

,
fera par jour

,
pour chaque homme embar-

qué
, fans diHin^ion de grade

,
de dix-huit onces

de bifeuir, poids de marc, ou de vingt-quatre onces
de pain frais provenant de la farine embarquée en
place de bifeuit ; de trois quarts de pinte de vin,
mefure de Paris

, ou d’une pinte St demie de bière
ou cidre

,
fi les armemens s’exécutent 8c regardent

les côtes de Flandres St de Normandie; Sc
, lorfqu'il

fera embaraiié de l’eau-de-vie
,
en place des boif-

fons ci-deflus, la ration en eau-de-vie fera tou-
jours le quart de celle du vin ; Sc quant aux autres
denrées qui entrent dans la compofition des repas,
1a diflribuiion s’en féraainfi qu’il fuit : il fera donné,
par lêmainc

, dans tonies les campagnes quelconqnes,
Sc pendant les trois premiers mois

,
quatre dîners

gras Si trois dîners maigres; des quatre dinersgeas il

y en aura, pendant les deux premiers mois, deux en
lard, un en beruf falé, Sc un en pieds Sc tètes de
cochons falés. Les dîners en lard feront dillribuét

les dimanches Sc jeudis
,
Si feront ccxnpofés de deux

livres dix onces de lard crud pour fept hommes; le

lundi le dîner fera compofé de trois livres Sc demie
de boeuf falé crud

,
pour fept hommes ; Sc le

mardi, de trois livres quinze onces de pieds St tètes

pour fept hommes ; & il ne pourra pas être fait

anenn ufage du bouillon falé pour la nourriture
des équipages. Le repas en pieds Si tètes n’aura lieu

que pendant les deux premiers mois de la campagne,
Se ce repas du mardi fera

,
pendant le troifiéme mois,

en lard, comme ceux des dimanches Sc jeudis. Après
es trois premiers mois de campagne

,
U fera donné
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cinq dincn gr«> par fematne

,
tout en lard

,
fâuf les

ctrconilanccs de leliches dam les pont & rades
,
où

il fera poffible de procurer de la iriande fraîche aux

diiuipages
,
qui fcronr alors iraiids conformdment

à ce qui eft prcfcrii par l’anicle prdcédent : ce qui

fera évalué
,
pour les campagnes de la médiierrancc

,

à un itxième de la durée qu’elles devront avoir
,
&

1 un douzième pour les campagnes de l'Amérique &
autres ; an moyen de quoi

,
il ne fera point embar-

qué de viaudes falées pour cette parue de la cam-
pagne mais pour les campagnes dans la méditerra-

née, le munitusnnaire en remettra entre les mains du
commiiTaire de l’efcadrc ,ou de raide-cororoilfairc (u)

fublliiuétaux fonélions attribuées
,
par l’ordonnance

de léSp
,
i l’écrivain d’un bùtiment particulier

,
la

valeur en efpcce
,
pour fervir il acheter de la viande

fraîche dans les enclroits de reUche oti il fera pqflible

de s’en procurer. Dans des campagnes de l'Améri-

que & autres
,

il fera tiré des Icttres-dc-change fur

le iréforicr général de la marine
,
pour l’acqiiittc-

ment des denrées qui auront été achetées dans les

ports de rclùche
,
pour fuppléer en vivres frais aux

repas de viandes âlées qui auront été fupprimées

par l’état d’armement
,
lefquelles lettres-de-change

acquittées
, feront remifes par le tréforier général

pour comptant au rounitionnaire fur les fommes
qu'il aura ordre de lui payer. Les dîners maigres

,

pendant les trois ptediier) moh de la campagne

,

ibront didribués les mercredis, vendredis & fame-
dis ; ils feront compofés, pendant les cinq premières
iêmaines

,
de morue

,
i raifon de vingt-huit onces

de morue crue par fept hommes
, dont l’aflaifon-

aemcni fera de quatorze livres & demie d'huile
,
&

de quinze pintes de vinaigre par quintal de morue.
Après les cinq premières femiines

,
les trois dîners

maigres des trois premiers mois
,
& ceux des ven-

dredis & lâincdis du relie de ta campagne
,
feront

compofés de trois onces de fromage de Gruyère ou
(THolIande

,
ou de quatre onces de légumes par

homme-, les légumes alTaifonnés de laéinc qu’aux
foupers ci-apres. Les repas du foir

,
ou foupers

, fe-

ront en légumes, fur le pied de vingt-huit onces de
pois

, ftves on fayol» crus
,
ou de quatorze onces

de riz crud pour fept faomines-, leldtts légumes on
rir alTaifonnés de fcl en qiiamiié fiiflîfantc, de cinq
livres d'hiiilc d'olive

,
& de deux pintes & demie de

vinaigre par quintal de légnmes
,
& de dix livres

d'Iiuilc & cinq pintes de vinaigre ponr nn quintal

de riz ; le bouillon qui aura IctvI i la ettiffon fera

délivré avec lés légumes ou riz (è).
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y. Outre la ration, telle qu’elle *H fixée ci-deirus

par les articles
; & 4, il fera délivré par jour aux

officiers - mariniers
, oAiciers-foldats

,
officiers du

munirionnaire 81 autres gens de l’équipage avant
droit

, conformément aux ordonnances & réglcûiens
du roi

, une demi-ration en vin
, eau-de-vie, biere

ou cidre
,
fuivani refpèce qui fera diliribuée.

7. Les rafralchiffcnicns & alimens nécelfaires aux
malades dans les vaiffeaiix

,
feront fournis par le

muniiionnaire,& embarqués en fus des rations falées

ordonnées pour la campagne
,
fuivant les quantités

ci-aprés
; favoir :

pour cent hommes par mois
,
cent

livres de farine tine fleur
,

fix moutons en vie ù
Brefl, 8t feulement cinq moutons & Rochcfori & Ù
'Toulon, eu égard è la diftérence du poids-, vingt
livres de prunes, riuinze livres de riz , & fix livres

defucre-, & pour la nàiirriturc des moutosis, trois

cents livres Je foin. La ration de malade à U mer
fera prife fur les rafralchiffemens

, enforte que le

hifciiiijlcs làlaifons
,
légumes 8e affortiffemens re-

latifs i la ration ordinaire
, reflcrpnt au miinition-

naîre,'qui ne fera tenu de fournir fur la ration de
campagne

,
que le vin. La ration de malade fera

coinpofée chaque jour de vingt onces de pain frais

,

blanc, pris fur la farine des rafralchillcmcns-, de
douze onces de viande fraîche de mouton ; rie la-
quelle viande fraîche il fera fait du bouillon i dif-

tribuer aux plus malades , comme il fera réglé par le

chirurgien-major du vaiflëau , & la viande cuite
fervira à la nourriture des convalefcens. Le fou-
per fera de quatre onces de prunes ou de deux
onces de riz, affzifonné de demi-once de fucre,
lorfqu’il n'y aura pohil de bouillon pour fait*
cuire le riz.

Dans les ports d’armement ou de rclèches où il

fera poffible de fe procurer des mufi 8t des po-.iles

,

il fera fourni un œuf pour le déjeuner de chaque
malade, s’il efl ordonné par le chirurgicD-majur ,8i
au lieu de douze onces de s lande de mouton

,
il

n’en fera fourni qu’une demi-livre avec un l'cptietne

de ixiule par malade.
Le vin Sl i’huile pour les fomentations des bleffés

& autres malades , feront à prendre fur la partie non
confomroée par les malades ; St fi

, dans le cas de .

combats ou de maladies épidémiques
, elle étoit in-

fnffifanie, le rouoiiioonaire fatisferoit au furpliis,

dont il lui ferait tenu compte par fâ n^jeflé -, &
comme il n’cll pas poffible d'embarquer fùr les vaiP
féaux , les rafrakhiflemens qu’exige la durée des
campagnes

,
ù caufe du défaut d’emplacement 8t du

(«) .SD)our«t-hui «tw reatife üolr être ftUc X l'olficicr

dnrge do iitn't.

(S) S'il cA embarqué de rofcille enefite H de la chotix-

crouicpour être mifes dans la vhaudiérc dcl’ésulpaxe pen-
dant la campagne , l'officier cltar,;é du iitaîl tiendra la

main X ce que Ix diilribntion journalière en Toit faite p.rr

le commis du munltiunnaîre , conformément X ce qui xum
été réglé X rarmcmetit

,
X raifon d'une once tfnfeillc,

ou d'une once de ctioua . croûte par Jour pour chaque
homme.
Le» barils qui rciifcrmcrout ces légumes devant fervir

pour pluSean campagnes , le coinmi! fera tenu de faire
netlovar X mefure, ceux qui feront diflnbuél chaque jour,
ét de les conferver tUtia l’état de propreté «écetTaire pour
que Ton puilll continuer d’en faire ufaBC ivce filrttf dani
d’autres campagnes. L’oBcler chargé du tiendra r„i-
gnenfemen: ia main X ce que le commis templiOb cct objet
avec eaaébtiulc ; ét s’il arrivoit que par inal-proprcté , ou
défaut de conftrvaiion, quclquea-uni de cci barils fuCTctu

hors de fennec au défarmemenl , il en renslra le commis
refponfabic, sinfi que de tcua qui atiroicnt été perdus par
fa négitgcuce.
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dép^riflemcm det viéluailles
,
In intcndinsdn ports

où les vailTeaax anneront
,
auront attcmioo de n’en

ordonner que les quantités préfimién nécelTaires

pour leur traverféc
,
jufqu’au lien de leur deflina-

tion, & de faire embar<)uec en argent, le montant
de la partie des rafralchiircinens qui reliera i terre

,

atin qu'on puilTe en acheter dans les rades où les

Taifleaux aborderont. A cet cliet
,
les clpèces fe-

ront remifes, conformément ù l’article de l’or-

donnance du 10 juin 1716, i la conlignation du
capitaine & de l’aide-cotranilTaire du vailTeau

, ou

,

fi c’efi une efeadre
, ù celle du commaadaot ou du
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commilTaire fcrvànt i la fuite de ladite efeadre (a).
Icfquels feront juflifier de l'emploi defdiin cfpéces
pour la fubfillance des malades-, par des états ou
reçus du commis du mtinitionnairc ou de fn pré-
pofo

, i^édiatement après le défarmement
, 2

quoi les intcndatis tiendront la main,
8. Le muniiionnaire fournira i fes dépens, dam

chaqiic vaifleau que fa majellé fera armer, avant
fon départ du port , le bois pour les cuifmes des
ollicicrs commandans & des équipages : ce qui de-
meure fixé & réglé pour chaque mois de campa-
gne , aux quantités ci-aprés fpécifiées.

SAVOIR

Pour les railTeaux de 100 canons St an-delTus,

Pour ceux de 8c
Pour ceux de 70 i 74
Pour ceux de £0 à £4.

Four ceux de ço.

Four les vailTeaux de moindre rang
,

les fré-

gates de canons & grolTes flûtes. .....
Pour les frégates au-delfous de canons

,
le:

chébecs, corvettes, galiptes à bombes St petites

flûtes,

A Brest,
En petites bû

ches de deux pieds

& demi i trois

pieds de longuetir.

Pour les petits bitimens au-deflbus de ço hom-
mes

10 cordes.

t8

IC

A RoCHEtORT

,

En bûches grof-

fes
, & longues de

quatre pieds qua-
tre pouces.

8 cordes.

A Toulon,

Oûleboisfepéfe:
les quantités énon-

cées encettecolon-

ne
,
poids de marc.

çço quintaux.

500.

4ÎÎ-
)00.

150.

150.

100.

ço.

La fourniture du bois fera fiiie dans les mêmes
proportions poiur les armtmens qui feront ordonnés

dans les ports de l'Orient
,
du Havre & ailleurs.

Indépendamment des quantités ci-defliis fixées

pour la cuiflbn des rations & les cuifincs des ofii-

ciers commandans à bord de chaque vailTcau
,
il fera

fourni à l’armement, parle muniiionnaire, le bois

néceflaire pour l’arrimage des vailTcxux
,
fuivant les

ordres particuliers des intendans de la marine, qui

en régleront la quantité, relativement à la grandeur

du vailfeau & au nombre de futailles qu'il faudra y
arrimer-, lequel bois d'arrimage fera pa^é par la

majellé au muniiionnaire, làuf i faire tenir compte
fi fa majellé, par ledit muniiionnaire, de la partie

qui poiirroit lui être rendue an défarmement
, &

de celle dont on feroit ufage pendant la campagne,
fi elle étoit prolongée au-delfi du icms pour lequel

ledit muniiionnaire auroit embarqué du bois pour

les cuilines fur le pied ci-deflus fixé ;& en cas que,

vu la longueur de la campagne & le défaut d’em-

placement
,
on ne pût embarquer tout le bois pref-

crit
, celui qu’on achètera pendant la campagne

pour compléter la fourniture, conformément au
réglement ci-defliis

,
demeurera pour le compte

du muniiionnaire, fauf la plus value-, & le furplus,

s’il cil befoin d’en acheter
,
fera pour le compte du

roi. Mais pour éviter tout abus & excès de dépenfe

fur cet article
,
fa majellé interdit tout achat de bois

fi brûler dans les pays oû il fêta polEble d’en faire

gratuitement fur les lieux & elle entend que

,

les capitaines ou autres officiers commandant fci

vailTeaux
,
envoient des chaloupes & des équipages

fi terre pour cmiper du bois & en faire la plus grande

provilion polfible
,
lequel fera cnfuiie embarqué

fur IcfUits vailTeaux pour y fervir fi l'iifagc des cui-

lines : ce qui reliera de bois- fi brûler au défarme-
ment

, fera remis dans les magafins du munition-
naite, fam qu’il puilTc en être détourné par qui que
ce roit,-fous peine d’amende du quadruple, & le

inunitionnairc en pa^-era la valeur fi fa ntajeflé au
prix du buis, tel qu’il cil fixé par l’état des prix qui

ont fervi de bafe au préfcni traité
,
fur l’ordre de

fa) Aujouré'bui ecitc rex.ife éc fond deii être rsitc^à l'i-lHcicr citarxé du Jiisil,

l’intcndani
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rintcndaBt de la mariné, qui en fera faire receiiu

curaordinaire, par le iréforier de la marine. Il cil

emendii que le muniiionnaire ne fera tenu de payer

au roi le buis de retour, qu'auiant qu'il proviendra

de celui d'arrimage, ou de celui acheté pour le

compte de fa majelté, ou enfin de la partie qui aura

été faite gratuitement par les équipages', celui pro-

venant de la fourniture i l’armement pour les cui-

fincs
,
& celui que le munitionnaire aura payé

pendant le cours de la campagne
,
pour rendre coni-

pleites les quantités auxquelles il cil tenu, fitivant

le réglement ci-delfus, devant lui rentrer commit
chofe i lui appartenante ; mande & ordonne fa ma-
jefté aux cumtnandam & intendant des ports, de
tenir févércment la main il ce qu'à l’armement &
au défarmement des vailfeaux

,
il ne fuit diverti

ni détourné , fous quelque prétexte que ce foit

,

aucune partie du bois dcHiné pour les vailfeaux

,

ou qui refera à bord ait retour des campagnes.

ÿ. Le munitionnaire fournira à Tes fiais le vinai-

gre pour rafperfon des vailfeaux
,
donc la quantité

fera fixée à cinquante pintes par mois fur Icsvaifcaux
du premier th du fécond rang

, à quarante pintes fur

ceux du troiliemc & quatrième
,
& à trente pintes

fur ceux d'un lang au defibus; & s’il eft jugé .i pro-
pos de donner, entre les repas , à la partie de l’éqiii.

page qui fera le quart, du bieutagc compofé d’eau

& de vinaigre
,
le x inaigic fera pris fur celui embar-

qué pour l'alpeifion des vailfeaux
, coitinic aulfi le

vinaigre nécelfaire pour la moutarde', & le muni-
tionnairc fournira à les frais la graine de moutar-
de, fur le pied de ce qu’il wt faut pour faire vingt

livres de moutarde pour cent hommes par mots.

10. Le muniiionnaiic fera tenu de fournir, à fes

frais & dépens, les barriques, quarts, barils, ancres'

& facs néccifaircs pour contenir les ftrincs, morues,
légumes & autres vivres qui fcionl cmliarqués fur

les vailfeaux de fa majefé ,
pour la fobfifancc des

équipages
,
tant fains que m.'.lades

,
lefquels fertme

par lui retirés au défarmement
,
comme chofes à lui

appartenantes', & cependant fi le nombre des barri-

ques vuides ét autres fûts du munitionnaire embar-
ralfoit trop la cale, elles feront vendues à fon profit

dans les ports de relâche -, dt quant aux futailles

& facs qui feront pris pour le fcrvice dans les

vailfeaux
, ils feront payés au munitionnaire fur

les certificats des capitaines & aides-commilfaires

des vailfcaiix (u)
,
vifés des intendatts & contré-

Iciicidcs ports, à raifon de t’cltimaiion qui en fera

faite, de laquelle il fera fait mention ilans Icfdiis

fa) Cet ccrvilicats doivent être aujourd'hui donudi par
roliicicr chargé du JJtéîi.

(O fOrdiinaaiM Ju Râi ia 1$ jmim 1759 , art. d éé 7 ).

Cliaquc' commaudam de vaidîtau éc autre bûtimem fera

ch.irgé de la nouniiuec de tout les ofHciera que fa niajcïlé

Bommera pour fervir S la raer 1 bord des valtTeaux ét

autrai bàiiraens, y coeipri l'auménier, l'éerivain é< le

chinirgicn ma.or, & aura so lois par ioiir pour chacau.
Cl 4 livres par jour, S compter du qnatre-vluçt-eiiziùr.ie

jour des campajnet aux llca de l’Améiique j'St dans le

daeuler cas , la eampafiic ne fara ccaifcc' cohudmcCc qut

Marint- Tome II,

certificats ; au Aïoyen de quoi
, il n’y aura plus lieu

aux réductions qui ont été faiies jufqu'à prélént

,

fous prétexte db dépcrilfeineni dcfdits uftenfilei. Sn
majelté fournira les boutes

,
sonnes & tonneaux à

mettré l'eau, le vin, l'caii-de-vie & les autret

hoilTons des équipages, montés & cerclés de fer,

ainll que les barils à eau, barils, bailles & feil-

laux
,
comme faifant partie des agiéis du vailfeau

,

à la charge par le munitionnaire de faire embarquer
un tonnelier fur chaque vailfeau

,
lequel entretien-

dra en bon état toutes les futailles du bord
,
à

peine de perdre fa foidc au retour de la campagne.
Sa majelté fera fournir également la matière nécef-

faire pour garnir de quatre cercles de fer chacun
des quarts, ancres ou barils renfermant les falai-

Ibns. Mais la main-d’œuvre dcfdits cercle* & les

frais d’ouvriers. pour les appliquer fur les quarts

,

ancres , ou barils
,
feront pour le compte du raiini-

Ironnairc : ceux des cercles de fer qui feront rappor-

tés au retour des campagnes
, & qui fc trouveront

hors de fetvice, appariicmlront à fa majellé, & fe-

ront rendus dans les magafins par le munitionnaire,

qui ne fera réferrer dans les ficns, que ceux defdiis

cercles qui pourront être employés de nouveau.

1 1. Le muniiioanairc fera tenu aufli de fournir à

fes dépens tous les uflenliles néccifaircs pour la dif-

tribiuion des vivres, confillani en bidons, gamel-,*

les
,
corbillons, pompes de bois, de cuivre & de fer-

blanc
,
mefurcs & entonnoirs de fer-blanc & du

bois, balances de cuivre & de bois, avec leurs ptiids

de plomb & de fer
,
étalonnés au poids de marc ;

les huiliers, lampes & lampions, & le coton filé;

lefquels ullcnliles feront par lui retirés au défar-

memem
, comme chofes à liii appartenantes', & fa

majellé fournira les marmites
,
chenets

,
poules

,

poêlons
,
broches

,
malfes & coins de fer pour fen-

dre le bois,& auiras uHcnlilcs pour faire cuire les

viandes, & à la cuifine; elle fera fournir égale—

ment
,
foit à l’armement ou pendant la campagne ,

les tcrraillcs nécelfaires pour le fcrvice des malades.

Sa majellé pourvoira à la table des capitaines

,

lefquels lcroni tenus de nourrir les ofiteiersde l’état-

major, les auméniers, aides-cominilfaircs & chirui-
gieos

,
ainli que leurs domciliques particuliers

,
con-

formément à l'ordonnance (b) du i8 juin 1759;
& quant aux dcmelhques des ofiieiers, autres que
ceux du commandant du valll'eau, ils feront nourris
par le munitionnaire

,
à la ration de matelot chacun

par jour. Si le cenunandarit du vailfeau fc charge
de la nourriture de quelques-uns des domelliquiK

du jour du dépan des vaiQ'ciux pour leur route direéte de
t'Amériqtic.

ijirt, 9.) Ixsviccs-anilranx 5t licutenaits-généraux pour-
ront admettre & leur table particulière les officiers de l'état-

major de Tarméc oa efeadte , fli antres qu'ils jttderont S pro-
pos; ils auront pour chacun d’eux 50 fois par jour S l’arme

-

ntetit , & 50 fols ou 4 livres au dérarsnement , aiufl que
ci-delTus. Ils est avertiront, avant le départ , l’inicudam ou
ordonnateur , afin qu’il puilTc faire dlllinitucr , dans les rOîe»

de payement , les offlders miutrls i la table du iténéral

,

5t ceux qui le ftrutit h U table du capitame de paviiioti

D
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. defdits officiers
, U fc conformera k ce qui a été

réglé pr les articles ii & ii de Üordonnancc du
10 juin 1716, & par l'article u (a) de l'ordon-
nance du 18 juin 1759; autrement il no pourra
être payé de la fubfirtance au'il aura fournie aux-
dits valets, que fur le pien de vivres de retour,
& fuivant la valciu' defdits vivres au défarmement.

13. Les officiers-mariniers, les matelots & les

palTasers que les commandans des vaifleaux de fa

maiclté retireront de deffus les bàiiniensétrangers, ou
qn'ils recevront fur leurs bords dans les pays étran-
gers ou dans les colonies

, feront nourris du mii-
nitionnaire comme ceux de réquipagc,fur les ordres
des commandans des efeadres ou vaiffèaiix

,
vifés

par les commiffairc! embarqués à la ftiitcdcscfcadres.
14. La diffribution des vivres fc fera dans le

port
, dans les rades & pendant U campagne

,
par

jdat de fepr hommes qui mangeront enfemblc,&
les viandes, poiffons & légumes, feront pefés une
xculc fois par jour en préfence d'un officier du
vaiffeau & de raide-commilTaire (é) ,

& remis au
coq pour les mettre dans la chaudière.

15. Le tnunitionnaire ne fera tenu de fournir
aucuns vivres que ceux qui feront pris dans fes
uiagaffns en France, & s’il cft néceflaire pour le
lervicc de fa majdlé, d'en acheter ou fournir en
pays étrangers, aux colonies de l'Amérique &
aiüctirs, IcApltis values, changes &, intérêts en feront
par clic rembourfés au munitionnairc

,
en rappor-

tant les états
, vifés Si arrêtes par les iotendans de

»a manne, comtniffai res ou autres officiers qui feront
â la fuite des armées navales, efeadres ou vaiffeaux,
ou réfidens fur les lieux où Icfdits achats auront été
hits, & cti jiiftifiant du cliange & intérêts, foir par
des ccriincais des chambres de commerce dans le
royaume, foit par les certificats des confuls & di-
puids de la nation dans les pays drrangers

, Icfdits
certificats vifés ainfi que les états d’achats ; laquelle
plus value fera déterminée par la comparaifon de
la valeur defdits achats dans les lieux où ils auront
ttté exécutés, avec la valeur des mêmes denrées
appréciée à raifon des prix cirdefiiis

,
qui ont fervi

de bafe au préfent traité, fans nulle augmentation
de dix pour cent fur cct article ; & fi lefdits achats

,

tant en pays étrangers qu’à rAmériqiic
, ont été

faits à meilleur marché qu’ils n'autoient coûté au
munitionnairc à raifon defdits prix, le munition-
naire tiendra compte de la moins value.

19. La farine dont le bifeuit doit être compofé
,

fera de pur froment
, tendre

,
épuré de fon & de

tros gruau, gris ou reptin
, & la pâte du bifeuit

Ura bien levée & bien cuite, de manière que l’on

ne foit jamais obligé de lui donner une double
cuiffon, & il n’y aura aucune différence entre le

bifeuit ilediné pour les voyages ordinaires, & celui

delKné pour le< voyages de long cours. Le pain
fera fait auffi de farine de froment

,
foit tendre

ou tUir
,
épurée de fon feulement, & de pâte bien

levée St bien cuite.

20. La fatinc qui fera embarquée en place de
bifeuit, comme celle pour les malades, fêta d’un

épurement plus fin que ccini de la farine qui fort

pour le bifeuit, & cet épurement fera de cinquante

pour cent ; & la partie de farine rejettée par ce

pltts grand épurement, le fon déduit
,
fera confonnné

dans lopin frais pour les rations dans le port. Les

ferines defiinées pour les malades feront tirées,

pour les armemens uni s’exécuteront en Ponant

,

de Bordeaux
,
de l'Orléannois ou de Marans

,
&

feront fabriquées fur le pied derépureniemci-dcll'us,

âinfi que celles à embarquer en place de bifeuit

,

pour les voyages de long cours feulement. Il fera

embarqué en farine fur chaque vaiffean ,
ce qu’il

en faut pour faire en pain frais ,fur le pied de vingt-

quatre onces par ration pour les gens faim ,
& de

vingt onces feulement pour les malades
,
le nombre

de rations.qne produiroit le bifeuit, dont le rem-

placement fera fait en farine, avec les dix pour

cent d’augmentation pour le déchet , & les inten-

dans de la marine en régleront la quantité â chaque
armement

,
relativement à la connoiflance qu’ils

pourront avoir de la dcflinaiion des vaifleaux
, ou

fuivant les ordres qui leur feront donnés par le

fecréiairc d'état ayant le département de la marine.

II. Le vin fera rouge, pur & couvert, fain net

& fouliré. Le tnunitionnaire le tirera de Toulon
& de Marfcille, pour remplir fon fervice dans ces

ports, fans qu'il puifTe en fournir de ^nguedoc.
Il tirera de Saintonge, d'Anjou, de Touraine (!i

de Bordeaux
,

les vins pour fon fervice dans les

ports du Ponant; les vins de Saintonge, d’Anjou

St de Touraine, pour trre dillribués aux équipages

pendant les journaliers de ports
,
de rades & de

relâches, & fur les vaifleaux pendant le premier

mois de campagne; 81 le vin de Bordeaux pen-

dant tout le refte de Ia campagne : St en cas que
les vins préfentés par le munitionnaire

,
pour être

embarqués pour le premier mois de campagne
,
ne

furtént pas trouvés de bonne qualité par la vifite

ui en fera faite avant rembarquement, les imen-
ans de la marine en feront fournirde meilleur aux

frais & dépens du munitionnairc, même de Bor-

deaux
,

fi dans le port il ne s’en trouve pas de

Saintonge ,
d’Anjou & de Touraine

,
de qualité

(«3 f jift. 1 1. 3 Si le comniand&Dt du vaifTeau veut donner
fj table ft qucl(]ucs-KQs des gcrdcj du paviUon & de U ma-
rine embarque Âir ledit valQ'eau, U fera payé de leurs ra-

tions en argent par !c trèforlerdc la marine fuivant le prix

du traité du muulcionuaire. il fera tenu d'aillcuni d'en avi-r-

fir d’avance riotendant ou ordonnateur afin qu'il uc fafic

point embarquer Jes vivres pour leur fubanwctr.
jirt. 16 & 1 7. ) U en fera de mCcne des peîT^gcri & des

vticu <To0îcicrs ou de païïigers que le commandant vou»

droit nourrir à Ton o0cc.

Ces difpoütlons qui étoîcm preferîtes par les arodes 1

1

& 13 de rordonnance du lo juin 1716, font confirmées

par le réglement du 35 mars 1765.

(A) Une fols pour toutes , depuis la fiipprsinon des corn-

milHiires de marine , U n’eft plus quelUon que d'olficier

chargé du Jiuil,
**

I
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Si en quantité fuffifantes. U ne pourra faite »oi-

turer dans les ports aucuns vins blancs, ni vins

de l'ifle de Rd, Poitou & Nantes, ni vins vrilles

de la Rochelle, s’il n’a permilllon particulière de

fa maietlé ,
mais il en pourra fournir ,

f^ qu’on

en puiile prétendre une plus grande quantité
,
pnur

les journaliers des vailleaux Si autres bâiimem de

là inajellé, lorfqu’ils feront armes dans ces diffè-

rens endroits
,
ou qu’ils y relâcheront ; üt en général

le munitioDDiirc ne fera tenu de fout dît pour Icfdits

journalierî, & même pour le premier moi» de c^ra-

pagnC) que les vins provenans des crûs des lieux

où s'exécuteront les fournitures ,
excepté ^ns les

grands ports où il ne pourra faire voiiurcrot livrer

S
ue des vins de Saimonge ,

d’Anjou
,
de ^ouramc

: de Bordeaux ,
pour être appliqués & dirtnbués

ainfi qu’il eft ci-deflùs prefenr. Le inuniuonnairc

pourra fournir au port de Brell, pendant le jour*

nalier d'armement dt pendant celui de rade
,
de la

bière aux gens des équipages qui demanderont a

en boire
,
ou lorfqu'il fera ordonné par fa miellé

,

dans la vue de conferver pour la nier ,
le vin qui

fe trouvera dans les magaüns du muniiionnaire.

25. Dans les armemens qui fe feront ù Dunkerque

& au Havre, pour naviguer dans la Alanchc feule-

ment , le munitionnairc pourra fournir de la biere

ou du cidre en place de vin, fit la quantité de

bière ou cidre dans la diftribuiion, fera double de

ce qui eft réglé pour le vin *, mais quant aux biii-

mens du roi armés dans les autres ports ,
qui relâ-

chant ou abordant auxdites côtes
,
feroieot dans le

cas d'y cmlsarqucr des vivres de campagne ,
ou d y

être nourris au journalier
,

le munitionnairc leur

fournira les boillons ordinaires en vin & cau-dc-vie *.

& dans ce cas, la plus value fur lefdiis vins Ôt

cau-dc-vic
,

fera acquife de droit au munition-

nairc.

Il ne fera fourni d’eau-de-vic au lieu de

vin, que la quantiié qui fera réglée par les inten-

dan» tle la marine
,
Icfquels n'en pourront ordonner

pour une campagne de lix mois pour plus de dix

|ours, dt ainù des autres campagnes i proportion ;

& dans le cas qu’il fût expédient de fournir de l'eau-

de-vie pour un plus grand nombre de jours
,
en vue

de ménager la place dans le fond de cale du vailTcau,

pour y mettre les vivres qu'exigeroit un voyage de

long cours
,
l’intendant de la marine ne s'y portera

qu’après avoir pris, à ce fujet
,
les ordres du fccré-

lairc d'état ayant le départcnveni de la marine.

L'eau-de*vic fera embarquée Ôr didribuée fur le pied

du quart en eau de-vie de ce qui cil fixé pour le

vin, conformément k l'article 4 du préleni traite.

aç. Les viandes falées feront fournies fans jar-

rets
,
pieds ni têtes ,

& les bœufs falés feront défofrés

des gros os k moelle : s'il fe trouvoit des os de cette

cf^pccc dans la diflribution pendant la campagne ,
iU

feront mis dans une barrique
,
& rapportés au dé-

farmemeni
,
pour fervir de décharge au commis des

vivres, (ans que le munitionnairc en puilTc préten-

dre de dédommagement envers le roi. Les viandes

fraichêsfcrontfournic) fculcmctu fan» pied» ni têtes*,
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& du relie, tcllei qu’ellex fe fournilTeDt aux bon*

cheries.

17. La morue fera de bonne qualité & de U
dernière pèche.

a8. Lej légumes feront bons & bien cuiCins, &,

autanc qu’il fera polTible
,
de la dernière récotie;

iU feront vifités & eflayés pour la cuUfon
,
avant

que d'ètre admis dans les magafins où ils fcroni

tenus par tas, autant qu’il fera poRible, & non en

facs ; 8t ce fera également par tas, & non par lacs,

qu'il en fera pris pour en faire un nouvel enai avant

rembarquement ,
pour s’alTurer de leur qualité.

)j. ‘Les vivres feront vifités â leur première ré-

ception dans les magafins
,
par l'intendant de la

marine, ou par un commilfaire avec le contrôleur

,

& un officier qui fera nommé par le commandant du

port, & il n’en fera reçu que de bonne t^ualiie; St

en cas de difcullions
,
elles feront jugées lommairc-

ment par l’intendant de la marine ,
fauf les repré-

fentations au fecréiairc d'état ayant le département

de la marine : & ne pourront lefdits vivres être

embarqués
,
qu’ils ne foient nouvellement vifités

par les mêmes officiers, avec le commandant du

vailTeau pour lequel ils feront dellinés, quelques

officiers de fon état-major , & l’aide-commillâire du

vailTeau, le commis dn munitionoaire nommé par

lui pour faire la campagne, préfent; & en cas de

difcullions, elles feront également jugées fuinmai-

rement par l'intendant de la marine, lauf les repré-

Tentations au fccréiaire d’état ayant le département

de la marine.

54. Les vivres trouvés de bonne qualité
,
avec

les futailles Si barils bien conditionnés, feront pelés

& mcfiirés, St enfuitc délivrés, un officier de l'ar-

mement toujours préfent, pour être embarqués fur

les vailTcaux. Tous les itanfports de vivres, rafraf-

chilfemens & ullenfilcs
,
tant des magafins du inu-

nitionnairc à bord des vailfcau* ,
lors de leur atine-

inent, & des vailleaux dans les magafins, lors de

leur dcfarinement, que pour les journaliers dans les

ports St rades
,
St aux batteries

,
feront faits dam

les chaloupe-& autres hâtimens fournis de l’arfcnal,

& par les équipages des vailfeaux
,
St

, â leur dé-

faut ,
par des journaliers du port ; Si fi ,

dans le

iiaiet , lefdits vivres venoient à être avariés ou
perdus , foit par le mauvais tems

,
voies d’eau

,

abordage ,
échouage ou naufrage des bàtimens, la

valeur en fera payée au munitionnairc, qui en fera

le remplacement, fuirant les ordres des ioicndans

de la marine. Ledit muniiionnaire fera tenu d’avoir

dans lés magafins
,
â fes dépens ,

les journaliers né-

cclfaires pour livrer les vivres & ullenfilcs â l’ar-

mement ,
& les recevoir au défarmement.

5ç. Toutes les foutes des vaificatu fcrpnt rc-

mifes au munitionnairc ,
excepté ce qui fera nécef-

fairc pour mettre les provifions des officiers géné-

raux & capitaines commandant les vailfeaux
,

lef-

dites fontes chauffées, brayées & nattées; & éga-

lenient lui feront rcmifes les parties du fond de cale

qui lui feront nécelfaircs pour le relie des vivres ;

le tout bien clos &. fermé de planches
,

enfbrte
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c^u'aiicun Toldai ni matelot n'y piiiflc entrer. Avant
rembarquement du bifcuit , les foutes deltinées à le

recevoir
,
feront vilitées par les officiers pripofds

par l'intendant de la marine & par le commandant
du vaiffeaii

,
même par les commis du muniiion-

naire
,
qui pourront faire leurs repréfentations fur

leurs défauts
,

s’ils ne les trouvoient pas propres à
conferver le bifcuit en bon état di pendant la cam-
pagne : lefdilcs foutes étant vuides, les commis du
munitionnaire n‘y pourront coucher , & il n’y

pourra érre mis par eux
,
ni par qui que ce foit

,

aucuns autres vivres, aucun cordage goudronné,
barils d’eau ou d’autres liqueurs

,
ni rien qui puill'c

ocfalirmner de l'humidité ou de la mauvaife odeur ;

(i cependant les allures du sailfeau evigeoient que
le capitaine fit remplir les foutes niidcs

,
il ne te

pourra qu'en y faifant placer des matières sèches &
fans orlciir. üi donne la m.ijcflé aux commis des
vù’res cmliarqiiés, de rendre compte au retour, 1

l’intendant de la marine
,
des contraventions qui

auront pu être commifes
,
i ce qui cil preferit à cet

égard par diverfes ordonnances.

3^. S’il efl embarqué du bifcuit & autres vivres

en dehors des foutes, faute déplacé fuflifante, ils

feront cunfummés les premiers. 11 fera obfcrré éga-
lement de coaifommer dans les commcncemeiM des

campagnes
, le bifcuit le plus anciennement fa-

briqué
, de même que les autres vivres moins frais

,

réferrant le bilcujt plus nouveau & autres vivres

plus frais, pour être confommés après les autre:;

U majcflé ordonnant aux commis des vivres embar-
qués, de rendre compte au retour, i l’intendant de
la marine

,
de ce qui aura été fuivi il cet égard.

37. Le munitionnaire jullificra de fes fournitures

aux vaiffeaux & autres biiiimens de fa majcflé
,
en

r apportant
,
favoir : pour le journalier d’armement

rians le port, l’ordre de l’intendant qui fixera la date

de l’ouverture dudit journalier avec l’état des vi-

vres & le rdic des rations confommées pendant
la durée dudit journalier , certiâé par l’aide com-
miffaire & par le capitaine du vaiffeaii

,
arrêté par

le commilfaire de la marine prépofé il l’infpeélion

des vivres
,
& vérifié par le contrélciir de la ma-

rine
; &, pour la campagne, il fera tenu de pro-

duire l’étar des vis rcs , rafraichiffcinem & uflenfilcs

embarqués il’armetneni ordonné pac.rintendam de

la marine
,

certifié par le Commandant & l'aidc-

cominiffairc du vaiffeau
,
par le commilfaire de la

marine prépofé i l’infpeclion des vivres
,
& ydrifié

par le controleur, arec le rôle des rations confom-
mées pendant la campagne & le défarmement, dans

la forme ordinaire, certifié & vérifié par les mêmes
officiers ;cn obfcrvamquc

,
fi la campagne fe trouve

partagée en pliifieurs années
,

il fera formé dilfércns

rôles pour conllaicr les fournitures faites jiifqiies

& compris le trentc-un décembre de chaque année ;

& ne pourra , l'aidc-commilfairc du vaiffeau
, être

payé de fesappointemens, qu’aprés qu'il aura remis

an munitionnaire, ou à fes préqpfeH, Icfiliis rôles,

foutenus des pièces qui de-vront les accompagner ,

dans ia forme rcqiiifc. Quant aux vailfeaiit & autres

bâtiment de fa majcilé
,
qui fe irouvcroicnt dans

les cas prévus par l’anicle 18, te munitionnaire

revendiquera les fournitures par lui faites aces vaif-

feaux, fur lot états de livraifon & d’embarquement

,

ainfi qu’il cil porté audit article. Les envois de
vivres ou de rations pour prolongation de cam-
pagne

,
à ceux des vaiffeaux de fa majellé qui aa-

roient ordre de tenir la mer, ou qui fcroiem eo

croifière .â l’Amérique ou ailleurs
,
feront jiilliliés

& liquidés, comme il cil ftipulé à l’article 16 du
préfent traité.

3p. Le munitionnaire ne fera obligé de donner
aucune chofe aux officiers, foit par giatificatioa

ou autrement
,
â l'exception cependant de la mâ-

chemourc qui pourra fe trouver dans les foutes

provenant du brifement naturel du bifcuit; laquelle

pourra être délivrée pour la nourriture des beltiaux

& volailles deflinés ^ur la table des commandans
qui en payeront la valeur au munitioiuiairc, fuivaut

leprixquifera réglé pat l’intendant ;mais ne pourra

être réputé mâcbemourc, que les morceaux de bif-

cuit qui fe irouvcrontau-dcirousde la groffeur d'une

noifcitc. Défend fa majcflé aux commis du muni-
tionnaire, de brifer du bifcuit pour le mettre en
màchemoure , comme aulfi à tous commandant de
fes vaiffeaux & autres bàiiincns

,
de prendre, tro-

quer ou emprunter, fous aucun prétexte
,
des com-

mis du munitionnaire embarqués
,
telle nature de

vivres epic ce puiffe être
,

ôc auxdiis commis de
donner aucuns certificats de rations, fous prétexte

ii’elles n’ont pas été prifes en nature
, â peine

c radiation de tout ce qui fera contenu auxdits

certificats
,
conformément à ce qui efl porté par

l’article 19 de l'ordonnance du 10 juin 1716 (a),

& par l'article 14 de celle du 18 juin 17^9
40. 11 ne fera fait

,
ni ligné , â peine de nullité

,

par les commandans & autres officiers embarqués,

aucuns procès-verbaux â la charge du roi
,
fou»

prétexte de coulage de boiffon ou pertes d'autres

vivres, que dans les cas portés par les ordonnances

,

( Koyfj le mot Viv»es, ) Sl en général de tous

(a) f OrJennaatt éa Rtl /ia 10 /«/« r7ttf , art. tç, } Sa
ma'Cfie derend a tous commandans de Tes vailîcaux dt autres

Hihncns , de prendre
, tteqner ni cmpnintcr, fuus aucun pr<-

rxie^ües cuminîsilti munuiunnairccir.harqnei, telle nature
de vivre que ce piiUrc être , & auxdiis euntmis de duimer
atteuDs certificats de tâtions, fuus prétexte qu’elles n’ont

pat et< prifes en efpeee i ii peine de radiation de tout ce
qui aura Cid eontenu dans Icfdirs ecnifieais , » rcxception
leutclois de là tuSebcnuiutc neceCaire pour la nourrittire

des bcêiatBt & x'oiailles, qui pourra leur être délivrée par

le commis, êt dont l’derivain du vaiffeau tiendra un erat

exact jour par jour
,
qui fera vifiî S la fin de la eampasne

par rintemiant ttu ordonnateur de l’amiCc ou du port , qui

en réglera le prix; et la tomme en fera retenue au retour

fur les appoini.-mens du eomroauilxnt , par te tréfurier de

la marine qui fera chargé de remliourfcr le muniliomiaire.

Cette difpofuion cfi coufircuée par l’art, aq de i’uidosv

naec du 18 juin 17S;.
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«eux qui arriveront par autre fait que par le défiiM

de qualité dans les vivres ou fiitaillcs du muniiion-

naire
,
ces derniers étant à l'a charge. Défend fa ma-

jeflé de jeter i la tuer aucuns vivres giiés , à

l'exception de ceux qui pourroient caiifer de l’in-

fcclion dans le vaifléau par leur mauvaife odeur,

tomtne belliaux & volailles mortes, & morue gâtée :

il fera néanmoins drdfé des procés vcrltaux en pareil

cas
,
lefqtiels ferviront (ciilctnent i la décharge du

commis des vivres envers le mtinitionnaire.

41. Défend fa majellé aux commis du mitnition-

naire, d’altérer la qualité des. vivres par aucun
mélange & principalenaent de l’eau falée ou douce
dans les boilibns', leur défend paretllcment, con-

formément â l’article 17 de la tnètnc ordonnance,
de vendre ou employer i d'autres ufages que pour

la fub&flance des éqittpages
,

les vivres dt uflcnfties

des vailTcaux, fous quelque prétexte que ce foit.

Toute vente ou rachat des ration» fêta également

défendue, tant aux équipages qu'aux commis du
mttniiionnaire &. i tous autres pendant la campagne

.

Mande & ordonne (a majellé aux imendans de la

marine de tenir févèrement la main i l’exécution de
. cet article, & de faire informer des contraventions

,

s’il y en a, pour être pourvu ainü qu'il appartiendra.

4). Sa majcHé veut & entend que les articles des

•rdonnances
,

portant défenfe de maltraiter les

commis du muniiionnaire fur les vaiil'eaux
,
foient

exécutés félon leur furmc& teneur; St s'ilatrivc que
quelqu’un defdits commis vienne i itiourir pendant
la campagne, on k ttre caifé pour malverfaiion

, il

fera remplacé par un des gens de l'équipage.

DETALER, v. n. un vailfcau dr're/r bien,

torfqu’il marche vile : c'efl une maniéré de dire

qu’utr navire cd fin voilier, il détale bien.

.DETALUSGLER
,
v. a. c’eli défaire l’éialin-

gurc d'un cable
,
pour le dépalfer de l'orsancau

de l’ancre auquel il éloii éialingiié. Il faufmettre
fix kommet à déialingiicr le cable Je triborj. Un
cable cil Jc'talingue

,

quand on l’a dépallé de l'or-

ganeau de I antre fur lequel on l'avoit éialingiié.

DETOUCHER, v. n. cclfcr de loacher; il fc

dii du bâtiment qui, après avoir touché, & être
demeuré échoué, commence â lloiter, foit qu’on
ait fait jet, ou qu’on l’ail allégé de quelque façon
que ce foit, foit que le Ilot ait procuré une hau-
teur d’eau fulfilhnie pour produire cet ctfcl.

DÉTREMPLUR
, f. m. aide de aiitine du vaif-

feau, qui e(l chargé de mettre tremper les viandes
& les poilTons, afin de les dclfaler. Il a foinaiilfi

de laver les vivres qui ont btfoin d’être lavés, &
de faire prendre l’air à ceux qui pourroient fe

gâter fans cette précaution {S). \

. DEI ROIT, f m. c’tfl une tfpèce de canal qui
a Communément peu de largeur, par lequel une
mer communique à une autre
U y a des endroits qui joignent l’Océan à l’O-

céa», ici eli le Jetrait de ÀLigellan
,
qui joint

l’Océan Ailamiqiic avec la mci pacilîquc. D'.iiincs
joipr enl un golle à l’Océan; tels font le Jeiroit de
Gibialiar par lequel la Méditerranée contmiinitjue

^9

avec l’Océan Atlantique; le Jètroit du Sund qui
joint la mer Baltique aulli avec l'Océan. Quelques-
uns féparent deux coniinens; d autres, un comi-
nem & une ille; d’autres féparent deux iûes.

\ areniiis & M. de Bulfon penfeni que les détroits

peuvent être formés par les clferis réitérés de l’O-
céan fur les terres

,
réfulians des divers mouvemens

qu’il éprouve , tels que fon mouvement d’oricni
en occident, le mouvement alternatif de foo flux St

de fon reflux
,

les mouvemens particuliers produits
par l’aélion des vents. Sic. 11 paroii vraifemblable

f

|uc pliifteiirs détroits dirigés cil Si oucll
,

iils que
c détroit de Mapllan, celui qui fépare les deux
ides de la Zélande, celui d'Hiidfon, celui de Davis
ont été formés par l’irruption des eaux poulfécs
d’orient en occident. J.e Jtcroii qui fépare l’ille

de Ccylan de la prefqu’ifle de l’Inde
,
paroît dft à

une irruption paAille de l'Océan. Cette conjec-
ture cfl appnj'ée du témoignage des habitant de
cette iflc, qui difcni qu'elle faifoir autrefois par-
tie du continent, 81 qu’elle en a été féparée par
la mer. On croit aufli que l'iflc de Sumatra a été
féparée de la prcfqii’ifle de Malaca ; c’ert ce que
fcmblent prouver grand nombre de bancs de table
& d’écueils qui fe trouvent entre deux. On a tou-
jours été pcrfiiadé que le détruit entre l’Iialic Si

la Sicile a été formé autli par une irruption de
la mer. Tout porte â penfer qu'il en ell de mime
dc^ celui qui fépare i'Aogleieire de la France

,

qu’on nomme Pas Je Calais.

Au telle
,
quoiqu’il fuit irés-vraifcmblable que

les etforis réitérés de la mer fur les terres, puiflent
former des détroits

,

on ne doit pas en conclure que
tous les détroits aient été formés de celle manière.
Pcut-éirc y en a-t-il dont l’exitlencc remonte aux
tems où l’Océan commença â ûllonner la fnrface
de la terre. Peut-être y en a-t-il aulB qui ont été
produits py des ircinbleracns de terre, qui auront
rompu la féparation qu’il y avoir entre deux mers.

Les mimes caufes qui changent Sc relL-rrcnt
continuellement les limites de la mer, peuvent, par
la fuite des tems, changer les détroits en illhmes.
Des terres

,
des fables , &e. apportés par la mer

ou par des fleuves
,
peuvent élever infcnfiblement

le fond du détroit

,

& le faire parvenir au niveau
des eaux qui, par la diminution continuelle de
leur volume, s'abailfcnt cnluiie au-defTous. Il dl
Irés-vtaifvmblable que I iflhme de Secz a été autre-
fois lin détroit. Il y a lieaucoup de détroits, dit
Varenius

, où l’on s’apptrçoii que la mer ell moins
haute St le fond plus élevé qii'aulrcfois. Lé détroit
par Lqiicl i’Oeéan .Atlantique communique avec le
Zuyderaéc

, celui du Tcxcl ne reçoivent plus de
grands vaiil’eaux ; tous les ans le 'fond s’élève Sc
la mer perd de fa hauteur. Au bout de quelques
liècles

, CCS détroits formeront donc aiifü des
ifllimcs. Il en fera de mime du détroit dX’lic.
i^Varenius , Ceo/erapkia univ. p. XCT.)
On peut dire la même chofe dii Bofphorc, ce

détroit qui joint la mer de Marmora avec la mer
Noire ; il fe comble de jour en jour ; il y a des en-
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droit» oii ù largctir cft mainterant i peine de 800 ! rente»
pas; il formera donc aulii par la fuite on illhme: pria-i (Lnl «5 îcetio/

*

'''

& comme le remarque le judicieux auteur de ndes d'im, T.
‘“*‘on>, a des diilances ddtermi-

THilloire de, Homtne,
.

la mer Noire, loin de courbe TrOcéan St ifolée au milieu de, terres, ne feîâ rc- X„„ Ce, f V* »“"i de
gardée que comme 1 eft la mer Cafpienne (a). (K) pl,nj a., 7̂;’».^“"*

ordinairement relevé, fur

DEVENTER, v. a. ccll difpofcr le, 4iL; la fa^llrk^ ,17'“/ *

de maniéré quelles ne puiflcnt recevoir l'impul- & à en conferver les forme,®
*’

lîon du vent ou en ra m»ur r m A^^tTnc »; flVn j
*orŒCi

^ metuot k rnetne

cuccoinnience a Datfrc
, parce que le vent la frappe

en ralingue, & la fait lalîcr.

DEStNVEROUER.
utVLRb, f. m. c e» le gauche d'iiuc pièce do

bois. Marquer le bois fuivant fon Jev<n. On dit
en terme de charpentier, piquer, ou marquer le
bois fiii\aüt Ton d<ven, pour dire, fuivam fon
gauchi/Tcracni, fui tant fa pente (Jty.

DÉVERSÉ, ÉE, adj. boisdeverfi. On appelle
bois devtrjï

,

du bois qui ül gauche (y^}.

DE\IRER, V. a. c*efl déionrticr le cabellan
après avoir bolfé le cable, ou autre manœuvre’
pour le faire mollir & le déiendre un peu, afin de’
choquer avec ^ciliié, & faire remonter les tours
de la manœuvre qui enveloppe le cylindre du
cahellan. Dtvirr

,

commandcnitm pour taire df-
virrr au caheflan

,
afin de faciliter

, de choquer
le tourne-vire. On Jêvirt encore pour amener le,
lardeaux pefans que Ion embarque ou débatqiie
à force de cabellan. Dnire veut toujours dire
tf'toumf,

DiviRER une mur.auyre. On fait dèvirtr une
m.inœuvrc courante

, & tous les cordages qui peu-
vent en fervir, pour la détordre avant de 1.1 palfer,
afin de l'cmpécher de /aire des coques : cell l’in-
convénient de tout cordage trop tordu

; on y
** *'*“' ‘1' l'employer.

DEVIS, f. m. état, par le menu, de tous les
ouvrages qui ont rapport à la conllriidion des bi-
limens; qui en prétenie non-feulcmcm les dimen-
fions principales, mais qui détaille les proportion,
particultére, de toutes Tes parties & l’objet de la
main d œuvre, d’ou on conclut la valeur de l'édifice.

. Il y a entre les mains de, conflriidcurs de, fortes
de JtvH de vai/feaiix

, frégates & autres Mtimens
de mer qui ne contiennent que la pofition de diffé-

.«ere UC sen lervir pour drelTer un plan ; n„u,

fomnîi«“ que'^nous nousforomes réfervé de placer It ce mot : nm.< r,™.
engagement.

Devis d’un vaiJT^uu Je 80 piiees Je canon,,
ponant du j6 4 dit Iq.

Longueur de létc en tête „Largeur en dehors des membres. ..
.qà’ *c ”0

f en avanr v~'*v*y
i en avant

Creux J au milieu.

l en arriére

Tomure du pont

i?..a..o
iS-- 9 --o
.1.10. .6Longueur de la qnil’lê! !

!

'. ! ü ii !

'

‘i;!'

^

Elancement de Icirave *

Quête ”1 SI..O..O

Longueur de la li'ili:* d’hôuld»'.' .’io' 'd
Largeur à la tète des cornières li,.d *oLargeur au vihord

, au milieu 27
>*

’oLongueur de la varangue ...aro.n.'.S
Acculcmenc

jy/v/^o/j des Sd^orJf,

De [a perpendiculaire de l*èrrave au
premier l’abord ,Uc la pcrpendicuUire de l’éiambot au
dernier fabord

Il O o
Difiance entre chaque fabord! ! !

" "
7 y"

o

Hauteur des fabords
V.'.'.i q"o

largeur des fabords .'!!!i!!o! 'o
Hauteur feuillets non compris le

1 .. 1..0

Pojîiion Jes Mâts.

De la perpendiculaire de l’étrave au

C.) P.lybc, ciH p,r cet ilIoftTï nincur. e„ comparant
ce •luéicii le lloiphore de Ton icmi, ivce ce qa'u ,voj,
été dsM lot tenu amorleiirt, dcdarc polkivcmrai que ce
aétreit fc remplir* un jour.

M. de Bnroa ./firme le même cfiofc. „ Toumefen, di,
cet hurarae célébré, qui plaifjme fnr Polybc, nu fiett de
I eplnmi que le Burplmre fe remplira

, & qui le traite deVniiire
prodiétion

, ni p.ir aiTei fait d’nticnrion eux cireonnnuce,

.

pour prononcer coniine il le falfoit rurl'impollibllité de ceî
événement. U mer Noire qui reçoit huit ou dix erands
IJouvei , dont la plupart entraînent beiucoup de terre, de
liblvt 4 de limon, ne'fc rempiit-ells ps, peu 1-pcu f Le.

vents & le eonrant niiurel dci eeux ver, le Borphore, ne
doivent-ils pat y tranri>oncr une partie de ces terre, inuneca
par le, fleuve, r Ilelld.,nc, au contraire, trée-probible que .par la fuceeflion des tem,

, le Bufpborc fe trouvera reml
pu, locfquc le» fleuve» qui arrivent dan» la mer Nuire
auront beaucoup diminué 1 or tou» le» fleuve» diininitent

. c "ïî ‘I'”' J"“" l« room urnes
«abailfitntt le» vapeur» qui s’artétent autour des monta-
gne, , étant le» première» fource» de» rivières leur erof-
feur II leur quantité d’eau, dépend de la quantité de ce»
vapeur»

, qui ne peut manquer de diminuer A meftirc que
le» mantasnet ditninueni de liiuœur “. («ij». l/,r. itm. f )

Digitir^:;
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centre du grand mit..... tot..;..o

De b perpendicubiie de l’itrave au

centre du niât de mifaine i8.io..o

De la perpendiculaire de i'éiamboc

au centre du mât d'artimun .^4,. .a. .a

Cabarii dt l’Etrtnit.

Hauteur totale de l'dtrave de deffus

U ^ille J J. II. .0

£lancemcni 9-

Hauteur de deflus la quille , où l’d-

uave coupe la perpendiculaire 18..9..

o

Longueur du rayon...., a8..a..o

Betitréede l’étrave ô..o

Le dehori de la rablurc çft éloigné

du dehors de l’éiiave de ..^..o

Largeur de b jahiurc... ........4. .0

Prorondeur de b rablure. ... .............. .4*

L’étrave a ûir le droit.. ,...i..Jt..o

Sur le tour .1 ..9. .0

Hauteur des lijfts fur le bord de retrave de de^us

quille.

Première lifle

Seconde lilTc Ii..)..a

Troifième lilTe ’i’**

•

Quatrième lifle ..le.fO.IO

Cinquième lilîe .14. .0. .-8

Sbicme lilTc t ...d

Le delTus de la guirlande du premier

pont a4. . 6 .,.x>

Gabarit de l'Etambol.

Hauteur perpendicubire juTqu’â b
ligne droite de b litre d’hourdy a8..o..o

Bouge verircal de b iillê d’hourdy ...o. .e . .0

Bouge hnriaonial 0..8..0
Hauteur de b lille d’hourdy 1..4. .0

Largeur de la liH'c d’hourdv. ...... .1 . .a. .0

Hauteur de la barre du pont lur quille. a^. .9. .0

Bouge Q..g..c
Hauteur largeur .I..a..o

Hauteur perpendiculaire de b pre-

amère liffe où fe joint le pied de l’ellain.. . 17 .
. j . .é

Point de b première barre 0.1a..

6

Hauteur perpendiculaire de la barre

d’arcafle fur quille yi.io. .0

EpailTeur de Cette barre 0.10..0
Etambot fur le droit .1 . .a. .0

Hauteur des liffet fur FEtambot.

Première lifle... .i 15.JI..0

EÎeusième lifle.. ai. .8.10

Troifième lifle a^.I0..y
La 4'. Ufle cfl éloignée du milieu

de l’étamWt
,
fur la rablure de b lifle

d’hourdy de ....;..a..d

La 1- lifle entre b 4'. & la 5*. lifle de. .10. .7. .<!

V EV 3
P<l5. po.

Divijîon des CotipUs.

De la perpendicubire de l'étravc au
. couple ...7. 10.

I

Du 7'. au 6' ...7. .10.1
Du 6*. au 4* .10,

.

Du 5*. au -

Du 4*. au

Du j'. au a' . . 10. . 10.

.

Du i'. au I

Du un au m'. avant . .10. .10.,
Du m*. avant au m*. arriére..... ..U. .11..
Du tu’, arrière au i ..ÏC, .10..
Du I au a*

Du a*, au 3'

Ou 3°. au 4' .,10. .20..
Du 4*. au 4' ..10. .20..
Du ç*. au 6*

. .10. , 20.

.

Du 6*. au 7*.

Du 7*. i b perpendiculaire. ... .

.

••»4. ..4..

Maître Gabarit.

lumtenrs.

Pds. [10. lie.

dani-btfænn.

pds. po. li*.

.0. ..6. .6
.0, .a.

1

.

I . .6....... ....If.

X. ..4. .a

.16. .«4. .5

.l8...j..j
... 19 ..

.

8 ..}

... .2I0..O.

4
iu- ...K..***

8........
JQ...

XI
..aa..ii..éi

.nô. .......... ...n....,..,....,. ....ay...8..o
+8 '

24. . .0. .9
ao 14. . .1. .9
aa..7..9 fort .14. ..a. .9

H
16
18

. 14 . ..O. Il

... .aj...6..o

...aa...6.io

...il... 6.. 5

.1. .ao. ..6.10

...19. ..9. .5
• . 191 . . 1 .10

.10.. .8. .6

40 '

Ji---- ••

H
?6

58. .5. .6 plai-bord. 18. . .7. .6'

Gabarits d’ avant,
roflion des LiJfej. .

• .bâulciir.riir U
.JjgirirtUi.iDUicti.-

fM. p^, !lg.

a'.'.'. ..4. .10...8
3'..,.io...i...5.....

)Kls. po. li*.

..7...8..

5

. 11 . .. 4. .9
.. 14 . ..O . .6
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P
pd<.

. i 6 ,

.

.zz.

.

po. ii«.

.2. pli

.7. ..9

Ph!i.

...I«.

P*. Kg.

.II. .4

Sixiimt Ufc.

Hittieura. Darui-largeurs.

6*... .50..
.}8..

IG. ..5
I . ,10.

.

10. .A ,21 . . ,0. ,8
7'... .5. ..4 2

î*....?!..

4 .... Il .

.

II . .1 .20. *.9. .J
.20. ..^..9
. 19. . ,6,10

Pnmièrt Lift; avant.
•«••9

n I " . . .0. .8..I I1..0 .1^. . .2 . ,6

!

au a* ...1. .9..1
6 ..,.*2,.

7
*.

.i^... 5..7

.10. ..7. 10
au J*

• • • î •

. . .5.

• J. .6

.I..C
uunultre <

%
. . .7. .(^..1 Stptiime Ltÿ'ca

. . .0. 11. .c

..U. II. .5 M....38..
i"... 38..
i'....j8..

5
*. ...38..

4°. . . .39.

.

.i 8...7..<

.18. ..3. .7

. 18. . .1. .9

.«7. .10.10

.t 7 ...4 .'i

lAU /
là la perp.ndiculaire .

.

..IJ. .4.10 •5-4
.4.

Dtuxi'eme Life.

K s.

•7 . -9
.0. .0./an i*'

[au 2*

. «O.

. . .1

.

.c. 5
....39.. •4--5 J. .id. . .d. 10

1 ail 1* ...J. .0. ,8 6 ....39.. .9.10 .15. ..3. II

...ç. .4.10 7 40.. .13. .11. .4
Du maure 4\ ...i. • d. . 2

. . II. .4. 10 ! Demi-largeurs

..I?. .7.11
au pied des gabarits.

^ à il perpeodicukure. .

.

..IX. .6. .2 M «... 8 ponces. 0 lignoe.

Troijiktfit Liÿt*

«au i" ...... .J. .9

i*.... 7 ...,

1 ... .d « a • 1

1*

...©

*u a*..;..;. . . .0. . Il . . 2

A'. . .1. . .0..9 .* d
1
^

. 1 .4. •

Dumaicre 4
. I , .6

7 • • .
.
5« . •

.

i

1
an .

.

II. . 10, .8

..id.. .7. .8
Cr A B .%RIT 5 DARXl

\
1 à la perpendiculaire. .

.

..11.. .6. .0
Pojîtion dti Lifts fur It Maitrt.

Quatriim* Lift.

.1..8

FaiilTe lilTe à 6 pieds 3
pouces de la

. 6. .6 r'*. lilTe. hauteur du deflus de la aiiille

..4. .10. .8

. 10 . ..I . «5
Du inaitre < ,id...l.Ii

1

au

1

au 6 : ..IG. , .5. .9 Demi-IilTc entre la 4*. & liffe, tV. .19. ..P. .7
.22. ..7. .9

\1 à la perpMidicnlaire.. . 10..

5

A* 1* ./jjfi .30, .10. . 3..Z5..
_* • /

M...,

Cinquième Lijft.

Hiuuna.

pas. po. lig.

DemMargeurs.

piU. po. lig.

..2it...2..0

Voytx ci-ddius la hauteur de ces

lilTes fur i’dtambot.

Prtmiirt Lift.

, «T

i‘\ .

.

..24., .2. .6

..24.. .o..d

.7. .7
. .22.

.

.7. .9
Du mahre

“
..20.. .7.-1 fn^ - .

2

* -7

l' . .
. .15. . II . -5

** ^

7*... v 9 -- •
'

• à la perpendiculaire... .I9 ..-4-4
StcanJt

Digitized by Google



D E VD E V
Seconde LiJJe.

pdi. F«-

Du mittre

/ an I

au i'

au
au 4
au

..I.
O. ,i

..7...7..

7

. 10 . ., 9. .7
. 14 ,

.

10. .8

.Z4...7..8

Du oaluc

Du maître <

au 6*

au 7*

i la perpendiculaire.

Troijüme Liffe.

an l", O. ..4.11
au 1*

au

au 4*

au
au 6' 8. .10..

9

au 7* II.. .8.,

O

1 la perpendiculaire ,.,,.16... 6..

6

Qttttrikme Lijfi.

au i" O, ..4..!
au x' O. . Il . .0

au j' 1...8..1
au 4* X..11..X
»“
au 6* d...7..I
au 7*

i la perpendiculaire. . . ..X7. . .1 . .9

X)emi-lÀJpe entre ït juntrième (t einfuième Liÿe.

Du maître

rau 1 0...1.
I au X* O. . .7 .

au
l!

'J 4 ...X...4 .

1

au <. î.
au 6* Î...5..6

I au 7
‘

. 7 .

.

10 .

^ d la perpendiculaire X7 . . . ^ .
. )

Cittfuiinu Lijfe.

Himeiir

pdi. po. ]{(.

..11.

• .lu
• .7 ...X4

••••••••• ...X
3

..X4.

. .xe.

all>.^e»*e.e.«e.e.
. • .11

...20

,.t<. 4e^»»I.ee**ae»e*e* ...17

Dcmi'largcur.

Plis. po. lif.

.I..9

.0..8

.0..5

33

Iftiiteiir.

p«. life p(U. po. lie.

19. ..7. .1

}X...9.-7.
3}...d..o.

Î4-

St^iieme Lijps,

Kauceu.

18..

.9..5
17 .

.

. 9. .8

.7. .4

. 5
..

O

Oemi-ltijnr.

.1Z..1

. 7 . .CT

Î'-J
.... 17 ..

•io.ro • • •

Ï

7 •

•

.I..J

.. 6.10 ....id.. .4 ..X
.... 15 .- . 4..0

..2.II .... 14 .. .4 ..»
.X..Î

Demi-Utrgeurt ut pied dei Ctbnriu.

Maître 8 pOUCCS.Oltf^I»

I"....' 7 8

X* ...7 O
s* 6 d

6 O

/ ••i 7

Gahnrit de PEfitia.

Dcml-lwgter.

6.Au pied O...O..O J,... 6..

O

i . x..»9..) 4.. .8. .4±
4 5. ..5. 10 B. ..4. .6

i 8 ... 5
..X

14...»..»

à 10 .

.

10. 10

T-
Pojilion de PEftain.

i-Haureur du pied à-plomb 17*

Le pied ell en avant du dehors de

l’dtambot de

La tête de ' .x. . .4. .o

Hauteur des UJJee à PEJiaiu

4Mirt'e...' «..10..X

Faufle liflc entre la 4*. 81 la 3'. Iifle...8...4. .0

Caharit de Fallonge de Comicre.

Sixième lijfe.

Demi Itrfieur.

..2I...I..Z

i ..8.

M. à ..7. • II.JO... .. 6 .

1"
a‘.

}I,..X.IO ..40...9..J
,.XO...J..l *.# 1 * • r

.11. .11. .4... ..8.

Méiiae. Tome II,
' , J 1. 1

E
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DxTlt d’un taiSi»a ic 74 eanant.

pdl. U{.

Longueur totale..... 168. .to. .S

Largeur au milieu 45...o..

O

Creux de l’arant

Creux au milieu ....lo..to..o

Creux de l’arrière.., 2}...o..o

Elancement de l’ètrave IX...6..0

QiiCte de l’ètambot o. ..0..0

Longueur de la varangue 11. ..5. .4
* . . 10 . .8

Longueur de la lilTe d’hourd7 .....l7 -**°“®
Hauteur perpendiculaire de 1a ligne

dioiie de la IdTe d’hourdy... X5...7..0

Hauteur totale de l’ètrave *jl...6..o

Hauteur où l’èirave coupe la per-

pendiculaire li...4..0

Rayon poeir tracer l’ètrave 18...0..0

Buîige dt la lifle d’hourdy .0. . .s- -o

Divifion du Ctuplts.

De la perpendiculaire de l'ètrave au

ftpiième

Du 7*. au 6*....... 7. ..9 . .<5

Du fixième au cinquième & jufqu’au

naître. ..o. .4

Du mairre au maître .10.. .0..4

Du maître arrière au premier & juf-

qu’au fepttème 10... o. .4

Du feptième 11 la perpendiculaire de

Rètambot tt . .0

CotfiruSit» du maître Couple.

Hiuteur. DenMer(<ur.’

Au pied.

fét. pe. !)(.

..0...0 ..0 .

pdf.

..O. ..8..

O

o. .10. .0. . . .

1 ... 1 ..0 ....

I...5..0.
I.

X.

4 .

6
8

ÏO
11

>5

17

«9
ZI

. 10 .

.

8 .

î-’-î-i<...4. .6

8...8.W
II ...]..

8

.1..9.

.).. 5 .

.5..?.

.}..o

.7.07

.4..1

...7.
•’Z-

.9. .1

...8. .9 ,n. 11. •4

..10. .6 • IC. .0. •4

...0.

...1.
•I
.0

.10. .9. .i

.6

...5. .9 .21

.

•6. .0

...4. .21

.

• 4 - .4

...6. .9 .10. II . .9

...8. .6 .20. .0, 9

..10. .5....... .18. •2- •4

,..o. .17. .8. -4

...1 . • 9 .. .j6. 10. .8

...4. .0 .]6. • 4 - .0

D E V
Partie de Vavant i peJUicn det Liffee,

Maïueof

•U raalirc.

Iliuteur tu

Bilicu ëc retrtvv.

pds. pO. lie. P'**. Po. '!.

i*”. liflê 1..10..8 7. ..4.. .6

1 ........ ......4..10.. Z....

i\ 9 ... 6..<--
4 14. .11. .7....
4' 10...4..

7

6
'

17... 4..

O

7 54 . •• 4 .

. 10 .

.iV.ïi -4
ei7 ... 5 ..i

Prtmièn lift. Dtutiimt lift.

Du maître an i"..o. ..d.ii 0...4..4

au 1* I .. .6. .1. .1

Z»
5
* Z... 9 .. 9'. 1 ... 5 -.*

an 4' 4...6..0 4. ..6. .9

au y 6. 7.

au 6' 8...7..0 10...4..9

au 7* ,to...5..7 II. .11. .6

àlaperpeodicul'*. 11. . .6. id. . .5. .<

Trêi/itmt lift.

Du maître au t*'..o.

Hftlriimi lift.

au 1 ,

au 5*

au 4‘

au

au 6’.

.1..6.

.8..1.

.1..4

.4. .5

8 .- 5 .

4..1.
o. .8.

I . ..o. .9

6. .91
au 7' 15. ..9..O *5...4.'î

ilaperpeBdicnl'*.!*. . II. .0 .11

.

. .0. .0

Cinjuiime Lijfe , au tiffe da fort.

Demi-Iirimr.Httiicur*

altre lo. ..4. •7 . 21 .. .6 .0

..4. .0 .11 .

.

.4 9
..4. .7....... • ir.. •4

. .é. .1 .11.. .1 .9

.. 8 . .7 .10.. •i •»

. 11 . .1 ..18.. •5 .0

.. 2 . •7 .14.. .2

•• 4 . . 1 . ..•••» ..9.. iO .8

Sixième lûÿi.

fiiuur. Baml-brüMA

MaIrre
1"

i'.

I;
7
*.

..17.. ï'.io.... ...,I9,,.0. .4

..17.. 4 > .8. . •

•

18, .10. .4

..17.. ....l8..,é..O

..17.. 6. .8.... ....17..IO..O

..17.. .0. . .

.

.7. .9
..z8.. 0. » r. . .

.

,....r5..lo..O

..18..
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Seftiiat lift , ou lift Ju pUt^horJ»

* Ilaaieur. Demi larifcvr.

Ik!i. po. lig. * pdi. po. lif*

Mstcre..,,.,,,,}4.,'.4.,o
*“•

\ H •}-o I6...Î..O

) 14. ..4..O t6...o..i
4' 15. ..8..

O

5.
b 14...!. .8

/ IJ...0..4

Ttnie de l’arrière ; pojiiion des üffès.

1
'".

i*..

7*..

Haucenr tu
ntltre.

.1..10..8.

.4..I0..1.

4.-7
4..

O

4..

O

Hauteur au milieu

de IVumbuL

.20

i7

•H

>5-

20 ..

..,.. 24 .

26..

.6. .6

. 6 ..%

.O.J3

9 -9

Prtmièrt U^t, Dfxièmê li£t.

Da maître au i". .0.. .5. .4, , 0...4. .2

e.2 .4... .1..

.11 . 6 ...

6 . 6.

....8. ..8

.11 .0. . .

ÎO..la perpendicul". 17. .11 .0...

Trtffikmt Qmâfriimt h'jffi.

Du maître au t”. .0. . . .4 o. . .2
1*

f
7* . .

à la pcrpcadicul'*.!^ . .
. 5 . .o. . , ; 24

.11. .2,

,

.8 .

.11. .6

. .2.

. .0. .6.....

. . A.. .6

10

Cinquième lift, ou lift du fort.

Mftifrc

X
z'

* Hauteur. ‘

20 ••*4 «r7 *^

.20..1O..p..

. 21 . ..Z. II..

.21. .-8. .7..

.22. .10, .2..

•A?...

(

5 ..7..

Demi luiçcnr.

.21. ..6..

O

...21. ..4. .6

• 2I...O..C'

>..20. ..«..S

IP...8..7
..-I8...8..4
.-.17. ..4. .(5

.15. . .p.lO

D E V
Sijiimt lifta

Hauteur,

pdc. p«. lif.

Malfrc
r
1*

I
7‘

.27... 4..O..

.27. ..6. .9..

.27. .11. .J..

.28. ..4. .6..

.28...9.K..

.19. ..4.10..

.)0..io..6«.

3^

Demi targeir.

pJa. po. lif;

.19...I..O

.18. ..9..

O

.18. ..J. .9

.I 7... 8 ..<

.17...O. .»

.16. ..O. .8

.14.. .O..}
,i;..lO..O

Septième US* >
plat-bori

Hauteur. Demi largeur.

5..

O

Maître ;4...4..o tS
T-

2'

.8. .0..,.
.8

.... 16 . ..f .1

-.8..

. 6 . . . . . ir

.

. .2.

.

II. ....14. . .7. .

1 (5 . .8. II. . 10. .

5*. .2. .8.... •e..I 2 .

FtJluoM des Efiaiiu.

Hauteur du pied des eftains 15... 9'. .r

Le pied eft avant du dehors de i'd-

tambot de d...o. .)
La tCie de 2...1..9

Gabarit des Efaias,

Hauteur au*dcOM Dcn4>
lia pied. largeur.

Au pied. ....... .0. . .0. .0. 4.. .8. .0

J.
..9..®

4.

.

10. 10 8. ..9. .8

7---4-7 12...4..6
9. . .9.21 14 . .1 1. .0

Gabarits des contre-Corràèret,

Hauteur au^dcITui Denit.

du pied. largeur.

Au pied.

.6.

.2.

.8.
• 7
,7

.IJ.

.12,
..4..

li - .2. •4 .11. . .1..

H - .8. •5 .10. .10..

Pefition des Mâts.

De la perpendiculaire de i’dirave au

milieu du grand mât... 9%. .0..9
De la pcrpendicuiairc de l’éiravc au

milieu du mât de mifainc. .id..io..c)

De la perpendiculaire de I diamliot

au milieu du mât d’artimon...., )l...o..D

E 2
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Divijîon des Sabords Je U première Batterie.

• pJi. po. H|.

Hiuieiir des feuillets

‘ Epiilfcur des burdagcs du premier

pont. O. . .s* -O

Largeur des (abords )...o.,o
' R-ititeur des fabords i...p..o

DiOanec entre cbaijue- (abord 7...6..0
De la parpcndiculairc de l’étrave au

premier fabotd de l’avant lp...0..o

De la perpendiculaire de rdiambot

au 14’. fabord arriére .10. . .4. .8

Deuxieme Batterie.

Hauteur des feuillets .0

. EpailTcur des bordages du den.viéme

pont. . . . ; O. . . .6

. Largeur des fabordi a...9..o

Hauteur des fabords a. .6, .0

Hauteur de Pentre-pont Je Jeÿus letBaux du premier

pont au-deffiis de ceux du deuxième.

Hauteur de l'aTant... 6..11..6

Idem, au milieu â..ll..6

y<(rm. de l’arriére . .a. .fi

Devis d’un vaijfeau de 64 canons.

Longueur de l’étrave il l’éiambot-. .154. . -O. .0

Largeur au milieu 40...â.,0
Creux au milieu 19—4..0
Creux de l’avant. 10 . . .5. .0

Creu-x de l’arriére..' ai...é..o
' El.'incemciu de l’étrave...! 11...0..0

Quête de l’étambot r..,i(..o

Longueur de la varangue .)l. . .d. .0

Acculement I...1..0
Longueur de la li/Te d’hourdy l6.,.o..o
Hauteur perpendiculaire de |a ligne

droite de (a ligne d’hourdy i)...8..o
Hauteur totale de l’éliave 19... 4..

O

Hauteur oii l’étrave coupe la per-

pendiculaire. .. le. .10..O
Rayon pour tracer l’étrave ,,.i8...6..o

Dnijion des Gaiarils.

Dé la perpendiculaire de l'étrave au
7*. couple 7, . .1 . .0

I

Du 7*. au 6' .....7...1..0
i

Du dxiénDe au cinquième & jufqu'an
|

fcptléiv arriére 9.>.>..c
Du feptiéme à la perpendiculaire de

l’éiambot. 11... S..o |

Il y a deux maîtres gabarits éloignés
|

l’un de l’autre de,. .9...1..0 '

D E V

ConJhuBion du maître Gabarit.

•

Au pied

Hauteur

pds. p9 . lij.

.0....

Deitii larseur.

péi. PO. Us.

I . - .1. .<5

4. ..d .0

..*.10* . .1 .0

... .11. . .2 .9

.... 14 . ..6 .8

6. .... 16 . . . I • 0
8. . • • • I7« • .0

....18. • «5 .9

.0

4- ..0. .0..*. ....19. .11 .6

. . . .10. . ^
.0

18. . . . .10. '•5 .0

. . .10. . .2 .9

* *7 .0

..7 .6

....17. • *7 .0

. 28 .,..16. • *7 .6

,...16. . .0 .0

U. .11. .0.... ....15- ..9 .0

Partie Je Pavant.

Hauteur des H(Tct Hauteur à*iéem.
. . • fur lo nrélire • • fur h pcrpendîctf-

couple. . laice de iVctavc.

i"' lilTe.... t

.

.0. . .

.

6. ..2. .3

i' .6.... ..... 9

.

. .3

.

.4
}*'.

• ..8. ,0. , . - V- .6

4‘ ...15. ..9. .0.,.*. .•7 .1

t' ;. a .0. .0
6*

; . . . . ..5. .0
- »

7' ...jt. 11. .0

- fremire Hft,

'.6 ..3.10
-.1 ..5
. .6. ,7AU

3 .........

au 5* J ..4..Ô.... ..2.4O

.8 ..4. «3

au 7* !0 4 - ..0..6

à ia perpendicul" 1

1

•

Tr$!Ji«mê life. QfiJtriimt iifi»

. .e. ,6

.•3..C

^. . . . .0. ..i.b...

. .9. .0%
S.U, .0

1 ,

au 6' ,.9. .10. .0

au 7' ........

.

"i ..8.. 6.... • ..-.II. ^.8. .0

i 'aperpendicnr il 19- .41.-4
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Maître..

i"
i'.....

Iü;
7
*

D E V

Cinfuiime Lijft; fort"

Hiutcur. Demi-Iarteur.

pi'i. po. li*. P<*»- PO-

. . . .10. . .0. .O ao. . .5. .O

. ... I» .. 10. .çt

.

.ao*

. 18. .10. .0 .a. .0

i8-.it..o 1O..11..0
19. ..a..

O

. . . . 19. . .4. 17. . .5. .0

I 9 ... 9 ..o.....-....»|.*- 9
*-°

. , . .ao. . .O.

Sixième Lijfe>

Hnmrer. Bcmi-I«rgtar.

Maître ....a5...î..i i7 ... 9 .-«

a^...o..o...

a5...<..o...

as. ..7.. O...

as... 9..O.

as. .11..O.

afi...i..4.

1 .

.

X'..

lii
7*-.

.I 7 ... 0 --O
I7 ...7 --C-

17. • -a . -6

16. . .6. .9

......iS-.-î-'O
15. ..O. .6

9 ---»--°

IVUÎtre
1"

a'....

7'....

Septième Lijfe pUt-iard.

IlamcMir. ' Dcmi-I.iri;ciir.

.II!- .0. ......

-

91 .0

}I--. 7..0 ’....is.-..8.-o

... ..i«.i.7..o....,'i...i5...oi.o

.8.. O....V-

.}a...c..o,
.4..0.
- 7-^P^

.ja.

.IS.

.is.

.14.

.15.

.la.

4

.

-5

O. .0

5.

-6

.6,.

6

.i,:c

liîTe.

V ' Partie Je ’i'arrière, ("j

,<I '.i.'.’! Hauteur tics lilTes fur Itf

milieu de l*écambot.

M... 7-.4
.......i8...<..o

:î .n

.11 .

. 14 ‘

.1..7

.7 rII

Prtmiirt Dtaxièmi Jtffr,

Du maître an i". .0.. .}. .fi o...s..i5

V I...0..1.. 1...1..0•î-

.0..0.

.1..6.

.4..C

.0. .6

.}..0

.0..0

.S. .6

.7

r.O
. la

.ao...7 ..o

^'.i. I..8...9..Ô
17*. .11 . . .9 ...O... .

'a la perp«adicul7.ié. ....^. .6. .,

.

Trtifiéma lïjft. Qaatrit-wit t-'/i.

Du maître au 1". .0. . .} .11 .a.'.a

1* O. . Il . 10 O. . .7. .0

I . .10. .4 t

4* .6. -...a...i..6

î*.. :.3...a..é

37

pds. po. lie.

..4.. .9..

O

.e

.0

D E V
pda. po. liç*

6‘ 7...O..O....

7' 10. ..4..O 7...1

a la perpcndicui'*.!!. . . 1 . .0 . ai. . .<

,
- ‘ • Cittjuième Lijfe ; fan.

Maître..

I

a*

1:1
7'.....

Hauteur. DemMargeur.

aitre.

.

.. 13 .. s. .9

........19. . .1,10 ..10.. I . aé

. . 6 . .1* . . 19. . 9. .0

. . 19. . <..f

,
.C. .0 . ..18.. 7.10
:n..d . .17. . e>;.6

.. 16. . 8..0
..a..rt .. 1 (5 .. 2 . .0

Sixième Lijpta

Hiütctir. Demi-Iirecor.

O
O

...15..

...15..

. . .16. .

9. .0

0. .6. ....

.

...17.

...17.

...17.

. . .16.

10.

.

• 9 *

.6.

.4.

...17.. 1 . .6. ....

.

...is. 5 -

...17..
.18 .

f..6 ...14.
. • . 14.

.0.

. X a

...aç.

.

1. .0 ...li. tl.

‘ Septième Lijfe plat-Hrda

Hauteur. DemvUrfeUT.

Maître...* ,4T..u..o 15. ..9..

o

1 . .

.

lï
7‘..

.:a...6..o

sa. .. 8. .Q.

...,„..*.SS:..i..o

. .1.. SS—9. .0

...S4---^--0-"“-
5 S

foJUion Jet EJlairn.

.....1S...S--6
IS. . .0. .6

14.

.

.6. .0

15..

10. .

0

15..

.1..1

ta. .
.
s. .0

11..

. a..

O

Hauteni.pcrpendiculajre du pied de)

ellains de demis, la quille. . . . ... 14..11..0

Hauteur futram la quête: . . . . . 14.. 11..

4

Le pied des eflains ed éloigné du
dehors de l'éiambot de s- • .? -o

Ceharit Jet Efaint.

An pied;

Hauteur aa-deflut

du pied.'

Demi-,

lart^cur.

... .4 . .4. 0

....6 .11. 0^ . .U.

... .9 .11. Cj

. ..12 , .5. 0
i... 9 - . .0. C
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Caharic dei contrc-Caridirti.

Hiîiicur nu-rtcrus P^ral*

ju picif. Lirscur.

pds. po, I!;. pdi. po. Hi;.

Au pied O, ..O.. O
) . . .1..0 II.. .1..6
6. . .7. .0 1 1 . . .1. .0

10. ..O..

O

18. . .8. .0 .3. . .9. .

O

Pojttiom de* Mdu* - - . -

De U perpendiculaire de l’érrave au . . V
lilicu dii grand in^r..*. ..8^...d..o

De la perpendiculaire de l'étrave au

n'iilicu du mit de milâine..r' 18...0..0

De la perpendiculaire de l’étambot

au milieu du mit d'aiiimon ^7...o..^

Difiribution dtt Saiarit dt la premiire Batttrie.

Hauteur des feuillets Z...O. .0

Epailfeur des bordages du i*'. pQm..o...}..d
Largeur des fabords. ....1..JJ..0
Hauteurs des fabords a...p..p
DilUncc entre chaque fahord 7...4..0
De la perpendiculaire de l'étrave au. . . . .

-

premier fabord de* l’avant. .. ." i7..l»..o

De la perpendiculaire de l’étambot

au treiziéme faberd de l’arriére 10. .
. ; . .0

Stcaadt Btttttrit.

Hauteur des feuillets r...f..o
|

Epailfeur des. bordages du 1!. pont.. ...O.. ..a. .6

Largeur des fabords. . ................ a. ...5. .0 1

Hauteur des fabords a...t,'.o
|

Hauteur de Fentrepnnt de dejfue le* Baux du premier

paru au dejjut de ceux du deuxième.

Hauteur de l’avam d...q..d
Au milieu .vd.. .6

A rarrière .d. . .7. .d

Epailfeur des bordages du i". pont. . .0. .
. ; . .d

Epailfeur des baux du a*. Mni o..ii..d
Epailfeur des bordages du a\ pont. . .0. . .a . .d

Surface du maître couple à 16 pieds 8 pouces

de deffus la quille
, 54 1

pieds 4 pouces 4 lignes.

L’ellbr'i du fluide uir la proue ell 1 l’effort du i

(a) Ce cilcnl « t’t tait fulrmt les ancienaes loii de t.s

reflftance . telles qu’elles font capttqtiees dani le traite du
navire de NI. Bousuer, A tous les ouvrages coeteitiporains,

(S) Suivant des calculs faits fur ce Mtiment par un favant

ingénieur, capisaino de vaiOeau , fa coque peroit , lorfqu'il

a été niia t l'eau, ios< tonacatixi favoir, tooo lonneaux

D K V

fluide fur le maître couple, comme un (A à huit
& demi (q).

La. capacité ou le déplacement de la carène i
5 pieds de batterie, 1 16 pieds 8 pouces o ligne
de nrant d’eau au milieu de delfut la quille

,
ÿt

I pied J pouces q ligne de difl'érence
, elt 1079

tonneaux (b).

Devis d’un autre vaijfedu de 6^ canon*.

pds. po. llj.

Longueur totale

Largeur au milieu 40...é..

O

Creux au milieu 19...4..0
Creux de l'avant... 19. ..7. .O
Creux de l’arriére 11. ..5. .O
Elancement de l’étrave 11... o..

O

Hauteur où l’étrave coupe la per-
pendiculaire. IJ...O..O

'

Gdtaxit dt FÉtamioe. ‘

" Ouéte de l’étambot I...d..o
Haïuenr perpendicnlaire jnlqu'l la

ligne droiiodc la Ulfe d’hourdy H..SI..0
Bouge de la liffe d'hourdy 0...5..0

Divifion de* eaupht.

Delà perpendiculaire de üétraveau 7’. 1$. .11^.7
Du 7'. au 6' % él..io.ii
Du 6*. au 4*. & julqu'au maître.. ..9. ..1 . .9
Du maître au maître 9...1..9
Du maître au un , & julqu’an 7'.

arriére.... 9...IS.9
Du 7*. à la perpendiculaire de l’é-

(ambot. rz...o. .q

Confiru3iaa''iu maûtr* toupie.

Hauteur. Denti.larcetir.

pda. po. lig* pds. pOt Ht.

0.
•f* .1. ...4.. I..8

X. oOo .4....... ...9,. 10. .8

•6, ôS

6. .0. .0 ..16.. .1..9
8. .0. .0 ..17.. .4..0

JO. .0. . oXS,. .5. .9
11. oOo .0. aa ^ a^a . .10.

.

.À.. . X

H* .0. .0 ..19.. U.
l'in-. 0 .10.

.

18. .0. .0 ..10., . f.JD

XI. .0. .0. 0 . . 0 0 0 ..19.. •5 - -9

H* .0. .0 ..]8.o .4.IP

cft bols, & su tonneaux en chevilles (s r'oui; la dinanco

(le Ton centre de gravité , an-dCSbus de la quille
,

etoit

de 17 pieds; 8t t «ne perpendicnlaire i la qtiille*

palTsnt â to ideds en arrièTC de 'ibn cxinîinitd de rsrridre t

cette dMlinee du contre de gravité de coque , e -ladiw

pcrpOQdkadnlio «Mit sU Sa l’Hh. •
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pdt. po. U(.
16..

.0..0.
18..

.0..0.

p«. H(.

.17.. .J. .5

.15. ..1..

O

TiUtU'dt Tayant : pofition des Lijfes.

Ktiiteur^s Haviear au milieu

matere. 4c l*<tra\x.

I**. liffe .4 .6, . .X..Î

i*

}•

•i*

DEY 39

Stfiième Liffi, plat-iarj.

limeur. Dml-lar|r«r.

pdi. po. li(. pJi. po. il{.

Maître... ... . . . .)i . . .1. .0.'. .15. . .1. .o
i" ....JI...0..0 i5...n.ô
x' ]0. .11. .â 15... O. .a

)i..^o..o 14.. .9..

g

4 JI...I..Ï 14 . ..C..*

.31...^..O.

.13. .10. .Z

.U. .11. .g

.11. ..p. .4

4| 18...4..0
,

^ ............ . Z4. .10..O .

7*

Prtmiirt lift. Dfxllmt lift'

Du maître au i*.. .0. . .6. to o . . ,^..x

au 1* !.. .5.10 1 . . .1. .4

au 5* !.. .9. .Z Z. . .7

»“4; 4...5--i ..4-.-8--Î
«U 3 ....v»é...4.ro.... 7. ..4..»

au 6' 8ii.7..o 10...7..1
au 7* 10. ..J. .7 ,.13. ..4 . -5

à la perpendicul".! i . . .1 . .4 13. . .3. .0

. Partit dt Varritn : fofitioa dtt JJJTta.

Hauteur M
^aufc.

Hauteur au luUlea

Uc retamiMt.

1"*. lilTe Z...0..4 13*. ..9..

6

Z* 3. .10. .3 ig...8..o
3' 8. ..Z. .4 -.ZI...9..7
4' 13. ..3. .4 04. ..5. Il

ig...4..o
Ô ^.4 • • I9 » •O

31. -ai..

O

. Tr0ijîêmt lift.

Du maiireau t".. .0. . .3 o. . .1 . .4

au z' O. ..9. .5 0. ..4. .7

RU 5* 1...8..7
»« 4'-

5 - -4- Î» 1...2..4

au 4 6...1..4..... 4. ..6. .Z

au 6'.; JO...I..Ç 8. .10..O,
au 7* i4...i..i....'.....J3...7-'7
1 la perpendicul". 17.. II.. Z... 19. .10. .7

Qttstfiimi liÿt.

PrttMitrs tifi. Dftiimt Uft»

Du maître an i".. .0. ..4. .4. o. . .4. ,z
au Z* 1...3.11
au 3* .....Z. ..3. .7 z...d..a
au 4* 3.. 10. 10 4... 3..

3

au 4* 6. ..O. .5 6. ..4. .7
au 6* 8. ..8. .4 9. ..3.11
au 7*. M..10..4 IZ...7..1
Il la perpundicul".ld. . . i . .9 zo. . .6. .

z

Cûfuimt Liÿi i fort.

Haonur.

Trtijtltti lift. Q^tttriltrt lifi.

Demi-lar{cur.

Maître 18..,4..o ZO...5..0

i" 18...4..0 ZO...1.10
1* <18. . .4. .0 1 . .6

3* 18. ..4. .9 19..10..0

4 ........ ......18. »io..6.........i^...8*ii
6* I9...1..0.... .....I 1 ... 8..7

7
* I 9 -..4--7 7.

Du malirt au 1*.. .0. ..4.. 1 o.. .3. .3
au Z* O..U.10..V-. 0...9..Z
au 3* 1...I.IO 1...4..4

4; 3. ..3. .8 Z.
..J. .3

au 5 5. ..1.11
t

3- .3. .9

,1.11.
«

.8. .4. ...

.

Sixièm4 Liffta

Üauieitr.

Z4..TO..O....

H..-8.-4”-

14.

.

.8. .9....

14..

10..4....

14..

.0.. 3....

Z4...3..3....

i la perpendicai'*.zz . . . z . . t zz . . .7. .7

Ciafuüme Liÿi ; fart.

14...4..0.

XXmMarirur.

...17. .11. .4

...17.. II..

O

...17. ..8.10

...ld...^..4

Seiai-lancuT.

Maître. . .

.

i"

..... .18..

.

4 .. 0 ... ...... ZO. .
.
3 . .0

.18. ..6. .6 10...1..6

.14. ..4. .4

.IZ...7..0

..g...4..<

z* ig.. 10. .0 19...9.. z

3* I9...Z..9 ...I0...Z..8
4* ....19.. .8. .4 18. ..4. .7
<* Z0...Z..6 17.. .4. 10
6' ZO. .10. .0 16.. .z..7
7' -ai.. .4. -9 •»4>--8 -o
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Sijeièmt Lijft.

Hiuicur. Diml-larjcir.
|

fis. po. lij. ptU. po. Ii|.

Maître.. .

.

10. vO. . 17.. II. ,4
l«t ,i..8.. a,*-... 17.. .7..7 «

i’...'.'... 15- .5. .4..

5
* 10«9 ^ • a • • 0 f • •8...0

15. .11. 10

% ;
15. . .1 . .9

27. ••••••I4 ***^** 9 *

m* 28

.

'

I

i*

f

Sfptiimt Lifct fUu~iord-

Hauteur. Demi-Iarfeur.

altre 51 15 -

.10.

K

. 10 .

.

9 .. .. 4 ..<

. .0. .

.11 . .D>

-

. .S* •

.10..

..i.lO.a

.11. .9.. ..4..

, Tofaion de rEJhin-

Ikuteor du pied aiHkdusdeU quille, 14. . .4. .8

Du dehors de rdianibot au pied de

l’eflain S. • ^7 - *o

Du dehors de rdiambot à la itle a. . .0. .0

Cabarit de VEfiain.

Hwtcur ui'dc(Tui Demi*
Ou plcO. lirgesr.

Au picd.««»«t«*«Ou**o*»o...*( 1 ... 5..0
a. ..5. 10 4. ,.6..

O

4..

.7-'9 7. .. 8 . .4

é. .10.1 1 Il . . .0. ,0

9.

.

.6. . . . . . . . .1a. . .8. .0

Ccberit des conSre- Cornièret.

Hauteur au>delTaa Demi* •

du piexL . largeur.

Au pied. -c. . .0. .0.

6oo.y..o !.ir,..5.,9

15..

.5..0 10. ..U.}

19..

.5..0.1 9. ..6..

O

Pojîtion des iîdts. ^

De la perpendiculaire de l’étrave, *n

fuilicu du grand niàt..t S4..io.,o

De la perpendiculaire de l'étrave, au'

milieu'du mit de mifainc .17. • .0. .0

De la perpendiculaire de l'étambot

,

au milieu du mit d’animon, , , .15. .11 . .0

D E V

Divifion des Sabords de la première batterie.

< ' ' •• pds. IHJ. lîg.

Hauteur des fculilcts. a...o..o
Epaifrcut dcs boidages du i". pont. .0 . . .4

"Largeur des fabotds ^..a..il..o
Hauteur des fabords a...9..o
Diflancc entre chaque fabotd 7...4. ,9
De la perpendiculaire de l’étrave,

au premier (abord de l'avant 17.. 10. .

O

;

De la perpendiculaire de l’arriére

,

au treizième de l'étambot. ......... .10..

'
' Deuxième Batterie.

Hauteur des feuillets

EpailTeur des bordages du 1°. pont. .0. . .a. .4
Largeur des fabords. .....1...5..0
Hauteur des fabords .'.

. . .1. . . .0
EpailTeur des baux du deuxième pont . .0. . 1 1 . .0

Hauteur de Fentre-pont de deffat les baux du premier

pont ttu-deffas de ceux du deuxième.

Hauteur de l’avant 4 ...

5

..

4

Idem, au milieu 4 ...

5

..

4

/dm. de l'arrière ... 4 , ,.7. .4

• Proportion de la Mâture.

Lunsueur. DiamStrt, Ton,
pdt. po. 1. pdi. po. 1. pds. po, 1.

Grand mit. . 99.0.Ô. ; . .1. .7.8. . .10. .0.0
Mit de mifaine. . .pt .4.0. . . .x. .5.4. , . .9..0.0
Mit de beaupré, . .55.0.0, .. .2, . 4 , 4 . . , .0, .0.0
Mit d’artimon. . . .72.0.0. , . . i . .7.8. . . .7, .0.0
Grand mit de hune.ét.o.o. . . .1 . .7.0. . . .5. 10.0
Petit mit de hune. 58.0.0. . . .1 . .5.0. . . .5. .4.0
Grand perroquet. .27.4.0. . . .0. .7.4. .. .2. . 4.0
Petit perroquet. . .25.4.0 .0. .7.) ... .2, .5 .0

Perroq. de fougue .
.
}8. 4 . o... .0.10.0. . ..5.10.0

Proportion des Vergues.

la>nsucur. Difttscire. Boutf.

Grande vergue. . ..89.0.0. .. .1.10.0. .. .7. .4.0
Idem, de uii(âine..82.o.o. . . .1 . .8.0. . . . 4 . .8.0

Idem, d’artimon. . .81.0.0. ... t . .2.9. . . .0. .0.0

Idem, de civadière

.

4o.O..O ....!.. 1.4.... 5.10.0
Du grand hunier. .4o.o.o. ., .1. .1.4.. . .9.10.0

Du petit hunier... 55.4.0.... !..0. 4 .... 8. 10.9

De fougue 57.0.0. . . .0. J i .0. . . .4.10.0
Perroq. de fougue. 3 5.0.0. . . .0. ,7.0. . . .4. .0.0

De grand pertoq. ,34.0.0.. . .0. .7.0. . . .3. .0.0

De petit perroquet. 30.0.0. . , .0. . 4 . 4 . . . .3. .0.0

Biton de foc 35.0.0. .. .0.11

.

4 . .. .0. .0.0

Les devis tendant i faire connaître la fomme à
laquelle peut fc nsonter unecondmèlion fontunautre

détail qui tient plus i la comptabilité qu’i l’art en
lui-même ', afin de donner une idée de ces devis dans

toute l’étendue dont ils font fufceptibles
,
voici un

état comparatif de dépenfc en jounrées d'ouvriers

,

façon d’ouvrages, matières, &c. pour la conllruélioa .

de i frégaict de 32 canons, dont a4 de 1 2 en batterie.

DEVIS
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Devis ou état de la dépenfe en journées d’ouvriers, façon d'ouvrages, matières &
, munissons de sottses efpècet employées à la confruSlion des frégates N’, i © N’, s,

de 3s canons , exécutées en 1777 & 1778 , j compris leur mâture.

S A V O 1 R:

Journéesd’Oüvriers. N'. I. N*,

^Omvritrr : feur ts CtmfirwSiam, Ttxit, Stmmti. 5«oin«r.

Contre-maîtres charpentiers

Charpentiers

c.

. 51 à 44

. 14 i 50

. 18 il i6

aS8

15114

iiv. r. d.

614. . .8. .0
17164.. II..

6

îMt
14005

liv. f. <L

617. . .9. .0
1S159. . 14. .0

Idem, fcufpteurs , 10 à 50. IJO 17Î--Î..O loo 164...5..O

«0

I/lf 194. .
.
5. .0

Journaliers. . 18 It ao
5 î-4t 41 19. .15. .6

6c6c *

^50 'îî' 0
Calfàts

Chaloupiers des bois

Broyeurs de couleurs

Forçats pour fupplément de ration

. «4 ï ij

. ao i 11

... à 10
sir.ss.i.

1087

'4i'v
1 tOj

6140

1715.

.

.1..0
1410.

.

18. .0

110..

10..0
691.

.

17. .6

H
loi 1

1517

6170

1614.

.

.6. .0

1496.

.

.8. .0

114..

.0..0
691.

.

.1. .6

Sous-comiies. . . . al ao 'iî .
«3J---C--0 ii3 Il3. • .0. .0

Pour la mife h Ptau. 1-

Appremificanotmien, y compris un cap. . , 11 i ao iia...c..o i8i

Gardiens volans
, y compris un patron. ao i si6 19S...0..0 184 ip)-...o.,o

Forçats ,
pour fuppUment de ration àaf.;d. ]i..ic..o aya }o..ia..o

Pour gamitart de poulies.

Journées de poulieurs 14 à ao i7aa,,io..o aiçdj 1719. ..S..o

Total. Î45X4 14450.. 10..

o

relent tTenereget : ftur te eenjtroâiem.
Prix Sri Qnietilis ,

pritr

feramt. U mtfurtt.
Sammat,

Qeemiait
, patta

es mtfurat.
Sammaa,

ti». f. iiv. f. «I.

Montant tiré de ci-delTus 55979. id.â 54450.10.0
Sciage des bois, au pied quarré....i7den.Tlcpi aiyadpds. 678.18.7 55794.. 745. ji.

5

Fonreponrladoche,façoncomprife.i54r.5d.lal. 95-1 Sys
/</. pour la ferrure du gouTcrnail. . .à idtm a9>..i46Iiv. 596.0. .6 a4>.l5a.. 568. .1.0
/d. pour celle de l’étambot iidem aaJ ai J
Plombcoulép' tuyaux &dalots...'.àiC6d. lal *174... 88. .1.0 1418.. to6..7.o
Sculpture eliimée à la fomme de 900..0.0 8co. .0.0

Pour la Menuiferie.

Sciagcdcplanch. deCoopenrich...iaf.6d.Iapi 405... 40. .7.6 49°.. 61. .4.0
/</. de planches de Bergucs .' i5f. Zi’” I0;19.0 -79.. 11.17.0
/d. en tringles àif. 88... 4..8.0 71.. 5.11.0

' Feuilles de planches de Cooperwiclc'
travaillées l5d.7lepi.. 807. .8877pds. 119. .9.0 1077.11847PS. «71.14.4

Planche} d’idtm. idrm. . ., àidrm 174. .5014... 44. .a.
5 550. .5650.. 41.18.0

Feuilles (ic id(m. de Bergnes id àidem 664. ..4867.. 8. 11. a 141. .1160.. 18. .7,6
Planches de idem. idem. .àidem 510. .1790... 40.15.9 414. .5710.. 44. .4.0
Main-d'œuvre » 5745..0.0 1774..0.0
Total des ioutnées d’ouvriers & façon

d’ouvrage 57574. .7,4 58497.8.10

Matiat. Tome II. F
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DE V
matières.

D E V

N‘. I.

Ëois de €h<fu : fOttr l9\ Prix du méticHs Nonhr€ ,

marchandifti du f<>ffaa

OA muniùotit. pitiUm 6* mefurpu

Montant de l’autre part

Pmniére cfpicc à 57f.lepi.cub.

Deuxième ijtm à 51

Troitiéme (i/fm ^47
Quatrième ti/rm ^ 4^

Cinquième ri/em i

pièces ^140

li iJ<m. de démolition., i 50

Bordages de 4 à 5
pouces, à 5

lie ......

.

Bouts de bordages ^ 15

Croûtes de chêne à 10

Cabrions, au pied courant, à^o

Barroiins iiJtm

Tfinglesdechènc.aupLcu. à }
tiv ......

.

Pour la Mtnuifcrit,

Bordage de chêne, au pi.\
j, , jjy _

Planches de chêne
,
4 li. J

*

Barrotins ,
au pied. . . . . 1 . „(_

Cabrions de ehe'ne ,
4 id. /

Lattes de chêne i 55 E

(54 .

199

U
16

18

11

851

40
60
5«5
ijo

1 JOO

IPÎÎP.C.

599 *

54^7
eScd

* 94 i

lOÏ y

7û7ii
48

î 5 t
10

N*. 1.

hv. r. d,
37574..

7-5
5509. •' .O

15576.11.0

11755..

9.0
Illpl.tl.O

ira..}.

O

589..

0.

0

501..

5.

0

iiirS. .5.0
1 J1..Ô.O
40.. 0.0
8S.J5.0
15; .0.0

168..

0.

0

Nombre Quantitéâ,
det poidi

fitett. 6- mtfatn.

148. .5..

O

19. .5..

O

65 1I91P.C.

381 7498

1

349 4708!

559 53 **
5 i

J 7 60

Sommes,

liv, E d.

38597.

.

8. 10

6147..4..

O

19495..

9..

0

1 1065.1 1 . .0

11510..

1..6
108..O..O

19* T 159..0..0
IZ 106

' I<9..0..0

911 7354 r 11005. 10..

0

10 *4 66. .0. .0

<55 44V 44.15. .0

843 59 .- 14S.15..0

140 Il* 27.10. .0

1100 45 155..0..0

*55 5 ^î

.
'

I

119 17 ï

61* 1S8..5. .0

680
,

5 *,
5*7 ' i 5 i

t 57 T 145.15..*'

9 14.15..0

Bois de fap : pour la

conjlruâion-

Bordage de faj> à 40 f.

.

Flanelles des Pyrennées... iidem.

Idem
LiiVes de fap

,
au pi. court . . 140...

Planches de demi-Prulîe. . à 56. .

,

Idem, de Cooperwick. . . . ^*4 ..'

Idem, de Berguc à 18...

Cabrions de fap au pied

courant ® 45 -.

Bordages de fap p’ lafcul". 440..

Four la Menaiftrie.

Bordage lie fap 440,.

Planchas de dcrai-priilfe.. 436..

}d' du nord de 19 4 16 p’* de

long' fur 18 p'delarg'. 441..

Cabrions de fap ,
au pied

courant. . . ^ 45 ..

Planches de Cooperwick. . a 34.

.

Idem, de Bcrguc. 10"
Idem, feiées en tringles... 4 iS..

Total

455t
4

i»5

440
40

156

IIOl

4
‘

11161 4455. .0.0 315 1075 T

5
.

•

l6lï

slt

10. .0.0 1 31 95 f
143.15.0
148. .0.0

J98. 1.6.0

446

*74 .

75 ï

187 4S7. 18.0 650 35 *i

«HT 173.19.0 1S6 149

681 » 54 .* 5-9 .1055 183

5* 111..Q.O 5 4*

4t5i..o..o
191 .

.

0. .0

411..

7..6

151..

0..0

14.16. .6

les. 11..

O

41 1.15..

O

84..O..

O

164

4 af
69.10.0
19.14.0

190 3H b b

7 10. 41. .0.0

161

776
489
88

10

74 ',.

,
*44ï
44

22.10.Ô‘

ri59 .i 4 .o

542. .6.0
11.0

>45

93°
599

7 ‘

9i
888
I99î

11.

.

7. .6

1509. 11. .0

419. .6. .0

49..

4..

0

117785. 19. iP
• . »« I 14164. .1.1 • » • •
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D E V
matières.

Montant de ci-contre
. «icdc

Bitions quarrds ^9

Rognures de màt

^

15 t...... ® 4

Epars doubles i S f- •

Ormtt.

Billes d'ormes pour barre»

de cabeftan i 40

Madriers d’ormes i iJ<m

à 40.

Gournoble

Sculpture-

Bois de peuplier

Coins & Cournables.

Mannéesdecoins& dpiites. <t
; I. ta manne.

de ;
pieds . , à 3

f. 6 djoièce.

de 1 T ...

de 2 il..} 45'

de I i il iaol

de 1 J : diS-

moliiion... idem,.,;,...
Manche de hache il..d.......

Faix de vieux bois i 10.

TouUerit.

Poulies de retour i 40 f.

Caliornes i trois rouets. . i 11 liv

'Caps de moutons 4
5

** f- 4
Poulies doubles à palans.. 4

}
liv. 12 f..

Idem, (impies 4 30 f.

Pommes pour biton de pa-

villon idem

Mouton pour la cloche

Serrurerie.

H
>4

71
19

9 >

i66 i

100
ICO

i

iuntourv... 47l.i3f.piice. 3

4 2 tours 44UV. lof. .. 14

4 I tour 4 3ir. 6dco.. 63
planes 43a 4
4 bec de canne. 4 40 2

{

de lit de 5 pds. v ( ^
de rideaux de V 48 f. le pied.

t V pieds. ... J l 4

(l
Penturcs 4 T

r

45,

6

Fiches.

.

lacet. . .

.

_ 4 S

{

4 boutons.

4 gonds . .

.

françoife 4 12

984..O..

O

5 «-- 5--9
iâ4..o..o

D E V
N*.

Nomèft-
dtt pouls

piiees. & meftua.

- “

18 6rop.c.

7 61

28

^4 71

>7 14

41 95

148

3<9..o..o 128

35..

0..0 114

17.10..

0 196
506.t5.ro 5200
280. 16..O ' J2c8

î

63..O..O 8

loi..7.. 6
6i.to..o

4..

0. .0

18..

0..0 8 40

1..8..0

4 30 r. pièce.. 1 3..0..0
4 10. *18

à î2...; 84. .b. 0
2..8..04.

10 14.

.

0. .0

17..

0..

b

ÎX..8..0

?
C4

i 11......... H
. 1 17822. .2. .9

to
2

8

164

4
16

68

60

«5

43

Somma -

Uv. 7. é.

7783.19.10

976..

0..

0

45.15..

O

154..

0..

0

190. .0. .0

296 .0. .0

3
S4 .t9 ..o
i9.t9..o

26.19. .0

585.

.

0. .0

120.16.

.

0

» 45 .«p..p 200 . 20..0. .0

. ll.IOe.O 88 • 11..0..0
^8

. 4..0..0 8 . 4..0..0

* 24..O*.

0

T2 ..... . 24. .0. .0

, 4É..0. .0 4 ..... 4Î..0..0
oq.I 2 .. 4. ci . 00.1;.. 4.

,, 10 .I 0..0 i , I0 .I 6..0
X I2 ..0..0 8 . X 2 ..C..C

, * i.io.«o I • . • • . .. Î.I0..0
6..0..0 . . 6 .. 0..O

13

..

5--0
36.

.

0. .0
Ht. 17. .6

80.10.

.

p

16..

0..

0

,

6..O..

b

5 . .0. .0

5..

0..

0

98. .8. .0

1..

8..0

11..

4..0

34..

0..

0

56..

0..

0

.121196. 19. .8
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44 D E V D E V
MATIERES.

SlM&VÂSBIt.

K*. /. W. i.

ytix dit méühu P Namhu ^HuxatUitt
des poids

tut muMÛtMu, fiiùes. ^mxfutts»
Sommts»

Vo^^r< ^uasuitésp
des poli*

piises. & mtfuru»
SodtHus*

Crochets

Mumani de l’autre part. .

{

plats garnis

d’un piton.. . . i .£ f.

ronds iiL de
a pitons i .8

Tourniquets à 15
Targettes de long à 10
Loquets garnis à ji
Couplets... à ta

Clouv de
5 pouces à t i. . à 45 liv. le J.

Fer œuvré pour garniture
de la cloche à ad liv. le J.

Couplets plats à 10 f.

Fentures doubles à a4

Ouvr.tgf di forge en fer
nr"/

> y compris le char-

ton fi- Ij main ifoeuvre.

H
£0
ta

H
84

43
4

liv. r. d.

... .

liv. f. li.

7..4..0 48 .,

U. .0. .0 tfo . ,

9..0..0 56 ..

34..0..0 34 •• 34..0..0
0. .8. .0 4

50. .8. .0 50 .. 50..0..0
7.13..0 .. ... aol. 9..0..0

7.16..0 .. . • . 30I. 7.16..0
10. .0. .0 .

.

. , 4.16. .0 . . ... ^

Chevilles rondes àadl.yf.dd.le^ a75l
Jdem. quarrées i idem jtÛ3

H:
Chevilles doubles & Il or-

ganeaux
Croix& anneaux delàbords.

Fentures à gonds

.

Chaînes (p' niiture) d’hau-
bans, galhaubans, &c.

Chev. & organeaux pour id.

Lattes de cabellans

Cercles d’étambrai & Car-

lingue

Codes
Courbes de poite-haubans,

d'amure

Emérillon
Brides quarrées...

Courbes verticales ^àj^liv. le;

Etrieux

Organeaux
Equerres

Croix pour la cloche...

Femelles de gouvernail.

.

Cercles quarrés

Brides pour les hunes....
Barres pour cabellans &

écoutilles

Etrieux pour barresdegouv.
Ferrure de gouvernail . .

.

I piveau , une platine &
81 pillons

Chaîne & fauve-garde du
gouvernail

J.

i/o

91
14

71S

lia

3 ®

M
H

30
II

10

î»
10
1

7
2

4

48
1

7

83

Total

.

i;co4l.

*455

^>439 gd54.to..8

Ipîo

70)
no

450S
ta $6

159

afia

lia

870
91

4dd
idda

1510

^3

130

Éap
aa
78

1358
40

443 •••

37^ ,

40

15670 5484.10. .0

I aÿi
5
{,.iS ..5

3139 13140I
3C91 8665

a 1805 5751..!..

4

aïo 2 ia
3

91 6 a4
14 lao

7<î 396a
lia iad5

3 * 118

16 349
14 ICO

H 934
6 77

434
16 aadi

10 i8a

<7
8 100
1 I

7 395
2 19

4 78

48 iai5
a 40
7 448.

85 6ia

I 38

16810 588}. 10..

O

....... 173084.. 3..

O
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D E V
MATIÈRES.

D E V 41

Oarrêgu i* Forg« 4M Fit ntuf. Pria itt matiitti |
Nomltt QvMimtû ,

y eotnyrii U matchaMi^ta ^tt poida

CharicM 6t ta aaaJa Faupra, oc munûiona- ptàeaa, 6* culmna.

ücmbta Quamtîtia

,

dit poids
piiaas, 6* meforast

Montant de ci-comre. . .

Poriiires de four

Landicrs & leurs crochets

Cercles pour lattes de gouv
Cercles de bouts de dehors

Clef pour gouvernail. . .

Lattes de hunes
Supports

Coluer p' blion de parill

Organeaux it triangle & 1

Ucet
JJtm. ronds à iJem

Fers à cheval

Crochets & leurs pilons. . . i

Charnières à croix

Cercles pour dpontilles. . .

Crochets ijtm.
j

Fiions iJtm.

Garnitures de pet. fabords.

Chevilles i goupilles. . . .

Pcniures i charnières . .

• i J5 liv. le J

>1 55 liv.lej

üv. f. d.

115155.18. .5

555. 15..

O

5951. 158. .5..

O

{

dcm&tdeinifaine
de grand mdi. .

d’artimon. ...
de bouts de verg

de vergue de per

Eflieux pour les hunes .

Dez.Dez.
Garniture de chtlquett. . .

Pilons pour bouts de verg

Coifes ^ur iJem

. Vitui Ftr.

Chevilles rondes. .

> è 55 liv. le 1

Crampes I

Chevilles à fiches I

Pitons liiSliv.tof.
Lattes de fer / le |.

Pivots I

Ferrure de chopine. .... I

Eirieux /

15 780
16 811

1010 1. 707..O..

O

IC4 411

58 165
I 10

4 7

770I. 141..9..

O

Outils radoubù.

T O X A L.. , I 5C465 .

104 4”
6 31
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4<5 D E V
MATIÈRES.

D E V
N*. I. N*. 1.

Prix iti matiins | Nomiri Quéxùtit •

Outil* radobhû, mvckanitfu ^*t foUt
ou munitiont- piUtt> ^ mtfurts.

Sommta,
A’o«^c Quantitt* »

étt poid t

piictt, mtfartt.
Somxut,

liv. f. tl. llv. r. d.

Mentant de l’autre part. .

Harpons
Renard;
Coins.

Taquets
Pinces

Mafles

Tarrictes qiiarréej

doux i taquet

A d<Juirt pour U rrfltru

tn fer neuf te rognuret

après la conjlruâion;

S A V O I K :

(

rond de 10 à t} !ig.

quarré de ii lignes,

plat forgé de 6 lig.

rogniir. ou mitrailles,

œuvré en chevilles

iS,oi4 liv

doux pour U ConfruSion.

M°4<î--î..5 I}4594-“--'

> i ^ liv. le.

î
II...

184 ..

al

107
41 155 .. 114
II 60 .

.

l(>

14 45 î •• 100

565 .. 550
i 15 .. ^4

167

1865 1. 95 -.S..O 1565

150557, .O..

s

18 liv. 15 f.

''

<)dea. lef.

180

9*

40
1570

50D

94

19811. 571.. 5. .7

150184. 16. 10

d8. .9, ,9

i544â5.,o.ic>

1019 581.. 5. Il

154081. 16. Il

locl.,

1190
1091

1198

1185
54ÎO
1505

5-

4-

650
60a
1188

1711

iJîO
1908
2510
1915

CIoux de cuivre
' de

5
pouces t en fer

5
pouces. . . .

. 5
pouces . .

10 lignes

16 idem
I pouce
i taquets. . . .

pour ferrure de gouvernail

à plomb

Pour Menuiferie.

de 5 pouces •

5 pouces.

Tôt al.,..

11,817!. 5588.15. .1 15.911 5895. .7. .a

i i8 i. 10 f. lef 2401

i^5 1^82

5686 1. i6io. 10. .2 4445 1174.16. .

I

Il 55 f. la livre 6 16.10..0 î 15.15..0
à 55 liv. le î 161 pt.i4..o 170 5^4. 10. .0

à 56 I. 10 r. ià, 81. .7. 10 156 49.11. .9
i 48 liv. idem 15 S..5--7 2C2 9t. 18. .4
à 47 liv. idem 40 18* 16. oO • • * •

•

40 18.I6..0

à 50 liv. idem >54 (S7..0..0 ii8 64..0..0
i 55 liv. idem 12 6.I1..0 i6 8.16. .O

i iS liv. idem 5448 965, .8. .9 1120 875.11. .0

«1 14 liv. iiirm 9^ itv.i ..7 90 21 . 12. .0

à 4^ liv. idem 30 14. .8, .0 30 14. .8. .0

ü 55 liv. Icj 34--S”® 184 64. .8, .0

i 5^ liv. idem iâ.ii..a 39 14. .0. .9

156757.. a.. 1 140582. .8. 1

I
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D E V 47D E V

Pris àts matiiret, Nombrt Qaantiiù t

Pêttt Mtnuifirit. mârchandijet dcM poids
. Oit musitusns, yttctf, 6> mtfurts»

Sosustt»
Namhi Qtttntitit,

dts poids

fitets. & mtfurts.

Sommts,

liv. r. <L liv. r. d.

Montant de encontre.

1 pouces.

19 lignes.

Pour la Sculpturf.

1 pouce 6 lignes..

.

k taquets • »

Oudlschângcs 6‘ racommoJes.

Cifcaux plats

446 livres le* 15x1.
156737. .

69. 18. .4 . • a .

.

I4ce8x..8.ii
128 48. 17. .7

lia 58.1 I

.

.X ZlO S7 . 11..0
4 47 idem 65.16..0 71 .

>

7 ..

0

4 50 idem 88 44 -o-«o 91 4/5..0..0

4 idem. 5 2.I5..O 4 1. .4. .0
#

4 x8 1 . 10 f. le; 55 55 9. .8. . I

4 j6 1. 10 f. id. 9 10 J.IJ..O
4 55 1 - idem 7-Î --0 11 <5 . . I . .0

4 xs 1 . idem 21
5 -«7.-7 10 5. 12. .0

i 14 f. pi

â I e 1 .

.

à 11 f..

1 t liv.

i II f-

i iS e

iicc..

i 18 liv.,

Cuugcs....
Pelles ferries. I au tiers de

Haches fines. I leur valeur

Vrilles I

Limes

,

Criqs racotwiodis, cliar

bon ,
fer & main d'œu

vre compris.

M.i(Tcs à i de leur valeur. . à 5s livres le |.

Harpons à idem. . ., à 4 liV. piicc.

Cordages.

Premier brin

Deuxieme idem

Vieux cordages ^ 'tem.

Viverfes matières pour U
coaflruâion.

Rouelles 1 t.iof.leî.
toupilles

‘ ’

4

1..

0. .0

)0..8..o

1..

4..0

4

119
10

L
1020 4x8.. 8..0 , 97 Î
4 >î 124. 10. .0 4^7

7OCO 1470, .0. .0 7}co

475<

10^0

41CO
;(?oo

Blanc

Douzaine
^

Suif.

de mannes,
balais.

.

Pot' d'hiiilc d’olive

Toiles il z fils pour prélarts.

. pour 1 teugues 198
aunes

I pour coffres à pou-

I

<*feW
p’ foutes i pain S^.

. pour bouteilles 50.

Tôt Al...

0.18. .8

0.

15. .0

1. .4..0

15,’i6..o

6.. O..

O

18..O..

O

J.IO..O

.
8.. O..

O

409.10..

O

1x8. .X. .0

15})..0..0

^8o6 697 ÎOJ..5..9 7700 9x3 40X..7..6
4 x6 liv. lef... 61 16. .5. .0 i8} 47 - II..

7

4 4 1 . 10 f. le 1. i86 8 .. 7-.4 14X 6. .7. .9
4 10 f. la liv..

.

2 I..O..O 1 .IO..O
4 48 f. la douz’. 4 douz*. J2. .0. .0 7 I6.I6..0
à 6 f. iJrfn,. • r 2 0 .I 1..0 7 1. .2. .0
451 l.iof- Icî. ic8 55 .'i .-4 loi 4X.10..7
4 50 liv. le f..

.

18 9..O..O 17 8.IO..O
4^1.1. 10 f. id. îê-» 5.-7 67 X9..7..1
4 8 liv. 10 f. id. li î?7t X8.13..8 45° J8..3..0
4 f. faune.. 10 aunes. 35..O..O 11 2 I..O..O
4 J liv. le pot. 7 pot... 1 .10. .0 0.15. .0
4 18 f. l’aune.. 86 aunes. 77. .8. .0 86 77. .^..o

4 1 ;
f. l’aune.

.

•

458 aun. i97 .»4 ..o 458 X97 .I 4..0

14^981. IJ. .9
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D E V
MATIÈRES. N* I.

D E V
N*, t.

4ÿ3

M A T V It l.

Monianidcci-contte

Grand màt.

tiil de miraine. . .

de beaupré.

Mit da htme.

Perroquet d’artimon,

Deux perroquets.

r

%

D 1 .V M LT R t.
Af<’«r.ri8i

tfc oAlrfOO irst,

ccm/rîj Its

T 0 r .4 Z
dit

thj-jut artItU.
1

U 1 A M LT K E.
Metttaat

4t ekjirue

za^psia lis«U
ifroi

kont.

âU
frpporùonnit

grvs
PCUto

au
^PO/>orf/o<in/>

liv. r. d. lïv. f. d. liv. r. d.

, ^ 1 48146.11. .1

79 14 à <3 1148..c..

7

78 15 1414 66 1447. .4. .9

7« 10 14 ;
i 60 768. . I . .0 7i . 15 a 60 761.10. .1

74 19 J 5 fi 57 647.17.10 71 10 14 4 60 744. .8. 11

7 J H 14 I à 64 1054.. 4..

8

75 11 14 ^ à 6^ 1171.10. .0

4707 --Î--I

75 11 14 i 5o 817. .1.11 78 M 14 1 à 66 1114. . T. .1

69 18 14 à 44 444. 19. .1 75 19 14 à 47 611. .8. .1

74 i 3 15 i 54 1 . .0 75 9 14 1 à 64 606. .0. .9

71 11 14 à 64 IC08.11..1 7Ô 11 14! à 64 1164. .1. .'6

1771.. 4 - •*
*

9T7 .. 4--5 75 11 14 I- 4 60

77 10 14 à 60 746. 19..

4

7I 10 14 ;
à 60 744.17.10

7< 10 14 4 60 744. .7. .8 75 20 14 4 60 7.ti.ii ..4
.71 11 14 4 6} 9J9..1..4 74 11 14 r à 64 9S 5 --4--5

1409. .*,.4

74 ï 9 57 618. .7. .1 66 10 14 4 60 717. 10. ,2

75 '9 M ï =* 57 499. 14..

4

78 19 > 4 t* 57 697. 17. .9

75 19 ancien màt. eio..o..o 61 18 anc. mit. 480. .0. .0

I 61 Idem, 500. .0. .0 61 »7 Idem. 544 ..0..0

1148. .8. .4
141.

.

5 . .0 57 11 10 î 4 ro

48 10 8 4 40 enim4icrcaux 168.10. .4 48 10 uürcrcaiix 78. .8. .6

. 0 • • 49 ÿ Idem. 46..0, .0

JJem. de mi l'aine.

JJim. d’arliniun.

.

Jiiem. de beaupré.

IJtm. de flingue.

.

Idem, de langon .

.

^vergucsdchuDC.

..61 II 9 * 55 en 1 miicreau 101.10. .1 6o 11

.. 80 li 14 1 à 64 ••••••••• 1014.10. .6 80 11

..70 17 inc. vergue 544..0..0 73 10

.. 68 ' 5 ,
” 114.16. .8 54 '4

..46 >4 Il ; 4 41 ••••••••• 167..9..4 55 '4

. . 39 9 I mâtereau • . . . . a . . • 46, ,0. .0 55 M

..48 II anc.xcrgue 68. .0. .0 55 11

( 60 11 aac.vcrguc 78..O..0 57 15

J 57 ‘4 Il i à 42 169. .4. .9 60 15

H Il 4 41 161. .9. .8 <5 H
i 55 H 11 4 41 164.. 4. .4 64 '5

Idem.

à 41

anc. verg. 114..0..0

Vergue du perroquet i

de fougue .,

4 id. de perroquet.
. 49

Deux arebontans & .

4 bouit dehors. .

.

Six idem, roifaine &
grand hunier. . . . 0

Bùion de pavillon.. ..

Tangon de derrière, ^6
Vergue* de boimei tel 58
Jumetlc* dégarni-

.

iuic.b.arrer,cbu*
|

queiv.ioitercaux l à

&c.
,
en bois de

|
chêne, ^‘.cfpéce.J

g plancher | Prulfc.i

Total

‘7 Z mitereaq.
f.

6 6 efparres .

4 •

7 1 màtcr&au •

zo I an. verg. .

iJ

q74 .l 8 ..?

JK). *0. .0

$0. .0. .0

18 .

.

0. .0

JO., O..

O

50 .

.

0 , .0

PO..O..O

;r) 9 r mâtereau

}8à4^ 738 ‘î iiitnu

)6
^

7 4 idem.

,,,, 6 iy 6 idem.

.... 7 1 idem,

44 II I an. verg.

.... 4 aefparJun.

47 f,. 460 p. c.. loSi,

9'rPC.

.1

ffarine. Tome IJ.

. ... ... i idem. 44; p. c,.

Idem. 44 idem,

G'

Total
é*

cAd/ttc artuUo

liv. r. il.

141544. II. .8

.4QE}i.f 4.1;;

45:54 . II. .<5

814.11. .9

1471.

I

4 --*

1118

..

7.rr

140..

4..

0

' 114. .8 . .5

100 . 17

..

»
1041 .

.

5 . .8

7H--7..4
141 .

.

4. .6

148 . 15.10
110 .

11..

0
114

..

0 ..

4

457.13. 10

4<î. .0. .0
IC4. .0. .0

110.

.

0. .0

180.

.

0. .0

40

..

0..

0

68

..

0..

0

6, .0. .0

1064. .0, .»

171 . -O. .O

i~oe 95 ..i ..4
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MATIERES.

CUuM êtêOu Métiirtt,

Montant de l’autre part ,

,

Eloux de 7 i ii pouce; . .

.

IJem. de
} I à 6 idem . . .

.

Olunc de cdrufe
Idem. d’Efpagnc
Sanguine
Graiflc

Suif.-;

î8 rouelles
1H goupilles /

Barils de goudron
Ma nehes dé hache ......
Idem, de maffe

Tringles de fap
Vitu* cordages

Rouers de gavac
,
garnis

de leurs cflieux

Coutnahlcs de iS pouces.
MSnnées de peiiis coins &
épines

Total....

E S. K’. 1. N*. 2.

Prix it» muiirtt ,

marchandift»
ou muHtùon»,

it»

fiètt».

QuMtiii»

,

foii»
6> mtfmnt

Nom^rt
it»
fiUUa

QuOOMis ,

foid»
6* mtfuTt»,

Sommu,

à 18 liv, le r. • 118 1.

liv. C <1.

164645. 17..

1

av. f. T
17059$.. le.

9

65.16. .9 lit 1. 61.17. .7
4 i81 iv. lof.id. ii8 64.19. .6 64.16..0
4 16 liv. idem. «5 5.IS..O '4 ^.11. .9
4 4l.iof.laliv. 21 * 99 - «O* .0 Z2 44..O..0
à 10 r. la Hvre. 2 1 . .0. .0 2 1 .. 0 ..O
à 40 liv. le J.

.

? 4.10. .0 9 4.10. .0
4 41 1 . 10 f. id. 8 4 .. 1..4 8 4..1..4

4 4; 1. 10 C.id. Itl 0 00 b 112 *4 0 00 b
4 81.iof.lci. 1 453 56..0..0 2 4Î3 56. .0. .0
à 6 fols If 4.ZO..0 12 ).]1. .0
4 4 fols 10 4..0..0 If
4 4 fols ...... d 1 .10..0 f I..4..0
4 il liv. Ici.. 40 br. 158 49. 19. .7 4f 150 48. .6. .0

4 11 fols 16. .8. .0 14 16. .8. .0

à 1 fols pièce. li 1.16. .0 18 1.16..0

4
; l.lamannée. I 00 1 5..0..0

166C51.14..4 I70914 -'f..l

Quelquefois les devis n’ont d’autre but
,
que de

détailler l’échantillon des pièces, & les didlTcntes

diménfions des objets de charpenterie
,
menuiferie

& quelque particularité de la conflrnéiion
,
&c.

C'eit le devis que l’ingénieur donne au condruc-
tetir ou maître charpentier qui doit exécuter :

nous donnons ki ho de ces devis pour un vailTcan

de 74 canons.

Devis de VtehantiUe>n des principales pièces d’an

yaijfeau de 74 canons.

La qnille, i’étravc & l’étambot auront 14 à 15

F
onces fur le droit; la quille 18 pouces de chùte,

étrave t8 i ao pouces de largeur
, & l'éiambot'

ai à }0 au pied.

La liffie d’hourdi aura 18 il ao pouces d'equar-

silfagc; la barre d’arcaHé aura 1; à lâ ponces de

largeur
,

1 1 i II poucc-s de hauteur.

Les cflairu auront ti à 14 pouces d’équarriffage.

Les membres 1 1 pouces ^ fur le droit ; i
; pouces

hir le tour au bout de la varangue; 1
1
pouces 7 au

fort ; 1
1
ponces au feuillet d’en bas de la première

batterie, & 8 pouces au plat-bord ; maille 4 pouces.

Les baux du faux pont auront i; pouces qoarrés

81 4 pouces de bouge ; ceux du premier pont 14 pou-

ces ,
aulli d’équarriflage , 81 7 pouces de bouge

;
ceux

en deuxième poiH il peflCes d'équarrilfage & 10

pouces de Iwiigc ; ceux de 1a dunette 8 pouces de

largeur
, 7 de chûte & 14 pouces de bouge.

Les baux du deuxième pont, barois de gatllaéd
,

4t dusette diminueront d’épailTeur fur l'avant & fur

t’arriére
,
en raifon de la diminution de leur lon-

gueur.

Les barots des fontes é pin auront 10 4 It pott-

ces d’équarriflage ; ceux ne la folfe aux lions & de
la foffe au* cables 10 pouces.

La bauquiére du premier pont , 1 3 4 14 pouces
de largeur

, 7 di demi d’épaitfeitr.

Idem, dn fécond pont
,
ti 4 t} pouces de lar-

geur
,
6 d’épahléur.

Idem, des gaillards , ii pouces de largeur, 3 tTé-

pailfenr.

Idem, de fa dunette, il pouces de largeur, 4 d’é-

pailfcur.

Le vaigrage dans la cale aura 4 ponces d’^ailTeur

prés de la carlingue
,
& alimentera d’épailleur fui-

vant l’iifage, jufqu'au-dclfous de la bauquiére dti

premier pont , où il aura 6 pouces & demi.

Les vaigrcs d'emp4tnreanroni g pouces d’épailTeiir.

Les fourrures de gouttières ou tire-point du pre-

mier pont, auront 11 pouces d’équarrilfage; du
deuxième pont, il pouces;dti gaillard, lopouces.

Les .gouttières du premier pont, icà 11 ponces
de largeur , 6 pouces \ d’épatllénr ; du fécond pont

,

10 4 1
1
pouces de large, 4 pDncei& demi d'épaiffeur.

Des .gaillards
, 9 4. is pouces de largeur, 4 pouces

& demi d'épailfeur.

De la dunette, 9 pouces de largeur,
)
pouces

Sc demi d’epaiflieur

Les hiloircs du premier pom auront 9 pouces

de largeur, & 6 pouces St demi d’épailTéur.

Celles dn deuxième pom, 9 ponces de largeur,

4 pouces & demi d'épailfeur.
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Det pillardi

, • poucet de lirgeur & 4 ponces
& demi d’dpulTeur.

Les bordages du premier pont
, 4 pouces d’dpaif-

iéur; du deuxieme pont,
;
pouces; des gaillards,

deux pouces & demi.
Les bordages de franc bord auront 4 pouces &

demi près la quille , en augmentant d'èpailTeur

fuivant rufap^ jiiCju'au-dcuous de la première
préceinte; où ils auront 7 pouces d’èpailTeur.

Les première & deuxième préceintes auront 7
pouces & demi d’èpailTeur & ij pouces de largeur.

Les troifième & quatrième prèceinies
,
d & 5

pouces d’èpailTeur
,
& ii à il pouces de largeur.

La lilTe du plat-bord aura ta î i ; pouces de lar-

geur
, 6 pouces d'èpailTeur, poulTèe de moulure.

La première batterie fera bordée en dehors & en
dedans de 4 à 5 pouces d’èpailTeur.

La deuxième batterie de
j à 4 pouces.

Le relie de l’oeuvre morte de
} à a poucet.

Pour foire palTer l’air dans tous les membres &
empêcher la pourriture qu’occalionne leur affem-
blage

,
il fera foit fur chaque alonge, du cèiè du

gabariage
,
une canelure de trois quarts de pouce de

profondeur, & un pouce de largeur : ce qui for-
mera, lorfque le membre fera alTcmblè, un caïul
qui prendra du bout du genouil

,
jufqu’au bout d’en

naut do l’aloDgc de revers
,
& on aura attention

,

autant que foire fe pourra
,
que leurs gougeons ne

padcni pas ù travers cette caiselure; on fera auffi
tout en travers des membres

,
du dehors en dedans

d’autres caricltires
,
qui couperont ce canal i angle

droit
, & qui répondront aux enilroits qui ik feront

pas recouverts par les vaigres.
On pratiquera la même chofe aux alonges d’ècu-

biers
, aux baux

, bauquières & autres pièces de
confèquence ,en ayant attention de placer les doux
« chevilles hors de la canelure.
On lardera entre les baux qui formeront fur cha-

que pont & gaillard
, les ètambrais des mâts

,
6 pieds

de dillance;& ces ètambrais
,
ainfi que les carlingues

,

feront faits de façon à pouvoir porter avec plus dé
facilité ces mâts en avant & en arrière

,
(i on le juge

* propos ; on aura attention de fortifier cette partie
par de doubles courbes

,
forts barotins & entremifes.

On aura auilï attention de tenir les alonges de
revers de 10 â jo ponces plus longues qu’elles ne
font marquées lur le plan

, afin que l’on puifTe for-
mer au-dcITus du plat-bord une grande quantité de
tètes ou apotureaux

, de taquets de tournage
, & y

placer des rouets pour fociliter la manœuvre & di-
minuer le nombre des poulies de garniture.

Etat fommairt det bois nèteffiûres pour fis conJ~
tfuâion d’un vaiffetu de 74 caimat,

Savoie:
Première elpèce
Deuxième
Troifième

’

Quatrième
Sais pour tins , accotes & coins! !

54 ,
000

'

16,000
iç.ooo^ 8i,coo
to,oco

7,0007

Mouant ci-contre, i . . 8x000

Sapin.

7 â 800 planches de fapin de 50 â 40
pieds de long , & x pouces & demi , â

4 pouces d’èpailTeur 7000
5500 planches de 9 à ix pieds de long,

I pouce & demi d’èpailTeur pour menui-
ferie

,
gabarits

, &c 5500

Total. 9x500

Fert.

Fer rond pour chevilles de toutes fortes

de 10 â 11 lignes 4x000
Fer qnairè pour gougeons de 9 â ix

lignes 14000
Pour crocs , boucles fit piitons de 15,

18 & 15 lignes. 10000
Pour chaînes de haubans & cirieux de

16 â X5 lignes iiaoo
Pour roues & cfTieux de gouvernail ,

de 55 â ^6 lignes, la branche 4 pouces,
fur xt lignes XQOO
Fer plat pour liens

,
cercles

,
de 5 â 4

pouces de largeur & 4 â 8 lignes 8coo
Fer en verges pour doux

,
de 5 â 8 lignes

en quarrè - çdooo
Cloux de lifl'es

,
taquets & autres de

5 â ç lignes 5000

1460CO

Enfin
,

il y a encore des devis d'armement des

vaifTcaux & antres bâtimens, entre les mains des

officiers qui les montent; ils contiennent les dimen-
fions & toutes les particularités du vaifTcau arntè

,

qu’il leur importe de connoltre ; ils y ajoutent des

notes fur leurs bonnes ou nuuvaifes qualités , &
ces devis, au dèformemeni

,
font dèpofès au con-

trôle de la marine
,
pour être remis â un nouvel ar-

mement
, à Tofficier â qui le commandement en

efl donné : voici un de ces devis pour on vailTcau

de iio canons.

Devis du vaiffeaa le.... de ito canons ponant

1144 hommes d’équipage, 6 mois de vivres Sr

icç jours d’eau.

DiUEirsiOHi.
pdf. IM. lie.

rportant fur terre i66..o. .0
Longueur è de l’èiravê â l’èiamlmr. ... 185 . .0. .0

Idu couronn. â la poulaine. .XI7. .0. .0
Elancement de l’étrave. 17..0..0
Quelle X..0..0
Largeur au maître bau 50..0..0
Rentrée de chaque côté Ç..0..4
Elévation de la batterie Ç..0..4
Creux

G X
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• P*. PO- I-

^
du faux pont ^..o..6

Hauteur I du pont de la i"' batterie.. .5. ,o. .8

fous J du pont de la 1'. batterie.. .5, .0. .8

baux. I du pont de la }'. batterie. ..5..o..

8

V. de la dunette au milieu 6..0..0

F.pailTeur f
Po»f Je (H'wdela i'"battcric. 1 . .5. .0

des baux.
a Z batte, te i..t..o

V de U 5 . baucnc 0.ZI..0

/r/» mem» f#r-

fttfttf. hrure,

= r delà l'^'.batt. .Ii .... ij ... .â.tot.i. .d. .o

i ) a*, batteiie 4. . . .10. . . .4.. . .i . .6. -O

.Si j'. batterie } p. .
. j. . . . t . .j. .0

u; l gaillard i ü. . . .a. . . .1 . .0..0
Hauteur du bord du palTc-avant furl’cau.ze. .0. .0

idim. du couronnement }6..o..o

15 fabords ^didancc cnir’eux ....7..6..0
à la 1"'.

.j
largeur des lâbords ; . . i . .0

batterie, l hauteur des fabords z..p..o
jjfaboids

f
diliancc 7..6..P

batterie, l hauteur Z..S..6
id fabords r dillance 8. . 1 . .0

à la J largeur 1..6..0
batterie, (.hauteur ...z..z..o

ç
de la dunette 5Z..0..0

longueur 4 du gaillard d’arrière 45..C..0
l du gaillard d'avant 40..0..0

Tirant Tiau.

A flot dans le baflin le vaiireauachevi

juflju’au i". pont
,
& ayant du lefl do

TJem, en foriam de carêne avec cent

tonneaux de lefl en fer dans la cale
,
niÂts

(
arrière1* amère.

.

.2. .0

1 arant. . . . 14.10. .O

f arricrc. • ...1P..5..0

X avant . .

.

...H..7-.0

f arrière.. 0 0 b
1 avant. .

.

...17..4..0

f arrière.

.

...Z5..9. 0

\ avant. .

.

qu'i I ^ on ifi pieds ; de l'arrière, il commence à h
moitié de l’archipompe, Si gagne de l'avant juf^u'i

la fofl'e aux cables*, en outre uneecinituc de lau-

inon cft placée de l'avant à l'arriére au premier
vaigr.igc.

Le lefl en fer cfl de tco tonneaux, dont 80 font
de la foute au pain

,
è ratriète*, zzo tonneaux de

rarchipompeiiravani,& il ya zo tonneaux de lefl

de fer pour IcA votant.

arriére 15. .0. .0

avant iz .0..0

Lefl en fer 500 tonneaux,

en pierre zco

:

Arrimage Ju Ltff.

Le lefl en fer «Il placé à )
pieds \ de diflancc du

isiluzt de la carlingue
, & gagtsc des deux cdtés juf-

j

A O H. fl T s.

MJl J'ylrtimon.

ntmirr. fitfir,

14 haubans de 6
I étai Sj

Mât de Ptrroquet de fougue.

10 haubans ji

4 galhaubans 4
1 étai 4 j

Mdt de Perruche. *

6 haubans
j

Z galhaubans

I étai j|

Grand Mât.

Z Z haubans 1O7

4 idem, de fortune 10}
I étai 14^
I faux étai 8|

Grand mât de Hune.

11 haubans 5^
6 galhaubans oj
I étai S|
1 faux étai 6

Grand mât de Perroquet.

6 haubans 47
4 galhaubans

I étai

Afir de Mifaitie.

zc haubans 10

4 idem, de fortuim lO
I étai icé
I faux étai 8

Petit mdt de Hune.

Il haubans
6 galhaubans 6
i étai 8|
1 faux étai 5 g

Mât du ptlit Perroquet.

6 haubans

4 galhaubans 3 T
1 étai

Mât de Beaupré.

Z lieures .............................. .7

Digitized by Googic



D E VD E V
CuinJcrcÿis- -

t du grand màt de hune . Z : . . 81

1 du peiii mit de liupc. ........... 8.

1 du mil de perroquet de fougue 5:j

Diftaïue Cf poJUion dt$ Mâtt.

Didance du coiironncmctlt au centre du
mit d’artimon. 44...}

liem. du centre du mil d'animonàcclui

JJ h V .;3

du grand mât . . V ; . i . 50...»
DiUance du centre du grand mit à celui

de mi&inc. 100...

p

Id. du centre du mit de mifiiaeàl’dirave.. .ii. . .0

1*7

Les trois mâts, plaçds droits, fans pencher du
tout fur l’arriére, &c.

Angle du beaupré arec la ligne horiz. . degrcf,

V O I L s f.

Enr!trj^art$. Chittt. S$riartf, Lelta/f Ja mJt*

Grande voile.- - • . • loo
JVlilâinc;. . • . 87.
Grand hunier.. 6 (5 «.«8...
Fctir* hunier. . 60...4...
Cisadiure.

' 65 ......

.

Ferroquci de fougue 50 41...6.

îl:
6z.

â7 -

31 -

......

. 6 ....

Grand perroquet 40
Fent perroquet 45.
Grand perroquet volant 44
Fciit perroquet volant )i

Ferruche 40. .....

.

Faudé civadiérc. 44... é...
Grande voile d’etai. 66
Voile d’^Sta^ d’artimon 61

Voile d’étai du grand hunier. . 64
Faulfe voile d’éiai 51
Voile d’étai de perroquet. ... 44
Grand foc 114
Second foc loq
Fetit foc '

49
Artimon 41
Fonnciie du grand hunier. . . 15... é...
Idtm. du petit hunier. zi

33
19.^6.,..
16

«4

H
59 --- 4 ---.

5 Z. .......

47..

. 6

76

60

52

7»
66

67

..

. 6 ...

.

61

ni
7«.....

•

«3
66. ..6

64..

. 8

45..

.4

47..

.6

45

47..

. 6

45
41 30

H
ip 18

4 '

33

4 >

}8...6... Z4...«.

47

.,

-

43

Vivres fOUT Jîx mois.

Vin 74Z bariques.

Bifcnii.. 1704 quint.zol.

Farine.. .811 do
Lard. . . .4:4
BŒiiflàlé.jd

Fd>.diiétcs.44

Moitié.. . .41
Fromage. .64 • t

Legun
4
t>..47

Riz ^41
'

'

^
'

Fois 144

Fayaux.. . .144quint. . . 1 .

Fèves 144
Ihiilc 44

I

Vinaigres... 94
Sel 90,
Chandelles. ..6.

Graine de

Bois'à brû-

tcr.‘....44CO

Confommation joumaüert.

Vin., . idfm.

.

M A T U R. li t.

Md:s. Vtrptts:

. . .00

ton-
tueurs

Di<f
mitUt Ton»

Uft’ Z)!a^
Bièt/e. Ebuu,

...18 PC*!. po. P<t«. pds. pu. Pilî.

Grand mit. . . >. " 7t 5Pt H XIO 10
Miùine.. IIO

3 jr ‘
5ï Mr

..•.40 Artimon. ; ..... 8zi 38 1C| 7d '3 ï 6i
Beaupré 7i;- 38
Grand hunier. . . 7 » 11 7t «4 17.1

Petit hunier 641 l'-i -6 td' Mr
Pe: roq.de fougue 46i ‘3 3 60 icj 10
Gran t perroquet 50 JZ 18 33 p!- 5

...14 Petit pctfpijuçt.. 43ï II 30 s;- 4:
Pemiche., ., . .

.

4i Mî 44 V-i 4
...17 i[

Bâton de ibe, , ,

,

33 i
3 ï
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fil.

Pie ou rergie J’artimon 78..
Civadiire '.Tll-

Cunire-ciradidre 50,.
Grind p«rro<]uet volant {7x.
Patii perrotjuet volant {4..
Tapecul intérieur 67..
IJtm. fupérieur. 14..
Bonnette) des huniers 14..
Bonnettes des perroquets ti|.

Bouts dehors de grande vergue— 51..

JJcm. de miraine 46..
En bas, de bonnette balTe 48..
Elton d’enfeigoe 50..

Anerts.

iw.

.19.

Ml

10 ..

;îl:

X
.8i.

i'Ji.

.2

.6:

di
ÎT
•»

.0

.X

.1

•>T
.0

.0

i
.0

I
,
de 8<xx> tir.

•• . de 7974
de 7900

5

5 anc. pèfeni 15,875 liv.

I
,
de 1550

I
,
de 1480

15,875 7 anc. pifeot 18,905

Port du vaiflean 1(50 tonneaux.

1) F. V
Cables 6r Grelins^

7 de 15 pouces & 110 brafo,

4 de ti pouces, 110 brafles.

1 auliiéres de d- ponces, 110 bratTes.

i toutnevirc de- ri pouces
, 70 braflei.

Courimail.

Largeur /
™

"l*"'
J PI'ILÎ

^ l en bas 4 pn|P8 pouces.
Longueur de la bdn|^^4 pieds.

Angle dn gouvernail

quille, 50 degrés.

Futailles.

an pretnier plan 477
,1' 584

Bariques J 555

h, ^^9
Iplus t55

Bariques de vin. 741

vec la prolongée de la

n

État major.

Total de boiflbn. 1368

ÉTAT D’ ARMEMENT.
Sumum/ratre.

OtEcier général r

Capitaines devaitfeau., 5

Liciitenans to

Enfeignes 7
Ofliciers d’infanterie. .4
Auxiliaires 5

Gardes de la marine. .3

Chirurgien-major . . . . r

Aumônier t

Manauvres,

Premiers maîtres 1

Second maîtres 4
Contre-maîtres 5
BoîTcmans 10

Quartiers maiires.. . .51

75

Piletage» Voiîerit.

PiUsage.
75

Voilerie.

281

Premier luaiire^..* • • • .1

Second ...t Seconds ao É a • • .<1

Aides 5

Canonnage.

Premiers maîtres 5
Seconds., 5

Aides 71

Charfentage.

Premier maître. i

Seconds 1

Aides . . .
.' ..6

Calfatage.

Premier maître i

Second.) 1

Aides 7

181

Aides t.’......d

Equipage.

Gabiers 8i limonniert . .71

Matelots 348
Novices ,

gardes-cô-

tes, & fufiliers en

place de volontaires.! 54
Cami/ôit.

Bas-officiers de ma-
rine 1 Il

Fulîliers i’idem S

Bas-officiers de troupe

de terres, ...

Fudlicri Üidem.

1001
Chirurgiem, 6
Ger5ons dtf^ommis. . .9
Boneher i

Boulanger I

Armuriers 1

Chaudronnier i

Vitrier. I

Ferblantier i

Secrétaire I

Volontaires 5
MouSês 89
Domtdiques des of-

ficiers 14

artillerie:
Cëfik.e. Len/ufar. Poidi. Téëëi fur pé/tUm,

{1

1 . pont.

1*. pont.

3 . pont 51
Caillardi 16

110

canons en fer.

idem

en fonte. . . .

en fer... . . ,

idem.

9 pds. O po. 7ÔÔ1 1.

9..

..6... 56381
9.

.

..6... 5560J

8..

..6... 3110
3.

.

..0... 1360

1 14 tonneaux 18 quintaux 60 livres.

89 17 9»

II:

, 10

.

17 -

.40

. 6q

Pour les canons de

BsulttM rsadi. Idem. rasUs,

r36 1100
I 14 1140 310....

[
11 ZI40 310....

, 8 iiio 160.,..

Foudre 71,1» livre».

Pëffieti d* miiTMitlto

640
Î40

Gnÿuu du hrasmts des eaaaas*

8 ^ pouces.

6
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Qifalitti du vaifftau-

StahiUti. Il porte la Toilc aufli bien m’aucun

Tailîcau de fon rang, & pourra toujours le fcrvir

de fa batterie baffe autant que tout autte vaiffeau il

trois ponts; le petit vent le fait beaucoup plier
,

niais le vent plus frais ne le fait pas plier davantage;

il fe comporte mieux ayant 5 pieds q pouces de

batterie, que calé i n'avoir que 5 pieds ; on n’a pas

eu occalion de l’éprouver dans un coup de vent.

Manht. 11 marche médiocietncnt au plus prés,

& affez bien vent arriére ou largue ,
en comparailbn

des autres vaiffeaux de rangs inférieurs avec Icf-

quels il a navigué ,
niais mieux que les autres vaif-

feaux i trois ponts de beau lems; la mer, fur-tout

de l’avam
,
diminue beaucoup fon fillage. La diffé-

rence de tirant d’eau donnée par le cunltruéleur ,

c’efl-i-dire
, 17 à 18 pouces, parolt la plus avanta-

feufe, foit pour marcher, losi pour gouverner.

Mwnement de roulis. 11 roule bien peu & trés-

doucement; cependant il prête beaucoup dans les

roulis fous le vent, & fe releve bien lentement fans

jamais rouler au vent : cela prouveroit qu’il n’a pas

trop de lefl en fer : au contraire , fi on augmentoii

de tonneaux fon Icit en fer, en diminuant

d’autant celui de pierre, même approchant ces )0

il tonneaox à toucher la carlingue, on ne rif-

quetoit gucrcs de les tappeller trop vivement ; le

Taiffeaii y gagneroit du cété de la llabilité
, & le

roulis feroit peut éire mieux lialancé & fotiienti.

Mouvement de tangage. 11 tangue très-fort
,
mais

fans fecouffe
,
& fans beaucoup fatiguer fa mi-

ture; le vaiffeau parolt trop chargé de l’avant;

& h fon lefl en fer commen^oit plus de l’arricrc,

|t gagnoit moins de l’avant , le vailfeau feroit inli-

nimeni foulage
,
& on aiiroit moins de peine il le

mettre a la différence de tiiant d’eau nommés
ii=dcffus.

Qualité de gouverner. Il gouverne tris-bien au

plus prés & largue , mais pas fl bien vent ariierc;

dans les vents maniables, il porte ordinairetnent fa

barre au milieu; quand il vente frais, il n’cfl pas

plus ardent que les autres vaifléaux de fon rang.

Qualité Je virer Je bord. Il vire de bord liipé-

ricurement bien avec de petits vents & belle mer;
aulfi avec du vent frais ; mais s’il ^ a de la mer, il

exige de l'attention ; il pourra iou)ours s'engager à

louvoyer dans un goulet & autres p.xflâgcs, aufli

bien que quelque vaiffeau que ce loir.

Qualité d'arriver. II arrive affez facilement dans
toiiiés les circon.lanccs

,
de manoeuvres ordinaires;

avec du vent frais, U n’auroitpas plus de difficulté

(l’arriver qii’auctin autre vaiffeau de fon rang.

Dérivé. Sa dérive cfl peu forte, mais à pouvoir
tenir fon po.fle dans une armée

;
il ifl à croire que

quand il aura une fiiuffc quille (qu’il n'a pas encore)
de <5 à 7 pouces, il y

gagnera pour la dérive, au
point de n'étre pas inférieur à d’autres vaiffeaux

dam CCI article.

Cape. Il fe comporte très-bien fous la mifainc S.

la voile d’étai d'attimoi) ; il abat de 1 7 à ;
rpiarts

55

de vent , & arrive affez facilement ; la cape des
voiles d’ciai lui cfl encore plus avaniagcutc.

Cancre. On n'a point eu occaflon de l’éprou-
ver dans des mouillages ouverts avec de la grollc

mer üt vent forcé ; il parolt cependant qu’il doit
beaucoup tanguer

,
étant allez maigre de l’avant;

mais par cette raifon même, il ne doit pas donner
de fccotifl'cs <t l’arriére & rifqucr le cable.

Carène. 11 efl difficile de l'abattre pour carencr;
la première fois qu’on l’a tenré du premier cété

, le

vaiffeau s’efl abattu fur le ponion, quand il refloir

encore trois bordages à découvrir; on mit par cette
raifon cent tonneaux de lefl de fer dans la cale avant
de l’abattre fur le fécond célé ; mais le v aiiTcau s’elt

également abattu fur le ponton
,
quand il y tnan-

quoit encore neuf bordages avant de voir fa quille.

N. B. l.es obfervaiions ci-deffus ont été faites à
la première campagne qui a commencé le 10 jiiia

rySo
,

St fini le } janvier 1781.

Les ingénienrs-conftrufleurs ajoiitcm ordinaire-

ment aux devis qu'ils fourniffent, le rcfuliat de
leurs calculs de centre de gravité tant de fyfléme

,

que de déplacement, de hauteur de métaccnirc, de
léflflance

, &c.
On fait des devis par cflimation pour les radoubs

& refontes, comme pour les conflrudions.

Les devis

,

pour la proportion des mits des bâli-
mensdu roi, font dreffés par les ingénicurs-conf-
truélcurs & remis aux maîtres

, ou conflrueleurs-

mûteurs
,
qui

,
dans l’exécution de leur conflruélion

,

dont ils font chargés
,
doivent s'y conformer.

La difpofiiion du logement doit être uniforme
pour tous les bïiimciis du roi ( voyi[ E.MMÙNAcr-
MCNT.);ainfi le devis de cette partie de la conf-
ttuclion ne doit offrir rien de pariiculier.

DÉVOYÉ, ÉE, part, paflif. il fc dit, en conG-
iruélion , des couples de l’arricrc

, & , quelquefois

,

de l'avant, qui ne font point, comme les autres,
dans an plan perpendiculaire i la quille

,
quoique

cependant vetiieal. Couple dévoyé , ejlair, dévoyé,

voyei Construction
,

l'art du conjiruâeur
, le

mot I'raCÉ a la SAU.E.

DEVOYEMENT
, f. m. état du couple dévoyé.

Le dévoyemem de l’efiain.

DEVOYER, V. 3. dévoyer vn couple
,
le mettre

dans une pofliion telle, que le plan de fon con-
tour faffe un angle avec le plan des autres cou-

ples de levée du Litimcnt ; on dévoyé l'eflain
, K:

quelquefois d’autres couples de l’atriêrc JSt de l’a-

vant
,
pour éviter la perte de bois que prodniroit

le grand équerrage dans ces parties,& de découvrir
le coeur des pièces ; ce qui pourroic uccationner
promptement leur pourriture. Foyrj Coxstrlc-
TioN, Part du conftruâeur. Tracé a la salle.

DEXTRIBORD. Voyei Sthibord ou Tribord.
DIABLE

,
f. tn. efpécc d’avant-train à deux

roues, dont on fe fort dans les ports pour enlever
les grofi'es pièces de bois

,
& les porter d'un lieu à

un autre : mais fon principal tifagc cfl pour le
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Iranfpori dc4 canons : on lève la (lèche du iUHe

,

<pi loiirno fur railTieu de fer fur lequel font lc>

roues*, un applique les chaînes fur le fardeau
, bien

ruides
,
de manière qu’il piiific être en équilibre

avec lui même*, l'on abailfe la flèche qui fait levier

alors
,
6s on la bride fur une autre flcchc fiable St

hoiizomalc : enfuitc on plate les béies de charroi,
pour iralner la machine 6< fa charge ou l'on veut.

Soureni on y emploie des lioniines.

DIABLO'IIN
,

f. m. le diablotin cfl la voile

d’éiai du perroquet de fougue : il s’amure dans

les gambes de grandes hunes
,
& fe borde fur le

côté du navire. Celte voile & rien, c’eft à-peu-

pré'. la même choie. (B)
DIAM.ANT de l'ancre ,

S

m. c’efl la jonélion

des deux bras de l'ancre avec fa verge, qui fait

un angle au milieu.

D1.4MÈTRE, apparent d'un afire

,

f. m. c’eH

l’anale fous lequel un apper^oii Ion diamètre vé-

ritable.

tn des movens qu’on psnit employer pour dé-

terminer les diamètres appâtent des aflrcs , cil de

mcfuicr rinienallc de tvtns entre le pafTage dc>

deuv botds oppofés, au méridien', ce qui ell facile

au moyen d’une lunette ,
au foyer de laquelle fe

croifent deux fils à angles droits, & qu’on difpofe

de manière que l’un d’eux foit dans le plan du

wéi idten.

Il cil évident que le diamètre apparent d’un aflre

ell d amant plus petit que la dillance de cet allrc à

l’obfcivatciir tfl plus grande, & réciproqiiemeni ;

car l’angle fous lequel on apperçoit le diamètre d’un

aflre cil égal à l’arc dont ce diamètre cil la corde,

ou au diamètre même, su que l’angle, 6t par con-

féqutnr l'arc, ell très-petit ,
divifé par la diflance

de l’allrc : enfortc que les angles fous Icfoucls on

apper joil un même alire à des diflancet différentes

,

ou fes diamètres apparens
,
à ces dillances

,
font en

ration inverfe de ces diflanccs.

Il fuit de là que le diamètre véritable efl égal

au diamètre apparent multiplié par la diflance. Lors

donc que l'on connoit le diamètre apparent Si la

diflance
,
on a aullî-iét le diamètre véritable.

A même hauteur fur l’horizon ,
les diamètres

apparens font comme les parallaxes, finoii exac-

utiicnt
,
du moins à très-peu de chofe près. Car les

eliamcires a’ppatcns font en raifon inserfe des dif-

tance.à l’œil du fpcclaicttr,& les parallaxes à même
hauteur apparente fut l’horizon ,

font en raifon in-

vetfo des diftanees au Centre de la terre ( voyt{

l’.tii.AU..sài£)', or„ ks ailles étant à de iics-grandcs

dillances de la ferre, le rapport des diflanccs à un
point de la fiirtàcc de la terre, & celui des dif-
tances au centre

,
ne dtlfercnt pas fcnûblement

l’un de l’autre.

Mais à ^des hauteurs difTérentes, les diamètres
apparens fuiveni un tout autre rapport que celui
des paralla.xcs Car les parallatcs font comme les

eajinus des hauteurs apparences
,

enforte qu’elles
diitiinueni i mefurc que Tartre s’élève ; au lieu
que. le diamètre apparent augmente, parce que la

diflance de Tailrc à l’œil du fpeClatciir diminue.
Tour trouver le rapport fuivant lequel le diamitr»
appa.'cnt d’un aflre augmente

,
à meuirc qu’il monto

fur I liorizoD, foit d’abofd l’allrc à l'horizon en II

{fig. Li ) ,
& enfuitc en L à une hameur quUcon^

que : le diamètre
f ïorfqiic Pallre cft en H, ert atl

diamètre lorlim'il cft en Z., comme cfl k AH ^
ou comme ^ 1- cfi à , à caufe que, vu la diHanco
conlid^rable de l’alUc, CH ne furpalïc pas fcnllblc-

mem que CLeÛ^ égale à C H; maU dans la

triangle ACLf AL ’ fin- A CL : fin- CAL
ou fin. LA Z; fin. A CL cA le cofinus de la hauteur
viaie de l'aAre, &. fin. LAZ cA le cifinus de la hau-
teur apparente ; on n donc : le cofinus de la hauteur
vraie eff au cofinus dt\i hauteur apparente, comina
le diamètre horiromal cA au diamètre apparent à
cette hauteur. Au rcAc

,
U différence entre les

diamètres a dilférenrvs hauteurs fur l'horizon
,
n'cfl

lénfibic que pour 1a lunc', car comme clic eÂ peu
éloignée de la terre, fa diiiancc à un point de U
furfaee de la terre

,
diiTcrc iVnfiblemcnc de fa dU-

tance au centre.

Comme on rapporte au diamètre du folcil les me-
furcs dc> petits arcs céleftcs

,
on conçoit qu’on a dd

chetchcr à lemefurer a>ec la plus grande préchion i

M.dc la Lande l’ayant mefuré un grand nombre
de fois a^ec un héücHiiètrc de i8 pieds, ioifque lo

foieil éioit apogée, c’eU>à*dire, lotfqu’il étoit dans
la plu» grande diAancc à la terre , il a trouvé

,
par

uh milieu pris entre toutes Tes me'fures
,
que le j/a-

mare du folcii apogée
,
cfl de ji' Jo‘x‘» connoif-

fâni le diamètre du folcil apogée
,
il efl facile d’a>'

voir le dtamètre appaicnt pour un teins quel-

conque; il ne »’agifa que dé trouver la diflance de

cet aflre à la terre pour ce tctn»^U. Sa diflance,

loriqu’il cfl dans Ton apogée, cft ici6<^, l’unico

rc'préleniant fa dilUncc moyenne.

Au refte, on peut s’épargner h peine de cal-

culer le diamètre du folcii
,
au moyen de la table

fuivante, qui en contient les detui’dtâ^tctrri pour

la dxlicicns icms de Taïuiéc.

TABLE

DigitL jd by -Google



n I A D I G S7

TABLE des demi-Diamètres du Soleil.

im mtls
Dtmi-Dismèirt.

ytmri

im m»it. im m»i$.
Dtmi'Dimmhrt. y»mrs

im mêii.

Jrmn
im m»i$.

Dtmi-Dimmitrt,
im tmth.

M. s. M. S. M. S.

Janv. I 16 18 Mars I 16 9 Mai 1 41 X4

7 t6 18 '9 7 16 8 «9 7 '4 4X «9

M t6 >7 M M i6 6 M M «4 40 «1

>9 ï 6 «7 7 >9 16 4 „ 7 9 '4 49 7
XX 16 16 iDéc. ss 16 1 I Oel. XS If 48 t Août

lév. 1 î6 »5 Avril 1 . 16 1 X4 Juin 1 •4 47 14

7 16 •4 '9 7 M S9 '9 7 >4 4< '9

M i 6 M M M «S '5 *î •4 4« M
«9 16 II 7 «9 M 7 ' »9 «4 4<5 7

t6 xo I Nov. M 44 iSept.
-

X5 >4 44 I Jnil.

M. de II Linde a^am mefiiri le iiam'etn de la

lune
,
arec Ton h^lioaiilre de 1

8

pieds , l'a trouvé de

xp' z^*, i-pcu-prèt , lorfaue la luoe eft apogée & en

coojonéKon
,
& de ,

lorfqu’elle e(l périgée &
en oppofition ; d’où il conclut fon diamètrt moyen
de

;
1 zp*, par un milieu pris entre ces deux déter-

minations. Mais il a grand foin d'avertir de ne pat

confondre ce iiamitre moyen avec celui qui appar-

tient ù la dillance moyenne de la lune ù la terre

,

lequel n'cfl que de )l' p*. Suivant ce favant aflro-

oome, le diamitn horizontal cil à la parallaxe ho-
rizontale pour Paris, dans le rapport confiant de
jo' i 54' ^6', Ainli l’on peut , au moyen de ce rap-

port
,
connoltre le diamitn horizontal de la lune

,

lorfqu'on connolt la parallaxe horizontale pour Pa-
ris. Mais il vaut mieux avoir recours i la Cormoif-

fanct dtt Temps

,

dans laquelle on trouve les diamè-

tres tout calculés pour le midi de chaque jour.Quand
on veut avoir le diamitn pour une hauteur quelcon-

que
,
on n'a plus qu’ù faire la proportion démontrée

ci-defTut
, ou , ce qu'on trouvera fans doute bien

f

>lus commode
,
appliquer au diamètre horizontal

,

a petite augmentation relative à la hauteur
,
tirée

de la table fuivanie
,
qui contient l’augmentation

du diamitn horizontal , calculée de trois en trots de-

grés pour touiss les hauteurs jufqo’l 87, & pour le

cas de l’apogée tk celui du périgée , où la rarallaxe

horizontale efl de 54 & de tSt minutes

dimgmtmimiiêm ê9t Dismètrtê htrimtmtmmm i$ /« Lmmi,

J4l
61' 61' 44' 6 r

S s D s ir S s
0 0 0 1° •4 18 60 H 1»

i
X X 11 '4 10 <1 X4 IX

à
1 4 0 16 11 66 x6 11

9 4 6 19 18 *1 69 16 14
II 6 7 4» '9 »4 7X X7 14

8 9 44 10 X4 74 X7 14
18 9 >» 48 11 X7 78 X7 14
11 10 M 4> 21 x8 81 18 )6
H 11 >4 44 »î »9 84 z8 1^
17 11

T .

4” *1 ÎO 87 x8

Maritu. .Tome 11.

DIANE, f. f. c’en une batterie des tambours
des corps-de-nrdes ,

des ports & arfenaux de ma-
rine ,

qui fe tait tous les matins au petit point du
jour

, & qui fe termine par un coup de canon
,
que

l'on appelle coup de canon de la diane ; & l’on ou-
vre tout de fuite les chaînes

,
pour que le travail

du port commence par- tout.

DIFFÉRENCE de tirant d’eau, f. f. c'cfl la

quantité de pieds & pouces
,
dont l'arriére des vaif

faux
,
i l'étambot , entre de plus dans l’uu que

celle de l’avant ,
ft l’étrave : ces deux principales

pièces font piéiées ou graduées, pour y reconnoltre

les tirans d eau du bitiment
, & par conféquent la

différence de celui de l'arriére é celui de Vavant.
DIGON , Discon su Duon, f. m. félon

M. Bourdé le digon ell la pièce de charpente ( c’en

cet auietir qui parle)
,
qui remplit dans le taille-

nacr l’efpace qui fe trouve entre la gorgére & l'é-

trave, auxquelles il ell lié par des adens à croc

de bas en haut ,
& bien chevillé : quelquefois le

digon, dit-il, ell compqfé de plulieurs pièces de
remplilTage

,
d’autres toit il efl d’une feule pièce.

11 parole qu'il n’y a qu’au département de Brcfl

qu’on appelle digm

,

ce que dans les autres on
appelle /UcAc ou aiguille. V'oyez et dernier mot.

Dioon, f. m. on appelle encore digon, le bé-

ton de flamme gg {fig. itz).
DILIGENCE, f. f. on appelle diligence, de

certaines commodités de bateaux
, dont on fe fert

pour aller en peu de jours aux lieux pour lefquels

on les a établies.

Prendre la diligence
,
aller par la diligence (jd).

DIMENSION , C f. étendue des corps ;il ne fa

dit guères' d’une Êiçon particulière dans la marine
ne de la longueur, de la plus grande largeur St

U creux des vailTaiix
, ce que l'on appelle leurs

principales dimenfions. Voyez ees mots (t celui

Construction, Fart du confiruSeur.

DIRECTEUR, f. m. le roi ayant chargé la
ofliciers militaires de la marine de la dircélion des

travaux des ports & arfenaux
,
par fon ordonnança

du zy fêptembre lyyi , fa majellé a éia*bti dans
chacun da ports de Brcfl, Toulon & Rochcfôri,
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pour remplir cct objet
,
un JinSiur giiniral ; &

particuliers des cundruelions , de
I artillerie dt du port, b^oyrr erj morr.
UiHBCTEUR gcnt'ral de l’arfenal. Le direâeur

gcniral de l’arfenal fera chargé, au ternie de l’or-

donnance du 17 feptembre 1776, fous l’autorité du
commandant

, d’inlpeeler tous les travaux , mouve-
iiiens & opérations du port ; de voir fi le travail
«les chantiers fe fait avec ordre & économie; fi

chaque rfrVr5fur, dans fon détail, remplit evaélc-
ment les fonchoos qui liti font ordonnées ; fi tous les

rcgillres qui doivent être tenus
, font en régie & à

jour ; fi les officiers & ingénieurs-confiruéleurs font
allidus dans l’arfenal aitx détails dont la direelion
U'itr efi confiée

, on à la fuite dcfqocls ils font em-
ployés ; fi la difcipline y cft obfcrvéc ; fi les ou-
sriers font fiiivis & furveillés dans l’emploi de leur
teins. Si des matières qui leur font livrées pour
être inifes en œuvre, & dans la manière dont ils

evéturent les ouvrages ordonnés ; enfin fi chaque
individu

,
dans fa partie

,
s’occupe avec aèle

, alfî-

duiré & cxaéliiude
,
de tout ce qui peut concou-

rir au bien général du fervice de fa majeflé.
Il rendra compte de tout au commandant

,
&

prendra fes ordres fur tout ce qui concerne les

détails de l’arfcnal
,

81 en fon abfence aiiia les mê-
mes pouvoirs & fonélions, jufqu’4 ce qu’il en ait

été autrement ordonné par ta majeflé. Voye^ Com-
MAXDAKT Ju port.

Il prendra féancc i tons les confeils de guerre
fcniis pour juger les crimes 81 délits commis dans
i'enceinte de Parfenal

,
ainfi qu'au confeil de ma-

rine, & y aura voix délibérative.

Il fe conformera au furplus
,

foit pour fes fonc-
tions pcrfonncllcs

, foit pour rinfpetfion qu’il doit
avoir fur celles des officiers, ingénicurs-confinic-
teurs

, & autres fous fes ordtes
,
4 tout ce qui efl

prescrit par l’ordonnance du 17 fcpicmhrc 1778

,

( boyrj ie mot Dia ecTiok dee travaux & ouvra-
ges, &c. ) ; St aux infiruélions particulières qui
lui feront données par le commandant.
DtRECTEL'Ii des conjhvâions. Le direâeur des

«onftruélions
,
au terme de l’oulonnance du 17 fep-

leinbre 1776

,

aura infpeclion fur les conirc-maitres
de conflruélion

, maîtres m4ieurs
,
charpentiers

,

calfâis
,

ptrcciirs
,
forgerons

,
menuifiers

,
fculp-

icurs
,
peintres, & fur tous les maîtres d’ouvrages,

ouvriers & journaliers employés dans les chantiers
& ateliers dépendans du détail des confiruélions

,

conformément ,i ce qui efi preferit par eenc or-

donn.it!Ce du 17 feptemlirc 1776. Voyei le mot
Réoie (r .^nxiix’isTRiTioN.

Jl rendra compte, chaque jour, in direâeur
géncTal

, de tout ce qui concerne te détail qui
lui cil confié. is 1

Il fera irés-fouvenr, & fera faire par les offi-

ciers St ingénicurs-conflruéleurs attachés 4 fon dé-
tail , la vifiie des vaiffeaux St autres Ii4timens dé-

faimés dans le port, des m.aehincs 4 leur ufage, St

des m4tures
, chaloupes St canots dcfdiis b4timeos.

II feia de ftéqucnics louruces pendant les heures

du travail
,
aux chantiers 8; dans les ateliers dénem

dans de fa dircélion
,
pour s’affurcr de l’exécution

des ordres qu’il aura donnés
,

St voir fi les tra-
vaux St les ouvriers font dirigés

, fuivis St fur-
vcillés avec alilduité St eiaéliiudc, par les officiers

St ingénicurs-conflruéleurs.

11 remettra tous les mois au diteâeur général
, un

état de la fiiuation du corps des vaiffeaux St de tous
aiKrcs Wtimens floiians

,
ainfi que de leurs mâts

,

vergues, hunes, chaloupes St canots, dans lequel
feront énoncées les répaiations 4 faire auxdits
vailfeaux St 4 leurs m4iure$ 81 bùiimens à rames:
lequel état figne de l'ingénicur-Confltuéleur chargé
de i’eriirctien du vailfeau

,
St des officiers qui aii-

rom alfilté 4 la vilitc
,

certifié du direâeur des
confiruélions 81 de ringénieur-conllruclcur en chef,
fera vifé du direâeur général

,
qui le remettra

au commandant
,
pour être par celui-ci envoyé

au fecrétaire d’état ayant le département de la
marine.

Lorfqus fa majeflé aura ordonne quelque conP-
truclion

, St que le commandant en aura rair pafTcr
l’ordre au direâeur général ; le direâeur des conf-
iruclions fera drelTer pur l’ingénieur-conflriiélcur

que fa majefié aura agréé pour ladite conflruélion
,

le plan du vailT-uii ou autre b4timent
, lequel fera

double, parfaitement fcmblabic, & accompagné
des calculs

,
ainli que de deux devis, l'un des bois

St des fers néceflaires pour fon exécution
, avec

leurs dimenfions St proportions de la ni4iurc ; St

l’autre de la difpofiiion des logemens. Le direâeur
des confiruélions & l’ingénieur-confiniéleur en
chef, examineront, vérifieront St approuveront
conjointement lefdits plans 81 devis

, lefqucis fe-

ront vifésdu direâeur ginini , & par lui remis an
commandant

,
pour être examinés au confeil de

marine.

Les plans St devis ayant été approuvés par fa

majeflé
, le direâeur des conllruclions fera faire

l’état général des matières St du nombre d'ouvrier»

nécelfaires pour l’exécution
,
conformémem aux

ordres qu’il aura reçus du direâeur général ; St il

en fera iifé au furplus
,
ainfi qu’il efl preferit par

l’ordonnance, tfoyrj les mots Direction des

travaux St Commanu.snT dans le port.

Il chargera l'ingéniciir-confirucleur à qui i’exé-

cuiion du vailfeau aura élé confiée
,
d’en iracer tes

gabarits
,
fous l'on infpeélion St celle de l’ingénicur-

conltniéleiir en chef; il nommera un fous-ingcnicur-

conflriiélcur pour aider le premier dam cette opé-

ration
,

St fuivre fous lui tout le travail de la

conflruélion ; St il veillera 4 ce que les gardes du
pavillon ou de la marine, fous tes ordres, St les

élévcs-conflrurfeiirs
, y foient lôujours préfen»

povtr leur infiruelion.

Il donnera toute fon attention St fera veiller foi-

gnciifomem par l’ingénicur-confiruélcpr en chef,

St les officiers qu’il aura chargés d’inl'pcéler la conf-

truclion du bSiiineni
,
4 ce que le plan approuvé

foit cxt*ciité avec la plus grande cxacliiiide par l'in-

génieur conflruélcnr, qui n’y pourra rien changer,
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foui quelque prélCKC que ce foil
, à peine d'in-

icrdiclion.

Il tiendra filvèteniem la main
,
ainfi que i’ingé-

nicur-cuodruélcur en chef, >t cc que l ingénieur

chargii d’une conltrudion
,
ménage le hoir avec la

pUi> grande économie
,
en faifant fert ir utilement

,

& luivani leurs contours
,

les pièces qui auront été

apportées fur le chantier. Ils s'afrureroni que tous

les bois qu'on emploie font de bonne qualité ; ils

prendront garde qu’on ne dégrade des pièces d’un

fort échantillon
,
pour les réduire i des dimcnlions

inférieures : ils s’alfureroni pareillement de la qua-

lité des fers, & fi l’on emploie le nombre nécefiairc

de chevilles ü de clous conformément au devis;

enfin ils veilleront foigneufement ,
ainfi que les

officiers que le Jucâtur aura prépofés i l’infpec-

tion du travail , à tout ce qui peut contribuer à

l’économie & au bon emploi des matières
,

ainfi

qu’à l’accélération & à la folidité de l’ouvrage.

Le diredeur des conllriiélions
,
l'ingénieur-conf-

uucleur en chef. & les ingénieurs-confirucicurs

ordinaires, fuivroot trcs-iéguliéremeni la vifite des

vailTeaux à radouber; ils en fetont l'examen avec

la plus grande exacliiudc
,

&. le travail en fera

dirigé, infpeâé &. fuivi, de la même manière qu’il

(fi expliqué pour les coaflruélions.

Loifque le vailTeau devra être. mis à l'eau, le

iirtStur chargera l’ingénieur - conllruélcur qui

l’aura conlirmt
, de tout cc qui concerne la char-

pente du berceau.

Le dinâeor des conflruélions fera chargé de tout

ce qui concerne la carène des vaillcaux
,
chauf-

fage
, calfatage & corroi , à l’exception de la ma-

nœuvre pour les mâier , les virer en quille
,

les

entrer dans le bailin éit.les en foriir
, Sl tous autres

ntouvcmetis qui appartiennent au détail du port; il

veillera à, ce que les gardes-feu foient folidcmem
attachés

, que les. pompes & leurs plates-formes
foient bien établies ; que tous les fecours contre
le feu foient préparés; que le bardis foit bien fait,

qu’il foil bien calfaté, ainfi que les fabords
,
faux

làbords & autres ouvertures; & il tiendra févérc-

incni la main à ce que les officiers & ingénicurs-
confiruélcurs

, qu’il aura chargés de l’infocclion &
de la direction du travail

, y affifienc alfidumem,
& examinent avec la plus grande aiiemion

, fi

les liaifons font folides , fi aucune pièce ne lar-

gue
,

fi les écarts font bien approchés
,
& s’il efl

néceffiaire de changer des chevilles St des doux,
afin qu’il y foit. remédié fur-ie-champ ; ils pren-
dront garde auffi que toute l’étoupe qu’on cm-
ployera au calfatage

,
foit bien fêche, & qu’il en

fuit mis une quantité fuffifante.

Il fera prendre irès-exaclement l’arc des vaif-

feaux qu’il faudra caréner ou radouber dans les

baffins, afin que leur quille appuie également, &
fans cfFort fur les tins ou chantiers.

En conféqiiencc des ordres qu’il recevra du ii-
TtStur générai , il fera chauffer, calfater & brayer,
huit jours au plus tard apres leur airivéc, les vaif-

feaux qui auront naviggé dans les oieis chaudes,

59

afin de faite péiir les vers qui auront piqné leur

carène.

11 fera caréner tous les trois ans, les vaiflèanx

qui refteroni dans le poti ; il leur fera donner une
demi-caréne chacune des autres années; St if mar-
quera dans un regifire le lems où chaque vaifleau

aura eu une carène entière ou une demi-carene.
Il fera calfater deux fois l’an

,
au-dedans & au-

dchors
, les vailfeaux du port ; favoir

,
an com-

mencement de l’hiver & au priniems ; & il les

fera racler St réfiner par dehors au mois d’avril,

St goudronner au mois de fepicmbtc
,
fans les ra-

cler; St tous les deux ans au mois d’aoùt; il fera

donner une impreffion de peinture à la fculpture
St à l’accaftillage

,
pour les conferver.

Il prendra garde à cc qu’on ne laiffe
,
dans les

vaifleaux déiarmés
, aucun fardeau qui puifi'e leur

nuire.

Les vailfeaux ay.am été démâtés au retour des

campagnes
, il veillera à ce que leurs inàts St ver-

gues d’aÛcmbUge
, foient placés fous des angars

couverts
,
ou ils foient appuyés de difiance en dif-

lance dans toute leur longueur
,
St il les fera au-

paravant gratter St goudronner ; fit ceux qui ne
feront point d’affemblage, feront placés fous l’eau

de mer
,

oii iis feront contenus par des piqiicis St

traverfes, afin de les empêcher de prendre de fanxt
plis; ou dèpofés dans leur vailfeau refpeâif ou foos!

des angars s conformément à ce qui fera ordoonéo
par le commandant. - .. - o'-

Si les vaiffeaux refient mités après leur dèfar-i

mement , il aura foin que le maiire-mâieur en

vifite les miis deux ou trois fois par an ; St les

fera gratter fit rètiner autant de fois qu’ils en au-

ront befoin ; il obfcrvcra fi la tète defdits mits'

cfi couverte, St fera éter une partie des coins,,

afin de faciliter la circulation de l’air fur la par-

tie du mit comprife dans l’écambrai.

11 aura attention de faire fouienir les ponts par

des élançons ou épontilles
,
placés de difiance en

difiance fous tes baux.

11 veillera i l’entretien & à la confervarion des

chaloupes St canots
,

foit qu’ils aient été dépofés

dans les vailfeaux auxquels ils appartiennent, foit

qu’ils aient été mis fous des angars
,
à Ilot

,
ou

placés dans tout autre endroit du port ; il fera

pareillement chargé de l’entTeiicn de tons les au-

tres canots fit chaloupes deflinés pour le fervice

journalier du port.

11 verra fi les gardiens des vailfeaux fit autres bi-
limcns

,
ne lailléni point féjourner fur les ponts

,

les eaux de pluie; s’il ne s’en efi point écoulé dans
le fond de cale , ou s’il n’en a point filtré le long
ties membres, afin de faire aufli-tdt calfater &
brayer les endroits par où clics auroicni pénétré.

11 aura foin de nirc ajufier à fourerturc des

dalots , des bouts de jumelles fit gouttières qui

aient alfez de faillie
,
pour que les eaux du pont

ne tombent point fur les céiés du vaiffeau en s’é-

coulant ; & il aura atieniion de faire détacher le

I

cttl-de-Umpc des bouieilicj.
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It fera fermer par des panneaux de planches,

les fabords de la fécondé batierie ou autres qui

n'anroiem point de mamelcis, afin d'empfeher les

eaux de pluie de tomber fur les feuillets , & de
pourrir la lèie des membres par leur filtration.

11 fera lever les panneaux des écoutilles du pre-

mier pont , & il fera mettre an-deflus quelques

planches
,
entre lefquelles il reliera du jour pour

donner pafiâge à l’air.

Four obvier
, autant qu’il fera poflible , à l'arc

que prennent les vaiiTeaux défarmés dans le port,

le JireStur des conilruéUons
,
l’ingénieur-conllruc-

lenr en chef, & l'ingénicur-conRruéleur ordinaire

Î

rui aura conflruit le vailTeau , donneront leur avi»

ur la dillribution & rartangement du left dans la

cale, & fur la quantité qu'on devra y en mettre.

Lors du premier armement d'un raid'eau , fré-

gate ou autre bliiment
, le Mrtâtur des conllruc-

lions & l’ingénieur-conilrucleur qui aura conflruit

le bliimcm
, donneront leur avis à l'officier qui le

commandera, fur la quantité & l’arrangement du
lefi

,
for l'arrimage , fur la pofition de Ta mâture,

& fur la quantité & la différence du tirant d'eau

de l’avant â l’arriére, en lefl & en charge.

Le dirtStuT des conftruélions nommera pour af-

fifler â toutes les recettes des bois de conllruc-

lioo
,
boit de mâture ou autres ,

des officiers de

fon détail & des iisgénieurs-conflniéleurs
,
lefquels

donneront leur avis ûir la bonne ou mauvaife qua-
lité de chaque efpèce

,
examineront fi loiites font

des proporiions ordonnées
, & preferironi l’ordre &

l'arrangement , fuivant lequel les bois devront être

placés dans les dépdis, elpéce par efpèce, & fui-

vaiM le rang des vaiffeaux auxquels ils feront pro-

pret , afin d’éviter les remuement inutiles
,
en

ayant attention de les difpofer de manière
, que

les bois les plut anciens
,
qui devront toujours être

employés les premiers, puilTeni être retirés avec
facilité. Le dirtâeur & ringénieur-conflruéleur en
chef, qui fe poricrom â toutes les recettes dans
les cas qui l’exigeront

,
en fignerom toujours les

états
,
qui feront pareillement lignés des officiers &

ingénieurs-confiruéleurs qui y auront affilié; & ils

fu conformeront au furplus
,
pour ce qui concerne

les recettes, â ce qui eu preferit par l’ordonnance.

Key<{ DtaECTiON dts travaux. Les gardes du
pavillon ou de la marine attachés au détail des

conllruélions ,
ainfi que les élèves- ingénicurs-

conflruélcurs
,

affilieront
,
pour leur inllruélion

,

i toutes les rcceiies de bois.

Le tUrtâtur nommera toujours un ingénieur ou
lin foos-ingénieur-conflruéleur, pour être préfent

au choix des bois néecifaires aux diverfes conflruc-

lions & radoubs
, & pour les mâtures & tous autres

ouvrages, afin qu'il n’en foit pris dans les dépâss,

posir être tranfportés dans les chantiers & dans les

ateliers
,
que de la qualité ,

du gabarit
, de l'échan.

tillon & des dimenfions qui y conviciûlront.

Il fe conformera an furplus
,
pour tout ce qui

concerne la dircélion des chantiers & ateliers
,
ref-

foriiliâns de fon détail, à ce qui cfl ptefetit par

t'ordonnance. Voyn Direction Ja travaux-

Lorfqu'un ingénieur ou fons-ingénienr-conllruc-

lenr
,
imaginera quelque plan particulier

,
ou dref-

fera quelque projet qui renfermera des idées nou-

velles, il le préfentera â l’examen du dirtâeur àet

conllruclions & de l’ingénieur-conllruéleur en chef,

qui en conféreront avec le dirtâeur général & le

commandant ; & fi la matière leur paroit mériter

d’étre difcuiée & approfondie
,

le commandant
ordonnera que l’examen en foit fait dans le con-

feil de marine.
Dans le cas où l’ingénieur-conflruéleur en chef

aura lui-méme quelque plan ou projet nouveau

â mettre au jour , il en conférera avec le direc-

teur des confiruélions
,

le dirtâeur général & la

commandant
,
& il en fera ufé de même.

Entend fa majellé que les difpofitions de l’or-

donnance du mars 1765 , caneermnt les infd-

nieurs- eonjiruâeurs de ta marine , foient au fur-

plus maintenues 81 fuivics en tout ce qui n'efl

pas contraire â la préfente ordonnance ,
& dans

les points auxquels il n’a pas été pourvu. Voyei

Constructeur {ingénieur).

Directeur du port. Le dirtâeur de port , con-

formément â ce qui etl preferit par l'ordonnance du

17 fêptembre 1776 (soyrg Rèuie i/ Adminis-
tration), aura infpcèlion fur le maître d’équipage

du port , les maîtres Si officiers mariniers de tna-

ninivre, les matires de pilotage, hauturiers, cd-

tien
,
lamancurs

,
& fur tous autres enitetenua

pour les opérations & mouvemens du port
, &

non employés dans les détails des cosflroélions &
de l’artillerie', fur les maîtres dt ouvriers des ate-

liers de la corderie, de la garniture, de la vqilerie,

de la poulieric
,
des toiles , de la tonnellerie ,

des

pompes ,
de la fêrrurerie

,
de la plomberie , de la

ferblanterie
,
de la chaudronnerie, de la vitrerie

, !t

fur les maiires St ouvriers employés dans les autres

ateliers dépendans de ces premiers; comme auffi fur

les gardiens des vaiffeaux ou autres bâtimens & ma-

chines â leur ufage ; fur les guetteurs ou qbfcna-

teurs de fienaux , fur les bateliers & canotiers en-

tretenus, for les gardiens de nuit , fur les efeouades

de matelots ou foldats employés en qualité de jour-

naliers
,
tant aux iranfporis St mouvemens des bois

ou autres effets, excepté ceux de l’artillerie, qu’l

toutes autres opérations du port
,
& fur les ef-

eouades de formats employés auxdites opérations.

Le dirtâeur de ports rendra compte chaque jour,

au dirtâeur général
,
de tout ce qui concerne le

détail qui lui ell confié.

Il fera la deflination des maîtres d'équipage,

de pilotage & autres entretenus , & officiers mari-

niers fous fes ordres ,
St les répartira

,
foit dans

les ateliers dépendans de fon détail ,
foit aux opé-

rations & mouvemens du port
,
fuivant les befoins

du fervice , it les demandes des dirtâeurt.

Lorfque les officiers mariniers 8t les gardiens ne

feront point occupés an fêrvicc des vaiffeaux
,
ota

autres bâtimens ,
il les diflribuera pendant le jour,

aux ouvrages auxquels ils feront jugés néceffaires

,
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Si il réglera let poUei aniqnels ib derrom fe

rendre U nuit ,
en cas d'accidenr.

Les appreniifs canonniers qni feront employés

aux mouveroens & opérations du port ,
feront fous

l'infpeélion du JirtStur de port
,

qui en fera la ré-

partition , ainli que de tous les journaliers & ef-

couades de formats qui feront dellinés pour le port

,

i proportion des befoins des dilférens détails de

l'arfcnal ,
& filtrant les demandes qui lui en fe-

ront faites par les dirtSturt defdits détails.

I.a>rs des levées faites pour les armemens
,

les

officiers mariniers & matelots ne devant être em-
ployés a bord des vailfeaux que fuivant le befoin de

l’armement
,

le JirtStur de port aura 1 fr. difpo-

liiiun ceux qui n’auront point encore été diliribués,

ti les employera aux dilférens travaux du pnrt

,

jiifqu’à ce qu’ils foient dellinés fur les vailfeaux.

Il fera fournir i l'intendant , fur les ordres qu’il

en recevra du commandant
,
les efcoiiades de jour-

naliers qui feront néceffiiires pour le tranfport des

effets Si leur arrangement dans les magabns, ou
leur extraélion dcfdiis magafîns -, Ht il veillera i

ce que toutes ces opérations foient faites avec
toutes les précautions convenables.

Lors des armemens & des défarmemens
, il fera

tenir prêts tous les fecours de pontons, chalans

,

chaloupes & autres bétimens néceflâires pour l’ar-

mement Si le délârineiDent des vailfeaux
, & le tranf-

port à bord ou i terre des agréts
, apparaux

,
ca-

nons , armes & munitions quelconques de guerre &
de bouche', & il fera fournir i l'intendant

,
fur

l’ordic du commandant
,

tous ceux defdits béti-

mens qui feront nécell'aires
,
dans toute occalïoo

,

pour le tranfport des approvilioonemens.
' Il prendra les ordres du JirtStur général

,
pour

faire par lui-mémc, & faire ftirç par les officiers

fous l'es ordres, la vif te des maganns particuliers

des vailfeaux
,
des faites à voiles, jSi de tous autres

magafîns où pourront être dépofés des cordages

,

pour s’alfurer que lefdits cordages & les voiles

ne s’échauffent pas
,
& connoltre ce qui aura befoin

d’étre reQonvellé ou remplacé dans les magafins
particuliers ; & dans toutes les occafions oi't il s'a-

gira de &ire des mouvemens dans lefdits mag#
fins

, il pteferira l’ordre & l'arrangement fuivant

lequel les effets devront être difpofê>', & le gardc-
m.-igafin y fera toujours préfent

,
par lui ou par

l'un de les commis.
Il remettra tous les mois an JirtStur général

,

un état dans lequel il fera fait mention de ce qui
manque ù chaque magafin particulier de vailfeau,

pour le complet de là gai^iiure
,
& f les uftenflles

des divers maîtres font en état & en la quantité
ordonnée pour le réarmement du vaifficaii -, &
Udit état , approuvé du JirtStur général

,
fera

par lui remis au commandant.
Lorfqu’il s’agira de mettre des vailfeaux 1 la

mer , il fera difpofer les rofures & bridurcs du
berceau

, les apparaux
,

s’il cH nêcelfairc d'y en
employer

, & les cables & dromes qui devront (ervir

de ictenuc : le JirtStur des conffi uclions
,
ït fous

fes ordres l’ingénieiu-conflruélcur qui aura conf-

iruic le vaiffieau , étant chargés des autres difpo-
fitions, concernam la mife à l’eau.

Dés que la quille d’un vailfeau fera pofée fur les

chantiers
,

il remettra au JirtStur général
,
un

état des cordages, poulies, toiles & autres chofes
néceffiûres pour Cure la garniture

,
le gréement &

l’équipement du vailfeau ; ledit état
,
approuvé du

JirtStur général
,
fera par lui remis au cottunau-

dani
,
& il en fera ulé d’ailleurs

,
ainf qu’il efl

preferit par l’ordonnance. Voyti Direction. U
fe conformera

,
pour les longueur & grolfeur des

manœuvres, & pour tes poulies
,
aux états arrê-

tés par fa majeflé.

Les caliorncs
,
poulies ,

rouets de cuivre
,
franc-

fùnins, & tous autres agréts ou apparaux fervant
ù la manœuvre des carénés , & dépofés dans les

pontons ou ailleurs
, feront ù la charge & garde

du JirtStur de port
,
lequel en fiera fa recunnoif-

fânee au bas de l'inventaire qui en fera dreifé en
préfence du commilfairc du magafin général

,
du

garde-nugaûn & du contrôleur pour Ta décharge
dudir garde-magalîn ; & fera vilé du JirtStur gé-
néral & du commandant.

11 fera préparer les agréts & apparaux néceffaires

pour le carénage des vailfeaux -, prendra garde que
les aiguilles foient de longueur convenable

,
qu'elles

foient bien faines & préfentées de manière
,
à ne

Cvoir offienfer les mlis
;
que les ponts foient

I éian^onnés anx endroits où les aiguilles de-

vront poricr; que les caliornes fuient bien gar-
nies

, & que les pontons foient aulfi pourvus de
caliorncs

,
franc-ltinins

,
barres & cabcllans.

U veillera ù ce que le lell foii bien placé &
retenu dans les parquets

,
afin que le sailleau

puilfe être abattu fans accident.

U prendra les mefures néceffiairet ponr que la

quille du vaillcaU fe voie de bout en bout & p.Tral-

léicmem ati-deffiu de l’eau , lorfqu’il fera entière-

ment abattu
, & qu’il puille demeurer fur le côté

tout le tetm dont les charpentiers & callàts au-
ront befoin, pour faire le radoub & le calfatage,

Lorique fit majcRé aura envoyé fes ordres dans
le port pour des armemens

, le JirtStur de port

remettra au JirtStur général , un état de tous les

eSeis néceffaires pour cumpléter le magafin par-

ticulier de chaque vailfeau qui devra armer
, ainli

que des articles relatifs à Ion équipement
, con-

formément aux états arrêtés par fa majeflé ; ledit

état approuvé par le JirtStur général
,

fera par
lui remis au commandant ; & il en fera ufê du
relie

,
ainli qu’il efl preferit par l’ordonnance,

f'oyti Direction Jts travaux.

Lorfque les vailfeaux lëroni armés & prêts é

partir , & qu’il aura re^u l’ordre du JirtStur gé-

néral pour tes meure en rade
,

il y conduira ou
fera conduire

,
fous fes ycnx

,
par le capitaine de

port , les vailfeaux du premier & du fécond rang ,

Si ceux des troiliéme
,
quatrième & cinqniémq

rangs
,

les frégates & autres bltitnens , par les

licuicoaos & cofcigocs de port ', & ils ne pourront
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Quitter ces Miimeni qu'iU ne foient aflourchis,
Ions peine d’en répondre.

Les vaiireaiix étant de retour , le direâtur ob-
fervera

,
pour les rentrer dans le poti

,
ce qui efl

preferit par le précédent article
,
pour les met-

tre en rade.

Il le chargera des Taifleaiix quand ils feront
cnrièrement défarmés, fera la vime des foutes &
collres â poudre

,
pour s’alTurcr qu’ils ont été

nctroyés & balayés -, pourvoira à leur amarrage
,

y dilfribnera les gardiens
, & prendra toutes les

précautions nécclfaircs pour leur fùrtié.

^rfqu’il aura reçu les vailfeaiix des capitaines
qui les commandoient

,
il fera fait par le gardc-

magaCn
, en préfenec du coinmilVaire du magaûn

général & du controleur
, un inventaire de tous

les cniménagcmeni & logemens fubfiflans
,

Se de
toutes les ferrures ; ainfi que des cables , corda-
ges

, rouets de fonte
, m.ais dq hunes ,

alfûis &
autres eflcis quelconques qui tcllcront à hord ",

Iclqtiels
J Comme faifam partie du vaiBcau

,
dc-

mctirerom ii la charge & garde du direSeur de port

,

qui en fera fa rcconnoilfanee
,
pour la décharge du

gardc-magaliu, au bas dudit imemaire , qui fera
>ifc du dirtSeur général 8t du coinmandanr.

Dés que les délarmeincns feront achevés, le di-
nâtur de port examinera

,
& fera examiner par le

maître d’équipage du port, St les maîtres qui au-
ront été employés fur chaque vailTcau

,
les agrées,

cables, voiles, ancres & uflenlilcs
,

conformé-,
nient à ce qui cil preferit par Tordonnancc (vqytt
Comh.vxüant du port)

, afin dé conljaier fur nn-^
veniairc

, les chofes en état de' fervir , celles à
réparer & celles hors d« fetvice.

'

Il aura foin qu’il ne foit rien remis dan; les ma-
gafins particuliers que ce qui fêraVn|jîtat dejervir-,
que les cables & cordage; qui ne fçront glus propres
aux arniemcns, foient mis à pan & confervés avec
attention

,
pour les amarrages & les marià-uVres' du

port ,it que le cordage qui léra.àiauvais',,fpi( iéparé
pour faire des étoupes

; que les voiles hors vie fer-

vice fuient dératinguées & gardées pour faire des
prélans & fervir de fourrures; St que les parties de
gréement

,
apparaux & uflenlilcs qui. pourront fer-

vir
, en les raccommodant

,
foient portées dans

les ateliers oit elles devront être réparées.
Quand la fépararion des eflcis à conferver

,
de

ceux à réparer, de ceux de rebut, aura été faite,
il veillera à ce que tous les clfeis dépendans des
magafins particuliers des vailfeaux y foient rap-
portés; que les voiles, futailles, ancres & autres
eflets non compris dans l’état defdits magafins

,

foient mppo'te, St arranges dans les magafins, ou
aux lieux uefignés. Si dans l’ordre qu’il preferira,
Üt que tout ce travail foit fait par les gens de
l’équipage de chaque vailfeau

,
fous la conduite

des olticicrs de chaque état-major.
Il fera employer pour les amarrages

, des cables
jugés hors de fervice pour la mer , ou des cables
du fécond brin

,
& des chaînes de fer dans les

endroits où les cables pourroient fe couper.

Il aura attention que les vailfeaux foient, autant
qu tl fe pourra

, amarrés par les féconds (abords de
avant & de l'arriére

, plutôt que par les éeu-
bicrs & les fabqrdi de pouppc

,
afin de foulagcr

CCS parties
; & il veillera à ce que les gardiens

vilitcnt juiirncllcment les amarres.
11 fera relever & manier une fois l’an

, Jes cables
d^amarrage

; il les fera tourner bout pour bout

,

s'il cfl néceflaire, en changeant leurs fournîtes;
oi il aura foin de ftire changer les cables, aufli-
l6i qtiTIs paroiiront mauvais.

ll.vifitcra tous les jours, ou fera vifiter par les
ofiiciers fous fes ordres les vaiireaiuv délàrmés dans
le port

, pqur voir s ils font tenus propres, & li

leurs amarres font en bon état ; & quoiqu’il ne
foit pas chargé de l’cntrciicn defdits vailfeaux

,

1 intention de fa inajeflé efl que s’il reconiioilfoic
qu’ils ont befuin do quelques réparations urgen-
tes , il en rendit compte lur-lc-cliamp au direSeur
général

, qui prendrou les ordres du commandant

,

pour que les réparations nécclfaircs fuifem faites,
fans aucun rciaidemcnr.

il fera dénjStcr les vaiflcau.x
, au retour des

campagnes
, fi le commandant le juge à propos ;

& s’ils reljcnt mités dans le port, il aura ibin de
faire coiivrir la tête des mirs

,
& d’employer

,

pour r« Içiu'r
,
4cs haubans & des Cuis jugés hors

de fervice pour U mer.

j
11 fe/* toujours tirer des vailfeaux, le Icft qui!

laurâ faitcam^nc;il y en fera ractiro'dc nouveau,
jdf i| éoïifuItcra,jd direâtar des conflrucUons Sr f.in-

jgéiq^r-çonflni'clcur en chef, fiir la quantité qu’il

ifautirj» y en mettre
,
& fur la manière de le dii^

[trimicr qui paroUra la plus avantageufe pour pré-j
venir l’art du vailfeau.

“

Il for* vifiter lé left dans le teins dç chaqiiè ea-j
rèhe,‘&'le fera changer s’il le trouve falc. Il fera

laver les fonds du vailfeau; 8c lorfqii’ils feroni
bien nettoyés

, il y fera mis de nouv'cau Icfl
,
qui

fera de cailloux nets & purgés de terre : il ob-
ferverà que ces opérations foient exécutées en moins
de lems qu’il fera polliblc

,
afin de prévenir l’are

que le vailfeau pourroit prendre, en rcft.mt trop
jlimg-tcms loge.

I II ne permettra pas que les gens .dcflînés i là

garde des vailfeaux
, logent dans lés chambrés ré-

fervées aux officiers, mais dans ja fainic-barlje ou
enipc-pont.

Il veillera à ce que Icfdits gardiens ne détachent

& ne prennent aucun meuble appartenant au vaif-

feaii, coffre»
,
armoires, tables, ferrures, 8i à ce

qu’ils n'emportent aucunes parties des agrées
,
fous,

prétexte qu’ils feroicni niés & hors de fervice : Si il

fera remis i chaque gardien du vailfeau
,
lors du dé-

farmement
,
copie de l’iiivcniairc des dilférçns clfeil

reflans é bord
,
dcfquels il demeurera rcfponfable.

Il défendra auxdits gardiens, de faire du feu
dans le vaifll-au

,
fous les peines portées par les

ordonnances; Si il leur cnjoindr.i, s’ils ont Isefoin

de lumière pour lés vifites à faire
, de la icuir

toujours dans un fanal.
^ j.
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Il lenr recommandera de balayer promptement
Ici neiger <|ui feront tombées fur le vaiffeaii, fur

les amarres
,
cables & autres cordages.

il fera
,
tjuand il fera i. propos

,
enduire de

goudron le*S prélat is & les braves, pour les tenir

bien étanchés il fera tncicre fur les caillcboiis, des

chesrons de planches en dos-d’àne, & il les fera

couvrir, ainfi que les écubiers, panneaux & efea-

licrs
,
de prélaris attachés avec des irclfes clouées,

alla d’cinpécher qu'ils ne foient arrachés par les

vents
, & jl ordonnera aux gardiens d'en faire la

vilite tous les foirs-, il fera couvrir de la même
nranicre la té'te de l’étrave.

Il aura attention que les gardiens vifttent les

pompes chaque jour, & vuidcni cxaclcmcnt l'eau

des vailfeaux.

11 fera balayer par lefdits gardiens
,

tous les

deux jours au ntuins
,

les chambres, dunettes,

gaillards, punis, fond de cale & piéccimcs du
vailfcau.

11 fera fufpendre
,
par les fabords des vailfeaux

& autres bdiimens
, des tronçons de cable, pour

défendre leurs côtés de l’abotdage St ftottcmcm de
chaloupes

,
pontons St autres bitiinens qui traver-

fcroni le porc, ou qui lcroicni amarrés aux vaif-

fcaui.

U recommandera aux gardiens d'ouvrir, pendant
les jours de beau teins

,
les Ciboids de la piemiéie

batterie, St d’ùter les prélarcs de dcITiis le caille-

buiis, panneaux St autres ouveriiircs. U fera, auill

fuuvcnt que le icras le periueilra, fufpendre à

quelque môi ou long efpare
,
un ou deux enton-

noirs de toile ou mancheyà-vent, pour porter un
air plus fcc St plus frais dans les cales, uu éra-

l'iiia loiitc autre cfpcee de ventilateur capable de
renouvcllcr l’air.

Si deux vailfeaux font amarrés l'iin auprès de
l'autre, il aura attention di. les faire changer de
côté deux ou trois fois, l’an;', plus foutent s'il ed

néccliâire; pou prcfeivcr le côté expofé aux ravons
du foleil ou a l'humidité, d'en recevoir trop d'im-

prelfion
, il obferveta la mCnie ebufe pour les vaif-

feaux amarrés feuls dans certains endroits du porr,
moins favorables a leur confervatien.

Il auia attention que les vailfeaux foicni munis
de Relies ,

de fcaivx Ôt de bailles, pour ferviraux
accident du fcuvdç que 1a pompe portative qui fera

donnée à chaque vaitfcaii
, fuit itHijuiirs en état.

Il prendra les ordres du dinStur général pour
alCgner les places, auxquelles il pourra être permis
aux bàiimens marchands de s’amarrer, & ne Iss

laiffeia entrer dam le port
,
qu'aprés qu’ils auront

déchargé leurs poudres,.St autres matières combul-
tiblcs: obfervant qite ceSj hàiiniens foient lutijouis

fepatés & éloignes de ceux de la majede.
Il vciiioa particuliérement à ponfurver la pro-

fondeur dans le port
,
dans les halfms & dam la

rade; & i ce que Icscorps-moriv d'aioatragcs foient

vililes & emruemis en bon état.

Il tiendra la main à ce que les maîtres & pa-

trons de navitsi & autres biiiinsns qui luuuilie-

^3

vont dans la rade
,
ou qui voudront fe tenir fur

leurs ancres daiu le port
,
aient des bouées à leurs

ancres pour les marquer ; & dans le cas où tefdiis

maitres ou patrons contruviendtoient à la préfenie

difpoliiion ,
l’intendant, fur la plainte qui en fera

faite par le JireSair de port
,

les condamnera il

cinquante {ivres d’amende.

Il fera marquer ibigneufement avec des corps

ilolians & bailles fort reconnoilfabics ,
les rochers,

bancs & autres dangers qui ferom fous l'eau, foit

dans le port; Icût dans U rade : il alligncra aulfi

les eiidtuits
.
foit dans la rade, foit à proximité de

la rade
,
ou l'on pourra jetter les décombres & les

vafes qui proviendront du curage du port ; & il fe

conformera au furplus à ce qui et! prelcric par l'ur-

donnance
,
pour la canjervation des ports & rades ,

voyca PüRis 6' asBK a c x , Rades.
il fera chargé

,
fous les ordres du direâeur géné-

ral ,de tout ce qui concerne le leltage & le délef-

tage des navires marchands, & veillera à ce que
tout ce qui cH prcfcril à cet égard par l’ordon-

nance (vqyc{ le mot DÆl.ESTAOn), foit exécuté

& fuivi félon fa foime & teneur.

11 fera fouvent des vilites aux corderics, étuves,

faites aux garnitures & aux voiles, aux ateliers

des pouiieurs & autres ouvriers qui travaillent pour
la garniture des vailfeaux

,
it i’aiclicr de la tonnel-

lerie, & à tous autres reiroriillàns de fa dircélion,

aiulî que dans tous les- endroits où s’exécuteront

les opérations ou mouvemens qu’il aura ordon-
nes, pour s’alTurer que les ouvriers & journaliers

font dirigés & forveiltés allidumcnt par les olH-
ciers & autres fous fa charge.

Il fc conformera ,
pour tout ce qui concerne la

dircélion des ateliers dépendans de fon détail
,
i

ce qui cl) prcfdit par l’ordonnance (stsyc; Dikec-
TiON ), ik il s’attachera particuliéremcm a tout ce

qui peut petfeefionner la iabrication des cordages.

Il aura foin que le chanvre foit bien cfpadé

,

bien peigné & nettoyé d'ordures de tout corps
étranger; qu'il foit blé lin, uni & peu tors. Lotf
qu’on goudronnera le fil carrer

, il prendra garde
que le fil

,
apres avoir paifé rapidement dans l'auge,

fait prclTè de maniéré, qu’il ne rciiennc que la

quantité de goudron qui lui ell nécefl'aire; & il

aura attention .
it te que le cordage ne foit pas

trop commis ni trop tors. Sa majetlé voulant que
les cordages fabriqués dans fes arfenaiix ou ailleurs,

poui le iervice de lès vailfeaux 8i autres bitimens,
aient une maïqiie dillinélive ; il aura attention qu’il

fuit mis dans chaque toron; favoir, dans le cor-
dage blanc , un bl cariet goudronné ; & dans le

coidage goudronné, un fil cartel blanc.

U sWcti|>era
,
dans la fabrication des poulies,

de tous les moyens qui peuvent concourir Â fa-

ciliter les mouvemens, \ à prolonger la durée
du cordage par la réduction des fioitemens; & il

fera donner aux poulies tuuic la légéreié dont elles

peuvent être fufceptibles
,
fans perdre de leur fo-

lidiié. ,

Il aura foin que le uavail de la garniture foit fait
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avec tome raiteniion qu’il exige, qu’il n’y loif em-
ployé que du cordage qui n’ait éprouvé aucune
altération , & ou’il y ait toujourt un officier pré-
fent dans la falle de la garniture

,
pour faire coti-

per les manoeuvres dormantes & courantes de la

longueur dont elles doivent être. Il obfervera qu’il

n’y ait rien d'employé mal-l-propos
,
ni de dilupé',

& que les cordages foient empoignés
,
transdlés

,

fourrés & garnis aux endroits néceffiaires pour
leur confervation.

Il veillerai ce que les voiles foient taillées fur des
dimenfions proportionnées i la hauteur des miis &
aux longueurs des vergues, d’après les proportions
de la miture qui lui auront été communiquées par
le ^reâtur des conliruélions ; & il s’affiirera que
le fil qu’on emploie pour les coutures

,
ainii que les

cordages de ralingues
, font de bonne qualité.

Il aura la même attention pour que les travaux
des autres ateliers dépendans de fa direélion

,
foient

exécutés avec les plus grands foins & la pins grande
économie.
Le dirrScurAt port affiflera par lui-méme ou par

le capitaine de port & les officiers fous Tes ordres,
i toutes les recettes qui fe feront des toiles , chan-
vres

, brai
,
goudron

,
réfine

, bois de mairain &
toutes autres matières & marchandifes qui devront
être travaillées ou converties dans les divers ate-

liers refTortilfans de fa direélion
, & veillera è ce

que les gardes do pavillon ou de la marine, fous
les ordres

, y affinent pour leur inflruétion. Il

lignera toujours les proc^verbaux de réception,
& fe conformera au furplus i ce qui efl prelcrit

par l’ordonnance pour ce qui concerne les recet-

tes. Voyn DtJiscTiON itt (renwsr.

OtRBcTEUR di ParùUfrie, Le dirtâtur Ae l’ar-

tillerie
,
au terme de l’ordonnance du 17 feptembre

Tjâ, aura infpeélion fur les compagnies de bom-
bardiers & apprentifs canonniers, fur les maîtres,

canonniers entretenus
,
& fur tous les maîtres &

ouvriers employés dans les ateliers des affûts, dn
charronage, des forges i l’ufage de l’artillerie, de
la fonderie

,
de la falle d’armes & autres dépen-

dans de fa direélion
,
conformément i ce qui efi

picfcrit par cette ordonnance. Voye^ RâoiB tr

Administ» ation.
11 rendra compte chaque jour au commandant

& au dirtâtur général
,
do tout ce qui concernera

le détail qui lui eft confié : il fera de fréquemes
tournées pendant les heures de travail

, il l’atelier

des affûts, è ceux de la falle d’armes, ainfi qu’aux
autres ateliers dépendans de fa direÀion, & dans

tous les endroits du parc d’artillerie
, où il aura

ordonné quelques travaux ou mouvemens
, Pour

s’affiirer que les otiicicri font affidus i leurs fonc-

tions , & que les bombardiers
,
apprentifs canon-

niers & ouvriers font dirigés
,

fuivis & furveillés

dans tontes leurs opérations.

11 veillera a ce que les bombardiers & apprentifs

canonniers foient infiruiis & exercés; & il tiendra

Jaynain ii ce qu'il affilie toujours un officier aux
écoles des apptcniifs caaoimicn d; aux exerciecs,

tant à ceux defdits bombardiers & apprentifs canon-
niers, qu’aux exercices qui feront faits par les com-
paMies du corm royal d’infântcrie de la marine.

Il attachera les maîtres canonniers entretenus

,

aux diverfes fonélions qn’il jugera i propos de leur
confier; de il employcra les bombardiers à l’arran-
gement

, au netioTeinent des canons
,
& à tous lés

autres travaux relatifs i l’artillerie.

Après les heures d’école ât d’exercice
,
& fur les

ordres qu’il recevra du direâeur général
,

il diftri-
buera les appreniiff canonniers pendaiu le reliant
de la journée, favoir; la moitié i faire des palans
de canons

, i garnir d« bragties, des aiguillettes,
4 la compofition des artifices

, St 4 tous les ou-
vrages du fait de l’artillerie; & l’autre moitié aux
ouvrages du port

, & particuliérement au grée-
ment des vaiffeaux

,
fous les ordres du dircSiur

de port. Il fêra'.conduire chaque efeouade par uti
des caps ou fous-caps qui y font attachés; St fi les
travaux de l’artillerie n’exigem pas que la moitié
des apprentifs canonniers y foient employés

,
il

remettra 4 la difpofition du dtnâtur de port
,
tous

ceux qui ne feront pas néceffaires pour les opé-
rations de fon détail.

11 fera mettre en prifon ceux des apprentifs ca-
nonniers qui s’abfemeront de l'école

, de l’exer-
cice

, ou des travaux auxquels ils auront été def-
iinés ; St leur folde leur fera retranchée pour le
icms qu ils fe font abfcmés, St pour les jours qu’ils
feront détenus en prifon ponr fautes commues :

il fera remettre au cummiflaire prépofé aux revues,
un état des j^preniits canonniers qu’il aura fait
mettre en prifon, dans lequel fera fpécifié le nom-
bre de jours que chacun d’eux y aura été détenu.
U tiendra un regifire exaél de tous les canons de

fonte St de fer qui feront dans l’arfenal
,
dans lequel

état il marquera les fabriques où ils ont été coulés,
leurs calibres

, poids
,
longueurs & numéros

,
St les

défauts qu’ils peuvent avoir. Il tiendra un fcmbla-
ble reginre de tons les mortiers, dans lequel fe-
ront marqués leurs différentes dimenfions

,
leur

poids
,
la quantité de poudre qu’il faut pour les

charger
, & le diamètre des bombes auxquelles ils

peuvent fervir. Il dreffera un inventaire des ar-
mes

,
effets

, outils & ufienflles quelconques 4 l’u-
lâgc de l'artillerie ; Si du tout

, il remettra cha-
que mois , un extrait figné de lui

, au dirtStur gé-
néral

,
qui le retiKitra au commandant.

Il tiendra la main 4 ce que les canons Si mortiers
foient placés dans les endroits qu’il aura affignés,

d'après les ordres du dirtàtsr général
; que les

canuns de fonte foient féparés de ceux de fer St

rangés par calibres; que les affûts foient placés foui
des angars

,
après avoir été enduits de pcitmirc on

de goudron -, St que ceux de chaque vailfoau foient

marqués d’une même marque ; que les boulets
foient mis dans leurs parquets & empilés par cali-

bres; que les bombes & les grenades chargées
,

les

pots 4 feu
,
chetniroi foufrées & tous autres artifi-

ces , foient tenus dans des lieox fûts & 4 Tabri de
toiiic baniiditd ; & que les armes foiétit rangées

par

V .
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p»r calibres qiuliiés & efpcccs

,
dans les fallcs

ilellinées a les recevoir
,
doni il réglera la diltri-

burir>n
,

d'après le plan qui en aura érèarrélÈaii

Conl'eil de manne •. enlin
, il seillcra a ce que le

f

>atc cous les niagalins de l'artillerie dont il a

’inl’pcélion
,
fuient loiijours en bon ordre St en

bon état
, & qoe les dilfèrens edets V Ibicni ran-

ges d une manière convenable pour leur confer-

vation & facile pour le fcrvice.

Il prendra les ordres du Jirtâtur général pour
faire par lui-même, ou fairefaire par les officiers

fous fes ordres
,

la vibre des magafins de l’artillo-

ri(^ pour s’alTurcr de l’éiat St de la fuuaiion des

divers clfcis qui y font depofés ,
St faire

,
en la

forme preferi/e (voyr{ DiR ectiün Jcs trtvnux),
les demandes néceduircs poiirrOpaferou rdhiplaccr

ceux defdiis cficis qui aurom befoia de répara-

tions ou d’étre rcnouvellés. ,

Il veillera i tout ce qui cil prefcrit par les or-
donnances, concernant la garde St fùrcté des ma-
galins i poudre

,
& les précautions <t prendre ( voyf{

aur mois PoRTsfir Arsenaux, Po ne dre. ),
afin que le fervice foil maintenu St fuiti à la ri-

gueur. Ls» poudre-s & artifices feront lanjcs par fes

foins St par les malites canonniers
,
Itombardicrs St

apprentifs canonniers, fous tes ordres
,
dam les pou-

drières St magafins ddiiniS à les recevoir.

Il aura une clef dcfdits iii.agalins, dont l’ouver-
ture ne pouria être faite, fous quelque prétestc
que ce foii

,
qn'cn préfencc île l’ofiicier d’artillerie

qu’il aura nommé pour v allillcr , St à qoi il aura
remis", en main propre

,
la clef confiée i fa garde,

fil en préfencc du garde-magafin
,
ou de fun de

fes coninds
, fit cPsin commis du contrôle.

Il fera L'épreuve des canons, mortiers, poudres
& armcï ricilinés pour le (érvicc des vailfeaux

;

vifitera exaetemem eliaqiie canon -, examinera la

qualité du métal
,
s’il ert poreux

, vcqfcux ou cham-
bré; fi le calibre efl jolie, fi la pkee peut être
bien polèe fur fon alfùt

, fi elle a été bien forée
ou alélee, St fi elle cil bien nette en dedans-. Si

,

qu’elle, ait quelque defaut
, il la rehmera :

l’intemion de fa majellé étant qu’il ne fuit reçu
aucuns canons pour l’ufagc do fc» vaificaux

,
qu’ils

n’aient été bien fit duement vifités & épiouvés
en la manière preferite par les ordonnanees

,
fit

en préfencc du commilTaiie du magafm général Si

du contrôleur. Il fera parcilleinem i’èprciivc de la

pondre fit des armes à leu
,
confurmémeoi à ce qui

fc pratique.

Il fera faire les plate-formcs des mortiers
,
for les

galioics fil bombes, fie y tua embarquer fit établir

les mortiers fur leurs ariiiis. 11 ll-a’ pareill .ment
chargé de faire dilpolcr le» aititicc-s fit les ma-
tières combulliblcs

,
dans les bltinieiii dellinés i

lervir de brûlots i la fuite des armées.
Lorfqiie fa majellé aura ordonné des armemens

dans le port
,
le dirfâfur de l’artillerie prendra les

ordres du liirej.rir généial
,
pour régler le noinb(e

fit l’efpcccdes canons qui devront être cinliarnoés
fur chaque saitfcau; fit il lemeiiia au àtnù.jr

Marir.t. 2 orne IL

généra! un état qu'il ama (igné
,
des armes

,
uf-

tenfilcs fil inuniiiom de guerre nécefl'aires pour
l’armement dc.chaquc vaiflcuu

, en fc confurrnant ,

pour les quantités de chaque ebofe
,
au réglement

arrêté par fa majellé, à proportion du nombre St

de l’cfpéce des canons qui auront été réglés ; St

il en fera au fur plus ufe, ainli qu'il cil prefcrit par
l’ordonnance, sayci les mots Direction Jes
travaux St CüirmaNDANT du port.

Des que le vailfeaii aura été caréné, il fera vi-

litcr la fainte-baibc fit les emménagemens ; les

foutes à poudre fit celles des rechanges du maître
canonnier -, les colircs II poudre , les puits fil par-
quets où l’on doit mettre les btuilet, ; -les crocs

,

boucles
, organeaux fit pcniures du fabords

,
les

manicicrs fit tout ce qui appartient aux canons;
fit il rendra compte au direaeur général

,
de l’ciac

de toutes ebofes
,
«lin que celui-ci pnillé «o inf-

triiire le cominanHaat
,
qui donnera fes ordres au

dircâeuT des conlli utlions , pour qu il foii pourvu
aux réparations nécellâires.

Il fera coni4|lrc d chaque tnaitre canonnier
,

les

canons qui feront deflinés pour fon vatifc-au
,
afin

UC ledit maiire canonnier lalfe lui-mème la viliic

U fes canons ; & le dirtStur prcndia foin qu’il

ne les ch-ange pas
,

fit qu’il ne s’en embarque
pas aii-dcla dit nombre ordonné.

Il nommera un ofiieier d’artillerie pour afiificr à

1a vifiic des canons Sf des alfiits qui devront êite

embarqués ,. St â l.i délivrance des armes fit de tous

les clfcts dépendans de l’artillerie -, fi; il veillera a

ce que les alfuis conviennent aux pièces, fit d la

hauteur des feuillets des vailfcaiix fur leftjucl» ils

devront être embarqués; que les boulets foient des

calibres des pièces
;
que les cuillers

,
rcfouloirs

tcoiivillons
,
portc-gargouli'e' , & tous les ulU-n-

liles du canonnier , foietu propres pour les pièces

auxquelles ils doivent fervir
,

fit qu’il y en ait la

quantité coniemie dans l'inventaire d’aimeincnr.

Loifqu’il fera queÜion de délivrer les poudres
aux vailfeaux qui feront en rade, il nomme-ri le-s

officiers qui devront alfifler d cette délivrance, &
il aura fom qu'on diltinguc les poudres neuves d<
celles qui auront déjà fait campagne, afin que
cclles-ci foient employées Ifcs premières.

Lorfque les vaiffeaux revenant de la nK-r fetonc

défarméi
,

il fera faire par lu m.iitre canonnier du
port

,
la vifite ries" fouies fit colites d poudre, pour

s'alfitrcr que le maiire canunnicr du vailicau, les «
bien fait Ivalayer St nettoyer. ,

Si pendant la campagne il a crevé tlcd^^oos de
fer St des armes d feu

,
le direcitur fc fera repré-

femer les rrorceattx qui en fe-ront reliés, fit exa-

minera foigneuftmem de quelle fabrique ils iônr

,

fit leurs dctduis pour y remédier.

Apcés le délarrrcmem
,

il fêta icpiaccr les ca-

nons fur leurs chantiers
,
quand ils auront Cté viii-

tés ; Si il aura foin qu’ils foient goiuitonrês , fie

qu’on y rac-iic des tan poas. Il fera ranger les all'uts

dans les ma;;afms
,

d moin, que le cuininandani

n'otdonne qu'ils rUUcc ên dépôt daris les vailfcjux

jOO^
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^

auxquels ils appartiennent -, & il veillera à ce qnc
tomes ces opirations Ibieni laites par les canon-
niers (ht vailTeau qui délarnic.

Il aura foin que les armes Ibjent bien nettoyées

par les armuriers de chaque vaiflêau avant que
n'élrc rendues', que celles qui feront en état

,
foient

rcmifes en leur ordre dans la fallc d'armes
,

éSi <(ue

les autres foient portées i l’atelier des armuriers

,

oit elles feront réparées
,
pour être enfuite rap-

portées dans la fallc d’armes & rangées à Icitr

place. Il remettra au dirrâeur général
,
un état

qu'il aura ligné
,
dans lequel il fpécifiera les ar-

mes qui auront été remifes au tnagalin
,
& celles

qui auront befoin de réparations : & ledit état
,

vife du dindtur général
,

fêta par lui remis au
commandant.

Il fe Conformera, pour tout ce qui concerne la

direcfmn des ateliers dépendans de fon détail , i

ce qui cil prefetit par l'ordonnance (vo^r^ Dtai e-

Tio.v dis trevajz 1 , & il donnera tous fes foins

,

pour que les ouvrages y foient exécutés avec la

plus grande folidiié , & la plus gCndc économie
de teins bt de matières.

Il aflillera par lui-n-6me ou par les officiers fous

fes ordres
,
& fera alRtler

^
pour leur initrurtion

,

les gardes du pavillon ou de la marine de fon

detail
, à toutes les recettes qui fc feront de ca-

nons, armts, poudre, falpéire, & généralement

de toutes munitions
,
matières St marchandifes à

l'ufagc de l’artillerie
,
ou qui devront être em-

ploye-es dans les ateliers dépendans de fa dirctlion ;

il lignera toujours aux procès-verbaux doTécepiion.

Il fc conformera, au furplus, i tout ce cpii cft

Ê
refcrit par l'ordonnance pour les recettes. Voyn
'IRECTiosi des trnvauz.

Entend fa majeflé ^iie l’ordonnance du 5 no‘

vembre 1766 , tonetmant Us compagniis d’apprrn-

tifs canonniers (voyez" Ecole d'appreatift canon-

niers ) ; celle du 15 mars lytS^
, concernant la ma-

rine

,

pour ce qui efl relatif an détail d'artillerie,

(voyei Service de Vartillerie ) ; & celle du 16

décembre 1774 ,
pour rétablir Us compagnies de

bombardiers elajfés

,

&c. ( voy<{ rncore Service
de fartillerie') , foient maintenues & fuities en ce
qui n’cft pas contraire* i la préfeme ordonnance,
& dans les points auxquels il n’a pas été pourvu.

DlRECl'lON des travaux. L’ordonnance (Tu

17 fepiembrc l-pé ,
concernant la régie fr aJmi-

niffration des ports & arj'cnaaz (-v^r{ ce mot ) ,

comic^^cs (fifpofilions pour la direâion des tra-

vaux 4Vvragcs
,
l’ordre k établir dans les chan-

tiers St ateliers
,

b: la judice & police des arfenaux

dont voici la teneur.

Les dirccleurs prépofés aux trois détails de l’ar-

fcnal , feront chargés de faire faire par les offi-

ciers
,
ingénieurs-conftruclcun

,
ou maîtres d’ou-

vrages
,
fous leurs ordres

, tous les plans, deffins,

devis, modèles ou gabarits des ouvrages qui de-

vront être exécutés dans les Chantiers on ateliers

dépendans de leur dire5ion , conformément aux or-

dres qu'iU en auront reçus du dircclcur général -,

& ils dirigeront &. infpcétcrom tous les travaux

relatifs à l’exécution dcfdits plans S modèles.

Ils auront foin de dreifer un état exaél & détaillé

de tous lés modèles
,
plans, deffins, tarifs, regif-

tres
, mémoires 81 autres papiers concernant les

ouvrages qui s’exéemerom dans les divers chantiers

ou ateliers dépendans de leur dtre&'o.x; ils rcincf-

trom
,
chaque année, au dircéleur général , une

copie de cet inventaire
,
qui fera fignéc d’eux

,

pour être remife au commandant par le dircClcvr

général
,
qui l'aura certifiée-, & ledit commandant,

après l’avoir viféc, l’enverra au fecrétairc d'état

ayant le département de la marine : il fera patijjlle-

ment envoyé un état particulier de tous les modèles,

deffins on papiers qui auront été ajoutés aux an-

ciens Fondant le courant de l’année précédeniiL

Lorfqu’un dtrecleur s’abfemera
,
pour quelque caufe

que ce foii
,

il remettra ces modèles
,
plans ix

papiers à l’ofiicier qui devra diriger en chef les tra-

vaux de fon détail en fon abfcnce, (xi le rempla-

cer ; en obfervani de former un état dcfdits mo-
dèles,, plans & papiers, dont il fêta faire trois

copies qu'il fisnera
, & fera accepter & figner par

l’officier qui devra le fuppléerou le remplacer; lef-

qiiclles copies feront cetiilièci par le direeleur gé-

néral & vifées du commandant-, l'une , pour être

envoyée an fecrétairc d’état ayant le departement
de la marine ; l’autre

,
pour fervir de décharge au

dircclcur qui s’abfentera ou fera remplacé ; te la

ttoifième, (mi fera jointe aux papiers de la dircâion.

Chaque ditecleur drclfera un état exaél de tous

les ouvrages qui fc fabriqueront dans les ateliers

dépendans de fa direSion : d’après les devis & les

modèles qui auront été arrêtés au confeil de marine

,

bi approuvés par fa majcilé , il fera exécuter en

fa préfencc , par de liom ouvriers , un defdiis

ouvrages de chaque cfpêce ,
avec les plus grands

foins & la pjus grande économie ; ahn que ces

pièces de coraparaifon le inctient en état de con-

nollre en tout tems, quelle quantité de matière

exige la fabrication de chaque ouvrage, quel dé-

chet indifpcnfable la matière doit cptotiver ,
quel

cfl le prix de la main-d’ttcuvrc; & qu'il puilfc juger,

par la comparaifon des matières & des journées

employées dans la fuite à chaiiue pièce ou ouvrage

pareils^ de la vigilance & de l’économie qu’auront

apportés dans l’exécution des dilférens ouvragi» s

les olnciers chargés de conduire b( d’infpeClcr les

travaux dans les chantiers bi ateliers.

La quantité de matières néceffaircs pour la conf-

iruclion
,
l'armement, le gréement & l’èquipeincni

d'un vailTcau de chaque rang bt de fout autre bâti-

ment
,

8t le prix de la main-d’œuvre pour le con-

vertiflement defditcs matières
,
étant ainfi connus

& déterminés ; l’intention de fa majeflé efl que cha-

que direeleur de détail
,
pour fa partie, de concert

avec le commilTaire du magafin général ,tk celui des

Chantiers bi ateliers
,
procède â rdiimaiion exacte

4’un vaiffieau de chaque rang & de tout autre bâti-

ment ; que dans les procès-verbaux qui en feront

drelTcs
,
il foii fpécifié pour chaque effet en parti-
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ailler, les qualité, quantité & prix dM niaticre>,

le déchet qu’elles doisent éptouver & les prix de

main -d’eeuvre & que Icluit» proces-verbaux,

certifiés de chaque dtreéteur
,
pour fit partie, du

commiiraire du tnagafio général & de celui des ate-

liers ; approuvés du direéleur général
,
& vifés du

commandant,& de l’intendant, après avoir été

examinés dans le confeil de marine , foient envoyés

avec l’avis du confeil fur iceux , au fecrétaite d’état

ayant le départemènt de la marine
,
pour lui faire

connolire le prix auquel devront revenir dans les

difl'érens ports ,
chaque vaifleaii de tous rangs

,

chaque efpèce de bitiment , & chaque ctlct par-

ticulier de chacun defdiis vaiiTeaux & bltimens.

Les dircélcurs fuirront St furvcilleront , feront

fuivre & furveillcr par les officiers St ingénieurs-

conftrueieurs ,
fous leurs ordres , tontes les Opéra-

tions
,
& les ouvriers des chantiers ou ateliers dé-

pendant de leur dircSion refpcClive, St donneront

tous leurs foins à ce qife les confiruclions &. ouvra-

ges ordonnés, foient exécutés avec la plus grande

économie de journées & de nuiiéres
,
& toute la

folidilé St la pcrfeéfion dont ils feront fiifcepiibles.

Ut rendront compte au dircéleur général ,
de tout

ce qui intérelfera le détail particulier qui leur efi

confié ', & il fera fixé chaque jour
,
par le comman-

dant , une heure à laquelle le dircrieur général , les

rroit dircélcurs particuliers
,
les trois fous-dircclcun

& l’ingénietir-conflruéleur en chef, devront s’af-

fembler chez ledit commandant
,
pour conférer

avec lui for les diflérentes parties du fervicc de

l’arfenal
,
lui rendre compte du tout ce qui aura

été fiüt dans la journée
,

St recevoir fes ordres fur

ce qui fera à faire le jour fuivant.

Le dircéleur général prendia les ordres du com-
mandant

,
pour répartir dans les divers chantiers &

ateliers dépendant de chacune des trois Jinciiont

,

les officiers de vaifli.au qui y feront fixement atta-

chés , ceux de port
,
& ingénieurs-conlirucleurs.

Lcfdits officiers & ingénieurs-conllruéleurs feront

chargés de la dirtdioa des travaux ordonnés, veil-

leront affidumeni ft ce qu’ils foient exécutés comme
ils doivent l'étre, maintiendront l’ordre & la police

dans les chantiers St ateliers, rendront un compte
exaél à leur direéleiir refpeclil*, de tout ce qui

concernera faielier ou chantier
, dont la dirtStoa

particulière leur aura été confiée.

Les direcleiirs feront remettre i la fin de chaque
mois

,
au major de la marine

, des états de de-
mande, vifés du dircéleur général

,
dans lefqucis ils

• fixeront le nombre des officiers deflinés à être à la

fuite de leur détail
,
qu'ils jugeront devoir être né-

celfaires dans leanois fuivant
,
pour fuivre les tra-

vaux qui devront y être exécuté. Les officiers em-
ployés ainfi i’Ia fuite de détails , affilieront régu-'

liércmcni à tous les appels qui fe feront des ouv tiers

ou journaliers, & les véiilictom fur les états qui
leur auront été remis par les direéleurs; lefqucis
états devront contenir les noms

,
qualités ÉSi payes

des ouvriéis dont chaque atelier ou chantier devra
être garni : ieldits ofûtiers ne feront point chargei

^7

de la dirtchonSct travaux ; mais ils veilleront à es
que les ouvriers emploient cxacleincm tout leur

lems, nu mettent en auvre que de bonnes matiè-
res

, St ne fiffcnt pas de faulfcs confommations ;

dt ils rendront un compte exaél au dircéleur du
détail

,
des manquemens en tout genre qu'ils pour-

ront obferver.

Chaque dircéleur inferira dans un rcgiflre , les

ordres par écrit qui lui auront été donnés par le di-

recteur général dt dans un fécond rcgiflre
,

les

noms des officiers de vaifl'eau, officiers de port ou
ingénieurs-conllruéleurs ,

auxquels il aura confié la

dtrtâian particulière de chaque atelier ou chantier,

ou la conduite d’une opération -, ainfi que les noms
des officiers qui auront été nommés chaque mois

pour être à la fuite de fon détail. Il prendra note

de ceux qui pourroient s'abfenter
,
pour en rendre

compte an dircéleur général, dt donnera un foin

particulier a 1 inllruclion des gardes du pavillon de

de la marine
,
employés fous fes ordres.

Les officiers de vailfcau & de port
, & les ingé-

nieurs-conflrucleurs , attachés fixement aux trois

détails de l’arfcnal ,
de les officiers qui auront été

nommés à la fuite dcfdits détails
,
exécuteront

ponciucllcmcnt tous les ordres qui leur feront don-
nés par les directeurs .de fous-direeSeurs ,

de feront

au Uirplus fubordonnés les uns aux autres fuivant

leur grade dt ancienneté. Ordonne fa majeflé aux
dircCleurs defdiis détails , de tenir foigneufcrqent

,

la main d ce que lcfdits officiers de ingénicurs-conf-

treiCleurs
,
par leur prcfencc de leur alfieluiié

, fàf-

fent accélérer les travaux qui auront été ordonnés;

de leur enjoint de rendre compte au dircclcur gé-

néral
,
de rexacliiiide ou de la négligence que

chacun defdiis officiers ou uigénieurs-conllruclcurs

,

aura apportée i remplir les fondions dont il aura

été chargé.

Loifque le diredeur général aura reçu les or-,

dres du commandant poiu quelques Conltrudions

,

radoubs
,

ouvrages
,
mouvemens ou opérations

ÿns le port, il donnera fes ordres au dircéleur par-

ticulier du détail dont lcfdits ouvrages
,
conflruc-

lions ou opérations dépendront
,
afin que celui-ci

falTe drefler un état général
,
par qualité de quan-

tité, des ouvriers ou journaliers, ou du ironibre

d’efeouades de forçats qui feront nécelTaires pour
l’exécution defdits ouvrages ou dcfdiics opefi-a-

rions; iin-doublc dudit état figné du dirccleur par-
ticulier

,
de approuvé du dircéleur général

,
après

avoir été examiné de comparé aux devis dans le

confeil de marine, fera vilé du comniandani 8e re-

mis enfuitc ^ l’intendant, qui ordonnera la levée

defdiis ouvriers ou journaliers, s’il ne s'en trouve

pas dans le port un nombre fiiffifani pour fournir

ê tous les travaux , mouvemens de opérations or-

donnés
, ainfi que la diflribuiion des efeouailes de

foi sais.

Aucun ouvrier ou journalier ne fera admis aux
chantiers ou dans les ateliers

,
ou employé aux

mouvemens de opérations du port
,
fans un billet

(lu coaimifl’airc des cluniicrs de ateliers. L'ouvrier

1 1
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011 journalier nrrivani

, fe prcfcniera'aii dirccltiir

du dciail pour lequel il aura éiù dellmé ; ledit

dirccleur le fera inlciirc fur l'on regilirc.

. Le direelciir de chaque detail fera la r<iparti-

lion particulière, de> omricri activant dani les

«hantiers ou aielieri dépendant de fa tUrtclwn;

il aura foin de les didiibuer avec toute l’écono-
inie i(i;e cuinporteroni les circonllancea

,
la nature

du travail & le liefuin plut ou luoîni prcli'ant ito

ouvrages; il rcittettra au dirccleur général un ta-
bleau ligne de lui, de la tèpaiiitiun qu’il aura
faite deldiis ouvriers & journaliers

,
dt en fera

remettre un doulrlc'au conitiiiirairc des cbamieis
és ateliers.

Uans le cas où la nature des ouvrages ordon-
nés, érigera que le dirccleur général change la ré-
partitiun première qui aura été faite des ont riets ou
lournaliers d.rns les tiois détails , chaque dirccleur

panicnlier fera tenu de donner par écrit au commif-
lairc dct chantiers & ateliers

,
un état des change'

mens qui auront été faits dans la diliribmion des
ouvriers ou journaliers eniployés dans fon detail.

l a paye ne fera alfignée A chaque ourrier no;i-

vcùement arrivé, qu’aptes que fa capacité aura été
reeoiiniic; trois jours Iculeinent avant le payttnent
de la lin du mois , éc félon que ladite paye aura été
réglée par le cominamlani

,
de concert avec l’m-

tendant
,
fur la propofuion qui leur en aura été

.
faite par le diieélcur du detail , de concert avec lu

cominilTairc des ch,iniieis és ateliers. l.es directeurs

& ledit commifTaire doiient s’attacher particulié-

rement à connoitre par ciix-iuéincs & par les pré-
pofè» fous leurs ordres

,
les bons iSt les médiocres

ouvriers
,
afin que leur paye loit proportionnée à

leurs ferviccs iS>. capacité, èc à leur alhduité au
travail.

Le eommiiraitc dcsch.Tmicrs& ateliers fera faire
-ecaclcmem les appels par les commis chargés de
cette funclion, toutes les fois que les oiitrie;s en-
Itçronr au travail

; il veillera à ce que lefdiis com-
mis n’emploient que des ouvriers & jsurnalieqi
préfens, éi il s’en alfurcra lui-mènic par les appels
pariitiiliers qu’il lira

, & fera faire aiiiri fuuveni
qu’il le iiigcia a piopos

,
pour véritier li les ou-

»riits& joiirnaiicis
,
lortcmis dans les i6les, font

tlfccliveinent & lidclcni'enl employés.
Le dirccleur dé chaque détail fera fuivre & véri-

fier le appels, par ceux des ofiieiers à la fuite du
détail

.
qui auront été nommés pour y altillc-r

; fit

le < irecleiir pourra faire ré-pcier l'appel par les

cotrmt- qui en feront chargés
,

aulli louvent qu’il

. k j'iiic a k p-opos.

A| r^s que l.s appels à l’entrée des ouvriers au-
ronu fc laits

, il ne fera permis à aucun ouvrier ou

/ jiiiiiiialier de quitter le chantier ou atelier auquel
il feia anai lie, fans la permillion par éciit du di-

recieur ou fou.-diicClcur du détail
, ou de rolficiur

ou irgi trieur - cétnHtuéleur prépofé à l’arctier ou
au ehaniier ; laquelle permiflion ne pourra être
ralçle . qu autant <|ii'elle lir.t vil'éc du commillairc
pié’i'ufs ».i détail des chantieis Ci ateliers.

i: I R
Iæ direéleiir fe fera rendre compte

,
ch.aque

jour
,
par les olficiersa; -i au.oni éic diateés d’etre

prél'ens aiis appels des ouvriers, de ceiir qui sy
leront iromés : lefdiis ofiieisTS rcmeiiront au dl-

rcCleur un extrait des rôles ceriifiess par eux ; Sc

copie dudit cxttaii
,

sifee du directeur
,
fera re-

mife
,
chaque fuit , au directeur général qui la

remettra an conuiundanr.
Le commitiàire k fera parcillcincm rendre comp-

te , chaque jour, des appeli
, pir les conunis qui

en feront chargéi ; il fc luta renieure par eux un
extrait cenilié dca rôles d’appcis qu'il vifera

,
fit

copie dudit extrait fera remife , chaque foir
,
par

le coiiimiirairu
, à i'inicndam.

Le' direclcurs retireront , tous les mois ,
des offi-

ciers qui auront àllillé aux appels, fie le eoiumif-

(aire,'des commis qui les auront faits, les roks
d’appels des ouvriers ou joiirnaiicis des divers .

chantiers ou ateliers. Ciiaqjc diicclcur, pmir fa

partie, & le eommiiraitc
,
^our tes trois details,

vciilieioni récipro<|uemcni les rùlesqui leur auront

été remis : ils en dreiferum
,
chacun de leur côté ,“

lin état général qu’ils cerriliernm réciproquîmtnt ;

celui du direrleui fera vifé du direclcui général
,

fie

remis par lui au commandant ; St ceux du commif-
faire Iciunr reini.s par lui à I intendant. Sur lefilits,

étais-généraiix, feront marqués les ddl'Crcmes func-

tiom des ouvriers ou journaliers, la pave- qui leur

.aura été fixée, fit les jours fit heures qu ils auront-

manqué an travail; afin que, fur cette connoif-

fancc, riniendani puiffe ordonner le payement de

ce qui fera légitimement du ; auquel pay tiiitni allif-

icruni les direclcurs
,
chacun pour leur détail

,
fie

le commilTairc des chantiers fie ateliers pour les

trois détails.

Lorfquc le dirccleur général aura récit les oidrc»

do commandant pmir quelque conllruclion, radoub

ou autre outrage quelconque, il donnera fes or-

dres aux dirccleiirs |)ariiculiers des trois details,

pour que ccux-ci, chacun pour la partie qui le

concernera
,
faireiu drcli'er des états generaux

,
par

appioximation, de imites ^es niaiicrcs néccliaites

pour l’exécution defdlis ouvrages ; un double def-
*

dits états
,
(igné du dirccleur du détail

,
fis approuvé

du dirvcleor génétal ,
après avoir été esaniinë 6c

comparé aux plans fi< devis dans le confeil de nm-
linc, fera vilé du commandant, fit remis enfniic

i l'intendant
,
qui otdonr.tra l’approvifionnemeni

dei'diics maiiéics fi, la dillrilniiion fiiccellive d’icel-

les , Â pioporiion des demandes journalières qui

en feront faites au m.xg.ilin général
,
en la lurmo •

prercriic par les articles luivans.

Les ilcmatults de matières œuvrées ou non œii-

vrées
,
outils Ci iilienlilei pour tout ce qui con-

cerne la charpente du chantier ,
du corps du vaif- •

léaii ,
du berceau

,
des niliiires ,

hunes , cahef-

lans, chaloupes fil canots, fit le calfatage, corroi

S enduit du vailTeau ,
feront faite' par écrit, [lar

ringénieur-con(irucluureh.xigéde la coiifituclion ou

du radoub do hâiimcnt. Ces billets do Hemandes,

vifts du dirccleur des conlluielions fi. du coinmif-
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luire (les cliamiers & ateliers , feront iwrtis par les

comre-itiaitres d'ouvrages au commiilhirc du ma-
çalin gtînéral

,
qui niclira fon ordre au bas pour la

« délivrance des matières oh effets ^demandés ;
>Si

lefdits billets (êrviront de décharge au gaide-

magafin. Lorrqiio lefdits effets ou matières auiotu

(àc apportés au chantier
,

ils feront remis à la

• charge & garde du commiffairc de> chantieis St

ateliers
,
qui en fnivra & fera fuivre l'emploi dans

leur convettill'ement par les commis fous les or-

dres
,
pour s’affurer fi rien n'cll diverti par les

ouvriers, 8c li tout ce qui leur. a’ éié délivre, a

été effetlivemeni St fidèlement .employé.

A l’égard de tous ouvrages à exécuter dans les

dilFérens ateliers dépendant des trois Jiredinni, les

demandes de matières, outils ou iillenliles, feront

faites par celui des officiers de sailftaii ou de port,

qui fera prépofé à la MrtHion particuliéte de i’aic-

licr OH Ils ouvrages ordonnés- devront êtic exé-

cutés -, & il en fera ulé du refie
,

ainfi qu’il cil

prefcrii par l’article précédent.

Le dirtcleur de chaque détail fera tenir un rc-

gillre, jour par jo'ir , oc toutes les demandes
^
de

quelque nature qu’elles foitnt
,
qui auront été fai-

te; par les officiers de vaiffeau ou de port
,
ou les

ingénieurs-CoiirtruCi.'urs prépofés Ü la JirtSion par-

riculierc des chantiers ou ateliers rcfforiillans de

fun détail.

Le commiffairc des chantiers Si ateliers fera pa-

teiliemeni tenir un tegillrc exaéî, jour par jour
,

de toutes les demandes qui auront été faites dans

les divers chantiers ou ateliers dependans de cha-

que dirrâion. Si de la réception de toutes les ma-
tières «livrées ou non dus rées, outils ou uflcnfilcs

qui feront appeutes dans-chaciin defdits chantiers

ou ateliers.

Les diricleti'S des détails , 8c fous lairs ordres,

les officiers ou ingénicmscontlroeleurs prépofés à

chaque atelier ou chantier
,
auront foin que les.

conire-maiires ou chefs d'ateliers 8i d'ouvrages,

marquent dans un caferner qu'ils leur donneront

à CCI effet , tontes les matières par efpcce
,
quan-

tité , dimenfion; & dénominations, qui feront em-
ployées jomncllcmcni dans leurs ateliers 8c chan-

tiers refpcclifii
,

fit tiennent note du déchet que
lefdites matières auront éproiué dans leur Con-

veitilfelik-m.

Chaque ollicicr de vaiffeau ou de port
,
ou in-

géntiur conlIniClciir, prépofé A un atelier ou chan-

tier, fc fera remettre toutes les femaines un extrait

delhiis cafernets
,
qu'il remettra au dircéicur après

l’avoir véi ifié -, 8c il en fera remis un pareil au enm-
m lfaire des chantiers 'Si ateliers, par les commis
piépofes a fuivre l'emploi des matières

,
aiixipids

les contre-maîtres ou chefs d’cMivrages feront te^ltit

de donner un extrait de leurs cafetneis.

Aiiffi ihi que les ouvrages ordonnés auront été

fahritpiés dans chaque atelier
,

le coniimlüilrc des

chantiers & ateliers en fera faire lecctte an majalin

général ;
8c ib feront remis A la chaigc 8i garde

du gardc-ro.agalin
, dans quelqu’cndioii de l’atlsnal

P I R 6i)

qu’lis aienf été d 'pofés. Iscdit garde-magafin en
donnera au coramiffaire des chantiers 8i aiclienc,

un certificat de réception ,
vll’é du coininiffaire du

magaliîi général
; 8c il fera fait mention fur le rc-

^iflie dudit uiagafin
,
du lieu où les ouvrages li-

vrés auront clé tlépofés; il y fera pareillement fait

mention des poids, diinenfions 8t quantité def-
dits ouvrages, 8c du déclict que la matière aura
éprouvé dans fun convertiffement

,
afin de connol-

tre lï le déchet 8c le net
,
rendent enfembk la quan-

tité de matière qui avoil été délivrée des magafin».

Le dircclciir de chaque détail fera dreffer A la fin

du mois, un état général de toutes les matières qui
auront été apportées

,
pendant le mois

,
dans Us

chantiers ou ateliers dépendant de fa diriàian , par
dénominations ..qualité, quantité

,
poids ou dintci»-

lï<in-. Il fera connoltre, dans ledit état
,
la deliina-

tion ou l’emploi dcfdites matières
-,
ce qui en aura

été emplové-, ce qui en reliera dans jes chantiers-

ou ateliers', l’efpècc & la quantité des ouvra.ges qui
en fcioni provenus-, le déchet que lefdites matières

auront ïptouvé dans leur conv ctilir<inenf, ès l’é-

prqnc de la livrailôn au inagalin général, des uii-

vrages qui au- ont été fabriqués.

Le commiffairc des chantiers & ateliers fera de
fbn côté dreffer un état dans la même forme

,
pour

chaque détail particulier.

Chaque direcicur pour fa partie
,

8i le coin-

milFairc pour les trois détails
,
vérifieront Si ccr-

tilieront réciproquement leurs états de inatiprcs,_

déchet 8i ouvrages : celui de chaque dircèleur fera
’

ïifé du direcluir général St remis par lui au coin-

nundani ; & ceux du commiffairc des chantiers Sl

ateliers feront remis par lui A l’intendant.

Lorfqu'iine conflniclion aura été achevée, que
le tnagafm particulier du vaiffeau fora complet ,

8t que tout cç qui doit former fon armement A'
équipement fera préparé, chaque direélciir, pour fa

partie, fera faire un état de toutes les matières

œuvtées on non ofiivrées qui auront été trrées du
magalin général ; des prix d’iccllcs, dont il lui fera

^donné connoifftnee par écrit par le contrAlenr, 8t

du nombre 8c du prix des journées employées pour
la m.Tin-d’ctuvre : chaque dircelcur remettra fon

état au dircelcur général
,
qui fera réunir ces trois

états pour n'en former qu’un fcul ,
fervanr a eon-"

noiirc la dépenfe à laquelle monteroiir enfembic la

conflrudion
,
le gréement 8t" l’équipement du vaif-

fean ou autre li.Atiincnr ; Sc ledit ctai . certifié tic
'

chaque direcicur pour fa partie, ü vil'é du direc-

teur général , fera remis par celui-ci au commandanr.
On proL'édera de la même manière pour par-

venir A connoltre la dépenfe A laquelle monteront
chaque refonte

,
radmib on réparation conlidé-

rablc faites aux vaiffeaux ou autres bAtimens llot-

tans.

Le commiffairc des chantiers 8i ateliers dreffera

de fun cèiié 8t d.m, la même forme
,
pour chaque

conllrtiélion , refonte -lU radoub
,
un état général

qu'il ccrülisra 8é remettra A l’intendant
,
pour être

par lui vifé.
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Le! litat! drelTcs dans ia forme préc<denie, par

Ici trois dircclcurs & le cominidaire des charniers

& ateliers , feront examint.^! dans le confeil de ma-
rine

,
qui les comparera entr’eux & avec Ici plans

& devis qui y as oient été arr(i^, & donnera fot^

avis fur iccüx ; & il en fera iifê
,
pour lefdits

dtats & l’avis du confcil
,

ainfi qu’il cft preferit

par l’ordonnance. Voyei Conseil de marine per-

manent.

Le direcleur de chaque diiail alTiflera par lui-

rHÜme, ou par les olficiers ou ingénicurs-conlliuc-

icurs fous les ordres ,à la recette qui fera faite par

le commilTaire du magalin général, de toutes les

matières & marchandifcs qm devront être travail-

lées
,
converties ou employées dans les dilferens

chantiers ou ateliers relfortifliins de fa JireSion, &
de tous ouvrages relatifs 1 fon détail & il veillera

à ce que les gardes du pavillon & de la marine
,

employés lotis fes ordres
,
alTidcni toujours à ladite

recette pour leur inllriiélion.

La réception dcfdites fournitures fera faite con-

forméineni aux états de fa majclté
,

iSt aux inaicliés

qui en auront été palfés en préfcnce du confcil de

marine, lefquels feront lus avant que de procéder

à la recette-, & feront les marchandifcs St ouvra-

ges, confrontés avec les échantillons, qui, lors de

l’adjudication, auront été préfentés au confeil,

&

cachetés du cachet du piéfident, de celui de l'inten-

dant , de cciuvdii contrôleur & de celui de l’entrc-

prenqur ou adjudicataire. U ne pourra être fait au-

cune compenfation du fort au foible
,
que par l'or-

dre exprès de fa majelié-, le commandant
,
l’inten-

dant
, le capitaine de pprt

,
un capitaine de vailTcau

que le commandant nommera -, le commill'aire pré-

pofé au magafin général , le contrôleur & le garde-

magalin alfiucront à l’examen & réception des mar-

chandifcs &. ouvrages, avec les maîtres entretenus

des ateliers que la recette regarde -, & il ne fera

rien reçu qui n’ait été approuvé par eux.

Les marchandifcs qui le pèfent
,
feront reçues à

la livre de feize onces poids de marc
,
& celles qui

font livrées fuivant leur longueur
,
largeur & ^paif-^

fetir» au pied de roi de douze pouces pour chaque

pied
,
& de douze lignes pour chaqtic pouce : les

toilcj & étoiles feront mefurées à l’aune de Paris.

* Les buis
,
pierres & autres maichandifcs qui

peuvent être réduites au pied cube
,

ne feront

|)oint mefurées autrement.
* Le cummiflairc ptépofé au magafin

,
& le con-

trôleur, feront tous les mois une nouvelle v érifica-

tion des poids St mefures, pour empêcher qu’il ne

s’y commette aucun alius.

Il ne fera reçu aucuns Itois coupés en fève , fur

le retour, gelifs ni échaufl'ès-, & le coinmiifaire

prépofé au détail des bois ,
ainfi qu’un ingènicur-

conftriiélciir, feront appelles i leur recette
,
indé-

pendamment des autres perfoniies qui doivent y
alfillcr.

Les mâts feront examinés avec grand foin ,
S les

ofiierers apponeront une application particulière

â connoitic. leurs tliti'ércotcs qualités
; il n’en fera

point reçu de vieille coupe, ni altérés de pourri-
ture ou piquures de vers

, & qui n’aicm été viûtés
en préfencc du commandant

,
de l’intendant

,
du

capitaine de port Si d’un capitaine de vailfean .
nommé a cet tllèt par le commandant

, du com-
miiraire prépofé au magafin général

,
du contrô-

leur
,
d’un ingéniciir-confiruéleur & du roaitre

mitcur qui ligneront le procès-verbal.
Les plancbcs de Prulfc

,
de fapin & autres

,
feroM

reçues & difttnguées fuis ant leur longueur
,
largeur

& épailfcur
, & il fera obfervé qu'elles foient bien

éqtiartieSjÀ fans nœuds, fentes ni aubour.
Le chanvre fera de l’efpécc de celui qui porte

la llcur -, long , blanc
, net & bien taillé -, fans mé-

lange de chanvre mort
,

ni de celui dont la tige

porte des graines
,
& ce dernier ne fera pas même

employé pour les liens des balles.

Tous les ballots de chanvre feront ouverts & vi-

fités avant que d’êtte reçus
,
pour connoitre fi le

dedans cil d’aulli bonne qualité que le dehors
,
Ht

le tout conforme â l'échantillon : en cas que les

ballots fc trouvent fourrés
, fa majelié veut que

les marchands entrepreneurs fc foimicttent
,

lors

de l’adjudication., à l'amende de vingt livres en-
vers fa majelié, pour chaque ballot de deux cents
livres peliint , & a proportion pour les moins pe-
fans, laquelle ils payeront fans qu’elle pnilfe leur
être remife.

Le goudron aura le grain fin & liquide
,
fans être

brûlé ni mêlé de cralfc ni U’caii -, le brai fera net

,

gros
,
noir St liant -, les goudrons & brais du

royaume
, feront préférés à tous autres dans les

arfenaux où l’on pourra en avoir -, &. dans le cas

ou il feroit néccfi'ajre d’en' faire venir de l'étran-

ger , on en bornera les quantités à ce qui fera in-

difpcnfable.-

Le cuivre en feuille & en rofette doit être bien
rouge

, n'ayant aucuns grains blancs
,
jaunes ni

gtilîltres, ÿi point poreux.

Le fer fera pris dans les forges du royaume

,

& il n’en pourra être reçu que de bonne tnialilé

& conformément aux longueur
,
grofleur fit pro-

portion qui auront été fixées par les marchés on
par les états qui en feront ariéiés.

Les toiles noyales & autres feront faites de cœur
de chanvre, le fil bien lelfivé-, elles feront .cha-
cune fuivant fon cfpécc

,
bien baiiiics

,
renforcées

& unies, ayant du coips fans gomme, &*les lific-

res bien faites -, elles auront toutes un fil bleu dans

la chaîne, â douze ou quinze lignes de chaque li-

tière
,

St défend fa majefié d’en fabriquer avec
cctic marque pour les particuliers.

Défend fa majelié aux gatdcs-magafins de don-

ner aucuns reçus aux fournilfcurs
,
que la récep-

titM n'ait été faite en la forme prcfciitc ci-dcfTuj;

& aux tréforiers de la marine d’acquitter les fom-

mes dues pour les fournitures
,
que les reçus ne

foient (ignés & vifës de qui de droit.

Dans le cas où les direélciirs ne feroient pas de

l’asTs du coinmiifaire du magalln général ou du
cumrûlour , relaiivcmem a la qitaiii.é des matières,
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marcliandifcs
,
muniiions ou ourragej prifemds

four êite reçus, il fera fuilis à la réception* d'i-

ceuï
,
& te commandant ordonnera l’afl'emblée ex-

traordinaire du conlcil de marine , où feront lus

les rapports & avis defdits direéleurs
,
commiflàirc

& contrôleur, qui dans ce cas-là n’auront pas sois

délibérative', de d’après l’avis du confeil
,
Icfdites

fournitures feront acceptées on rejet tées. Mais ft le

confeil ellimc qu’tin nouvel examen defdiies four-

nitures foit nécclfaire
,
pour décider fon avis ,

il

nommera tels autres commill'aires qu’il lui plaira

choilîr parmi fes membres, pour procéder audit

examen, & donnera fon avis fur leur rapport, &
dans le cas où l'objet defdites fournitures feroit con-

lîdéraMe , les ditférens rapports des direAeurs
,
du

commiflaire du magafin génétal & du contrôleur,

& ceux des commilTaires du confeil
,
ainfi que l’avis

dudit confeil ,
feront cnvo> es par le préfident

,
au

fécrétaire d'état ayant le département de la mari-

ne; & il ne fera procédé à la recette defdites four-

nitures, qu’aprés que là majeflé aura lait connojtre

fes intentions au commandant & à l’intendant.

La police des chantiers & ateliers de l’arfenal &
des vaifleaux

,
& tous autres bàtimcns défarmés

dans le port, appartiendta au commandant, & fous

lôu autorité au dircéicur général de l'atfenal, &
aux ditedeurs partieuKers des trois détails.

La police des roagafins 3l des bureaitx afTcctés

aux cinq commilTaires ït au contrôleur, celle des

bàtimcns civils, -des hôpitaux & bagnes, appar-
tiendra' à l’intendant

,
& fous fon autiiriré au cum-

milTaire 'general & aux commilTaires ordinaire^,

prepofés aux cinq bureaux dans chaque port.

Les conire-maiires
,
maures d’ouvrages ou d’ate-

liers, ouvriers di journaliers employés aux chan-
tiers de ateliers, & aux opérations dt moilvctuens

du port , ainli q^itc les gardiens des vailfeaux oti

autres bàtimcns llottans & machines à leur ufage ;

& les guetteurs ou obfervateurs de lignaux
,
feront

& demeureront fous l'autorité du commandant, &
fous les otdres du direcTeur général ds du dircéletir

particulier du détail auquel ils feront aircélés; dt

lieront au fuimlus fubordonnés en tout
,
à tous olii-

ciers de vaifleau ou de port
,
ou ingénicurs-conf-

truAcurs, chargés de la JirtÙioa pariiculiérc des

chantiers & ateliers, ou d'en fuivre les travaux.

Les gardiens des bureaux des commilTaires, ceux
des' magafms

,
ceux des chantiers & ateliers

,
les

fuilTes ÜL conftgncs des portes , & tous entretenus

pour le fervice dt la garde des hôpitaux & des

chiounnes, dt la garde des bàtimcns civils , feront

dt demeureront Tous l’autorité de l'intendant
,

dt

fous les ordres du commid’airu général dt des coui-

milTaires ordinaires dt Turnuméiaires.

Le garde des portes de Tatfcnal
,
celle de i’avant-

prde dt de l’arricrc-garde du port ,
feront (fuivant

le local) confiées aux troupes du corps royal d’in-

fanterie de la marine , dt leurs corps-dc- garde fe-

ront dans l’imérieur de l’cnccinic : aux portes, ils

feront placés à IVn des côtés ; les fuilTes ou por-
tiers chuilîs & noounév par Tinteudam occuperont

7t

l’auMc côté ; les mêmes troupes garderont les nia-
gallns à poudre dt le parc d'tuiilicrie.

L’oflicicr de garde a la patachc obfervcra foi-
gneufement ft les bàtimcns qui entrent dans le port
n’ont point à bord quelques étrangers ou perfonnes
inconnues ; St en ce cas, il les fera conduire chef
le commandant du port : mais li ce font des pet-
fonnes de conlidération

,
il prendra fLiilenicni Icois

noms & lügcmens
,
fur un billet qu’il enverra au

commandant. Il ne lailTera foriir du port auams
bâpmens, fans préalablement les avoir fait vifi-

ter
,
afin de s’aflurer qu’ils n'cmportcni aucuns ef-

fets appanenans au roi.

Indépendamment de la garde
,

il y aura à cha-
que porte ou ill'tic dc-railcnal, un fiiilfc ou con-
Cgnc qui fera en polie fixe, pour faire connoitre
aux fcminclles dt aux corps-de-garde

, les ouvriers
ou autres gens qu'on pourra laitTer entrer dt for-
tir, dt qui, auront un fervice habituel à remplir
dans l’arfenal , dt pour recevoir les billets poitr
la foriic des effets, qui devront être convertis ep
ouvrage hors de l’arlcnal

,
portés à bord des vaif-

feaux
, dt prêtés ou vendus à des particuliers

; Icf-

quels billets ledit fuilfe ou conligue remettra tous
les foirs, après le travail du port

,
à l'imcndant,

pour être par lui examinés dt vérifiés.

La garde des portes de l'arfcnal obfervcra foi-

gneufemem ceux qui entrent ou qui fonent
,
ar-

lêtcra ceux qui empoMeroni des dteis, dt qui n'au-
ront point un billet de fortic ligné du commif-
fairc du magafin général

,
ou de celui des chantiers

dt ateliers
,

fuivant la nature deltliis cllcts
; dt

défendra abfulumcni l'entrée à tout étranger
, s’il

n’ell muni d’une pcrmillion par écrit du comman-
dant ; St même aux habiians du lieu, s’ils ne font
pat très-connus ou accompagnés djiin officier ou
autre perfonne connue qui en répondra

,
dt qui

fera obligé de tfonner le nom de Thabiiant êe le
lien au corps-de-gatde

,
pour être rapportés au

commandant du port.

Les portes dt ilfties de l’arfcnal feront fermées -

dt ouvertes aux mêmes heures que les chaînes du
port ; dt la clef de chaque porte fera dépoféc au
corps-de-gardc

,
établi à terre, duquel fera tirée

la feminelle.

La garde des pytes & ilTues de l’arfcnal, pour
les ftiilfcs ou qpnlignes , .ne fera que depuis leur
ouverture jiifqu'a leur fermeture ; dt ft des travaux
extraordinaires exigent que quelqu’une defdites
portes pu ilfues foit ouverte pendant la nuit

, le
commandant en donnera Toidre; dt en ce cas les

fuilTes ou confignes fe mettront à leur polie, que
les feniinelles ne quitteront ni de jour, ni de nuit,
fous quelque ptétexe que ce puilTe être.

’

En cas d’alarme ou d’accident
, à «itoins que Te

befoin ne foit extrêmement prclTani
,

les portes
de l’arfcnal refieront fermées

,
jufqii'à ce qu’un of-

ficier-major de la marine
, ou un des officiers at-

taché à la dirtSion du port
,
fc prefente ponr laif-

fer entrer ceux dont le fccours cfl néceirairc.

11 y aura pendant la nuit
, auprès de chaque

O le

.
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corps-dc'garde ,
une chaloupe ariucc d a'irüUî,

pour porier
,
en cas d’accident ou de lurprife

,

Ici gardiens ,
ouvriers & foldats, ou le bcfciia

l’cxigeta.

Il
J-

aura toujours (luclqiics chaloupes armées

de nageurs & d'un patron pour faire les rondes :

& dans les ports ou les rondc-s ne pourront fe

faire par mer
,

elles fe feront par terre fur. les

uuais de l'arfcnal-

‘ La pcrmiinon d’entrer dans le port & d’en for-

tir
,
pour les bàtinîcni françois ou étrangers, Jéra

donnée par le commandant; & les capitaines, tirai-

tres ou patrons deldits bétimens ,
sadreiferont

pour l’obtenir
,
au dirtélcur du port.

Aucun étranger, ni même les liabitans du lieu,

ne pourront entrer dans les vaificattx ou autres

batimens défaimcS dans le port ,
fans la permif-

fion par écrit du commandant.

Les feux de fignaiix & phares ,
feront dans la

dépendance du commandant du port qui en aura

Ja police ,
& veillera au maintien du bon ordre

fil à la conduite des gardiens fii guetteurs prépo-

fés aiixdltcs phares
,
ou entretenus pour avertir

des évtncmcm du dehors. Lefdits gardiens & guet-

teurs rendront compte de ce qu’ili auront vu au

ditcékur du port
,
qui portera aiilli-tôl au coni-

mandant les avis qui lui viendront par cette voie;

fil s’il éioit fait des fignaux pendant la -nuit
,

les

guetteurs en avertiront- aulli-tùt le direclcur du

port & l'oilicier de garde il l’amiral.

Tous les officiers enttetenur dans les ports du

roi
,
pourront faite arrêter & cmptifonner fur-le-

champ ceux qu'ils verront commettre quelque ex-

cès ou défordre ; & les ayant fait arrêter
,

ils ne

pourront les mettre en liberté ; mais ils en rtndroni

compte atiifi l»! au commandant
,

li c’cll un homme
qui appartienne au militaire, ou qui foit employé

dans un des trois details de l’arlenal
,
ouvrier

,

journalier ou gardien de vailfcMU
, ou qui foit de

l’équipage d’un vailfcau armé; 5; Â l'intendant
,

fi

c’cll un matelot non 'employé dans l’arfenal ou

non armé , ou gardien de bureau
,
nugafin, chan-

tier ,
atelier & biitimcnt civil

,
ou configne des

portes, ou un homme attaché au fervicc des ho-

pit.aux ou à la garde des cbiouimcs.

Veut fa niajelîé que tous critpes îSi délits, autres

que vols, commis dans Iknccintc de l'arfenal
,
par

quelque perfonne que ce foit, foiem jugés à l’a-

venir par le confcil de guerre; dérogeant à tou-

tes ordonnances ,
tégicmens

,
inliruclions ou com-

mifliotis à ce contraires : entend toutefois fa ma-

jerté
,
que les crimes & délits commis dans les

n agalinj . f’- i'.v les buteaiu des •comn.iiraircs fi,

tontrfilcufs
,
dans les liôpitaux

,
bagnes & fallcs

rie force; atnfi que tous vols commis, foit dans

lefdits niagatlns
,
bureaux

,
hûpitaiix & bagnes

,

foit , en général ,
dans l’crceinte de l’arfcnal

,

continuent d’être du relTort & de la jullicc par-

trculiêtc de l'intendant. •

Dans le cas ou les crimes & délits rcITortirom

«U confcil Je guerre
,
la plainte fera faite au coin-

j

mandant
, foit p.ar les dirccleurs des détails

,
loir

par 'les commilfaires prépofés aux bureaux, ou le

garde-magalin
, fuivant la nature du délit ; & ledit

commandant ne pourra refufer de recevoir ladite
plainte

, tins des raifons graves
,
dont

, en ce
cas , il informera fur-!e-chauip le fccrétaire d’état
ayant^ ’le département de la marine

,
pour qui!

en foit rendu compte à fa majcllé. Ladite plainic
Ier.a^ rcmife fans délai au major de la marine

,
ou

,

en fon abfence, ii l'aide major, qui dicll’era fa re-
quête au bas de la plainte; & ladite requête, ayant
ère répondue par le commandant

,
d’un fait fait

ainfi qu'il tjl requit

,

l’inlltuclion du pioiés fera
faite, a la rcquiiiiion dudit major, par le prévfit
de la marine ou fon lieutenant

,
en la maniéré ac-

coutumée, fit ainli qu’il ell prclcril par I ordon-
nance, V'oyrj CoxsiviL de guerre y pour la /ujlece.

Défend fa maiellé
, à peine de la vie

,
â toutes

perfonnes de faire du feu dans le port fie dans l’ar-

lenal, lotis quelque piétcxte St en quclqn'occafion

que ce foit ,
li ce n’ell dans les pigoiiiiéres fit

lourncaux dcilinés à chauiier le brai, goudron fie

corroi pour les carénés; dans les étuve-, fit gott-
dronneries, ou endroits marqués par le direclcur
général de l’arfenal

, pour plier les bordâmes , Se

dans les forges : dans tous les cas les feux léront
veillés tant qu’ils feront allumés.

Seront punis, fuitam la conféquence du l’air,

ceux qui fumciont dans les ateliers du port
,

St

autres lieux des travaux. - •

lait fa majellé ircs-exprelTes inliihiiions fie dé-

fcnfes à tous gardiens fie autres logés iTans l'en-

ceinte des arfctiaux de la mâtine, d'avoir du feu

dans leur logcincni ou d’en allumer après neuf
heures du fuir

,
li ce n'ell dans le corn>-dc-gardc

des troupes; Se ceux qui, d.tns le tenir permis,

auront des chandelles alluinécs, feront obtiiés de

les tenir dans des lanternes
, à peine de cin-iuame

livres d'amende contre les conirevenans ,
Ce d'être

chaifés de leurs logcmcns.

.Aucun ofiieier
, gommilfaire des ports St arfe- - •

n.iux, contrfilem- de ta marine, ou ingénicur-conf-

irucliur
,
ne pourra loger dans les bàiiinen‘desarlé-

naux fie dans l’cnccime du port, fous quelque pré-

texte que ce foit. Veut l’a imjclié que ceux qui y
feront aéliiellemcnt logés

,
aient vuidé les iieiix

lii mois après la publication de la préfcnie orelon-

nanec : enjoint aux cominandans êf inicndans de les

ports, de tenir fivércmem la main i l’exécution du
préfeni article, à peine de réponilte de finfraClion

en leur propre fie privé nom. N’entend toutefois û
majcllé, comprendre dans la prél’enie prohibition

le logement afl’cclé
,
dans le port de Breli

,

près

rariicic-garde , i un des ofiieieis de port; & fe

réferve d’en dctliner un pour le même obici u'idii-

Ion fie A Rochefort
,
afin qu'il couche dan. chaque

arfenal un dcfdiis oilicicis, pour laite les premiè-

res difpolitions de fecotirs en cas d’incendte.

Veut au furpliis fa m.ijcllé ,
nue tout ce qui cll

prcfcrii par l’ordonnance, po'ir in garde j Jsirete,

police 6' confervation det porls b arfenaux { voycf

POK.T»
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Garde, (/ surîté ie$ ports'), foit maintenu

& fuivi en tout ce qui n’eft pas contraire i la

préreme ordonnance
,
& dans les points auxquels

il n’a pas éii pourvu.
Lorlqiie fa majeflj aura ordonné dc« conllruc-

lions , ou autres ouvrages
,
dans les départemens

du Havre, de Dunkerque, de Bordeaux
,
on dans

d’autres ports
,

elle nommera les capitaines de

vaifleau dt autres officiers de fa marine, & les in-

génieurs-conllruéleurs
,
qui devront diriger lefdi-

tes conllruélions & ouvrages; les commillàircs gé-

néraux OH ordinaires ordonnateurs
,

les contrô-

leurs
,

les gardcs-inagaflns & autres
,

fc confor-

meront , chacun pour la partie qui le concerne,.

& autant que le local & les circondances le per-

mettront, à ce qui cil preferit p.ir la prélente

ordonnance
,
pour le fervice des arfenaux dans

les ports de Brell
, Toulon & Rochefort.

On voit par les difpolîtions de l’ordonnance re-

latées aux mots Récti! & Administration ,
&c.

qu'il y a plufieurs licutcnans & enfeignes de vailTcaii

attachés li la dirtâion des confltuélions. Ils font là

bien placés, pour s’inflruirc de cette partie impor-
tante du fcrvice de la marine ; elle contient d’ail-

leurs les deux articles fuivans que l'on trouve aux
mêmes mots. L'un : n dans le cas où le plus ancien des
r dircéleurs particuliers le irouveroii chargé des

n fonélions de dircélciir général
,
ou abfem ,

il fera

X Suppléé dans la Jiriâion de fon détail
,
par le fous-

11 dircéleiir; &, à fon defaut
,
par le plus ancien

n des officiers attachés hxemeni au même détail u.

L'autre ; n les lieutenans & enfeignes de vailTeau
,
at-

» tachés fixement à quelqu'un des détails, 8t les lieu-

n tenans & enfeignes de port
,
rempliront les mimes

n fonélions que leurs dircéleurs ,& fous-direClcurs

X refpeclifi
, fous leurs ordres & en leur abfenceu,

Ainfi ces officiers ,-tom en s’inflruifant de la conf-

trnélion
,
la dirigent

,
ce qui ne laiffe pas d’avoir

ibn avantage & d’étre bien conçu. Cependant il

relie quelque embarras fur le rapport qui fe trouve
entre les officiers de la JireSion des conllmélions

,

fit les ingénieurs-conflruélcurs. Celui qui exille

entre ces ingénieurs
,

fit les direéleurs fit fous-di-

rccleurs ,_ell le rapport de fubordination de ceux-là
à ceux-ci ; l'ordonnance & les termes de leur brevet
font d'accord fur ce ftijet : ainfi

,
ce corps

,
apres

avoir été fous l’autorité immédiate du chef fuprime
de l’adminiflration des ports

,
trouve entre lui & le

commandant de la marine, qui en elt aujourd’hui
chargé , un dirtcleur général

,
un diteéleur & fous-

dircéieur des conllruélions : mais, ces deux officiers

ablens en mime tems
,

peut-on dire qu'ils foient

aiilli fous les ordres du lieutenant ou de l’enfeigne

qui les remplace ? Cette fuppolition n’cfl pas idéale;

te cas s’cH préfenié plus d'une fois que te fous-di-

rcéleur abl'ent, le direeleur faifant fonéîion de di-

recleur général, un enleignc étoii chargé du détail

des conntucliuns
, & apparemment d. In JirtSion.

Il n'ell pas naturel qu'un ingénieur en chef, un an-
cien ingénieur foicni

,
pour le fait des couftruélions.
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fous les ordres d’un jeune officier; aufli leur brevet

ne les fubordonnc-t-il qu’aux direéleur , & foas-
direâtur nommément. Si la fubordination efl elTen-

liclla dans le fervice, on ne devroit jamais lailTer

du louche fur tout ce qqi peut l’imérelTer.

DISCIPLINE, f f. réglement .ordre, conduite

conformes à de certaines lois , établies pour diffé-

rens états, pour différentes profeffions. La difeipline

militaire. L’obfervaiion de la difeipline efl indif-

penfable poqr le fucccs des opérations militaires ;

une armée
,
un corps difeipliné , a ,

fur celui qui ne
l’ell pas , un avantage auquel n’ell pas' comparable ,

celui de la force fit du nombre. On a remarqué qu’il

éioii prefqu’impoffible, de maintenir une bonne dij-

cipline dans les corps fédeniaires
,

aiufi que dans

ceux compofés d'individus, trop bien patiagés du
côté de la fortune St du crédit. La difeipline des te-

gimens d'infâmertc
,
en général

,
efl excellente; cce

corps ambulatoires, ne prenant racine nulle part,

ne fonnam que des liaifons fupcriictelles dans les

villes de garnifon
,
font abandonnés à toute la rigi-

dité des ordonnances. Les corps fédcntaircs au con-

traire
,
contraélent des alliances dans les quar-

tiers
,
garnifon, département ; iis vivent en qiiel-

?

iic façon en famille au milieu de leur mère , tante,

t»ur, confine, maiircITe. Lc-s mœurs douces du fexe

énervent la difeipline. Suivant rcfprit de galante-

rie françoife
,

les hommes gâtent les femmes ,
les

femmes gâtent les enfans; ainfi les enfàns mènent
les femmes

,
fit les femmes les officiers fupéricurs.

La fortune des officiers d’infanterie
,
bornée com-

iminémcni à une penfion modique , les mettant en
état

,
au plus

,
d’aller palfer clicx eux leur femef-

tre
,

les éloigne pour toujours de la cour. Plus

d’aifancc
,

plus de crédit, avec la prépondérance

de ia naifTancc fit de l'état militaire
,
mènent Joa

officiers à mime de tenir intriguer à la cour
, y

arracher les grâces
, y renverfer les fages difpofi-

lions des ordonnances ; d’ofi il doit s’enfuivre na-

turellement le renverfement de la difeipline. Cette
obfcrvation mérite peut-être attention ; il n’y cR
pas qiieflion de moins

,
que de l'honneur des ar-

mes du roi ; car il n’ell pas befoin de dire com-
bien la difeipline particulière des cofps, inlliie fur

celle des artnées. Quand le poifon de I indifeipline

a commencé par les racines, il ne peut manquer
d'infccler le tronc, de fc répandre uans toutes les

branches
,

les rameaux ; \ lorfqu’on croit être à
l’ombragu. faluiaire d’un cliéne , l'on fe iroave

fous un arbre pourri , dont la chùte écrafe.

Quoique j'aie été élevé dans une cxceHcnte école

de police fit de difeipline

,

que j'aie vu beaucoup
de chofes fur cet objet , je n’étendrai pas plus loin

ces réllcxions; je ne penfe pas que ce foit ici le lieu

de le faire. On ne doit trouver dans cci ouvrage
que des théfes générales.

DISPERSER, V. a. c’tfl féparcr une llottc
, la

mente en fuite & en déroute, de manière qu’elle

ne puifTe plus lé réunir. Etre difperfe'

,

c’en être

divifé. Qu.tnJ nous vîmes l’ennemi , il était ilif-

perfé par pelotons , qui nt tardèrent pat à fe reuntr
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à UuT commanjini. Une floitc cd Jifptrfte par U
tcmpéic, lorfquc les vïificaux ne ptuvcni plus fc

conierver
, & que chacun l'ait fa route à fa fan-

tailie. Elle peut atiiri être difprrj'te par un ennemi
fupilticur, qui oblige vaiCeaux de fuir, cha-

cun félon foB avantage.

.
DISPUTER U vtnr, v. a. c’efl louvoyer pour

gagner le vent i un vaifleau ennemi
,
ou i une ar-

mée qui veut fe maintenir dans fun avantage
,
en

louvovant aulfi
,
profitant le plus qu'ÿ efl polfible

de fes Itordécs : Nous continuâmes de leur dtfputcr

U vent , & nous parvînmes a le gagner le fécond
jour. Une armée, une efeadre, un vailfcau difpuie

le vent à fon ennemi
,
en manœuvrant pour le

gagner ; ils louvoyent l’un & l’autre
,
tk le difpu-

tent ravaniage du vent
,
parce qu’ils en connoif-

fent l’importance. Voye[ au furplus EvoLUTlOK
navale , n". 10.

DIST.UNCE, f. f la dijlance d’un lieu it un
attire

,
d’un vailfcau à une flotte ,

&c. efl l'inier-

- valle (jiii fe trouve cntie les deux. On la mefure
ordinairement en lieues marines & parties de lieues.

Nous eûmes eonnoijjânce des ennemis à 4 lieues de

diltancc veri le nord, 6r peu de tems après nous

vîmes h cite de Bretagne au S. 0. , à la diflance

Je 8 d 9 lieues ee gui nous fit efptrer de pouvoir

nous fauver fans combattre.

Distance entre les vailfcaux de ligne formant
une armée

,
une divifton

,
une efeadre

,
voyeg

Evolution navale, n". 41Ü, Ordre.
Dist.vnce entre les fabords; c'efl l'intervalle

mefure en pieds & pouces
,
que l’on met entre les

fabords. Il doit être toujours aflex grand
,
pour que

le fcrvicc de l’artillerie ne foit pas gêné ; il ne faut

pas non plus ^u'il foit trop gl^d
,
parce que les

Taifleaux aiiroient trop peu do canons, relative-

ment à leur longueur. Koy ri Sa bob ns.

DISTINCTION de valjfeau

,

f. f. rqyeq Si-
gnaux.
DISTINGUER, v. a. c'efl reconnoltre parfai-

tement une ehofe : Nous avons pu diflinguer & rr-

eonnoUre les objets , auffi-tvt que la brume a èii

levée , bf que le grand jour a permis de voir clair..,.

Nous avons vu un vaijfeau dans la nuit
,

que nous

avons confervé bien foigneufement , fans avoir pu
diflinguer quelle éiott fa force , mais au jour nous

avons reconnu qu’il ctoii de guerre ; ce qui nous a

fait prendre chajfe. On difiingue les objets
,
quand

on les voit alfez clairement
,
pour juger de leur

forme & de leur grandeur ; ceux qui font près de

BOUS , fe difiinguenc, à la vue ; ceux qui font éloi-

gnés peuvent fe dijlir.guerk l'aide de longues-vues

& de télefeopes. L*on a toujours befoin de longues-

vues pour difiinguer la grandeur des vailfcaux &
juger de leurs forces

,
avant que l'on en foit alfez

proche pour les craindre; ainft il cft très-avanta-

geux d’avoir un de ces infl rumens
,
le plus parfait

,

afin de pouvoir difiinguer à une grande diflance
,

les vailfcaux que l’on peut craindre.

DISTRIBUTION des vivres, f. f. Koyrq
Vivres.

DIVISER, V. a. c’c!ï féparer. Un général doit

divifer fes forces, de manière que la dillnbution en
foii égale dans l’ordre de combat

;
qu’il doit ce-

pendant régler
,
autant qu’il lui efl poflibic

,
félon

que l’ennemi a divifé les vailfcaux forts égale-
ment ou inégalement ; car il peut les divifer, de
manière qu’il foit plus fort dans une partie que
dans l’autre.

On divij’e une armée pour en faire pluftcurs corps
que l’on appelle divifions

,

qui doivent naviguer de
concert & fous les ordres d’un feul général

,
quoi-

qu'ils aient chacun un chef particulier. On di-

vife toutes chdfes que l’on féparc, également ou
inégalement.

DIVISION, f. f. Voyei Evolution navale.

DIXIEME, c’efl une barrique fur dix d’aug-

mentation
,
que fournit le miiniiionnairc des vi-

vres
,
pour remplacer le coulage qui pourroit ar-

river pendant la campagne.
DOGRE, f. m. efpèce de bAiiment (/Jg.'iio)

des mers de Hollande St d'Allemagne
,
dont on fe

fert particulièrement pour la pèche du hareng fur

le Dogre-lianc
, en lllande

,
&c. Le dogre porte une

baife voile
,
un hunier & un perroquet garnis

,

avec deux focs & une. trinqueiie ,
ainurés fur le

beaupré
; il a de plus ,

un artimon à corne ou
fenaiilt

,
qui fe borde tribord St bâbord .du cou-

ronnement ; cette manière de gréer ell tiès-avan-

tageufe; au plus près du vent, le dogre a beaucoup

de fitrface de voile au vent
,

avantageufemcni

orientée, de la même manière que celle des bots;

fur le largue St vent arrière
,

il peut en déployer

plus qu’un bot ,
St l'orienter beaucoup mieux

. fans

avoir l’embarras d’un gui très-pcfani St toujours

embarratrani ; ainfi je crois que la voilure du do-

gre efl la meilleure de toutes celles qu’on ptiiire

donner A une embarquaiion ,
A caulc de fa lé-

gèreté St de fa grandeur.

DOGUE éfamure, pièce de bois fiiuce verti-

calement fur le vibord du navire
, des deux côtés ,

répondant exatlemem fous les taquets d’enver-

gures de la grande vergue, quand elle efl orientée

au plus près ,
ou devant y répondre ; on place

un rouet de poulie dans chaque dogue d’amure, fur

lequel on fait part'er la grande amure pour faciliter

d'amurer la grande voile ; ce rouet ell placé obli-

quement ,
pour conduire l’amiirc fur le gaillard

d’avant
,

avec le moins de frottement poflibic.

Quelquefois c'efl ftmplemeni un trou percé au

même endroit ,
de chaque côté ,

dans le vibord

du hAtiment
,
par lequel paffe l’écouet pour amn-

rcr la grande voile. Voye\ Amure.
DONNER

,
ce verbe- s'emploie aélivement ou

paflivement dans beaucoup de phrafes de marine,

comme on le voit ci-aprés.

Donner à la côte, c’efl gouverner droit fur la

terre pour entrer dans le premier port qui fc pré-

fentera ; foit qu’on craigne l’ennemi
,
ou que l’on

foit indigent de manière A craindre de périr. Le

vent était fort , la mer tres-élevée , & le tems très-

charge , de forte qu'on ne voyait pas de loin ;
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DON DON
tept/uiant août ne halançimee pat de courir à terre

,

pour donner à ta côte , afin de neut mettre dans

le cas davoir quelque efpoir de nous fauvcr, fait

en entrant dans un port , ou en nous jettant fur le

rivage. Nous faviont qu’il y avait des vaiffeaux

ennemis dans It parage ou nous étions ; ainfi nous

donninne) i la côte pour Ut éviter, (r pour être

dans U cas de nous loger quelque part , oU de nous

échouer, s’ils venaient à nous pourfuivre de trop

près. Le mauvais tenu ne put nous arrêter; nous

forqimet de voiles toute la nuit , en veilloflt tien

exaâement , ayant du monde en vigies fur Us ver-

gues , fur U beaupré , aux bofiiirs ft par-iout ; fr

bien nous en prit , car nous vîmes tout d’un coup

Ut brifans devant nous , ce qui nous fit revenir au

large pour ne pas échouer; au jour nous nous re-

connûmes (/ donnâmei dans U port
, fans attendre

la marée ; car nous vîmes deux vaijfeaux de guerre

ennemis au large
,
qui donnoient chajfe d un petit

vaijfeau; qui ne put donner dedans qu’une heure

après nous. Ln v aideau donne encore à la ctxe,

quand il gouverne delfus pour en prendre con-

noiffance. Les vaijfeaux qui viennent du, large ont

bien beau temt pour donner à la côte; ils doivent

arriver incejfamment : ainlî l'on die fouvenc qu'un *

vailTeau donne à la c6ie
,

lorfqu’on le voit l’en

approcher.

Donner dans une flotte, c’efl fe jciter au milieu

d'une Hotte de raideanx marchandi
, mal fouteniiv

par leurs vaiireaux de guerre, pour y mettre le dd-

Ibrdrc , & s’emparer de tout ce qite l’on peut : on
donne fur la tdtc

,
quand on fe jette fur l’avant-

garde ; on donne fur 1a queue
,
en attaquant l’ar-

ridre-garde & on donne dans le milieu, ft on fe

mile avec le centre', mais pour faire cette manœu-
vre, il faut n’avoir rien il craindre des vaifleaux de
convoi ', ainli il faut en avoir aflez pour attaquer &
s’emparer de ceux qui cmivrent les marchands

,

tandis que les frdgates & autres vailTcaux donnent

fur la (lotte.

Donnrr dedans; un vailTcan vient de donner

dedans, quand il elt entre les pointes d’un détroit,

ou d’un port dans lequel il entre. Il donne dedans

en y entrant.

Donner chajfe; chalTcr. Voye\ ce mot.

Donner de Fargent à la grojje. Voyez Aven-
ture.
Donner la bande, c’ed incliner. Voyei BzNns..
Donner la cale, c'eft caldr un homme pour

ddlit commis i bord. Voyei Cale.
Donner la route, c'eft ordonner la route fur

laquelle on doit gouverner pour aller 'à fa dclti-

nation. Le capitaine donne la route à fon bord
,

& perfonne ne peut ni ne doit le faire que lui.

L’n vaiiftau donne la route i un autre qui eft fosis

fes ordres. Le commandant d’une efeadte fait ou
donne la route.

Donner la voix

,

c'efl une manidre de crier

lentement
, en prunon^'ant quelques mots

,
i la fln

dcfqucistousccui qui (ont rangds fur la manœuvre,
tirent enfcmble avec force ,

pour faire travailler

comme on le defire. Lionne la voix

,

c’eft com-
mander à un des travailleurs de chanter

,
hijja ,

ho, hi , hijfa , ho-, hijfe. Vovtt Chanter.
Donner le bout; un vaiileau donne le bout à

un autre, lorfqu’il gouverne droit delfus.

Donner le feu i fon vaifieau

,

c’efl le chauffer
pour le caréner -, cela fe fait en allumant du boit
léger

,
propre à faire un feu clair fur la caréné du

navire que l’on veut caréner
,
afin de brûler le brai

& tout ce qui peut cacher les défburs du franc-
bord

, & piquures des vers. Lorfqu’on donne le feu
à un vaineau , on tient des pompes refoulantes
prêtes à jetter de l'eau par-tout oit le feu pourroi»
prendre fur le corps du navire Sl l'cn^mmager ; on
place des hommes avec des feillots

,
des bailles

pleines d’eau & des fauberts mouillés, fur le haut
du navire, pour arrêter la montée de la flamme:
d’autres ont des fourches

,
des crocs de fer , des

balais au bout de grandes perches pour abattre le

feu
, & le porter par-tout où il cft néceffaire qu'il

.aille. Voyc\ Cali-at.
Donnre le feu au canon, c’eft mettre le feu i

l’amorce pour tirer le coup. La meilleure manière
pour donner le feu aux canons i bord des vailfcaux

,

c’eft de fe fervir de batterie de fiilil
,
bien ajuflée aux

pièces
,
parce que cela efl plus prompt que la mèche.

Donner le travers, c’eft prélenter le cùté en
plein. Un vailfeau donne le ti avers

,
quand il pré-

(pnte le côté i celui qu'il veut canonner, ou qu’il

veut aborder de long en long
, travers par travers.

Voilà un vaijfeau qui va nous donner le travers.

Donner Jet baffes voiles, ou un hunier, ou les

perroquets , ou toute autre voile à un vaijfeau

,

c’eft

marcher auffr vite que lui
,
du même vent

,
fans

avoir les voiles qu’on lui donne ; Nous donnions
nos baftes voiles aux meilleurs vaifleaux de l'ef-

cadre.

Donner fon feu à un vaijfeau , c’eft tirer

delfus. Nous donnions notre feu au matelot de l’a-

vant du général ennemi

,

& il ne manquait pat de

nous donner le lien.

Donner vent devant, c’eft virer de bord
, en

faifant palfcr l’avant du navire par le lit du venr.

Un vailicau vient de donner \ut» devant, quand it

,
cft le bout au vent : il a pris vent devant. .A.inli un
vailfeau a donné \cm devant , lorfqu'il efl venu le

bout au vent pour virer de bord,& qu’il cfl'coèffé.

Un vailfeau donne vent devant
,
quand il met la

barre du gouvernail fous le vent
, & qu’il vient au

vent de manière à le prendre ou recevoir droit

de l’avant
,
en virant de bord.

Donn ER une bordée de canon
, c'eft tirer toutes

les pièces que l’on a d’un côté
,
fur le vailfeau que

l’on combat. Etant far Lavant du vaijfeau ennemi

,

nous virdmet vent devant , b lui donnimes la

bordée de bâbord en virànt ; enfuite nous laijfô -

mes abattre notre navire jufqu’à être vent arriére

,

pour lui donner tout de fuite la bordée de tribord ;

ainfi il reçut deux bordées coup fqr coup Çr ne nous

en donna qu’une.

Donner une bojfe

,

c'efl donner un cordage i| un
K i
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bateau 00 autre b^timem
,
pour le traîner apres foi,

lorfqti'il ne peut pas fuivre. Le» fre'gatcs, le! meil-

leurs voilières, livrinmi quelquefois une bolTe à des

bàtiirens luarchandi ou arm^ en llùie.qui ne peu-

vent pas fuivre & qui retarderoient le convoi ; un
bâtiment en bon liiat Jonne une bolfc à un vailTctiii

maliraiti,dilgràé par l'ennemi ou par la temp£te,&c.

Donner une caréné, c'cfl caréner un vaifleau.

On eft à donner la carène d quatre vaijfeaux.

Donner une demi-banJe. Voyez Bande.
Donner une remorque

,

c’eft ranger un vaifleau

dégréi d’aflez près pour le mettre i lieu de prendre

n cable que l’on file
,
pour le traîner après foi.

Donner un fuif, c'cfl enduire de fuir chaud,
le de/Tous du vailTeau après qu’il cfl caréné. On
ne Jorute de fuif qu’aux vailTcaux qui vont en croi-

liérc pour deux, trois ou quatre mois au plus; il

s'applique fur le franc-bord ; c’cfl efpalmcr.

DONNEUR à la. grojfe aventure , celai qui

donne de l’argent à la groffe. Koyej Aventure.
DORER un vaijfeau, c’eft donner le fuif Â un

vaifTcaii {S). Ceicp espreiflon ne me.paroli pas

d’iifagc.

DORMANT, f. ro. on appelle dormant, la

partie fixe d’une manœuvre courante; tel efl
,
par

exemple
, le dormant du grand bras , ou de tel

autre, parce que le Ixxit qui fait dormant, quand il

efl palTc en deux
,

cfl fixe & an»arré à demeure fur

l’arrière
,
au côté du couronnement ,

tandis que le

rtfte de la manœuvre palTe dans des poulicî, fur

lefquellcs il court ; s’il efl triple, comme dans le*

grands vailfeaux de ligne, le dormant fe fait en

dehors
,

fur le bout de la grande vergue
,

tk le

Courant palTc dans deux poulies de pantoircs, fra|>-

pées à l'oppofé l’une de l’autre
, a côté du coii-

Founetnem
,

8t fur le bout de la vergue
,
i fon

capciage
,
pour revenir i fon retour dans le navire,

en pallani fur un rouet placé pour cela au-delfus

des bouteilles, tribord & bâbord.

Dormant ( faire); une manœuvre fait dor-

mant lorfqu’on a fixé un de fes bouts à demeure
,

lailfam le refle libre d’aller & venir fur les poulies.

DORM.^NTE, eau dormante , eau qui n’a pas

de cour».

DORMANTES
,
on appelle maaetuyres dor-

mantes

,

celles dont les deux bouts font fixes, &
qui ne fervent qu’à appuyer & foutenir ; tels font

les étais, haubans & cal-haubans.

D’OU fjî le navire ? demande que l’on fait à

un vailTeau que Ton ne connoit pas
,
après qu’on

Ta hélé
, 8( qu’il a répondu.

DOUBL.àGE des viijfeaux

,

f. m. par co mot
on entend en général une enveloppe qu'on met fur

le franc-bord des vailTcaux
,
qui doivent naviguer

datis les mers chaudes. L’objet principal qu’on fs

propofe cfl de les gai anfir de la piqiiure des vers.

On double en bois de fapin de 6 lignes
,
juf-

qu’à un pouce d'é|>aiflcur
, tout les navires de

commerce qui vont à la traite des noirs fur la céte

d’Afrique , & cciix qui doivent féjourner dans le»

ports des deux Indes.

On double aufli les vailTeaiix de guerre & les

fr^ates
,
qui

,
par leur vétullé, ne retiennent pas

fulhlammcnt le calfatage ; le doublage empêche
Tétoupe de forlir des coutures.
Pour faire cette opération , après avoir mis le

bâtiment à fec, ou l’avoir abattu en carène, on le

chauffe, 8t on en rcpafl'e bien le calfatage ; enfiiite

on étend fur le franc-lrord une couche épailTe de
brai gras & de brai fec, mêlés enfemble à portion
égale; on colle

,
par le moyen de cet enduit, de

gros papier commun ou d» la toile, fur toute la

carène du vailTeau, & on goudronne par dclTus;

après quoi on applique le doublage
,
qu’on calfate

avec foin
,
& fur lequel on met la carène ordinaire.

On applique auffi quelquefois
,
fur le côté du dou-

blage qui répond au franc-bord
,
du ploc ou poil

de bœuf, qu’on y colle avec du goudron. L’in-
tention efl d’arrêter les vers St de les empêcher, par
le poil qu’ils ne peuvent pénétrer

,
de palfer du

doublage au bordage du vailfcaii. Cet itfage cfl

maintenant proferit dans les ports du roi. U faut
avoir Taiicniion de clouer evaéltmcnt & de multi-
plier les clous , fur-tout aux bouts ou écaits, & dans
toutes les parties où le doublage elt forcé de plier

beaucoup. Les clous ne doivent pas être trop longs ;

ils formeroieni des voies d’eau ; il vaut mieux en
mettre une plus grande quantité.

’

Le doublage de bois ne dure pas ; les vers l’ont

bientét mangé. Les Efpagnols font dans l’ufage

d’étendre, entre le doublage de bois & le franc-

bord , un maille fait de chaux vive éteinte dans
l’huile; ils en mettent une couche de trois lignes

d’épaiiTeur
,
par dclTits laquelle ils clouent le dou-

blage avec des clous petits
,
mais três-ferré». Ce

inaliic sèche & fc duicrt ; il fe lie aufli arec les

clous, & forme un corps fi compaé) & fi folidc,

qu’on a vu des vailfeaux dont le doublage étoh tota-

lement mangé, tlom le calfatage éioit abfoluincnt

pourri
,
naviguer encore .long-iems

,
& fans faire

de l’eau. Mais il ne faut pas abufer d'un pareil

moyen; cependant ,on fêta très-bien d’adopter ce

mailic
,
pour doubler les bàtimeus dellinès aux.

campagnes de long cours & à féjourner dans do»

ports infeélès de vers. Il feroit aulTi fort bon pour
les corps-dc-garde

,
magalins floiians , & pontons.

La compagnie des Indes èioit dans l’ufage de

doubler Tes vailTcaux
,
& de piquer dans le dou-

blage ,
des clous de fer

, a tête plate & ronde de 6

à 8 lignes de diamètre
, ce qui formoii

,
en quelque

forte
,
un doublage de fer. La rouille détachée de»

tètes do doux , s’ètendoit fur le bois dans les petits

vuides qui rclloicm entre ces têtes
,
& cela fulE-

foif pour le garantir de la piquurc des vers. On
appeiloit ce genre de doublage , mailletage. Il cil

encore en ufage dans la compagnie des Indes hol-

landoifcs.

Le doublage en bois & le mailletage, en confer-

vant la. caréné des vailTcaux ,
ont Tinconvènienc

d'en ralentir beaucoup la marche ; outre que leur

volume ajouté à Celui de la carène
,
en change le»

lignn d'eau , leur furlacc n’efl jamais aufli iibe que
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celle du franc-bord

,
& il s’y attache encore plus

d’herbes marines & de coquillages :_ces raiCons

ont fait recourir au doubljgt ciiirre, qui réu-

nit les deux avantages de garantir les vaifleaux de

l'infulte des vers
,
& de leur procurer une nur-

chc avantageufe.

£ipoJition des divers proedde's qui ont ètd em-
ployés pour doubler en cuivre les vaijfeaux du roi t

6f des motifs qui ont porte à y faire des changernens

frequens. Quand on reçut au port de Oreft, ordre
de doubler en cuivre les bitimens de guerre de fa

majelié
, ce doublage n’étoii connu que par les

épreuves qui en avoient été faites fur la frégate la

lielle Poule, & la corvette VExpérience i lu Belle

Poule avoic été doublée i Brell pour faire une
campagne de l’Inde ; & on l’avoit dédoublée en
arrivant it l’Ifle de France, quoiqu'il n’y eût au-
cune altération i fa caréné. La corveitel’fTprWrncr
avoit été doublée au Havre. Elle s’étoit rendue de
ce port à celui de Bochefbrt, & auffi-tét i Brcrt,

ou, après être reliée déformée pendant quelques
années

,
elle a été vendue au commerce , mais

fans que les fonds aient été vilités', ainfi on ne peut
rien conclure de ces premiers effais. Enfin

,
en

juillet 1778, la frégate l'ipkigenie prit, S amena
au port de Brell

,
un cutter bordé 4 plat St doublé

en cuivre. Son doublage, fort mince, étoit appliqué
4 nud fur le franc-bord

,
qui avoit été feulement

recouvert d’une couche de peinture blanche.

C'ell avec des données aulli incertaines qu'on
entreprit au même mois de juillet 1778 , le dou-

blage de l’IpAige'nie; tk d’après une délibération

du confcil de marine
, on fuivit

,
pour cette opé-

ration
,

le procédé que nous allons expofer.

Après avoir rcpajle avec le plus grand foin le

talftttage de la partie fubmetgéc, on remplit toutes

les jointures du inallic dont le fervent les vitriers

,

& qui cil compofé d’huile commune & de blanc
d'Elpagne -, on étendit enfuite fur la carène

,
une

grollc toile très-claire, nommée ferpilliire

,

que
l’on colla avec une amalgame de brai gras & de
fuif; cette ferpillière fut recouverte d'une couche
épaiffe de brai fcc. C’ell par dclfus cette toile qu’on
appliqua le doublage de cuivre -, le bord de chaque
feuille recouvroit de dix-huit lignes, celui de la

feuille contigué, foit de l’avant à l’arrière, fuit de
bas en haut. Les clous fur le pourtour des feuilles

étoient éloi^ès l’un de l’autre, & de centre 4

centre, aulli de 18 lignes-, pour clouer faire des

planches de cuivre , on avoir tracé fur chacune

,

deux diagonales & des parallèles 4 ces diagonales,

éloignées de trois pouces-, les interfeelions for-

moient un quinconce, fur lequel les clous étoient

placés-, on perça le cuivre avec des poinçons acé-
rés, dont la pointe étoit du calibre de la tige des

clous
, & un peu moins longue-, il

y avoit un ren-
fort ou collet au-dtffus de cette pointe, pour em-
pêcher qu’un ouvrier mal-adroit , ne Tintroduiflt

trop avant dans le bois-, enfin les clous lurent fa-

briqués dans les ateliers du port, avec d’excellent

luivie rouge, connu Ibus le nom de mounoie de
\
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Suède. Immédiatement après fon doublage, la fié-

gate VJpiigenie partit pour l’Amérique-, 4 peine

y étoit-clle arrivée, qu’on s’apperçui que le cuivre

étoit altéré ;méhie percé dans plulieurs eudrpits. M.
de Kcrfaint, qui la commandoit, envoya en France
un mémoire, dans lequel il attiibuoit ce malheur,
aux procédés qu'on avoit fuivi pour le doublage de
fa frégate -, il propofa de couvrir les coutures, de
papier collé arec un mordant indilfolubic à l’eau de
mer (dont il ne donne pas la compofition) & de
peindre le franc-bord ; il fe plaint fur-tout du
mauvais clTei de la ferpillière, qui par fa rigidité,

par l’inégalité de fes fils, & les gros noeuds dont
elle ell remplie, forme des bofles & des foulilures

dans le doublage, ce qui doit en accélérer la def-

.iriiélion. Pour appuyer ces lailons, il cite l’exem-

ple des anglois, qui, dit-il, polilTcnt 4 la râpe de

4 la varlope, le boidagc des bàiimcns qu’ils vont
doubler, pour rendre l’application du cuivre plus

facile
,

de fon contad plus immédiat.
Cependant on avoit doublé les frégates de la

Gentille & l’Amafone en novembre 1778, abfolti-

mcnc de la même manière que VJphigénit : fetilc-

œent on avoit mis dans les coutures du franc-bord
de la Gentille, un bitord (c’cil une corde peu
torfe d’em iron 4 lignes de diamètre). Ce diametro
fe trouvant Ibuvent plus grand que la profondeur
de la couture, il arriva i”. que dans plulieurs en-
droits la corde formoii une laillic fenlible -, 1". que
les ouvriers en collant la toile , ou frappant les

clous
,
dérangeoient le bitord que l’on ne pouvoir

plus remettre en fa place ; le cuivre fut donc tréi-

mal appliqué ; aulli a-t-il duré fort peu ; après
deux ans do navigation

, on en a changé plus de
la moitié; cette expérience vient 4 l’appui d’une
partie du fyllémc de JVI. de Kcrlàini : & nous
aurons occafion de reconnoiire avec la dernière

évidence
,
que la durée des doubhges dépend beau-

coup de la manière de les appliquer.

Le nombre des bitimens doublés en cuivre

,

augmenta bieniAi dans la marine françoife, avec
la même rapidité qu'il augmentoii chez nos enne-
mis. Les papiers anglois rcicniillbieni des éloges
les plus pompeux, qu'ou prodiguoit 4 cette nouvelle
manière de caréner les vailfeaux ; l’ufage' des dou-
blages de cuivre étoit un objet de la plus grande
économie; leur durée, qui devoit être au moins de
dix ans, jointe aux autres avantages, qu’on exagé-
rait de la mime manière, avoit déjà déterminé la

cour de Londres 4 ordonner le doublage de tous
les hâtimens

,
fans exception

,
qui cotnpofcm l.i

marine militaire; & les armateurs avoicm
,
pour

la plupart , adopté le même ufage.

^os officiers
,
de meilleure foi

, elTrayés du con-
trallc qu’ils obfervoicm entre la durée du doublage
de nos frégates

,
& celle qii'annonçoient les papiers

publics de la Grande-Bretagne, renouvclloicni tous
les jours leurs plaintes. Le confcil de marine voyoit
mettre 4 chaque féance fur le bureau

,
quelques mé-

moires, dcfquels il réfultoii que notre cuivre rlu-

roi( fort peu
,
ce qui n'avoit pas befoin d’éire dé-
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montré : niaiî ïucud n’indiquoii d'une manière po-

liiivc
,

les moyens d’en prolonger U durée. L un

préicndoit que notre cuivre tft de moins bonne qua-

lité que. celui de» angloî?; l’autre vouloil que nos

procède» flirtent la caufe rie la dellruèlion des Jou-

hlages ; chacun aflirmoil fans preuves; & pénétrés

rie l’erreur où nous jcioit une jaèlancc ,
cepen-

rianr fi ordinaire à nos ennemi», prités du flam-

beau de l’cxpéricDcc
,
nous cherchions par toutes

fortes de voies a réfoudre ce problème, dont nous

ne connoitlions pas même les condition».

En fepteinbre l“?9, on peignit en blanc le

franc-boid de la Medee fous les deux rangs fupé-

ricurs; le relie fut doublé fur de la toile d’Olonc,

fuivani l’iifagc reçu. La cour ayant donné les or-

dres les plus preftâns pour l’armctueni de cette,

frégate, on ne dont» point à la peinture, le tema

de fécher , aianj d'appliquer les feuilles de cui-

vre ; M. kergariou
,
qui la commandoit ,

s'étant

rendu à Kochefort en novembre de la même an-

née ,
lit conllater

,
par un proces-verbal ,

que le

cuivre des deux rang» le» plus élevés, éioii déji

fenlibicment corrodé.

Enfin le défarinement de la Survtillante

,

après

fon combat mémorable contre le Quc'bec, tionna

lieu à de nouvelles obfcrvations & de nouvelles

plaintes. Cette frégate avoir été doublée en mai

1779; on y avoir mis pour corps imermédiaire

,

entre le cuivre St le franc-bord
,
une toile de Lo-

cornan
,
brayée par dclfoas

,
St goudronnée par

dtlliis : la frégate rentra dans le port au mois d’oc-

toljte de la même année, après avoir tenu la mer
environ I to jours en deux fortics. Le doubla^

de la flotiaifon étoit tellement ulé
,
qu’il fallut

en changer plus de la moitié.

C’eft It ce point qu’on en étoit
,
quand on reçut

au port de Brell
,
un mémoire de feu M. de la

Follie ,
négociani de Rouen ,

membre de l’acadé-

mie de la même ville; il avoir eu tous les renfei-

gnenicns portibles concernant cet objet important;

St après avoir fait diverfes expériences
,

il établif-

foit une théorie, qui féduifit d’abord tous les ef-

prits. 1*. Il ne croit pas que la difparité obfervéc

entre le fervScc des doublaget an°lois St françois
,

f

iuilfe être attribuée à la nature des cuivres , dans

a décompofiiion defqucls il n’a trouvé que des

dirtérenccs peu fenfibics.

i“. Il préfume que le contaél des corps gras St

rélineux, tels que le brai, le goudron, les hui-

les, Src. accélèrent la diiroluiion du cuivre, par

le» acides que ces corps gras exhalent ; il foiip-

conne encore que la toile plongée dans ces acides

,

doit bientét fermenter , & ajouter à f intenfité de

la première caufe.

ç°. 11 piopofc de mettre du papier au-licii de

toile entre le doubhgt & le franc-bord; pour empê-

cher ce papier de le dilToudre à l’eau de mer , il

demande qu’on le frotte avec du noir de fumée

,

de manière à le rendre luifant des deux côtés.

M. de la Follie alfiire que cette préparation rend le

papier impénétrable a fiau; &, par Ion moyen,
j

il fc promet le double avantage de diminuer U
fermentation fous le doubla^ , en fubftituant à
un corps neuf comme la toile, un corps, qui ait
fitbi plulicurs lavages, & perdu la plus grande
partie des acides & des fcls qu’il contenoit ; cn-
fuits de conferver le cuivre par le contact du
noir de fumée

,
qui a été reconnu par l’expérience

des anciens mêmes, propre à produire cet effet.

^
. Il donne comme nn moyen furabondant, mais

qu il conlcillc d’effayer
,
un vernis fort fimple &

très-peu difpcndicux. Après avoir paffabicmenr
nettoyé la feuille de cuivre, on la frotte d'huile
de lin ; cnfiiite on la préfente 1 ç ou 6 pouces d’é-
lévation

, fur un braficr ardent ; l’huile en s’évapo-
rant, laiffc fur la planche de cuivre, une couche
d’un vernis brun crés-mincc & point du tout caffant.

Le mémoire de M. de la Follie ayant été lu dans
une féance du confeit de marine, & ayant été reçu
avec un fuffrage unanime

,
il fut arrêté que l'on

feroit des épreuves en conféquence.
On ne put jamais parvenir i faire vernir du

papier avec du noir de fumée , de quelque manière
qu on s’y prit. On pcrdoil le noir

,
qui infectoit l’air

6 couvrait de faletés le lieu qui avoir été defliné i
ectic opération. 11 falloir frotter chaaue feuille pen-
dant fort long-tcms avant de la rendre luifante

,
St

le plus fouveut ce frottement la déchiroii; on fe

vit bientôt forcé d'abandonner ce travail, qui de-
manduroit des gens accoutumés à le faiflé

,
St un

local valte qui lui filt excluGvemcnt confacré.

11 n’en fut pas de même du vernis fur le cui-
vre

,
qui réuflit auflï-bicn qu’on pouvoir l’cfpérer,

eu égard i l’inexpérience des ouvriers, & au dé-
faut d’établiffemens & d’uflcnfiles nécelfaites.

On difpofa des grille» de fer fur la plate-forme
d’une forge; on couvrit ces grilles de charbon de
boii pour en former un braficr, qui avoir à^eu-ptéi
les dimenfions des planches de cuivre (c’efl-à-dire,

ç pieds de longueur fur 18 i ao pouces de largeur) ;

de» pointes de fer fixées au cadre de chaque grille

,

fervoieni de fitpport au cuivre, & le tcnoiciK i

7 ou 8 pouces d’élévation au-deffus du charbon.
Dans l’incertitude des procédés qu’il falloit em-

ployer pour cette opération
,
on en tenta plu-

licurs : i”. on frotta la planche de cuivre avec
une broffe de peintre trempée dans l'huile, & en-
fuite on la prcfenia fur le feu dans toute la lon-
gueur en même tems; le vernis prit affez égale-

ment par-tout ; mais l’huile qui tomboit goutte à

goutte des bords de la feuille
,

faifoit élever la

flamme, ce qui rctarduit le travail : d’ailleurs, dans
les pallies du cuivre ou il y avoir un peu de verd-

de-gris, le vernis étoit caffant; 1°. pour remédier
à CCS ûiconvénicns

, on fit chauffer la planche
avant d’y mettre l'huile, perfuadé que ce feu dé-
iruiroii le vcrd-dc-gri$; mais le vernis s'appliqua

bien moins unifurinémeni; ç”. on ne préfenia les

dirtérentet parties de la planche fur le fcû que fuc-

ccffivcmcni ; ce moyen réuflit le mieux
,
parce

qu’il n’expofoit point le milieu de la feuille au mi-

lieu du foyer
,
ce qui fait ordinaircnieni bouillonner
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l’huile & occjfionnt dci (buinurci & de» in<igali4c»

dans le vernis ;
4". pour éviter le mime inconvé-

cicni , on fiipprima totalemem le feu au milieu

du foyer, ou il relia cependant allez de chaleur

par la cunvcrgence de» layons du feu
,
qui fe réu-

nilToicnt du pourtour à l’aie du bralicr : ce procédé

eut un aulli bon fuccé» que le précédent.

il éioit dilBcile <i M. de la Follic de s’expli-

quer neitctncni fur ces procédés; il n’avoit fait fes

expériences que fur des morceaux de cuivre très-

petits; ceux qu’il avoit envoyés pour modèle

avoient- environ 1 pouces quarrés de furface ; il

n’clt pas mal-aifé de polir un morceau de métal li

petit, ni de modérer 1 volonté le degré do chaleur

?ui lui convient : à Brcll
,
on trat ailloit fur des

cuillcs qui potioicni iioç pouces de furface; com-
ment les polir , ou au moins les bien nettoyer

,

fans employer beaucoup de tems ? Cotnment ren-

dre uniforme la chaleur d'un bralicr aulfi étendu r

On connoii cependant des moyens alTcz limples

pour nettoyer les planches de cuivre ; il faut jet-

ler «lelTus de l’eau féconde, & ne l’y lailfcr que
le terni nécclTairc pour corroder le vcrd-dc-gri»;

enfuite plonger la planche dans de l’eau com-

,
mune, psiiir arrêter relfct de l’eau fécondé.

En travaillant fix jours de fuite i un fcul feu

,

on vernit 143 feuilles de cuivre; les journées pro-

duifoient alors huit heures de travail ; ainli on
peut compter qu’il ne faut pas moins de vingt mi-

nutes
, tems réduit

,
pour vernir chaque feuille.

On employa fx barriques de charbon & trois

pots d'huile de lin; mais il faut obfcrver qu'il y
eut beaucoup de charbon & d’huile perdus, par le

défaut d’habitude des ouvriers chargés de ce travail.

Les 140 feuilles de cuivre vernies
,
furent em-

ployées au ioublagt des frégates la Diant & la

Nirtidt

,

en décembre 1779; éi tout le daublagt

de ces frégates fut cloué iur le franc-bord immé-
diatement ; on avoit fuMlitué aux corps intermé-

diaires
, une couche de peinture i l'huile & It la

cérufe, qui avoit fufilammeni feché avant l’ap-

plication du cuivre.

La Diant s’cll perdue en Amérique ; la Ne~
riide , à fon retour d’Efpagnc

,
treize mois après

fon dcubhge

,

en janvier tyïi , a été vifiiée exac-

icmcni dans la partie que' l’on put faire émerger
au moyen d’une demi-hande; on trouva le cuivre

du premier tour de la Soitaifon , celui fur lequel

porte le liOon confidérablement ufé ; celui du tour

inférieur l’éioit un peu moins ; mais encore tres-

fenfibltmcnt altéré; le troilteme tour, qui étoit

en cuivre verni , depuis l’étrave jufques par le

iravcfs du grand roAt
,
était en bon état ; les pour-

lonrs des feuilles avoient le même luHte,& la mime
couleur qu’au fortir des mains du vernillcur ; le

vernis, dans le milieu de quelques feuilles, ne s’é-

tais pas aulf bien confervé; ce qu'on pourroit at-

tribuer au bouillonnement qui avoit eu lieu lors du
Tcrnin'r.gc ; mais le cuivre n’étoil point détérioré :

cependant les feuilles du troilième tour, depuis le

gland in.At julqu’4 l’arriére, lefquclles n’avoient
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pas été vernies
, éioient cndijmmagéts

,
ainfi que

celles du quatrième tour qu’on put voir.

Ce qui inérite fur-tout d’étre obfervé
,
c'cll qrf il

ne s’etoit aiiachéau cuivreverni aucun coquillage,
aucune herbe ou algue marine , It que par con^'é-

quent cette préparation ne diminue point le prin-
cipal avantage du doublage de cuivre, qui elt d’en-
tretenir loujours au même degré la qualité de la
marche, & peut-être même de l’augmenter à un
certain point. Cette obfervation cil d’autant plus
importante que les berbes marines & les coquilla-
ges , croiHcnt fur les doublages de cuivre non ver-
nis, quand il y ell tombé par hafard une goutta
de goiidion ou de lirai; ce qui dunnoit tout lien
de craindre que le vernis ne fut aulli une matrice
propre à la végétation de ces produélions matines.

Malheureufcmcnt on n'a point pu fuivre cette
expérience. La frégate la Nereide a reçu A Roche-
fort un radoub alTez confidérable ; on a délivré le

cuivre fans dillingucr celui qui étoit verni de celui
qui ne l'étoit pas; de forte qu’il cil impolîible d’ap-
précier le degré de confiance que mérite ce procé-
dé; d’un côté l’on peut regarder comme un pré-
jugé piiilfant en fa faveur, l’éprêive laite A bord
de la Nere’ide, où 74 feuilles vernies fe font trou-
vées faines 81 e.xcmpies de la végétation des algues
marines apres iç mois da navigation; mais d’un
autre côté l’on a fait en Efpagne des elfais du mê-
me vernis

,
qui nWit point du tout été faiisfai-

fans ; pour mieux fixer les idées fur cet objet im-
portant

, il faut avoir égard A la manière dont on
a opéré dans les ports d’Efpagne.

Le mémoire de M. de la Follie avoit été de-
mandé dans les bureaux de Verfailles, par la cour
de Madrid; l’adininillration des ports cfpagnols,
fans avoir aucun renfcigncnKnt certain fur te réful-

tai des moyens que l’on propofe dans ce mémoi-
re

,
arrêta d’employer en grand , le vernis dont la

marine françoife n’avoit fait qu'un ufago partiel.

On couvrit toutes les planches de cuivre de qua-
tre

,
cinq , fix couches de vernis; il y formait une

épailfeur fcnfible & qui a pu fervir de matrice pour
le développement des germes : le fait dl que le

vailTcau SanSiffima Trinitat

,

St quelques frégates
doublées avec du cuivre ainfi préparé

, ont mar-
ché fort mal ;& que quand on a vifiié leur carène,
elle s’cll tioiivée couverte des herbes & des crulla-

cées qui s'attachent ordinairement fur la partie
fiflmiergéc des vaificaiix; il a fallu abattre ces bAti-

mens en caiène
,
& enlever le vernis en frottant le

enivre avec des morceaux de brique : ainfi, tout
bien conlidéré

,
I on ne fait encore li le vernis

propofé par M. de la Eollie, adminillré arec les

précautions qu’il exige, ne produiroit pas de bons
effets; mais toutes les probabilités font cooire lui

jiilqu'A ptéfeni
,
& l’on peut conclure des épreu-

ves faites dans les ports de France & ceux d'Ef-
pagne, que tous les corps appliqués fur le cuivre

,

pour peu qu’ils aient tl'épaiireiir
,

lui âteront (a

principale & circmiclle propriété ; celte de con-
tribuer A la marche des vailTcaux.
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Les épreuves du rtmis nous c'onduifirenr i d’au-

tres cütinoifTanccs
,
& donnèrent lieu i de nou-

veaux eflais. En échauffant les feuilles de cuivre

frottées d'huile de lin, on s’apperçui que la fumée
palfoit au travers de quelques-unes, fouvent dans

pluficurs endroits, mais plus particuliérement ven
le milieu ; on vil même l'huile bouillonner par

deffus la feuille, & fonner une tache fur la fiirfacc

ni n'éloit point préfentée au feu ; & ,
dans ce

ernier cas, après l’application du vernis, en pré-

fentant la feuille au ]our, on y voyoit un ou plu-

licurs petits trous ; on en conclut que ces cuivres

éfoicni gercés ou pénétrés par des corps hétéro-

gènes
,
que le feu déituiloii ou détachoit du

métal
;
par la fuite on a fait fubir cette épreuve

1 une ou pluficurs feuilles prifes au hafard, parmi

celles qui éioient préfentées en recette. Nous pen-

fons cependant qu’on ne peut connoiire par cette

voie, la Bonne ou mausaife qualité des cuivres,

, qo’amant qu’on en aura fait l’épreuve fur un grand

nombre de phanches.

Cepcndanr l’opinion dominante atiribuoit tou-

jours la prompte ufiirc des Jouhhgis

,

à l’iniluence

des corps qu'on niicrpol'oil enir’eux & le franc-

bord. Il paroilfoit confiant que les anglois préfé-

roieni la peinture i tout autre-, on defiroil bien

de pouvoir luivre leur «xemple : mais on n'ofoit

abandonner la toile, qui paroilfoit iséceffaire pour

la confervaiion des fers : poui’Poncilicr les idées,

on arrêta d'appliquer la peinture fur la toile.

On employa pour cet effet deux procédés diffé-

rens ; on colla, comme à l’ordinaire, la toile con-

tre le bordage avec du lirai fec & du fuif
,
& cn-

fuite on y appliqua nnc couche épailTo de peinture

à l’huile & à la cériifc : ceci eut lieu pour la frégate

la Fine

,

& le travail fe lit affez bien; mais on s’y

prit autrement pour la frégate la Couragtuft ; on

peignit la toile avant de la mettre en place. Il

arriva i". que le poids de la peinture augmentafit

celui de la toile, l’adhcfion fut plus dlDicilc ; a“.

que l’huile dont cette toile éioit imprégnée, eni-

péchoii l’amalgame de brai fec & luif, de faire

corps avec clic; de forte qu’il fallut la clouer St

qu’il fut impolfible de bien ranger le deubUft ;

on verra
,
par la faite

,
les avantages qui peuvent

réfulicrdc cette nouvelle méthode : mais il ne faut

compter que fur l’épreuve faite à bord de la Fine ,

f

'arccquele travail fait àl’autrc frégate ne donne pas

ieu d’efpércr que fon doubljgc ait une longue durée.

Tous les vailfcaux rentrés dans les ports du roi,

depuis la celfation des hollilitci
,
ont été vifités

avec la plus grande cxaclitude ;
on n’a pu voir

fans effroi , les effets dcllriideurs du vcrd-dc-gris

fur les ferrures de toute cfpéce; tous les clous,

toutes les chevilles ,
après deux ou ttois ans , fe

font trouves corrodés par l'acide cuivreux combiné

avec facide matin; le mallic de vitrier dont on les

avoir couverts, éioit lotaleinem diffuui ; l’eau de

mer s’étoit inlinuée entre le fer & le bois , elle

avoit lillonné le métal, &, dans bien des endroits,

l'avoit réduit ê moitié de là force prciiiiète.

Quand le douhl.igt de cuivre n’aiiroil mie cei

inconvénient
,

il cfl clair que les cfpérances tondéci
fur la prétendue durée des anglais, étoicni
frivoles, puifque cette nation n’emploie pas d’au-
tres matières ni d’auites procédés que nous.

Il srdonc fallu renouveilcr toute la ferrure des
vailfcaux qui ont étévifiiés; les pcmiircs de gou-
vernail, tpui d’abord éioient en fer, ont été quel-
uefois fanes totalement en fonte : mais on vient
'imaginer un moyen plus économique ; fur les

pentures d’étambot
,
qui ont été préliminairement

forgées en fer avec les dimenfions ordinaires
, on

coule une cfpéce de manchon de cuivre de trois

lignes d’épaifleur, qui enveloppe loialcmeni la rofe
& le collet de la ferrure

,
avec environ un pied de

chaque branche ; on laiffe toujours en fer
, le»

nturcs du gouvernail
,
parce qu’on peut les vifiter

les changer quand on veut ; cette méthode nou-
vellement adoptée, pourroil bien avoir q^uelques

inconvéniens; le cuivre coulé fur le fer ne le marie
jamais bien avec lui, de forte qu’il y aura toujours

un peu de vuide entre la pcninrc & fon manchon;
ce qui pourroit bien cailler la rupture du dernier,

par les fortes fccoull'cs qu’éprouve le gouvernail

dans la groffe mer. -

On a fenti aulli la nécelTiié .de fubftituer au
mallic de vitrier, un corps qui réfifUi davantage à

la vertu dilfolvanie de l’eau de mer; en conféqiien-

ce, on enfonce les clous dt les chevilles
,
de ma-

nière qu’il fe trouve fur chacun, un trou do
5
i

4 lignes de profondeur, qu’on remplit de fiiif; on
appliouc aulli fur toute la carène pUifieiin cou-
ches ae fuif, de forte que le bois en foit totale-

ment couvert près d’une ligne d’épaiflêur; on
étend for cci enduit de la frife ou ferge légère

,
St

le dehors rie cette étoffe ell luté de pTuliciirs cou-

ches de goudron; enfin on cloue par deffus cette

frife
,

le doublage de la manière accoutumée.

Telle ell la méthode qu'on fuit maintenant au
port de Bref! ; & les ufages adoptés dans ce port

font ordinairement loi pour toute la marine
,
parce

qu'il s'y fait plus de travaux que dam tous les au-

tres département. L’on a peu doublé en cuivre

dans les ports du commcice : ainfi l'on ne peut

fonder un fylléinc raifbnné fur celte matière, que
d'après les procédés êSc les effets qui font connu»

aujoufd'hui ,
St que l’on vient d’cxpoler ; auxquels

on peut comparer les connoiiCinccs que nous avons

pu tirer des navires anglois, pris pendant la guerre

St amenés dans nos ports : mais malhcurciifcmcni

ces connoilfance» font très-homécj.

Si l’on ,-ivoit. connu avec cetiiiude le» procétiei

de» anglois
,

St la durée fteeife de leur cuivre

,

.avec des détails fur l’état du doublage, lorfqu’ils fe

déierminoieni k y faire des réparations de confé-

qiicncc, il ell proliablc que l’on n’auioit fait aucun

des cITats dont nous avons parlé . St qu’on n au-

roit t u aucune des inquiétudes qu’a occafiotméc la

diffeiencc fiippoféc, mais non démontrée, e-.ire la

diiiée de nus doublages & Ceux de nos ennemis.

En Fiance, un condamne une femiie Sc doublage

auli; (éi

DloIid’c_ ::
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aufli-t4i qu'elle efl perche dans quelqu’une de fe$

prîtes. Des irous de quatre i fix lignes de dta-

mttre
,
épars & li

,
fout le motif d’une prof-

cription fans appel ; au moins
,

c’ell ainfi qu’on en
' apnoii au coDitneucemeni de la guerre : la multi-

plicité des travaux & la difctte des matières, ont

licotAi rendu les marins moins difficiles, & l'admi-

niflraiion plus économe. Nos voifîns puvent bien

ne ps fe déterminer fi promptement i des rép-
ralions auffi difpndieufes ', cette opinion n’efi pis

fondée fur de fimples conjeélures : la Minerve { la

Ce'rit, prifes faites fur les Anglois
,
avoient leur

doublage ufé b tel pini
,
que dans les priies où le

frottement efi le ^us confidérable
,
on ne voyoit

plut que les clous. On prétend que les doublages

des Anglois durent dix ans -, mais dans quel état

font-ils alors ? On fe plaint que les nôtres font tifés

après II i i8 mois de navigation
,
mais ce que nous

appllons ufi , feroit-il regardé en Angleterre
comme hors de fervicc ? c’elt ce qu’il fâudroit ü-
«oir, avant de chercher i expliquer la difparité

de la durée des cuivres employés par les deux na-
tions : afliirons-nous A cette difparité exifie -, Ctns

cette précaution
,
nous purriont conflruire un

échafaudage de raifonnemens abfurdes
,
fur une

bafe imaginaire. C’cfl ainfi qu’un a écrit des vo-

lumes en Allemagne
,
pur expliquer le phéno-

mène de la dent d’or
,
& en France

,
pur ren-

dre raifon des prodiges de l’hydrofcop.
La Minerve & la Ceris dont nous venons de

prier
, avoient

,
quand elles ont été prifes ,

leur

doublage très-déiérioré
; cependant la première de

ces frégates étoit neuve lors de fa prife ; la fécondé
a été conflniite en 1778 & prife en 1780; nous
avons chaîné plus de la moitié de fon cuivre en
1781. La frégate le Fox, qui fortoit des ports
d’Angleterre quand elle fut prife , n’avoit pas fon
doublage en meilleur état.

Le vailTean VExperiment

,

pris par M. d’Eflaing
fur les côtes de la Nouvelle Angleterre, fut vifité

1 Roehefort en 1780; on y changea une partie de
fon doublage

; mais en 1784 il a été totalement
dMoublé. Le cuiWe étoit abfolument hors de fer-
vice; ce vaifleau étoit alors fort vieux; mais fon
doublage ne puvoit guère dater que de 1777.

Ces obfervaiions donnent tout lieu de croire

,

que les doublages anglois ne durent pas plus que
les nôtres -, au relie fi l’opinion contraire efi une
erreur

, cette erreur doit nous être précieufe,
puifqu'clle a donné lieu b des recherenes

, dont
le réfultat ne put qu'être très-utile.

Nous ne pouvons penfer avec M. de la Follie, que
le contaél des matières grallês

,
doive influer d’une

manière fenfible fur la durée du cuivre; il eft

*** raeutre en deflus du tour fupérieur, un
lillon ou boudin de chêne

,
qui garantit le doublage

des abordages des canots & chaloupes-, ou garnit
ce boudin de brai pr defibus & pr dcfftis -, une
grande quantité de cette matière réfineufe fe répnd
fur le cuivredt y refte ; la partie de ces feuilles, qui
U trouve ainfi couverte d’une couche de brai, dans

Marine. Tome II.

une largeur de 1 pouces, eft tonjonrs celle qui fe

conferve le mieux : je fuis bien éloigné de croire

que cet enduit contribue 1 la confervaiion du
cuivre

; je penfe qu'on ne doit cet avantage qu’l la

proximité du boudin
,
qui garantit le doublage, de

toute efjpèce de frottement, & même
, en grande

partie, du choc des flots; mais au moins, cette

obfcrvation prouve-t-elle, que le contaèl des ma-
tières grafles, ne put feul occafionner au cuivre

,

un prompt dépérifiement.

. J’ai plongé dans du goudron, une plaque ronde
de cuivre de doubla^ ,

qui porroit environ 8 pu-
ces de diamètre ; j'en ai plongé une fcmblabte
dans de l’eau de mer tranquille ; ces deux plaques
font reftées conftamtncnt fuhmergées

,
depuis le

mois de décembre 1779, jufqu’au mois d'avril 1781 ;

on n’a pu y remarquer
,
même par la compa-

raifon des pids
,
aucun dépérifTemem ; enfin les

horlogers grailTent les rouages des pendules avec
de l’huile ; beaucoup d’ouvriers qui emploient
l'huile, la confervent dam des vafes de cuivre, &
il ne prolt pas que ces divers ufages aient de mau-
vais effets. Ces niiis ne détruifent pas ralTertion

de M. de la Follie : mais ils doivent raffiircr fur les

inquiétudes qu’on purroit concevoir
,
relativement

i la couche de goudron fur laquelle portent les

doublages ; il y a tout lieu de préfumer
,
que la fer-

mentation de la toile goudronnée
, fera la caufe de

defiruélion la moins aélive.

Je ferois affez porté i croire
,
que le cuivre jaune

on le laiton
,
réfifieroii plus long-tems à la mer

,

que le cuivre rouge le plus pur. Cette grande pu-
reté même

,
pourroit être une des premières caufes

de fon peu de durée. Outre les raifons chymiques
ui femblent appuyer cette opiniou, l’expérience

es manufâèhires de verd-de-gris la confirme. On
fait que l’on y emploie toujours le cuivre rouge
le plus épuré : parce qu’il fournit en moins de
tenu une plus grande quantité de verd-de-gris.

Ainfi je crois quHl feroit bon d’^rouver le cuivre

jaune
,
pour le doublage des vaineaux.

C’efl peut-être avec plus de raifon , mi’on attribue

l'ufure du cuivre b fon défaut d’épailTeur ; mais il

n’eft point auffi facile d’y remédier qu'on le penfe;

00 n’a jamais employé pour doubler des navires ,

ue des planches de ; ou 4, ou au plus 5 points

’épaiffieur; palTé ces ^rnes , elles font trop diffi-

ciles i plier
,
& on ne peut leur faire bien prendre

la forme des parties contournées, fur-tout dans les

navires de moindre force , où ces contours font plus
marqués

,
fit les courbures plus rapides-, il relie

du jour entre le doublage & le fianc-bord -, l’eau

de mer s’y introduit , & a bientôt détruit le

clouage, ou déchiré le doublage, par les fecoulTes

violentes& continuelles qu’elle lui donne
,
quand la

bitiment eft fous voile. Ou a bien reconnu cet in-

convénient, quand
, au défaut de cuivre de dou-

blage , on a employé des planches de 6 ù 7 poiris

pour doubler la Gloire , ot dernièrement la Br -
lagne : cependant , en fuppofânt qu’on pùt doubl r
ou tripler l’épaiffeur du cuivre, on ne pourroir.
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,
en attendre qu’une durée dou-

ble ou triple
, ce qui n’approcberoii pai encore de

celle qu’on exige.

La caufes principales de la prompte altération

du cuivre de JoubUgt

,

nous paroifTcnt venir de
fa fabrication tous les cuivres que nous avons
cmplové depuis le commencement de cette guerre

,

ont été tirés des manufâélures d’Allemagne
,
&

principalement de celles de Hambourg ; par les

renfeignemens que nous avons obtenu de nos cor-

refpondans en cette ville
,
nous avons appris que

les planches éioient autrefois réduites au latninotrT

mais que les cylindres qui opéroient cette réduc-
lion

, étant fort fnjets i fe calfer
,
on avoit aban-

donné cette méthode
,

8c qu’un ne fe fervoit plus

maintenant que de grands marteaux du poids de
40 i livres

,
auxquels des moulins donnent le

mouvement
,
co;nme dans les grandes forges de

France ; on allure qu’il ne fe fabrique plus ime
feule feuille de cuivre au laminoir.

Nous ne pouvons dilTimuIer nos regrets fur la

proferiptioo du laminoir ; 8c nous ne craindrons
pas d’aifurer que les planches de cuivre qui en for-

toieni , font infiniment préférables i celles qui
font réduites au marteau : voici les raifons fur Icf-

quelles nous fondons cette façon de penfer.

Le premier coup de marteau qui en appliqué fur

une table de cuivre fondu
, j caufe on enfonce-

ment
, & ,

en qième - tems
,
un rebroufTemcni à

J’entour de la futface qui a reçu le coup ; le fécond
coup de marteab donné 11 côté du premier

,
ramène

quelques-unes des molécules rcbrouHées
,
dans la

cavité formée par le premier coup, 8c porte le

rebrouffement plus loin -, ce dérangement des par-

ticules a lieu ,
a chaque fois que le marteau frappe

les mêmes parties -, 8c l’on feni qu’il y doit revenir

fouvent
,
pour réduire fi 4 points d’épailTcur

,
une

table de 6 lignes, c’ell-fi-Hire
,
pour réduire cette

table fi un 18’ de fon épailTeur primitive-, il n'efl

pas douteux que les fibres du métal qui font pliées

iani6i dans un fens ,
tantôt dans un autre

,
ne doi-

vent
,
pour la plupan ,

être rompues par leur iranf-

port fuccelTif; cette rupture efl d’autant plusconfi-

déraÛe , 81 , en méme-tems , d'autant plus fré-

quente
,
qne la caufe dont elle réfulte agit plut

brufqucment
,

8c que les parties voifines de la fur-

face frappée par le marteau
,
ne peuvent partager

le choc
,

8c diminuer par cette décompofition , les

mauvais effets qu'il occafionne (e).

Dans le laminoir ,
au contraire ,

les fibres du

métal font alongées toutes dans le méme-tems ,
8t

dans le même fens ', rien ne tend fi les défunir ', ton-

ies les parties de la maffe font comprimées, fuivant

des lignes exaélement parallèles ; fuccellivemebt
,

fi

D O U
Uvérité , mais dans l’égalité la plus parfaite

; il ne
s’y forme jamais ni faillie ni cnfoncemeni ; la por-
tion de métal refoulée par le laminoir

,
ne peut

caufer de rebrouffement
,
parce qu’on ne ferre les

cylindres que par degrés ; cette portion refoulée .

s'étend avec lenteur', Tes molécules limitrophes cè-
dent fi une impulfion graduelle ; 8t

,
par ce moyen,

il ne fe peut faire aucune folution de contigiiiié,

ni fi l’extérieur, ni dans l’intérieur de la planche:
les petites maffes conflituiives, dont l’agrégaiion

forme le métal
,
s’applatiffcni -, les intcrflices qu’el-

les laiffent entr’clles en fortant du creufet
, font

ou diminués
, ou totalement fiipprimés ', la planche

acquiert donc de la force en paffant au laminoir
,

8c elle en perd en paffant fous le marteau.
La fupériorité du plomb laminé fur le plomb

coulé, n'efl plus maintenant conicfiée
-,
toutes les

raifons qui ont été détaillées dans un excellent mé-
moire

,
compofé fur cet objet par M. de Stc-Aibinc

,

fc peuvent appliquer au cuivre
,

fit prouveront in-

comcflablcmcnt que ce métal
,
acquiert de la force

en paffanr au laminoir', au contraiie, on ne peut
douter que le marteau ne l’altère.

Enfin tout le monde connoii la force des mé-
taux paffés fi la filière

,
perfonne ne doute de l’ex-

cellence du fil de laiton
,
qui n'ell autre chofe qu»

du cuivre jaune, laminé d’une manière particu-
lière ; qu’on tiffe au marteau

,
quelque chofe qui

en approche I Tout concourt donc fi démontrer
que pour ce genre de travail

,
une preflion gra-

duelle efl pré^rable fi un choc brufque ', qu’enfin

le laminoir doit faire du cuivre, beaucoup plus

propre au fervice que les marteaux.

Au défaut de la machine
,
qui fert fi réduire les

planches fi l'épaiffeur requilc
,
fc joignent les vices

,

plus dangereux encore
,
de leur moulage au foriir

du creufet.

Quand un métal quelconque efl en fufion, toutes

les parlies hétérogènes qu’il contient, s’élèvent fi la

furface, 81 elles s’étendent fur le lit fupérieurdc la

table
,

lors du moulage ', l'épaiffeur de ce lit de
craffe

,
efl plus ou moins confidérable

, en raifon

de la plus ou moins grande épuration du métal : ce
n’efl pas tout : il fc détache toujours quelques

corps du moule
,

qui s’incruflent dans le lit infé-

rieur de la rable-, ainlï les deux faces, au fortirdu

moule, font chargées de Cible, de terre, de por-

tions de métal confommées par le feu , 81 par con-
féqucni dénaturées-, il faudroii racler avec foin ces

deux furfaecs jufqu’au vif, c’efl-fi-dire, jufqu’fi ce

Î

ju’on parvint fi une furface pure : mais ce rravaif

croit long; ilcauferoit un déchet confidérable, &
les onvriers trouvent beaucoup plus Ample de s’en

difpenfcr, quand enfuite les planches font fomnifet

(«y On s voulu répomlre S nos obiefiions , contre la rednAion des cuivres su marteau , par rexcmple des ôntteurs

d*or, qui rédiiifcnt ce inÿtal à ua« feuille fi mince, que te vcnc iVnléve, 0e cela fbulcment au moyen dca mancaux*

naU cette raifon ne fait rien contre notre «fiertion ; au contraire , on trouvera qu'elle lui fert ilc preuve , Il r«m

fait attention que le marteau des batteurs d'or a toujours plus de furtace que la feuille qu'ils battent , & que par

confdquvnt le tboc fc coMuauaique i ^uus ks parties du cahier ; ce qui évite kt rcbroufi'cQents que nous repr»-

Chons au cuivre.

Ox;
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i l’aAion des marieant

,
les fables & antres corps

aiiachiis 1 leurs furfaces
,
le pénÂrrerit

,
& les per-

cent quelquefois à jour c'en (ans doute à cette

caufe, qu’on doit attribuer les trous qu’on a décou-
Terts dans des planches neuves , par rdpreure de
l'huile.

Quand même on fe difpcnferoit du raclage, on
éviteroit encore une partie de cet inconvénient

,
en

réduilânt les planches an laminoir : l’aCKon des

cylindres n’étant que fuccellive
,
éiendroit gra-

duellement les cor[M étrangers, quand ils feroicnr

de nature ii s’étendre-, elle les brileroit, quand itsne

feroient pas malléables ; au lieu que les marteaux les

font pénétrer dans le cuivre par retfet de leur choc ,

fit fans changer prefque leur forme primitive ,
fur-

tout fi ces corps font de la nature du fable. Comme
cette alfertion pourvoit être contefiéc, voici un
fait connu de tout le monde ,

fit qui le prouve
fans répliqué

; pour inriier le cachet d’une lettre
,

on monleun petit cylindre de plomb fur fes dimen-
fions-, enfuite on pofe ce cylindre fur le cachet,
fit on frappe un coup de marteau fur le cylindre ;

la cire péniire le plomb
,
Si y grave les armoiries

avec la plus grande précifion ; cependant on n’ap-
perçoit i la cire aucune altération ; fit l’on peut

,

avec le même cachet, mouler de cette manière un
très-grand nombre de cylindres de plomb

;
an con-

traire
, fi l’on fait pafler le cachet fie une planche

de plomb fous une prefie
,
ou entre deux cylindres

d imprimeur
,

il n’y aura aucune trace profonde
dans le métal

,
fit la cire fera brifée fit réduite en

poulîièrc -, c’efi encore un avantage de l’aOion de
la prelTion fur celle du choc

, ou de l’aClioD dn
laminoir fur celle des marteaux.
Quand on coule les tables de cuivre

,
fi le

métal en fofion n’a point le degré de chaleur nécef-
fairc

,
ou fi le moule cfl humide

,
il fe forme dans

les tables
,
des bolTes ou foufilures; ces bofics s’é-

tendent fous le marteau . fans que jamais les lances
du métal qui avoient été réparées d'abord

,
puifTeni

adhérer entr’clles avec la moindre folidité ; on ro-
connolt ce défaut au fon plus grave

,
que rendent les

feuilles en tombant fur un terrein uni
, ou quand

on les frappe avec un marteau ; il arrive même fou-
vent que la furfàce efl rabotenfe fit feuilletée-, on y
lève à U main

, des efpices d écailles
, fit ,

en les dé-
chirant

, on découvre dans l’intérieur de la planche

,

une (rainée de rayons noirs fit lerrenx ; il faut fe
donner de garde d’employer an doublage des vaifo
^aux

, du cuivre qui ait ce défaut -, l’acide marin a
birarôt détruit le petit nombre des fibres du métal,
qui contiennent ces couches l’oneflir l’autre-, & dès
qu’il s efl ouvert un palTage dans l'intérieur d'une
planche

, elle ne tarde pas à être corrodée.
Aux défauts de fabrication, fe joignent ceux de
application du doublage. Nous avons été fbuvent

a portée de reconnolire que les feuilles de cui-
vre.foug telipiellcs il fe tronvoii quelqn’inégaliié

,

fe femoiem les prctmérei
,
des mauvailcs influen-

ces de l’acide marin -, il efl aflea probable qtie
les parties faillanies, éprouvant un choc plus fort

83

^e les parties environnantes
,
fe détériorent plut

promptement -, lamème chofe arrive quand
, au lieu

d’une fiiillie
,
il fe irouveun v uide fous le doublage ;

le cuivre qui
,
dans ce cas

,
porte à faux , efl fans

cefle .-igiié
,
quand le bâtiment efl fous voile

,
fit

if n’eft point donreux
,
que cette agitation ne con-

tribue a fà deflruélion. Quand la frégate la Getaille

fut virée en quille en 1780, pour fubfUtuer des

peniures de gouvernail en fonte
,
à cellei de for

qu’elle avoit auparavant , on vit que le bitord qui
avoic été placé dans les coulures , indiquoit de
l'ufure par-iouc où il forrooic faillie *, comme ce
bitord éioit d’un diamètre trop confidérablc

,
il

excédoit fouvent les lèvres de la couture -, fit alors

la feuille de cuivre était coupée en deux
, fit la

direélion de l’ufure fuivoit precifénient celle du
bitord-, de même le cuivre étoit percé, par-tout où
la ferpilliére

,
mal rangée

,
formoit quelque pro-

tubérance
,
ou bien où il fe trouvoit un amas de

brai fcc ; enfin
,
on peut remarier dans tous les

navires doublés en cuivre
, anglois comme ffan-

rois, que le bord des feuilles qui recouvre celui des

Milles voifines
, folt de bas en haut

,
foii de l’a-

vant à l’arriére
,
efl toujours la première partie

, où
l’on obforve des marques de décompofiiion.

On peut obfcrver auffi
,
dans tous les bltimens

doublé en cuivre
,
que les parties qui éprouvent

,

foos voile
,
le plus grand choc de Is port du fluide,

font les preimères détériorées-, ainli les jones, la

pince de l'avant, le bout des varangues du milieu

,

font autant de parties où l’altération efl plus fen-
fiblc -, an contraire, la fleur du navire, la pince de
l’arriére

,
font les endroits où le doublage fe con-

ferve le mieux ; enfin la fiotiaifon efl déjà iifée

,

quelques mois après l’époque du doublage- Cette
obfervaiion

,
qui ne peut être conicflée

,
prouve

que les faillies , font une caufe prochaine fie effi-

cace' de détérlMiion.
Nous croyons pouvoir conclure de ce qui pré-

cède-, I’. qu’on ne fauroit prendre trop de pré-
camions pour ne point plier les feuilles de cuivre

,

foii dans le tranfport
,
foii an moment de les ap-

pliquer ; ce qui par malheur D’airive que trop
fouvent-, la grande aéHvilé avec laquelle fe font
les doublages des vaiffeanx , dam les ports du roi

,

ne donne pat aux ouvriers le tcmi de drefler fuffi-

fâminent leurs planches
,

fit
, alors

, il s’y trouve
des portn-à-ianx très-nuifibles ; 1". qu’il ne faut
rien épargner pour que le cuivre touche immédia-
tement le franc-bord -, ceci regarde fur-tout l’ap-

plication du corps intermédiaire -, il cfl bien diffi-

cile de coller avec un amalgame de brai , de la

ferpilliére on une toile forte, comme celles d'OIone
81 de Locoman

,
fans que cette toile fafiê des fonf-

flures dam bien des endroits -, on la coupe alors
,

pour taire échapper l’air contenu entr’elic & le

hordage
,

fit enfoite on réunit les pointes qui ré-
fultent de cette conpure, fit on les colle encore
avec te même amalgame ; cette opération ne peut
manquer de faire une éminence fcnfible

,
qui a le

double inconvénient
, d’accélérer la deflru^on
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iouhlagt

,

comme nous venons de le ddraontrer ,
&

cnfuiie de nuire i la foUdiié du clouage
,
en inter-

pofant un corps mobile & d’une certaine épaifleur

,

entre la ttte du clou & la partie de Ùl tige qui eft

entrée dans le bois.

J’oferois aflitrer que les anglois ont été guidés

dans Icnrs opérations, par des obfervations analo-

^es à celles que noos venosis d’expofer-, en effet,

il Mrolt par ceux de leurs iouhUpt qui nous ont
paHé par les mains

,
qu’ils fe donnent toutes les

peines PofTibles pour éviter des interflices
,
entre le

cuivres lefnnC'bord,oudes failliesd’aucuneefpèce.
M. de Kerfaint

, dans le mémoire dont nous
avons parlé

,
prétend qu’ils polifTent les bordages

avec des râpes i bois ; d’autres officiers aflbrcnt

qu’ils y pafTeni la varlope : ces précautions nous pa-
Toiffient furabondames ; mais ce en quoi nous de-

vrions peut-être les imiter
,
c’cll que dans la plu-

part de leurs doublapt en cuivre
,

ils ne mettent
point de corps intermédiaiie ; prefque tous les na-
vires doublés que nous leur avons pris , avoicni

lenr daubUp appliijoé immédiatement contre le

tranc-bord
,
qui étoit feulement recouvert de pein-

ture. La frégate le Fox avoir cependant de la

toile : mais cette toile étoit très-line. La feule raifon

Î

^ui nous empêche d’adopter ce procédé (de mettre
e douhlap immédiatement fur le franc-bord )

,

n’efi autre chofe que le defir de mettre les tètes

des chevilles & des clous è l’abri de l'impreffion

du verd-de-gris -, mais les mêmes anglois nous ont
encore indiqué un moyen bien Ample , de remplir
cet objet fans corps intermédiaire-, leur frégate la

Mintrvt
,
qui a été réparée i Rochefort en I781

,

étoit doublée fur peinture ; chaque tête de chevilles

& de clous, étoit recouverte d'une plaque de plomb
trés-mince

, & femblable à celui dont on fait , en
Chine

, des boites à tbé -, par deffiis ce plomb il y
avoir un petit morceau de toile très-Ane-, on n’a pu
leconnoltre quel étoit le mordant qu’on avoir em-
ployé

,
pour faire adhérer cette plaque de plomb

& ce morceau de toile : mais ü n’eit pas bien

difficile d'y fuppléer.

D'après les conAdérations ra’on vient d’expo-
fer

,
quelques perfonnes penfeni que le procédé

mis en videur depuis la paix , n’eft pas encore le

neilleur ; & que l’épaiffeur du fuif & de la frile,

interpofés entre le franc-bord & le cuivre, doit

nuire à la folidité du clouage
, & It l’intime con-

tsguité des planches contre le bordage -, la frife a

d’ailleurs un inconvénient bien grand
.
qu’elle par-

uge aven la toile
; qnand une feuille de doublap

fc détache , la frife ou la toile qui n’cA plus re-

tenue, devient le jouet de l’eau, qui, quand on
fait un bon Allage

,
fe fert de ce corps intermé-

diaire comme d’un coin, pour déclouer les feuilles

voiAaes
: pour éviter ces accidens, on propofe la

méthode fuivanie.

il feudroit couvrir les téic» des clous & des che-

villes
,
4o Pamalgame de cire commune & de téré-

benthine , dont on coéSe les bonebons des bou-

teilles-, CCI amalgame lé cooferve fort long- tenu ,

dans des vafes de terre fans fe coagnier. Un on-
vrier muni de fa caAcrole deierre, &d'nnpctitpin-

ceau, rcmpliroit la cavité formée dans le bordage
,

par chaque tête de cheville ou de clou -, un autre

ODvrier appliqueroit i l’inAani
,
& fur-tout avant la

coagulation ,
une petite rondelle de toile Ane, mais

ferrée -, ces rondelles feroiem coupées d'avance

avec un emporte-piéce -, il n’y a point de doute

que celte opération
,
ne fe fit en aiiffi peu de

tems
,
è-peu-près ,

que celle de garnir toutes les

têtes de clous en inailic de vitrier.

Quand on auroit aInA recouvert toutes les ex-

trémités de ferrures ,
on paAcroii fur les rondelles

une couche de brai fec ,
bien chaud, comme il elt

d’ulâge de le faire fur les coutures, les écarts, &
les gerçures. Si quelque rondelle fc décacboii ,

U
feroit alors facile d’y remédier -, l’amalgame coa-

gulé fe caffe aiKmcni ; on y en fiibflitucroit d’autre

bien chaud; & on ne peut former de doute fur fon

adhéfion contre le bois, puifqu’on la voit tous les

jours A parfaite, contre le verre & contre le li^e.

Ces opérations préliminaires ayant été fai'cs

avec foin , on y appliqueroit par-tout une couche

de la carène ,
ou du couroi ordinaiic -, dans laquelle

cependant on meiiroit plus de fuif & moins de

foufre
,
aAn qu’elle fût moins caAanie -, c’eft immé-

diatement fur cette carène
,
que l’on mettroit le

doukUgt de cuivre
,
conformément aux ulâges reçus.

Il réfutteroii de cette pratique : i'’.5ue les têtes

des chevilles & des clous feroiem aum bien con-s

ferv-ées, que par les procédés en ufage ; nous nn
craindrons pas même d’alTurer qu’elles le feroient

mieux : car l'adhéfion de la rondelle de toile eft

évidente
,
au lieu que celle d’une lailfe entière ne

l’eh pas; & il eA certain qu’il paffe toujours de

l’eau entre la toile appliquée i l’ordinaire
,
& le

franc-bord; au lieu qu'il n’en peut palTer dans U
fuppoAiion de la méthode propofée.

Oo épargneroit une quantité de toile con-

Adérable ; & A l’on compare le bénéice qu’on ob-

tiendra par l’épargne de la toile , du brai fec qui

fert i la coller , du goudron dont on l'enduit

,

des uAenAles que ce travail exige ; avec l’augmen-

tation de dépenfc qu’entraînera la compoAiion de

l’amalgame . celleM la caréné ,
fit fon application :

il eA certain qu’bd trouvera une économie réelle

dans le fécond procédé.

t*. Le travail fe fera plus prot^ement
,
& il

fera plus ftr
,
parce que les officiers chargés de

l’infpeéter, peuvent voir tous le détail des opéra-

tions propolées ,
tandis qu’il leur eA impoŒble de

reconnotrre toujours, A la toile eA bien ou mai

collée ; & quand ils reconnoiflcni des défauts dans

cette opération , il eA le plus fouvent iropoffible

d’y remédier.

4*. Le doiAlap pourra toujours s'appliquer avec

la plus grande précifion. 11 ne s’y formera jamais

de boffe ni de loufflure ; c’éioii le principal objet

que nous nous étions propofé. .Ui

N n’appanient qu’i l'expérience de Axer le degré

de cnoïance qne mérite le fyAèmt qu’on view
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d’itablir,& malheureuremcDt cet ex^riencet (bat

<tifpen<iieulc$. On a fait! Granville fur le corfaire

Madame , fil à Sl-Malo fur le navire le Frideric

quelipici cl&is, dont on peut feulemem conclure

que l'applicaiion de l’amalgame de cire fii de té-

rdbenibinc ,
fur les tfiies des clous & des chevilles

,

cfl fteile ; que l'adhdüon des rondelles de toile efl

fifre, Sc que le mouvetneni des guifpons, lorfqil’on

met la carène ou le couroi
,

ne dérange point

ces rondelles.

L’expolition ijn'on vient de faire, des diverfes

tentatives faites |ufqn'jl ce jour, pour perfeèlionncr

les daublafti de cuivre
,
pourra fervir de guide anx

petfonnes qni voudront travailler fut cette matière ;

maintenant on va faire conniJtre, l'eilèt que ces

doublagti prodiiifent fur les vailTeanx.

Le principal effet du Joublagt en cuivre ,
celui

qui mérite le plus d’attention, fur-tout dans une
marine militaire

,
c’en d’angtitenter dans un très-

grand rapport
, la vlieffe du ullage. On a remarqué

pendant la guerre dernière
,
que des vaiffeaux qui

li’avoieni jamais eu des qualités bien dilUnguécs

,

en avoient acquifes par ce dotAlag»; la ViUe de

Paris, VJttyincibh, le Glorieux marchoieni mal,
dérivoitnt beaucoup

, Aifoieni toutes leurs évolu-

ttoiit avec lenteur
, tant qu’ils ont navigué fur leur

franc-bord -, il peine ont-ils été doublés en cuivre

,

qu’ils font devenus fins voiliers & très-fcnfibles au
gouvernail; mais ce qu'il faut fur-tout obfcrver,

c’eft que cet avantage te communique aux vaiffeaux

à-peu-près dans le rapport inverfe de leurs qnaliiés

primitives ; en forte qu’un vaiffeau qui naturelle-

ment marche mal
,
gagne plus à être doublé en

cuivre
,

qu’un autre vaiffeau qni
,
fans ce doubla-

ge , auroit une marche avantageufe. Ainfi le cui-

srre rapprochant les qualités des navires , les met
dans le cas de fe fuivre de plus près en eicadre

,

de faire leurs évolutions à-peu-pr^ dans le mème-
tems ; fit c’eA un bien inappr&iable.

Il y a pluâenrs raifons pour que le cuivre donne
aux navires la qualité de mieux marcher

,
quand

il eft pur
,
bien fabriqué

,
appliqué avec foin , fit

fnr-tout avec propreté
-,

il ne s’y attache ni goé-
mons ni coquillages ; la furfâce de la carène refte

toujours liffe ; ainlï le vaiffeau doit conferver la

même viteffc de fillage
,
que s'il venoit d’ètre ca-

réné -, mais , dans le fut
,
il en acquiert & en entre

aient une plut grande, fit il doit ce bénéfice i la

nature do cuivre -, ce métal plongé dans l’eau de
mer , fc décompofe

,
fit forme ce qu'on appelle le

verd-de-gris-, il s'en tronveaubout de huit jours, une
couche légère répandue uniformément fur toutes

les fenilles du doublage : la vifeofité de l’eau n'a

point de piifc fir cette enveloppe -, de forte que
quand le vaiSeau efl tranfporté dans le fluide

,
il

’a point à rompre dans chaque inflant de foo mou-
vement, une infinité de filets d’eau qui s’attachent

fortement fur tous les autres corps ,
fit forment

un ot^acle puiSint à leur vltcffe -, c'efl en vain

qu'on a eflkyé sous les métaux ; aucun d’eux ne

produit le nütee effet
; fit d'ailleurs tous permeiicni

85

que les goémons y pouffent des racines , & que
les coquillages s’y attachent fit s’^ multiplient.

Il faut
, comme on vient de le dire

,
que le cuivre

foit pur
,
bien fabriqué , appliqué avec foin

,
pour

qu'il s’oppofe efficacement à la végétation -, un
petit cor^ étranger, incruflé dans le lit extérieur

de la feuille, une goutte d’huile, de goodron, ou
d'autres corps gras -, une déchirure , un défaut

d’écrooiffement , fuffifent pour fiiire une matrice
propre aux produélions marines -, fit l'on voit fou-
vent une feuille de cuivre couvene de falctés

,

entre quatre autres qui en font totalement exemp-
tes -, le plus fouvent il s’attache fur le corps étranger
qui couvre le cuivre

, un petit coquillage appellé
en Breugne bronifue

,

là fcmblable i celui qu’oo
trouve commnnétnem fur les coquilles des moules

,

nais plus petit-, i fon fommet efl attaché un po-
lype de 8 1 10 pouces de longueur -, la queue
par libelle il tient à la bronique

,
reflemble à un

fil qui ne laiffe pas d’avoir de la confiftance -, le

refie efl un tube delà couleur des limaces incoques,
très-diaphane ; le bout femble réunir tous les or-
ganes dont cet être efl doué ; un y voit

,
i la

loupe
, une efpèce de trompe par laquelle entrent

les aliment
,

fit des parties qui femblcm deflinées à
la génération -, le tout fort fit fc dilate dans l’eau

,

mais, à l’air, rentre fit fe comraéle dam le tube,
comme dans une gaine -, quand on y touche

, la

totalité fie retire
,
& l’orifice fe ferme totalement -,

enlbrte que fi cette produélion n'efi point rangée
dans la claffe des animaux

,
elle doit au moins

,

comme le polype d’eau douce, comme la fenfitive

fit quelques autres , être regardée connue tenant
également au règne animal fit au règne végétal.

C'efl donc une propriété donnée au cuivre, ex-
clufivetnent , de le conferver dans l’eau de mer
exempt des (itletés qui s'attachent

,
qui vivent

,
qui

fe multipUeat fur tous les autres corps ; toi ne peut
donc trop prendre de précautions pour appliquer
les doublages avec propreté; il fànt donc fe l>ien

donner de garde d’y mettre aucun vernis, aucune
peinture.

Les anglots om doublé des bàiiniens en fer
, en-

étain
,
en fer-blanc ,

en plomb : mais fans fiiccés.

En 1781 , le fieur Tournu , fondeur de Paris

,

propola au miniftre de la marine , un métal fac-
tice de fa compofiiion

,
qu’il vouloit fubflituer au

cuivre Mur doubler les vaiffeaux-, l’effai en fut

fliit à Brefl fur une des balifcs de la rade
,

fit fur

la corvette le Serin; quelques mois après
, les feuil-

les de ce métal étoienc couvertes de goémons fit

de coqnillages
-,

miniflre non-feiilemem re-
jctia l’offre dn fieur Tournu , mais fit paffer dans
les ports un procès-verbal des éprenves frites à
Bren , afin de détromper les armateurs du com-
merce, auprès defqnels l’auteur s’étoit vanté d'a-

voir eu l’approbation du confeti de marine -, on a
couvert la fuperbe coupole de la halle de Paris

, en
partie , avec ce métal

,
qui efl compofé de plomb,

de zinc fit d'antimoine.

La pelanicur dn doiAlage dé cuivre, mérite peu-
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qu'on y ait ëgatd ; on diminue le lcd dant le même
rappoii; elle ed a/Tez peu conddêrable pour que
le changement qui en rêfulie fur la polition du
centre de gravité du vaidcau en charge , ne foit pas

fcnlible ; Te poids du doublage en cuivre peut

,

dans tous les cas
,
être ediroé au centième du port

dn biltimeni ; ainfi
,
pour un vaidcau de i lo ca^

nons, le port étant de 14CO tonneaux, .le poids

du doublage feroit de 14 tonneaux ; & pour une
frégate portant du 18 , dont le port cd environ de

740 tonneaux, le poids du doubla^ feroit de 7
tonneaux & demL Cette approximation fudit pour
la pratique, quand il s'agit de gros vailTcaux;

mais la furface de la carène étant relativement plus

grande dans les petits
,

il faut augmenter cette

quantité quand il s'agit de bitimens d’un port peu
confidérabie : il faut même prendre le double pour
les bliitnens bordés il clin

,
i caufe de la perte qui

réfultc des retailles, des plis que fait le doublage

fur chaque arrête de bordage. & du plus grand
nombre de clous que ce travail exige ; ainfi dans
une lougre, dont le port feroit de tco tonneaux,
le doublage peferoit 1 tonneaux ; au relie , le dou-
bla^ en cuivre des bÂtimens bordés à clin, ftit

toujours un trés-tnanvais ouvrage.

La prompte ul'ure des fers cil un objet d’une
touie autre conféquence. Deux caufes y concou-
rent la première

,
qui exifle dans tous les bltimens

llotians
,
cH l’acidiié de l’eau de mer combinée avec

celle de la fève des bois
; par-tout oïl il rclte on

petit palTage an fuintement de l’eau, le fer fe cor-
rode ; les clous & les chevilles remplilTent ordinai-
rement bien exaélement la place qu’ils occupent
dans le franc-bord & dans la membrure*, mais le bor-

dage n'étant pas toujours immédiatement contigu
aux membres

, la portion qui pénètre cet intervalle

,

cil entièrement foumife à i’aclion de ces acides
dcllruéleurs ; dans tous les vailfeaux, fans exce]>-

lioti', cette portion des clous e(l corrodée après
quatre 11 cinq ans

,
imoique le rede demeure fiun -,

alors
,
quand les vaineaux font en carène

, on retire

facilement une partie de leurs clous
,
& l’on y en

fubllituc d’autres , de plus fortes dimenfions ; la

1ère du hêtre agit avec bien plus d’efficacité fur

le fer ,
ijuc celle du chêne *, cependant on auroit

tort de tirer de cette propriété, un motif de prof-
cription pour le bois du hêtre, qui a l’avantage

d'être d’une prompte venue
, de belles dimenlions

& de valoir autant que toute autre effienec
, quand

il cd toujours fubmergé -, en effet
, la ditf^érence

qu’il caulb i la durée des fers, ne va pas au quart -,

& l’on a vu des biiimens du ra||bordés en hêtre

,

paffer cinq ans fans que leurs tonds fulTent vifités

,

& n’éprouver aucun Dcheux accident.

Quand
,
à cette caufe , fe réunit l’influence de

l’acide cuivreux
, la dedruclion des fers efl infini-

ment plus rapide *, les pentures de gouvernail
,
qui

portent 4 pouces de largeur, fur 10 a 14 lignes d’é-

pailfcur moyenne ,
font

,
en 1 8 mois

,
récluiies au

tiers de ces dimenlions : les vailfeaux qui font en-

trés en radoub , trois ans après leur Sablage en

cuivre, avoient tous leurs clous, tontes leurs che-
villes confommées

, au point qu’ils plioiem fous le
fer du calfat

; plus des trois quarts des fers de la
partie fubmergèc ont été changés; ce n’efl pas la
portion de fer qui traverfe l’elrace vuide entre le
bordage & les membres

,
qui le détruit avec uns

promptitude aulTi grande; c’ell par la tête même
du clou , de la cheville, que fe fait Pinfilt ration ; cette
tète efl totalement mangée

,
le fluide s'ell inlinué

le long du fer , il y a formé des cfpèces de cannelu-
res, qui, quelauclois, le pénètrent jufqu’au centre.

Cette conlidéraiion efl vraiment alarmante ; na
vailTeau qui a fait une canmagne de ^ ou 6 ans fur
un doublage de cuivre, oll-il en état de réfiller à
un combat chaud

,
à des vents violens } Quand on

lui voit faire de l’eau dans une grolfe mer
,
ne peut-

on pas craindre que la machine , totalement dé-
liée

, ne fe dilTolvc & s’engloutilTc ê

Les ajiglois n’en favent pas encore plus que nous
fur cet article ; tous leurs bêtimens qui ont paffé

dans nos ports, avoient leur ferrure en fort mau-
vais état; ils ont perdn beaucoup de vailfeaux pen-
dant la guerre dernière , & peut-être le dotÂlaga

en cuivre a-t-il été caufe de leur perte.

On prévient facilement la deflruclion des fer-

rures de gouvernail
,
en leur fubllituant des peu-

turcs de fonte. Le moyen économique imaginé en
France

, & dont nous avons parlé (fi, contre no-
tre attente , il a un bop effet ) ,

remplira le même
objet à moins de frais ; au relie

,
ces frais font

bien peu conlidérables ; 1a partie de la garniture,

d’éiambot & de gouvernail qui ell fubmergée, la

feule qui doive être en cuivre , peferoit pour un
vaiffeau du premier rang

,
quatre à cinq milliers ;

dans l’adminillration aéluelle
,
elle coûteroit entre

7 & P mille liv. ; û l’on avoir dans les ports du roi ,

des fonderies bien montées , cette garniture ne coû-
leroit pas plus de éiiatUe è 7500 liv. ; lâns doute
cette dépenfe ell bien foible , eu égard à la valeur

d’un vaufeau du premier rang; & la première mile

dehors une fois laite
,

il en rèfultcroit pour la

fuite une économie durable & fenfible, parce que
ces mêmes pentures pourroient fervir à plulieurs

vailfeaux l’un après l’autre, attendu tme le cuivre

en nialfc , dure très-long-rieau dans l’eau de mer.
On ne coanoti pM-inf^u’à préfcni de procédé

qui garantiffe les chevilles & les clous de la corro-
iion ; on a propofé de les faire en cuivre : la

penfe feroit énorme ; d’ailleurs
,
on ne peut pas

clouer folidement avec des clous de cuivre ; s’ils

entrent fans de grands efforts
,

ils ont trop pen de
tenue; s’ils éprouvent une certaine réfillance, leur

pointe fe rcbroulfe
, & ils plient ; d’ailleurs

, la

rouille dont le fer fe couvre augmente confidéfa-

blemeni fon adhéfion dans le bois; le verd-dc-gris

,

au contraire
.
qui enveloppe le cuivre ,

ell un corps

gras qui làciliie l’cxtraèlion des chevilles
,
& des

clous faits de ce métal. Ainfi le moyen n’eli pat

admilliblc , au moins pour des vailfeaux de guerre ;

on l’a tpielquefois employé avec fuccès üir.de pe-

liu bàtuncm, cofflœe cuttert &, lougrts.
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Lm vomis éprouvas jufqu’i ce jour

,
n'oBt pas

eu de fuccès plus heiueux ; on a fait bronzer des

clous en les plongeant rouges dans l’huile de lin

,

ou les frottant avec du lard ou de la corne *, ces

clous chalTéi dans de faulTcs quilles de bOirc, & p6
néirant une feuille de cuivre, ont été corrodés

en lix mois.

Le mime fleur Tournn ,
avec fon métal

,
propoCi

un vernis brun dont on fit l'eflai 1 Brcfl •, d’abord il

falloit l’appliquer fur le fer chaud ,
& il s'écailloit

fous le marteau *, il ne pouvoir donc fervir pour

les clous & les chevilles : d’ailleurs, un clou ^to-

talement enduit de ce vernis
,

plongé dans l’eau

de mer , enveloppé dans une feuille de cuivre, au

bout d’un an, s’efl trouvé ircs-altéré.

Enfin on a voulu éiamer la tête des clous; mettre

aux chevilles une tête de cuivre avec une douille

du même métal
,
qui recouvrit une partie de fa

tige ; tous ces procédés demandoieni un appareil

toujours incompatible avec la célérité qu’exigent

les opérations des -ports
,

Si fouvent ils n’ont pas

produit l'cflct quion s’en éioit promis t ainfl cet

objet offre encore aux chymifles ,
aux méiallur-

gifles , & aux méchaniciens
,
une matière à des

recherches intéreffantes 8t des découvertes utiles.

Le douhlagt en cuivre ed-il un moyen d'écono-

mie pour les expéditions maritimes? Scroit-il avan-

tageux pour la marine commerçante d’adopter ce

doublagt ? Ces deux quellions ne peuvent fc ré-

foudre d’une manière générale.

Il feroii infiniment avantageux pour toutes les

marines miliiaire-s
,
qu’on n’eût jamais fongé à dou-

bler les vaiffeanx en cuivre; ces maffes énormes,

deflinées h porter la terreur & la mort , fc feroiem

mues avec moins de viteffe, û la vérité : mais leur

marche eût toujours été uniforme; tous les biti-

mens qui compofent une armée, auioicnt vu dimi-

nuer leur flilage par les mêmes gradations, û mefure

qu’on fe feroit éloigné de l'époque de leur carène
;

& cette diminution étant égale dans toutes les

parties, la mobilité rcfpeélive auroit toujours été

la même : l'armée ennemie auroit fubi les mêmes
changemens ; ainfl l’équilibre fe feroit entretenu

conflaimneni : mais il cil rompu dès qu’une de’s na-

tions belligérantes ,adopte un procédé qui lui donne
fur fes ennemis

,
un avantage affuré par la célérité

des mouvemens, & la sûreté des évolutions; ainfl

les anglois ont toujours profilé de leur fupériorité

V parce qu’ils pouvoient nous atteindre : ainfl tou-

jours ils ont évité le combat
,
quand ils avoient des

forces inférieures, parce qu’ils avoient l’avantage de
la marche ; ils ont toujours réparé leurs défallres

dans un engagement
, & ont pouffé leurs fuccès

auffi loin qu’il étoit poffiblc de le faire
,
parce qu’ils

évoluoient mieux que nou%: ce n’cll point i l’expé-

rience des officiers, ce n’eff point a la forme des
i

vaiffeaux qu’il faut attribuer cette différence : ja-
|

mais un vaiffeau anglois
,
jamais une frégate an-

gloife
, ne l'a emporté fur un pareil bûtiment fran-

çois par fes qualités
,
ni par les manœuvres de ceux

qui les moDient; mais dans toute la guette dctniéie

«7

les efeadres angloifes éioient compofées de vaiffeaux
doublés en cuivre , & celles des françois

, ou les

armées combinées, avoient un grand nombre de
vaiffeaux non doublés ou doublés en bois : ceux-ci
dévoient néceffairement retarder la marche des
autres

,
& nuire par la lenteur de leurs mouve-

mens, aux évolutions générales.

L'nc convention réciproque paffée entre toutes

les nations
,
qui ont le droit de couvrir les mers de

citadelles flottantes; un engagement formel quelles

contraéleroieni de ne point faire ufage du doubUgr
en cuivre, épargncroicni des dépenfes énormes,
& peut-être des accidens graves ; le doublagt en
bois, le mailictage, fur-tout le maflic des efpa-

gnols, préferveroii les carènes de l'infultc des vers

,

lam compromettre l’exiflence de la maffe
,
par la

deftruélion de fes principales liaifons : mais l’idée de
ce paéle efl un rêve, comme celle de la paix uoiver-

fellc ; dès que l’étendard de la défolation flotte fur

les mers, il faut à l’inllani faire retentir les ports du
bruit de l’airain

,
8i couvrir indillinclemeui de cette

livrée précieufe & funefle, tous les bûlimens dclli-

nés à faire valoir la dernière raifon des fouverains.

La navigation du commerce plus tranquille
,
plus

pacifique, ne devroit dans aucun cas ambitionner

ce genre de luxe ; quelques perfonnes cependant
prétendent qu’il procureroit une économie réelle,

dans tomes les expéditions des mers d’Afle, des
Antilles , ou de la cûic d'Afrique ; pour décider

affiimaiivcment entre ces deux propofltions con-

tradicluires
,

il faut entrer dans le détail des dé-

penfes qu’occaflonne ic doublagt en cuivre, & de
celles qu’il épargne.

Nous allons prendre pour exemple, un navire de
500 tonneaux ; il fera facile de faire à tout autre

cas
,

l’application de cct exemple
,
en calculant

toujours fuivani la même analogie, qu’on pourra
cependant modifier , relativement aux circonllan-

ces, qui peuvent faire varier le prix des matières

& de la main-d’œuvre.

Nous avons dit que dans un vaiffeau
,
le poids

du doublagt étoit i-peu-prés le centième du port

en tonneaux ; ainfl le doublagt pefera dix mille

livres. Dans cciic évaluation , le poids feul du
cuivre & des clous efl compris; le relie ciani plus

léger que l’eau de mer
,
najouie en effet tien i

la charge du bliiment. Sur les dix mille livres,

un peut compter
,
pour les clous, un fixième de

ce ^ids, & l'on aura :

Cloux .... léôyl.à 4of. . . 5554 liv. of.

Cuivre .... 853} à 35 . . . 15749 . . 9

Total . . 9

Pour le corps intermédiaire ,-v

quel qu'il fait, efliménndouzième l 1413 . . tfl

de la dépenfc ci-tleffus J
Main d’œuvre, efliméc autant . , 14x3 . . 16

Dépenfc iobIc • - >
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On pcm donc évalner li dépcnfe do JouhUge en

cuivre
,
d’un vatfleau de ^oo tonneaux

, i 10,000 liv. ;

il durera cinq ans
,
apràs quoi l’on tirera de fes

débris, environ 7^00 livres de vieux cuivre, à 10
fols, valant 7^00, la dépenfe effeâive fera donc
de 11,^00 liv. : dans le commerce

,
où l’on calcule

plus cxaélemcnt
,
on ajoutera ù cette fotnine l'in-

térét de io,coo liv. i 6 pour cent , & l'aflurance

de cette valeur pendant cinq ans
, ce qui montera

prcfquc auffi haut que le capital.

Si le vaifleau qui nous feri d’exemple étoit defiiné

à la navigation de la Chine
,

il feroit fa première
campagne fur un limpic Joublagt, & les deux fui-

vantes fur un fécond doublage qu'on auroit mailicté.

Le premier doublage coùteroit 4000 liv.; le fécond

7000 liv. : tous les négociant trouveront un avan-

tage réel dans la fécondé manière d’opérer; parce

qu’ils ne font pas des avances auffi fortes ; & , fur-

tout
, parce qu’ils les font en différent tems, & à

mefiire que leurs fonds rentrent.^

On peut faire on calcul analogue pour tontes les

expéditions polfibles
,
& le réfultai ne fera jamais

avantageux au doublage en cuivre
,
que dans le feul

cas
,
peul-^tre

,
des voyages i la cfite d’Afrique

pour la traite des nègres ; une cargaifon de ces mal-
heurenx , s'inféète fouvent autant par les mauvais
traitemens qu’on leur fait éprouver

,
que par le

changement du climat , l’air empeflé qu’ils refpi-

rent dans une cale méphitique, enhn tous les maux
phyfiques & moraux qui [es accablent; tous les

tours on jette à la mer
,
quelques-unes de ces trilles

viélimes de notre cupidité ; fi le barbare qui fe livre

k ce trafic inhumain
,
n’a pas le cceur navré par le

fpeélacle de leur fouffrance
,
fon avarice venge du

moins la nature ; chaque évènement qui retarde

fon arrivée, prolonge ion fnpplice : alors peut-être

le doublage en cuivre feroii-il avantageux ; on dè-

poferoit peut-être fur la grève des Antilles
,
avant

u'ils expiralfeni
,
les cadavres des africains ; peui-

ire avec quelques foins , on les arracheVoit des

bras de la mort
,
pour les plonger dans les hor-

reurs de l’efclavage.

L'efiimation que l’on vient de voir des doublaget

en cuivre, efl fondée fur le prix aèltiellemcni admis
dans les ports du roi ; mais il feroit pofCble de di-

minuer
,
& dans un très-grand rapport

, la valeur

des matières précieufes qu’on y emploie
,
& dont

la confommaiion eft immenfe en tems de guerre.

Les cuivres de doublage qu’on tiroit du nord an
au commencement de la guerre

,
coùtoit 40 f. la

livre; le prix en efi bailfè peu-i-peu
, & mainie-

nanl il vaut è Brefl f ; tout l’approvifionne-

ment aèhiel de nos ports provient encore des tna-

nufàèlures étrangères; car rétablilTement unique,

fait récemment auprès de Rouen , n’a pas encore

pu donner nn produit confidèrable ; d’ailleiirs
, le

gonvemement voulant favorifer cette entreprife,

paye les planches qui proviennent de cette fabri-

que, 6 dcn. par livre plus que les antres : ainfi

cela ne peut procurer ua rabais dans la valeur

àc cette matière.

D O U
Dans l’état aéluel des choies

, il ne parolt pas
poifible que la valeur des planches de cuivre bailTe
défoimats d’une quantité fcnfible. La manufaclure
de Romilly tire la matière première d’Angleterre;
le cuivre fort de ce pays en table de ao i 14 lignes
de longueur

, fur 16 i 18 de largeur, & i à } lignes
d’épaifleur; il coûte 1 10 liv.

, au moins
, les 104 liv.

poids de marc : fuppofons qu’il vaille :

U mille pefant tooolir.
Fret & affurance d’Angleterre û Rouen,

k 6 pour too go
Commlffion k Rouen, û r pour ico *. 10
Port

,
par eau

,
de Rouen k Romilly

,

à t pour ICX5 * 10
Déchet, lors de la fabrication, i ta

pour 1CX3 * 120
Bénéfice de l’entrepreneur

,
fiir lequel

il faut prélever les frais de réduélion
,
la

folde des ouvriers, entretien de la manu-
ftèlure

,
intérêts des avances, '&c. k ao

pour 100 aoo
Port de la manufaélure û Rouen

,
û i

pour too *. 10
Fret de Rouen k Brefl

,
& affurance

k 5 pour 100 * 40
Commiffion k Brefl, à t pour too*. . . 10
Retenues

,
&c. i a pour 100 ao

Total
, ou prix du millier rendu k Brefl. . t4po

On voit par cette appréciation, que certainement
on a toujours portée au plus foible

,
que la manu-

faélure la mieux montée
,
ne pourra jamais établir

des planches de cuivre à moins de )0 f. la livre ;

mais
,
en même-tems

,
il efl évident que s’il y avoit

dans les ports
, une fonderie & un laminoir

,
le prix

de cette marchandife feroit beaucoup moindre ; en
effet, fi l’on fupprime de l’évaluation ci-deffus tous

le: articles qui tiennent, k la pofition locale de la

manufaélure
, & qui font marqués d’un aflérifque ;

fi d’ÿillciirs
,
fur l'article du bénéfice

,
on retire lo

pour cent
,
au moins

,
que l’entrepreneur doit met-

tre en bourfe pour intérêt de fes avances, il refiera

pour valeur d’un millier de cuivre fabriqué è Brefl
,

ix8o liv., & alors 1a livre de cuivre coùteroit au
roi t liv. è f- 7 den. ; il faut obferver encore que
la valeur oes cuivres de Romilly

, ne pourra man-
quer d'augmenter de 10 pour cent

, au moins ,
en

tems de guerre , k caufe des difficultés de l’extrac-

tion & du tranfport
,
tandis que ces difficultés fe-

ront nullcs, fi la fabrique efl dans les porrs.

Ce n’cfl pas tout : fur quatre-vingt vaiffeaux qui

forment la marine franymfe, on peut compter qu’il

en fera redoublé tous les ans 16 ,
qui rendront dans

les magafins vingt-quatre milliers de vieux cuivre;

s’il faut les renvoyer dans la fabrique reléguée fur

les bords de l’Andelie
,
leur valeur intrinfèque doit

être diminuée des frais de tranfport
, de commiffion

,

d’afliirance;det droits de péages, même, dont le
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roi tient compte lUX fermiers; & l’on ne peut pas fut-il achevé qu'il ftllui le déiiuiie ; un v fubrti-

fuppofer
,
que cette perte foit fupporiée par le tua des martinets (e) , avec lefqucls ou forée les

fournilfcur. vieux fers provenant des démolitions
,
refontes

,
&

Ce qu’on a dit des planches de cuivre
,
peut fe radoubs ; il relie dans cct emplacement des un^ards

dire également des clous de JouHage

,

des pentures vartes & très-commodes
,
mais qui ne l'ont d’aticimc

de gouvernail
,
de tous les ouvrages de fonderie ; utilité : c’ell dans ce local que je propofe de pla-

ces objets fe fabriquent à Paris , à 150 lieues de cer la fonderie du port de £iel1 . Elle commuoi-
Brcll, & de Rochefort ; i 100 lieues de Toulon ; quera

, dans tous les teins , avec l’arfcnal par vau ;

il y fiuc envoyer des modèles, & attendre un tems Je trajet ell d’environ une dcmi-hciirc.

infini après l’exécution des ordres ; il faut payer ces Les moulim font mal faits
,
leurs buaes font tiop

matières
,
un tiers en fus de leur valeur réelle ,

n’é- larges ; il s'y iiiit une perte d’eau immenfc : mats
ire jamais fervi i tems

, & rarement l'être bien. il coûtera peu pour les réparer ; mais les bérimcni

Les premiers clous de Jauhlagt qu'on employa nécellaires font tous conliruiis ; mais on y arrive

dans les ports ,
furent forgés 1 Brefi

,
avec du cuivre par des cales commodes & folidement établies,

rouge dit monnoie de Suède ; ils revenaient à 4 II- Une fonderie de cuivre n’ell pas le fcul éiablilTe-

vres 10 f. la livre, & la livre en contenoit 4^ i ?o. ment dont on doive s’occuper dans les ports de

Un négociant de Rouen en fit fondre, en cuivre Brefl. Toute entreptife de cette nature
,
pour un

rouge & cuivre jaune ; il les vendit
,
livrés i Brell , arfenal aufii important , offie d’autant plus d’avan-

5) ^Is la livre, qui fournilfoit à éo clous. tages
,

qu’elle embralTe plus d’objets. La mâtine
D'autres fournifiieurs ont par la fuite, diminué fait une confommation immenfe de plomb, tant

te prix
,
qui n’efl plus maintenant que de 40 fols la pour les vailTeaux que pour les bètinicns civils;

livre
,
formant 66 i 70 clous : c’cil environ la moi- l’avantage du plomb laminé, fur celui qui ne l’efi

lié de la valeur des premiers. pas, n’eft plus une chofe douteufe : cependant il

S’il y avoii une fonderie dans les ports
,
voici faut frire venir i Brell le plomb laminé des manu-

comment on pourroit évaluer la valeur des clous, faélures de Paris & de Rouen ; le vieux plomb cil

Le millier pefani de cuivre vieux
,
un coulé en table dans la ville de Brell, & on l’em-

tiers de jaune, deux tiers de rouge. . . . zcooliv. ploie fans l’avoir fait palier entre les cylindres ;

Déchet potu- la fonte, i fi pour tco. . . fio &, fouveni
,
pendant la guerre dernière, on a

Charbon, à 4 pour 100 -40 manqué de plomb d’échantillon.

Alain d’oeuvre
,

fi 1 pour 100. 10 L’etablilTemeni des deux fonderies
,
l’une fi ciii-

Total
,
ou prix d’un millierpefani de doux. 771;“ ^ nécclTité dé-

^ montrée ; on pourroit en n>éme-tems y en mettre

Ainfi les dons reviendroient au roi i i livTTTd “i"'/'"""

la livre; on peut faire le même calcu pour mu
'hapelles, & aux hôp.iaux : voyons i combien fe

S*"* monieroient les avances fi faire pour ces objets.

conféanenee inennr. ifatil»
’
^

j
laminoir fi plomb &. fa charpente

, en fuppo-
«1« J""-

font qu’on le fit Jmnmc ceux de Pwis & de Rou^
rilT nr'm-r

' dont le mécanifmc peut tire Amplifié
,
& devenir

Ces rontiHiSr^' n ' f J. t. f Un laminoir fi cuIvrc & fa charpente

,

r fi-pétt-prè, comme ccid deOC 1 adminiltrat ion V mais tli fe font rrompés dans ^ ^

bl£mem de"cf,m
q"’«ig«oit un éta- Quatre ’fou'rnauV poVr ’c^Hlfer’ les'

ei vrTnd fl! !! pii=« de cuivre 2400

fimf nui àrnir nin< ,1

rs projets
,
unc c^en- Vingt fourneaux pour les petites pièces. 1500lion qui atoif tans donre un point de vue fédm- nu ^ '

U <r i \ ,
Réparations des bufes & des roues. . . icocolam

, mais qui ne laifrotc plus quiin rapport dé- T aî.«ni^
favorable entre le produit d< la mife dehors.

Lftcnfiles 6000

Mais il s’agit moius ici de faire des chofes bril- Total. î*9°o
lames

,

que des chofes utiles ; & nous penfons qu’en

é!onomîr,Yc!Vm"s’d'd^l^^^^^^ p^f^! *
".""i!"*"!

l’itïWi'Tv'nc'u pro-

rien
,
en comparaifon des avantages inappréŒ fÆ, 'Z! Il T ’

’“0n'’fi^‘^fiTaJsft,7,'Tl'!ra'^ ConîTruélion. tocoûoliv.

dansVn!’dts*a"fe1^e U 'rivi^! 3!pS! u”i
digue pour retenir les eaux pluviales dans un étang;

contre maîtres. ........ Z4CO

un moulin fi fde
, fait d’après ceux des Hollanddf

,

' ‘"S'

mais que l'envie d'innover
,
gftta

,
recevoir le mou- Total ou dèpenfe de la i”*. année. 1 1-^400

Ycmenf des eaux de cet étang ; à peine l'ouvrage

C«) I. hiftoirc ^ cet <t«blifljemcm
, u’cft ptB iout-i*falt exacte ; maii c«la ne change rien tu fçnd de U cltofe. (*Y#m ds rSd.y

Marint, Tome JL M

'"Google
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Or
,

fi dam un* année
,
on double en cuivre dans

les porrs de Bref) & de l'Oriem
, 10 vaificaux de 74,

ou l’équivalent ; ce qui ne fera certainement pas
rare ; la dépenfe en cuivre fera de jco milliers de
cuivre , environ

, i 40 f. , valant dco.oco liv.
,
fur

lefquels le bénéfice i 10 pour cent
,
dont on a

démontré la certitude, feroit de 110,000 liv.

A cette confidération
,
qui cft fans doute d’un

grand poids , ajoutons que l’on fera toujours fervi

i tems -, (lue toutes les pièces néccfiaircs Si l’équi-

pement d’un vaifieau
,
étant ftites fous les yeux de

ceux qui les montent
,
de ceux qui les font

,
fcroin

toujours bien fabriquées & de bonne matière : les

officiers chargés de l’infpcétion de cet atelier im-
portant, ne tarderont pas à en connolirc les dé-

tails; l'économie
, l’accélération des travaux

,
l'a-

mélioration des matières, feront les premiers fruits

de leurs recherches
; au lieu qu’un entrepreneur

,

peu inllruit de tout ce qui a rapport au fervicc

,

mais toujours très-éclairé fur fes intérêts , ne s’oc-

cupe que des moyens d’augmenter fon bénéfice :

audi l’on voit tous les jours que la qualité des

fournitures , diminue à mefure qu'on s'éloigne de
leur origine ; au contraire

,
plus on travaillera

dans un atelier établi dans un port du roi
,
plus

les produélions de cet atelier fe perfeflionneront.

Qu’on ne craigne pas de manquer de maîtres
aflicz inielligcns pour fuivre ces travaux

; la France
•Il remplie de fondeurs en plomb

, en cuivre
,
en

étain : peut-être éprouvera-t-on d'abord qiiel-

qu’embarras, pour faire marcher & entretenir les

cylindres du laminoir i cuivre, pour donner le

rccirit aux planches, St les faire décaper
-,
mais un

léger fiicrifice
, tentera bieniût la cupidité des ou-

vriers
, St l'on trouvera plus de follicitcurs qu'il

yi'y aura de places ii donner. On pourroit même
annrer qu’il exifle maintenant dans les ports, des

hommes capables de mener un atelier de cette ef-

pèce; Si les ouvriers les plus bornés
,
feront bientôt

mis au fait des procédés fimples & uniformes qu’il

exige.

Je penfé qu’on ne me faiira pas mauvais gré
de terminer cet article, par une infiruélion Air la

manière d'appltqner le doublage en cuivre
,
& le

choix des matières. Je prends pour exemple un
navire de 600 tonneaux de port.

Le cuivre peferp
,
comme nous l’avons vu

,
au

moins I l.cco liv.
,
dont icooliv.en clgusSt 10,000

en planches.

Les clous doivent avoir, au plus, 15' lignes de
lengucur totale, la tète ronde, & de 7 4 8 lignes

de diamètre ; la fittftce fupérieurc doit être plane,
le defl'ous arrondi

, comme un fegment fphérique
;

la tige efl quarréc & porte an moins deux lignes fur

chaque face
,
à l’endroit de fa nailfancc

; ces clous
font coulés en fable; les meilleurs font faits de
deux tiers de cuivre rouge 81 un tiers de cuivre
jaune

; ceux où l’on met un quatre-singtiéme d'é-
tain, fum trop calfans.

Les feuilles de cuivre doivent tomes, avoir la

même longueur & largeor ; ell«) poticni coainm-

nément fio ponces, fur tfi à 18 ; le pied quarré
pèfc une livre & Il onces; s’il pefoii une livre

14 onces
,

il feroit trop fort
,
& fc rangeroii mal ;

s’il pcfoit une livre 5 onces, il feroit trop foible, &
dureroit peu ; il faut que les planches foieni d’une

couleur uniforme
,
que leurs Airfaccs foient bien

lilfcs, & rebuter, fur-tout
,
celles qui font feuille-

tées
,
& fur lefquelles on peut enlever des cfpèces

d'écaillcs : on ne faiiroit trop veiller
,
4 ce qu elles

ne foient pas pliées avant de les mettre en place.

On trace 4 la ligne
,
avec du blanc de cérnfe

,

deux parallèles au pourtour
,
l’une 4 9 , l’autre 4 18

lignes du bord de la feuille ; cnAiiic deux diago-

nales ; enfin des parallèles 4 ces diagonales 4
;

pouces de difiance : on donne pour cet effet aux
ouvriers

,
des petits morceaux de bois qu’ils nom-

ment biicqueitcs , & qui leur fervent à régler ces

diflanccs avec plus de prècifion ;
quelquefois on

perce les feuilles d'avance : mais c’efl on mauvais

ufase
, & qu’il ne faut fuivre que quand on cft

prelTè.

Quand le navire a été bien calfaté ; quand on a

mis fur la caréne
,
la peinture ,

la toile
,
la frife ou

toute autre chofe ;
fi les pentiires du goovetnail

font en A-r , il faut les couvrir d’une toile gou-

dronnée & d’une feuille de plomb ; ceci confervera

bien les lattes ; mais le collet & la rofe feront

bientôt mangées par le vctd-dc-gris : ainfi le meil-

leur tft de les mettre en cuivre
,
ou de les recou-

vrir d’un manchon de ce métal ,
on de les éiamcr

,

fi cela fe peut faire avec quelque folidité.

Un très-bon iifagc encore, c’efl de couvrir avec

de la toile goudronnée & du plomb ,
une longueur

de fi 4 S pieds de la couture du galbord
,
& des

quatre coulures fupèricures ,
fous le pied du grand

m4 i
,
parce que cette paille efl ordinairement ta

première 4 faite de l’eau.

Alors on applique le premier rang de feuilles

fur la quille ; le Imrd inférieur de ces feuilles doit

répondre à 1 pouces au-delfus du bord inférieur de

la quille; il feroit inutile de doubler le delTous;

le b4iimcnt mouillé en fe traverfant fur fes caWes

dans un évitage
,
enlèvcroii le cuivre de defi'ous

fa quille, ou il le perdroit au moindre échouage.

Les bords des feuilles de l’avant
,
pafieni Ibtijouts

fur ceux des feuilles de l’arrière, & les recou-

vrent de 18 lignes.

Chaque ouvrier a dans un fac pendu devant lui,

des clous, un poini,on de fer dont la pointe efl

acérée ; fa tige efl ronilc ; elle a une ligne & de-

mie de diamètre 4 fa naifliince
, & 9 lignes de lon-

gueur ; le collet participe aulfi 4 la forme du feg-

meni fphérique ; enfin l’ouvrier porte encore avec

lui, une paire de petites tenailles, un marteau

quarré par les deux bouts.

Quand on a préfenié une feuille 4 fa place, on

commence par mettre un clou au milieu pour 1 aûu-

jettir ; cnfuùe on met des clous de difiance en dii-

tancc en allant vers les bords , ce que les ouvriers

appellent faufiler; tous CCS clous doivent être pi-

qués fut J.es inierfeclioos des paullèks aux d.ago-
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nalcs, & former par conféqueot un quinconce; le

irou eU préparé avec le poinçon ,
dont le collet

forme uii euiynccment pour loger la tiic du clou,

enforie qu’il n’y aura point apiés le doublage, de

ütillic fenlible : quand un clou plie
,

il faut le re-

tirer aullî-tôt ; les clous ,
fur le pourtour des feuil-

les
,
doivent tire à t8 lignes de centre en centre,

& toujours fur la ligne qui a été iracie, à p li-

gnes du bord.

Le fécond rang ou la deusiime virure des feuil-

les de doublage

,

doit defeendre de i8 lignes fous

le premier; ainlî l'on aura attention de ne pas

clouer trop prés du bord fupérieur
,
afin de laiucr

de la liberté pour cette introduclion.
*

Par la.formc des vailTcaut
,

il arrive nicclTaire-

tnent que chacun des premiers tours, on virures de

planches de doublage, en comptant par la quille,

fait un crochet
,

St tombe vers les extrémités du
vaidêau; il faut mettre en arriére trois ou quatre

tours taillés en pointe
, & qui prennent environ é

15 ou 10 pieds de l'étambot; cela fuffira pour re-

lever toutes les virures : au contraire, à l'avant

,

il faut lailTer les Teuilles dans toute leur largeur.

Quand on approche de la floitaifon ,
on trace

une ligne d’eau , fuivant laquelle on termine ce

doublage; cette ligne cil la même que cellé qui fert

ordinairement de limite aux carénés. 11 faut laif-

fer courir toutes les virures de doublage , do l’avant

à l'arriére, dans toute leur largeur; elles viennent

naturellement fe terminer en pointe dans cette

ligne ; on met en defl'us une bande de bois de
chêne arrondie

,
laquelle a 7 à 8 pouces de largeur

& 18 lignes d’épaifleur; elle doit être clouée avec
des clous de ; pouces & demi ou 4 p6uces, en cui-

vre coulé ; cette bande qu’on appelle boudin ou
lijiott, garantit la Qottaifon, des abordages.
On ne peut prendre trop de foin pour ranger

le doublage, de manière qu’il n’y ait aucun vuidc
entre lui & le franc-bord : c'eft de lit que dépend
là durée ; on ne peut non plus veiller trop exac-

icment à ce qu’il foit propre
, & n’y pas laifler

une tache de goudron, ou d’autre corps gras;c’cll

de U que dépend là précieufe qualité, de ne point
donner lieu à la végétation.

Le bordage à clins demande plus de précautions;

il faut commencer à doubler par en haut tk par
l’arriére, & ne pas préfenter une feuille

,
que celle

S
u’elle doit recouvrir ne foit rangée Sl faufilée de
aut en bas; les clous au milieu de la feuille ne

s'arrangent point en quinconce ; ils doivent être
ranges parallèlement aux angles faillans du Isorda-

ge, à 1 pouce 8c demi du bord de chaque clin
, &

avoir entr’eux 14 lignes de diflance de centre à
centre ; on fe fcri

,
pour faire plier le doublage

,
de

coins de bois dur. Il faut prendre fon teins pour
faire ce travail; il demande des ouvriers fort adroits,
& une grande vigilance de la part de ceux qui les

,
commandent. En général , le doublage de cuivre fur
les bàtimens bordés à plat ou à clins, ne fera ja-
mais folide ni durable

,
quand il fera fait avec

trop de précipitation, (rlj. b'oKïjiiT).

V
DOUBLAGES de voiles. Les doubtagis de voi-

les font des pièces de toile
,
que l'on coud à tous

les endroits où il y a des pattes de boulines & des
cargiies

,
pour fortifier la voile

,

prcc qu’elle tra-

vaille dans tous ces endroits
,
plus que dans les

autres : on met fouvcni des doublages, du haui en
bas des baffes voiles 8c des huniers, te long des
ralingues

,
ainfi que dans les fonds.

DÛUBLE-réct/<wpr , f. f. c’ell une chaloupe
pontée; elle c(l plus longue & plus large que les

autres chaloupes
,
moins hante de bois qu’une

barque
,
8c d’une plus grande viteffo fous voile 8c

à la rame. Cette cmbarquaiion navigue très-bien

dans les belles mers.

Double de manauvre. Le double d'une manoeu-
vre cfl la partie qui la redouble dans le fens de
fa longueur

,
en failànt aller 8c venir te cordage

parai léloment à lui-mème, paffant fur des poulies.

Ainfi, l’un die : le double du grand bras, ou de
toute autre manoeuvre : on dit encore de haler
fur le double

,

quand le courant n'eft pas paré
,

afin de ne point perdre de tems, 8c de les faire

travailler tandis qu’on le pare.

DOUBLER, V. a. paffer outre. On a doubld
un vaifTeaii ou un cap au vent

,
quand on l’a dé-

paffé 8( qu’il relie de l'arrière
,
de manière que

le vent contraire ne puifTe pat faire revenir fous

le vent à lui.

Doublsh Fennemi ( Ifoy. Evolution
,
n*. 14).

Doubler tes e'eans ,
Décarver. ce mot.

Doubler les manceuvres

,

c’eft en augmenter le

nombre
,
pour obvier i celles qui peuvent être

coupées pendant le combat. On double les bras

de toutes chofes
,
8c les driffes 81 itagucs; on dou-

ble les écoutes des huniers 8c les vergues
, 8cc.

Doubler les voiles, y mettre le doublage.

Voyez c< mot.

Doubler un bdtiment
, y appliquer le dou-

blage , voyez ce mol. On dit qu’un vaifi'cau efl

double', quand il elt revêtu de fon doublage. No-
tre vaijfeau achevé fa carène aujourd'hui

,

fir finit

d’itre doublé. '

Doubler un bdtimtnt de vitejfe

,

c’ert le dépaf-

fer , marcliani mieux que lui; il ne s’enfuit pas de
là que la fupérioriié cle la marche foit du double.

DOUCEUR, (en) adv. file en douceur, c’efl-

à-dire ,
doucement , également

,
Sc fans fccouffe.

Amine en douceur.

DOU'CINE, f. f. moulure dont la couple ver-

ticale fe termine extérieurement par deux cour-
bes qui fe raccordent

,
8c dont l’une préfeme fà

partie convexe
,
l’autre fa partie concave.

DOUILLE, f. f. on appelle ainfi un conduit

de cuivre ou de fer-blanc
,
que l’on adapte au

corps d’un entonnoir
,
quel qu’il foit. On appelle

aulti douille
,

le nunelie d’une hayonnctio
,
qui

s'ajiille amour du boni du canon d'un fufil de mu-
nition. On donne encore le nom de douille , à
beaucoup d'autres objets, qui ont quelque rapport

pour la figure
,
à ceux-ci.

iJOUVES, f. f. on appelle . ouv£j J en terme
M X
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lie lonncller
, toum les pièces de bois qui ferTcnt

» faire une fuiaille. Ainli
,

l’on dii : douves de

barriques , de pièces de deux , de trois ^ de qua-

tre

,

diC. C’en le bois de nicrtain.

DRACAN , terme de galère. Partie de derrière

de la poüpe
,
qui en fait rcatrèinitè

, & qui porte

la dcvife des galères (•f).

DRAGON, f. m. on appelle dragon, un grain

blanc, qui frappe en tourbillon; il palTc vivement,
& n’agit qu’un inflant , fubitement & violemment ;

c’eli un vent impétueux ,
rcITerrè

,
& capable de

mettre les railfcaux fur lefquels il donne, «ai dan-

ger
,

fi on n’a prévenu fon arrivée, avec la plus

grande promptitude de manœuvre ; car alors il

couche les vaifleaux
,
déchire les voiles & les

emporte en lambeaux
, en moins de tems qu'il

n’en faut pour en parier. On trouve de ces efpéces

de grains dans la zone torride; quelquefois dans
les autres mers; mais c’cll lorlquc le tems ell It

l’orage ; au lieu qu'entre les tropiques
,
on les re-

çoit ptclque toujours du plus beau tems; ce qui
les rend plus dangereux qu’ailleurs

,
i caufe de

la quantité dé voiles que l’on porte. On recon-

nblt le dragon i un petit nuage noir
,
quelquefois

blanc fur la fupetficie
,
par le rellct des rayons

du Ibleil ; il monte de l’horizon avec la plus

grande rapidité , en fàifant bouillonner l’eau de-

vant lui
,
dt vous tombe fur le corps le plus fou-

vent
,

avant qu’on ait le tems de le prévoir; la

mer blancbilTant dcITous
,
ell emportée en fumée

devant lui , ce qui vous l’annonce.

DRAGUE, f. f. filet jointiun rateau

de fer, auquel cil adapté un cercle, pour tenir la

poche du filet ouverte, te un long manche de bois.

On s’en fert pour racler le fond de la tuer, pour en
retirer des coquillages ou autres objets ; tout ce qui

fe détache du fond
,
entre dans le filet ; & fortant la

drague de l'eau , on en cboifii ce qui cH bon i

prendre, & 00 recommence l’opération. M. Bourdé
donne une définition de la drague, i laquelle il at-

tribue un ufage plus étendu. On appelle ainfi, c’cll

ce marin qui parle
,
une machine de fer

,
propre

pour pécher fur le fond
,
dont le montant ell demi-

circulaire, la corde droite comme un diamètre, &
Le tout tenu

,
lié

,
par trois branches de fer en arai-

gnée, quiferéuniflani au même point
,
font une bou-

cle i laquelle on amarre le cordage, qui fert à tirer

it drague, quand elle ell fur le fond; mais avant de

s’en fervir, un a foin de garnir le montant circulai-

re, d’un gros filet de quarantenier i maille ; quel-

quefois on le fait d'un cordage plus fin, qui eu fou-

tenu par quelques montans de fer en dehors ; on
p6cbe à la drapte avec des bateaux

,
le long des cè-

les, fl deux ou trois lieues au large, dans l’ouvert

des baies
, & par- tout ou il y a un fond propre au

poilTon. llorique la drague cil dehors, les bateaux

la traînent fur le fond
,
en dérivant ou en faifant

de la voile, félon qu’il vente peu ou beaucoup; &
ils la rciireiu

,
quand ils la jugent pleine, è force

de bras ou de virevau. On fe fert aulfi de pelles de

fier, ajouc cet auteur, cmnutcltéo est racloix, St.

de crocs
,
que l’on appelle dragues , pour retirer

les ballots qui tombent à la mer
,
dans les ports,

fur de petites profondeurs.
Dr aol c d'avirons. La drague d’avirons ell com-

pofée ce trois avirons de la même longueur , it

propre au même fcrvice ; les avirons fe vendent
par drague,

Draole de canon. Voye\ Braooi.
DRAGUER, v. n. c’cll chercher fur le fond , avec

la drague ou avec des grapins
,
ou des cordages ap-

pefaiitis par des poids, pour les faire couler & dra-

guer le fond. Une ebofe a été draguée
,
quand elle a

été trouvée fur le fond
,
en faifiuit traîner des gra-

pins, ou la drague, par des bateaux ; ainfi l’on dit

qu'un cMe a été dragué, parce qu'on l’a retiré en
le draguant ; une ancre efi draguée

,

lorfqu'on la

trouve fur le fond
, & qu’ou la retire de l’eau.

Draguer le fond, v. a. c'en le racler avec quel-

que chofe que ce foit. Afous defeendions la rivière

en draguant avec une ou deux ancres devant le ne^,

c'etl-ft-ilirc
,
que le vailTcau alloil i reculons par

l'effet du courant de l’eau
,
en traînant fes ancres.

DRAGUES, f. f. ce font, dans les bfiiimens

d’échoiiagc
, on botdage appliqué & chevillé fur

ceux de la carène
,
ou un bordage même de la ca-

rène
,
qui furpall'e les autres en épailfeur; il règne,

de chaque cèlé, fur les extrémités des varangues
dans toute la longueur où le bétiment peut tou-

cher le fond ; il ménage ainft le bordage de point

,

ou ordinaire
,
dans les échouages.

On applique autfi de pareilles dragues

,

fous les

béttmcns que l'on veut lancer fur dragues; mais fi

ce ne font pas des bfitimens d’échouage
,
ordinaire-

ment on tes abat en carène
,
ou on les met fi fcc fur

des béquilles, ou bien de quclqu’autre manière, pour
repouller les chevilles de ces drames, 8t en dépgec
le bfitiment, parce que cela peut taire quelque chofe

fi fa marche. Bien entendu que l'on chaffe des gour-

nablcs dans les trous oit étoient les chevilles.

DRAILLE, f. f. c’eli une tnanœuvre fur laquelle

palfent les bagues, frappées fur le guindant du grand

& petit foc, des voiles d’ètais & foc de derrière; elle

fait dormant en bas; quelquefois des deux bouts;

Jii d’autres fois elle fc roidit en hillant la voile; les

drailles fervent fi tendre les voiles ,
& fi les eipofer

au vent, en facilitant la manoeuvre de celles aux-

quelles clics fervent. On met des drailles horizon-

tales, appcllées quelquefois faix de tentes pour (bu-

tenir les tentes de gaillards St de dunettes
,
par des

anneaux ou bagues coufues fur les côtés des tentes.

DR AN. Koyv{ Drosse de baffe vergue.

DRANET, efpéce de filet, en uûge dans la

Normandie ,.& que deux hommes traînent dans U
mer.
DREGE, filet en ufage fur les côtes de l'o-

céan
,
avec lequel on fait la pèche la plus confidé-

rablc, & fur-tout des poiffons les plus délicats, com-

me turbots, foies, barlues, Stc. Cette pèche n'eft

permife que pour le carême
,
parce qu elle em-

porte tout ,
St qu’elle nuit au fond de la mer , ofi

le poiffon uoave ia nourriture. {S")
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DRESSER U larre , v. a. parlim de celle du
gouvernail. Voyt\ Barris droite.

DRESSER le bateau; JreJJe le bateau; com-
mandement que l'on fait aux gens d’un bateau

,

pour les faire s'arranger de ntaniCre qu’il n’in-

cline pat plut d’un cdté que de l’autre, & qu’il

foit droit fous voiles
,
ou i l’aviron.

Dresser les voiles, les vergues; c’efl les placer

uniformément
,
les unes & les autres far leurs bras

& balancines. Drejfe les vergues

,

commandement
pour brader les vergues également par-tout ,

&
les drefl'er horizontalement fur leurs tulancines.

Dresser une pièce de bois, c’eft en ôter tou-
tes les inégalités avec l’hctminette, pour la finir

de travailler. On drdfe les planches avec le rabot.

Dresser un vaiÿeau à la bande , c’cA le mci-
irc droit. Le vaiÿeau efl tien dreffé, c’efl-i-dirc,

qu’il cft droit.

DRISSE, f. f. les driffes font en général des
cordages fervant à biffer ou élever

, à fa place
,
une

voile ou une vergue ; ces drives agiffent fur le mi-
lieu de la vergue, aux voiles qui ont des vergues ;

elles font antartées li l'angle fupérieur des voiles

d'étal & des focs. Les pavillons 8i les flammes ont
aulTi leurs driffis

,

pour les hiS'er fit les amener.
La drije d'une voile quarrée

,
n'efl pas toujours

le cordage frappé k la vergue
,
ou qui agit immédia-

tement fur elle. Le pretnïer cordage qui tient i la

vergue fe nomme itague
; fit la dnljfe efl alors un

autre cordage plus menu
, ou le garant d'un palan

,

fur lequel on haie de delTus le pont
,
pour ma-

Bteuvrer ; ceci s’expliquera mieux
,
par le détail

de chaque drt^e d’un vaifleau.

i-a grande voile a deux driJTes

,

exaélement pareil-
les

,
vers le milieu de la vergue

, It chaqutfcôté du
mit. Elles font gréées de cette façon : on capclc for
le chouquei

) , qui efl percé en £, & qui a
une cannelure i cet eflet DD, un gros cordage
en cllrop ou pendeur

,
qui vient pendre par-deflbus

la hune, i la hauteur des jottereaux ou tlafques du
mit; on eftrope à ce bout du pendeur, une poulie
à trois rouets ; on des bouts de la driÿe fait dormant,
fur l'eflrope de cette poulie -, enfuite parte fucceffive-
mem dans les trois rouets de cette poulie

,
& dans

ceux d’une autre poulie femblable
,
qui efl eflropée

Ven le milieu de la vergue ; la fuite de ce cordage
ou fon garant paflê le long du grand mât

, jufqu’au
fécond pont

, ou il palTc dans une poulie de retour
ou dans un des rouets du fep de driffe

,

lorfqu’il

y en a un; on le manoeuvre au cabeflan.

l-es deux driffès de la mtfaine font gréées exafle-
ment de même

,
que celles de la grande vergue.

Les drijjes du grand hunier font i itague ; le

cordage appellé itague
,
palTe dans une poulie qui

efl au milieu de la vergue
, fit

,
de chaque bout

,
dans

deux poulies qui font au-deffoiis des barres de perro-
quet ;de-li chaque ex trémité decette itague ,defcend
bâbord fit tribord i la hauteur de la hune

, fit i cha-
cune de ces extrémités

,
on eftrope une poulie double

i palan ; on amarre un des bouts de chaque driJTe à
i’eflrop de ceite poulie double

, d’où elle palTeÏQc-

ceffivement dans les rouets de cette poulie
,

fit dans
ceux d'une autre femblable

,
qui tient

,
par le moyen

d’un croc de fer , à émérillon
, à un œillet qui efl

fixé en dehors du bord du vaifleau
, en arriére des

grands porte-haubans. En tirant fur l’une de ces deux
driJJes,ois fur toutes les deux à-la-fois, on rapproche
les deux poulies doubles l’une de l’autre

,
on abairte

le bont de l’iiagne ,
fit par conféquent on élève la

vergue le long du mil ; lorfqu’elle efl i la hauteur
convenable

, on amarre le bout de la drijft i us
taquet, qui efl tout auprès en-dedans du bord.

Les drives du petit hunier, fit celles du perro-
quet de fougue , fc gtèem tout comme celles da
gtand hunier.

Le grand perroquet n’a qu’une drijfe. Son itague

efl garnie ,i un (le l'es bouts, d'un crochet de fer qui
fertifaifir «ne cofléfixée an milieu de la vergue; elle

palfe dans un rouet i la tète du mit de perroquet ; fie

i fon antre boiAqui pend en arrière du mât
,
on

eftrope une poulie fimpic deflinèe au partage de la

drijfe. Cette drijfe fait dormant fur une des grandes
barres de hune

,
d’oii elle remonte dans le rouet de

la puulic
,
qui efl au bout de l’iiague , redefeend

vers la hune qu’elle traverfe par un trou
, fil vient

palier dans une poulie fur le gaillard en arrière dn
grand mât ; elle s’amarre â un taquet voifin.

La drijfe du petit perroquet , fit celle de la per-
ruche d’artimon

,
font fcmiilables â celle du gtand

perroquet.

La drijfe du grand perroquet volant , efl un Am-
ple cordage

,
qui palfe dans une colfe au haut du

mât ; un de fes bouts s’accroche
,
par un crochet

,

â une cortc qui efl fur le milieu de la vergue
,

fit

l’autre bout defeend fur 1a hune
,
qu’elle traverfe

par un trou
,
defeend le long de rariière du grand

mât
,

fit s’amarre â un taquet fur le gaillard
, â

côté de celle du grand perroquet.

La driffe du petit perroquet volant
,

efl gréée
de même que celle du grand perroquet volant.

La drijfe d’artimon fait donnant fur 1a vergue
d’artimon

, vers l’endroit où elle touche le mât ; de-

là elle palfe fuccelfivcment , dans tous les rouets de
deux poulies, dont func efl capciée par un cllrop

â la tète du mât d’artimon
,

fit pend par-delfous la

hune
,

fit l’autre efl frappée â la vergue d’animon :

celle d'en haut de ces poulies a un rouet de plus

que celle d'en bas; de façon que la driffe

,

ayant
palfé dans tous ces rouets

,
defeend à tribnrd

,
vis-a-

vis le hauban du milieu du mât d'artimon
,
parte

dam une poulie fimple qui efl fixée an bord du
vaifl'eau , fit s’amarre â un taquet contre le bord.

Les drijfes des voiles d’étai fit des focs , font de
fimples cordages amarrés au haut

, ou â l’angle

fupérieur de la voile.

La driÿi de la grande voile iTétai
,
palfe dans une

poulie qui efl fixée â tribord
,
au haut de la ganfe

du collet d’éiai ; defeend entre les deux driÿes

de la grande vergue; fit va s’amarrer i tribord,

au fronteau du gaillard d’arrière.

La drijjè delavoiletfétaide hune ,-partie dam nne
poulie qui cil fur le capelagc da grand mit de huaei
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bahord ; dcfcend le long de l’arrière de ce mit ;

iraverfc la h'.ine par un trou ; cnfuite palTe dan>

une poulie qui cft lur le gaiiljid d’arrière au pied

du grand ni9(
,
& s'amarre ii un des raquers cloués

fur les bordages de ce gaillard.

La drijfe de la voile d'èiai du grand perroquet
,

pa ITe dans une poulie au haut du capelage du mat
de grand perroquet defeend le long de ce ntèi &
du grand matdehune, traverfe la Irunc par un trou,

& va s’amarrer au i'rontcau du gaillard d’artiéte.

La JrtJTe de la voile d’etai d’ariimon
,
palTe dans

une pottlie qui cil lisée au capelage du mit d’arti-

mon
,
en delTous de la hune, delccnd le long du

nidi
,
a< s'amarre i un taquet qui ell cloué fur 1a

dunette , en arrière du mit.

La de la voile d’ttai du perroquet de fou-

gue
,

patte dans une poulie qui ed lur le cape-

lage de ce mil ; delccnd le long de ce mit de
l’arrière, traverfe le trou du^bai de la hune
d’artimon

,
& s’amarre i un la^ci cloué fur la

dunette , en arrière du «il d’ariimon.

La dri/fè du grand foc
,

palTc rlans une poulie

frappée au haut du capelage d * mit de petit pet-

roquet ; defeend le long de ce mat & du petit mit

de hune, traverfe le trou du dut de la hune de

milainc
, & defeend dans une poulie qui cit frvéc

au gaillard d’avant , à cdté du pied du mit de

mifainc -, & on l’amarre à un taquet vuilin
,
doué

fur les bordages de ce gaillard.

La driÿi du petit foc
,
palTc dans une poulie fiap-

Ï

)è« au haut du capelage du petit mit de hune -, de

à defeend de l’arrière de ce mit
,
traverfe le trou du

ehai de la hune de milainc
,
& va le rendre i une

poulie & i un taquet , i côté de celle du grand foc.

La dri^f de la trinquetie ,
palTc dans une poulie

ni cil au bout de la ganfe ou collet de niifaine -,

efeend entre les deux jrijjit de la milainc, fc rend

dans une poulie Usée au gaillard d’avant, i trihoid

du mit de mifaine
, & s’amarre i un taquet voifin,

La civadicrc n’a point de Jrijfe

,

mais fa vergue

cfl foiitenuc par fon milieu par une manoeus rc fuc

,

appellèe pahn de bout , qui lui tient lieu de drijfe.

La nunoeiivre, tenant lieu de drijfe i la comre-
civadière, cil compoféed’un palan comme le palan

de bout de la civadière ,
mais fon tirant n’ed point

fixe
;
une poulie fimple cil lixéc fur la vergue

, &.

une poulie double i palan au haut, & en deltous

du blton de foc; le cordage apptilè driffic fait dor-

mant
,
fur l’cllrup de la poulie fimple qui cil fur le

milieu de la vergue
,
palTc dc-li dans les deux rouets

de la poulie double èii de la poulie Timptc
,
& va fe

rendre i une poulicfrappéc a Tclltop du faux collier

de l’étai de mifaine, cnfuite dans un des trous du
râtelier

,
& va s’amarrer au fronteau d'avant.

Les bonnettes ont aulC chacune une drtjfe

,

qui

cfl un Ample cordage.

Les iriJJ'es des bonnettes balfes font amarrées au

point d’en haut extérieur de la bonnette-, elles paf-

feni dans une poulie au bout du boute-hors
,
puis

daas une au|re au bout de la vergue , cnfuite dans

V9>fiéii|cpouU«^ cil fous fa vergue en dcdaiu,

& s’amarrent i un taquet qui eft contre le bord

,

vis-à-vis le hauban le plus en aianr.
Les drijfee des bonnciles des huniers tiennent

,
par

un bout
,
à une colTc qui eft au milieu de la vetgue

ou biion de la bonnette, pafleni dans une poulie
au bout de la vergue du hunier

,
puis dans une

autre poulie fous la vergue Si près du racage
,
def-

cendem dans le trou du chat de la hune
,
Si ,’amar-

rcni à un taquet fur le gaillard au pied du màt.

Explication Jet Drives dejignüs dont U Figtn 1 1 1.

Cette figure reprèfente une mâture vue au tra-
vers du vailTcau

,
qu’on peut

,
à volonté

,
pren-

dre pour le grand màt ou celui de mifaine.
aa , Dri^e des balTes vergues, ou drijfe à caliornc

,

foit de la grande voile
,
foit de la milainc.

tb , Irague de la drijfe du grand ou du petit hunier.
c c , Driffe de ce hunier.

d d, Iiague (le la dri^e du grand ou du petit per-
roquet.

e e , Dnjj'e de perroquet.

ff, Drijl'e de flamme.
Dkisse Je flamme ; les Jrijet de flammes foM

celles que Ton palTe à la tète des mâts
, & aux

bouts des vergues pour y hilTcr des pavillons &
flammes en fignaux.

Dius&c Je pavillon

,

c’efl une Jrijfe fimple dont
un bout fe frappe fur le haut de la gaine

; le cou-
rant palTc fut un rouet pratiqué dans la pomme du
màt, & tombe au pied

,
pour s’amarrer fur le bas

de la litière du pavillon
,
& fervir de calbas :

aiofi la hilTe fcri à hilTer & amener.
Drisse (JdaJfe) les (luQics Jrijfei font des Jrijfet

que Toamci de plus, avec de faulTes iiagues, aux
huniers , loilqu'on fc prépaie au combat.
DROGUERIE, pèche & préparation du ha-

reng (J).
DROIT, adj. un vailTeaii cfl droit

,

quand il

n'incline pas fut un bord , & qu’il cfl chargé éga-
lement : on dit aulfi qu’un vailleau ell droit

,

quand
il n’inclinc pas fous Tefl'ort du vent , au plus près

d'un grand fiais. Jl porte bien la voile, il ejl tou-

joiirt droit.

Droit d’ancrage

,

f. m. Voyei Ancraue, &
au furplus les Diélionnaires de Jurifpnidence’di du
Commerce faifant partie de la préfcnie Encyclo-
pédie.

‘ Droit Je bris. Fqyrg Bris, 8c d'ailleurs les

Diclionnaires de Jurilprudence 8c du Commerce.
Droit Je Varech; c’efl

,
félon M. Saverien, ce

que prétendent les fcigncuis voifms de la mer des

cAtes de Normandie
,

fur les clTcis qu’elle jette fur

le rivage
,

foit de fon cru ou de naufrage
, 8c d'un

débrh de vailTcau. Voye( le Diélionnaire de JutiT-

prudcnce faifanipariiede la ptéfenie Encyclopédie.

DROITURE (en), adv. un vailTcau va en
droiture d’un lieu à un aucre

,
quand il ne s’arrête

nulle part avant d’y arriver. Il fera fa route en

droiture jufqu'en Chine.

DUQaIL, f, f, ciD appelle ainii un afTemblagc

I
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de plufieurs mil? ,

vergues
,
bouts dehors & épares

liés enfcmble, que l'on tient i (lot, pour les con-

ferver dans l'eau de mer •, mais il faut avoir bien

attention que les vers ne s’y logent pas, car ce feroit

amant de perdu. La drame fur laquelle va heurter

im hliiment qu’on lance i l’eau (vt^fiBERCE.st;')

ell un afTcmblage paceil de buis rond.

Dro.vif. d'un vaijfeau, c’cfl toute fa menue mdture

& fes vergues qu'il met (i l’eau
,
quand il a quelque

tems i reficr dans un poit. Vittel vaiffeau demande

fa dromc; i7 la conduit abord avec Jet bateaux.

DROSSE de hajfe vergue ,
f. f. & quelquefois

dran. C’en le cordage qui fert de racage auv balfes-

vergues ; on la fonque avec un .palan
,
frappé ou

croché fur le double
,
ou on le largue félon le be-

foin. La drojje pafl’e dans deuv colfes eflropées fur la

vergue rriboid & bâbord du mât, St fait dormant
fur la vergue des deux côtés, entre les eflropcs &
le mât , de manière que le double tombe fur l'ar-

rière du mât
,
& reçoit un palan à croc, que l'on

roidit ou largue félon les circondanccs : cette mé-
thode vaut beaucoup mieux que le racage

,
parce

que la drojfe pèfe moins
,
qu’elle a autant de force, ft

on y met du cordage proportionné, & qu’on peut la

larguer & la ferrer autant qu’on le juge â propos.

Drosse de canon. Palan de canon. Voy. Cakon.
Drosse de gouvernail ; on appelle drojfe

,

â l’é-

gard du gouvernail, le cordage nu filin blanc, de

trois ou quatre pouces de circonférence
,
qui enve-

loppe le cylindre (voyr^ ce mot) de la roue du
gouvernail par trois ou cinq tours, étant Hxé par un
clou fur le milieu du marbre, de manière qu’en tour-

nant la roue de droite â gauche, le bout qui palTe

au travers des ponts ,
s'enveloppe autour du cylin-

dre
,
& lire par conféquent fur tribord le bout de

la barre du gouvernail auquel il cfl amarré, tandis

que celui de bâbord fc développe de deffus
,
& (lie â

mefure que l’autre abraque
,
parce que l'un & l’autre

bout de la drojfe palTcnt fur des rouets
,
dans des

poulioisaitachés fous les ouvertures du fécond pont,'

& vont fc rendre â liord des deux côtés
,
dans des

poulies ellropées fur des chevilles â boucles & â

colTes
,
poufl'ées dans le bord & chevillées fur viroles

en dehors ; enfuiic ces coiirans de la drojfe revien-

nent du bord
,
faire leur dormant des deux côtés fur

le bout du timon
,
aSn de le mettre en mouvement

,

le faifant aller d’un bord â l’autre
,
félon le befoin.

Drosse de racage ; on appelle drvff'e de racage une
manoeuvre fervani à lâcher ou â rellcrrer le racage :

parexempic, la drojfe du racage d’artimon. La drolTc

du racage d’artimon, ippcWic patan.de drojfe, e<\

une tnanceuvtefervant â lâcher le bâtard de ce raca-

Î

;e,lorfqu’on veut amener la vergue, ou â lerefTcrrer

orfque la vergue efl guindée â fa place. Le bâtard

de ce racage etnbralTe d'abord par fon milieu, la can--

nelurc pratiquée â une moque de deux trous
,
St fes

deux bouts (après avoir palfé dans toutes les pommes
& les bigots du racage, avoir (ait avec eux le tour

du mât
,
& s’être croifés par delTus la vergue ) vien-

nent traverfer les deux trous de cette même moque,
fc rejoignent cnfcsble

, di s’aoUttcni K l’cH rop l’un e

95

poulie double ï palan. On fixe par fon croc de fet

une poulie fimple â une colfe frappée rom au b.is de

la vergue d’artimon ; cnfuiic on amarre â l’eflrop de
cette poulie (impie un cordage en garant

,
qui

,
paf-

faut (ucccirivcmcnt d.vns les trois rouets de ces deux
poulies, fert â larguer ce palan ou â le rider, félon

qu’on veut élargir ou relferrer le bâtard du racage.

C’ert le garant de ce palan qu’on nomme d-oj/e.

Kovr{, au furplus, Batard de racage.

DROSSER
,
V. n. ce terme s’emploie dans cette

manière de parler figttréc ; les courants nout drof-

foient fur la teire : nous haloient
,
nous cntralnoient

vers la terre. Etre draj/i pir les courants : être mal-

trifé , entraîné par les courants.

DROUSSE, f. f. Drosse; ^oyfp ce mot.
DUNES, f. f. on appelle ainfi des éminences

formées de coquillages, de terres & principalement

de fables
,
qui bordent les côtes plates. Ce font en

général des terreins abandonnés par la mer
,
dont

les vents ont augmenté l’élévation. La mer, foit

par fon flux & fon reflux
,
foit poulTée par les vents

,

tranfportc Sidépofe fur la grève, les matières qu’elle

détache de fon fond & foiivent d’autres côtes. Les
vents augmentent ces dépôts en y tranfportant félon
le côté d’où ils fouillent

, les poiilfières
,

les terres

fablonneufcs
, les fable- qu’ils trouvent fur leur

route. Par ces dépôts fucceflifs, le terrein s'élève

peu â-peu
, & parvient â la fin-i une hauteur,

qui force la mer de l’abandonner entièrement. Les
vents continuant leurs tranfports de terres & de
fables

,
ces terreins continuent de s’élever & de-

viennent des éminences quelquefois confidérables.

On feni qu’il y a des variétés â l’infini dans les

quantités de ces tranfports
; qu’elles dépendent de

la force & de la direction du vent
;
que quelquefois

elles font milles ; qu’il arrive même que les vents,

loin de tranfporter de nouveaux fables
,
fur ces émi-

nences
,
en détachent au contraire des parties & les

tranfportent ailleurs ( V).
Ce mot dunes peut venir de dun qui

, en langage
celtique, a fignifié montagne ou lieu éminent. Les
noms de ville Château- Dun, Verdun, Loudun ,

Dun-le-Roi

,

apparemment pour cette raifon
, en

font compofés. Dunes a aiilB fignifié vague

,

d’où
fiiivant ce que l’on prétend

,
les flamands ont ap-

pellé dunen les côteaux de fable qui garantilTcnt

leurs terres des vagues.

On donne particulièrement ce nom Dunes aux
côtes de Flandres

,
entre Dunkerque & Nieuport, &

â une grande rade fur les côtes orientales d'.Anglc-
terre viî-â-vis de Kent. Il ne s’emploie guère qu’au
pluriel ; les dunes.

DUNETTE, f f. efpèce de demi-gaillard élevé
dans les grands vailTcaux, fur le gaillard d’arrière

,

depuis le mât d'artimon jufqu'au couronnement. La
t/e/urre doit avoir au moins cinq pieds, & cinq pieds
quatre pouces fous baux , félon la grandeur des vaifi.

(eaux; mais le moins de hauteur efl toujottrs le
mieux

,
â caufe de l’élévation des œuvres mortes, 8t

des poids d’en-haut
,
qui font tous contraires â la

(labiiilé des bâtimens
,
parce qu’i^ font montée le

O,'.



D U N D Ü N96

centre de gravité on pratique fou> la duntue, lej

chambres des officiers ,
fur l’arant de la chambre

du confeil
,
qui appartient au capitaine arec celle

où il couche , & qui y a une porte de communica-

tion. Dans i’efpacc du milieu qui fc trouve entre les

chambres qui font le long du bord, on place la roue

du gouvernail & rhabitaclc, de forte que le timon-

nier cil >i l’abri. Vaytl Emmèxaoemlnt.
DcNETTEfurDLNKTTBouTuoüE. EtablilTemeiit

de cabanes pour les inaiircs ,
fur la dunette

,

é partir

du couronnement
,
à la hauteur des liffi» ; on y

fubftitne alTcz communément aujourd’hui
,
fur les

vailTeaux des premiers rangs
,
un tambour appellé

curroJjA, autour duquel on peut manauvrer; il con-
tient lix A huit chambres, les deux de l'arriére pour
des maîtres

,
les autres pour des officiers. Ces carrolTes

font commodes en ce qu'ils procurent du logement;
mais ils écrafent les duaettu & beaucoup plut que
les luguet qui portoient

, en partie, fur le couron-
nemcct. f’^r^ EMMéNAGEHiNT.

EAÜ
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EAU EAU
£aU, f. r. Y(au cil une liqueur inlipide, tranr-

parentc, fam couleur, fans odeur -, qui s’aitachc

aifènieni i U furface de certains corps; qui en

pénètre un grand nombre ; & qui éteint lus nuiiè-

res enflammées. Si elle paroit quelquefois opaque ,

colorée, odorante, ou qu’elle ait un goiit remar-
quable, c’ufl qu’alors elle cil mêlée avec une ina-

lière étrangère, qui lui donne une qualité qu’elle

a’a point d’clle-mérae.

La fluidité de l’tau, comme celle des autres li-

quides, vient de la matière du feu qui la pénè-
tre, & qui met tes parties en état de rouler les

unes fur les autres, & d’obéir au penchant de leur

piopre poids
, ou à toute autre impuiflon : mais ,

in-

dépendamment île cet te caufe générale ,on peut dire

que l’eeu eli plus fluide que bien d'autres matières,

parce que fes molécules font d’une extrême peii-

leife , & d’une figure apparemment très-propre au
mouvement : au lurplus la coniiilération de ce fluide

appartient i la phyfique. Voyt^ le Dielionnaire de
Fnyfique, /iuyîuit partie de la prifetue Eneyclopédie
mühodijue ; cependant elle importe fort à la mari-
ne ; Veau porte les vaifleaux ; elle en ell divifée

dans leur mouvement progrellif ; ces phénomènes
font l’origine de deux feiences Phylico-Matlichnati-

que, rilydroflaiique & rHydrodytiamique, dont la

première a un fondement phylique Ettisfaifluit. La
fécondé laiflc beaucoup

: prelque tout , à defirer ;

i cet égard. Vojrei Résistance du fluide.

La pefanteur fpécifique de l'eau de mer
,
par

exemple, le poids d’un pied cube d’eau de mer, cfl

un clément clTenticl à la recherche de la hauteur de
la batterie des vailfcaux. ydyei Dcpi.ace.ment de

vaijj'eauz; plufieurs conllruélciits le font de 71 liv.;

quelques-uns l’ont porté jufqu’it 74 liv. : fiiivant des
expériences lâités par M. Uuliamel, il cfl de 71 liv.

4 onces 7 gros 4 grains, ou 71.575, & l’eau douce
de 69 liv. 9 onces 4 gros. Selon AI. de Chapman le

pied cubique fuédois péfe 6i liv., poids de ce pays;
ce qui revient à 71.10x6 liv. poids du marc , le

pied de roi. Au furpliis cette pefanteur fpécifique

peut varier, fuivant les tems & les lieux : mai, la

quantité 74 liv. cfl beaucoup trop forte; cille 71 liv.

approche plus de la vérité : pour moi j’employerois

aller volontiers 71 ^
ou lûoo liv. pour zS pieds

cubiques. Siippofons que cette quantité f\it touioars

un peu trop forte, la fuppolitiun, comme droites,

des parties curvilignes des différentes fcclions de
vaifleaux

,
dans les c'alculsdc déplacement

, cau-
iant quclqu’incxaClitude en défaut , cette inexac-
titude

,
en excès

,
de la pefanteur fpccifique de

l’fau de mer, fait coiupcnlation.

Le matin
, au milieu des eaux, n’efl cependant pas

Murine. Tume IJ,

difpenfé do faire une très-grande provifion de cette

liqueur ; pour un voyage & un équipage confidè-

rable, il cfl oblige, prelque d’en charger fon vaif-

feau
,
parce que les parties falines & bitumineufes

dont l’vau de mer efl chargée
,
lui donnent un goût

Acre & amer qui l’cmpèchc d’écre potable. Il fiiut

embarquer de l’eau douce. Il feroil bien i défirer

u’on trouvAt des moyens fimples de dégager l'eau

e mer de fes fels, &c. La diflitaiion en préfente un
auquel M. PoilTonicr s'efl fort attaché; c’efl ce qu'il

faut voir dans le Dielionnaire de Chymic, faijdnt

partie de la prejente Encyclopédie.

Eau , (confervation de 1*) ce fluide
,
quand il

.

efl pur
,
n'a ni couleur

,
ni odeur

,
ni faveur fen-

fible. Mais on en trouve rarement qui le foit

,

parce qu’il a la pr^riété de dilToudre un très-grand

nombre de corps. C’eft parcetieraifon qu’il efl très-

difficile de le conferver tel long-tems
, fur-tout en

le renfermant
,
comme on cfl obligé de le faire

,

dans des futailles, pour fervir A bord des vaifleaux

,

aux difTérens befiiins de la vie. Car on lait que fl

l’on met du bois A infiifer dans l'eau
,
elle en extraie

les principes làlins , favonneux
,
mucilagineux

,
&

généralement tout ce qu’on nomme principes extrac-

tifs, parce qu’ils peuvent être retirés des corps par
l’aélion del’rau pure. Elle extrait donc cesdiltércns

principes
,
du bois dont font faites les fiitaillcs

,

quelle baigne conflamment par une de fes furfaces.

Son action difTolvanie efl encore favorifée par la

chaleur de la cale, & par l’agitation que lui donne
ccllequ'éprouvelevaiflcau;àmefurcqn’cllcfccharge

de ces principes, la fermentation s’y établit, & il

paroit qu’elle palTc tout de fuite à fon dernier degré

,

qui cilla putréfaéliun.L'eoiiain fi corrompue,devient
néceflairement d’un ufage dangereux pour les hom-
mes, &cfl certainement une dcscaufes des maladie*

des gens de mer ; il feroit donc bien à défirer
,
qu'on

r lit trouver le moyen d’empéchcr fon aélion fur le

bois, & par conféquent fa corruption; ou celui de
lui rendre fa pureté, lorfqu'elle l’a perdue.

Une obfcrvation fiiite par les Chymillcs, a dt'i faite

enfer qu’il cfl poflible de remplir le premier objet,

i on iaifle féjourner pendant quelque tems de l’eau

de chaux, dans un vafe qui n’cll point bouché, ou
qui l’eft mal

, la terre de la chaux forme un enduir,

?

iui adhère aux parois du vafe avec une fi grande
orce, qu’on ne peut le détacher, fur-tout loilqu'il

cfl ancien, fans écorcher la furface du vafe. Si tloiK

,

on remplir une futaille d’eau de chaux , la Chaux
s’aitacliera pareillement a lafutface intérieure, & y
formera un crsdiMt, qui couvrira toiitcceiie furface,

èt enbouchcia les porcs. .Alors I aèliondiflolvamc de

l’eau, ne pourra plus s'exeicet fur la inatiére extrac-

'^'sOOgle
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ntle dei vafes

,
que les rivières charroienf , ou p|utAt

parce que la couleur du fond ,
fe peint julgu’à fa fu-

perlicie ; car celle que \’on tire avec un leillot ,
eft

ordinairement fort claire. Cela arrive aufli quelque-

fois en pleine mer & c*cll un ligne effrayant. Cela

annonce qu’on eil fur quelque Lanc ,
& donne lieu

de craindre des dangers; on navigue alors avec pré-

caution
,
faifant peu de voiles ,

& la fonde à la

main , jufqu’i ce que l’on ait dépaffé le bai-fonj ;

voyez ce mot. £aux defcendantet f
c'efl lorfque la

mer fe retire. L<t eaux <fun vaijjiau; lire dans Us

•aux d’un vaijfiau : un vaiffeau dit être dans les

taux d’un autre vaiffeau
,
quand le premier des deux

A on a {fig. 5S7 & 5S8) ,
étant ou paffant en ar-

rière de l’autre ff, fe trouve dircélemcnt dans l’aire

de vent de & route. On peut dire auffi que c’ed le

prolongement de ù quille vers l’arrière
,
aufli loin

que la vue peut s’étendre du haut des mUts; ainli

un vaiffeau qui coupe cette ligne prolongée
,
paffe

dans les eaux du navire d’où elle part ; s’il y de-

meure quelque tems, on dit qu’il di dans fes eaux

,

qu'il refle dans fes eaux. Nous étions dans les eaux

me Vefeadre ennemie , auand nous en eûmes connoif.

fance. Hautes eaux : les eaux font hautes : les eaux

font hautes
,
lorfque la mer efl i fon plein ,

au

Î

ilus haut du flot, & quand il y a beaucoup de pro-

bndeur fur les bancs des ports & rades : les taux

font encore hautes
,
dans les rivières

,
dans le tems

des grandes eaux

,

lorfqu'elles font enflées par les

crues
,
que produifent les pluies & fontes de neige :

les paffages font libres pour les vaiffeaux
,
lorfque

les eaux font hautes. Eaux montantes : c’efl lorf-

Î
[ue la mer monte ; les eaux font montantes dans

e tems du Ilot.

EAVX-mones ; les eaux font mortes dans les

intervalles du premier au fécond quartier de la

lune , & du troifième au quatrième
,
parce que le

flux & reflux fe trouvent très-foibles dans ces

tems-li ; ainfi les eaux amortiffent depuis le pre-

mier quartier au fécond, & depuis le troifième au

quatrième
,
en diminuant tous les jours de grandeur.

Eacx-vivm; on appelle eiujr-yivrr , le tems

Î

ue la mer rapporte après les commcnccmens du
ècond & du quatrième quartier de la lune

,
parce

que les marées augmentent jufqu'è la pleine &
nouvelle lune.

Eaux-vives au gouvernail; on dit qu’un vaif-

feau a dos eaux-vives it fon gouvernail
,

lorfqu’il

cft pincé ù l’arrière, & que les fliets d’eau qui cou-

lent le long de fes flancs , approchent beaucoup
du parallélifme de la quille

,
& choquent le gou-

vernail le plus direcicment poffiblc.

ÉBAROUI
,

il fe dit d’un vaiffeau defféché par

l’ardeur du foleil , & dont les coutures font ou-

vertes.

ÉBAUCHER, V. a. c’efl bûcher le bois, le

dégroi&r polir le mettre en œuvre.

EBE
, ou Jusant ,

f. m. c’efl le reflux de la

mer; qlefl fon mouvement régulier par lequel elle

fe retire ou baiffe le long des eûtes ,
après y avoir

É C A 99

mostd par le flot ; de forte qu’A y a dent fois ébe,

& deux fois flot en vingt-quatre heures. Il fe dit

aufli de la durée de l’rhe : il y a un ébe de paffe
;

c’efl-à-dire
,
que la mer a baiffé une fois. Nous

fûmes un ébe à venir.

ÉBRANLÉ, ÉE, part. paf. un vaiffeau eff

ébranlé' par les fecouffes qu’il reçoit lorfqu'il tou-

che ,
& l’ébranlement va jufqu’à faire rompre les

mâts
,
& mettre le navire en pièces

,
fl les fecouffes

font fortes ; ce qui arrive toujours quand la mer
efl élevée , & quelle bat.

ÉBRANLEMENT, f. m. c’efl le jeu de tonte

la machine , occafionné par une fecouffe violents

que le vaiffeau éprouve
,
lorfqu’il louche d’une

groffe mer
,
fur quelque fond dur, on lorfqu’il re-

çoit quelque coup de mer très-fort. Nous reçûmes

une lame dans l'areajfe qui ébranla fi fort la pouppe ,

(me nous crûmes qu'elle était brife'e. Tous les ébran-

lement que reçoit un vaiffeau
,
tendent â le dé-

lier ,
à mettre fes parties en jeu

,
& â les défunir.

'

ÉBRANLER , v. a. un coup de mer
,
un

écliouement ébranle le vaiffeau. Voyei Eïuan-
LüMENT, Ebranlé.
ÉCARLINGUE. Voyei Carlinoue.
ÉCART, f. m. c’efl la jqpclion, bout-à-bout

,

de deux bordages
,
préccintes

,
ou autres pièces de

charpente ; ou l’cmpâtnrc des mêmes bordages
,

quand ils croiffent l iin fur l’autre de demi-à-demi :

cette méthode efl plus de liaifon que de faire des

écarts en abouts
,
& efl fouvent ufitéc aux join-

tures des préceintes. On fait des écarts à toutes les

pièces de charpente qui font faites de plufleurs

morceaux
,
comme à la quille

,
à l’étrave, 6t aux

baux. Foy<i Construction, Vart du charpentier.

Écart h croc, c’efl Vécart long, flamand ou
plat

,
qui a plufleurs adents

,
lefquels

,
en s’emboî-

tant les uns dans les autres
,
font l’oflice'cle tirans ;

enforte qu'ils ne peuvent fe défunir
,

fans que le

bois ne rompe dans le fens de fa longueur.

Écart long ou flamand, c’efl un affemblage à

entaille
,
faite dans la largeur des bordages ou pré-

ceimes, de la forme des empàtures des picces de
quille, yoyei Construction, l’art du char-
pentier.

Écart fimple ou quarré

,

les écarts Amples , font

les écarts bout-à-bout, ou les extrémités des piè-

ces
,
qui font coupées quarrément & fe joignent

flmplcmem ainfl. Voyei Construction, l’art

du charpentier.

Ecart plat

,

c’efl un aflêmbl^e à entaille, faite

dans l’épaiffeur des pièces, au lieu de l’èire dans la

largeur
, comme pour IVcart flamand. Kqyf{ ce mot

& celui Construction, Fart du confiruâeur.

ÉCARVÉ, ÉE
,
part. paf. une pièce efl écar-

tée, lotfqu’clle fe joint avec une autre par des
&aris de liaifon ; on le dit aufli d’une pièce char-
pentée fur une autre

,
pour que leurs écarts s’unif-

fent bien; elle efl tcarvte, lorfque les écarts font

N X
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l'availlés & finit. Koy<i CûNSTR vctIon , Fan
4u ckarperuitr.

ÉCARVER, V. a. travailler let écarts. Voyei
au furplat Décarver.

ÉCHAFFAtD, f. tn. f^oyei Cn.VFi'AliD pour

loutct les acceptions de ce mut.

ÉCHAFFAl’DAGE , f. m. ce font pliificiirs

dchalfauds aRemblés de direrfes raanièret. On fait

des tchaJfanJagn en triangle amour des niits, pour

cheviller les longis , & faire d'autres «uvra^cs pa-

reils. On dchalfiiude dans les, cales
,
pour charger

&. décharger les vailTcaux
,
à la maie.

ÉCHAFFAL'DER
,
r. n. t’ickaffauJer

,

v. réf.

yoyei CuArrAUDER ,/e CHArrAüPER.

ÉCHANCRL'RE, f. f. coupure en forme de

portion de cercle, que l'on cfl obligé de faire quel-

quefois dans le fond de certaines voiles , comme
on le verra aux mois qui défiguenc Icfdites voiles.

ÉCHANOOLLEl. Koyr{ Escaitqo(.c. (S).'

ÉCHANTILLON, f. m. ce terme lignifie dans
la marine

,
comme dans le langage ordinaire, pe-

tite partie de quelque chofe que ce foit, qui fcri

de montre pour faire connoitre la pièce. Les four-

nilTeurs de la marineront leur marché, avec les

officiers qui traitent pour le roi, fur des ickantU-

hns qui font cachetés alors de leur cachet, & do
celui de CCS officiers ; lefqucls ichaatilloat fom con-

£: C H
forés an contrAle

,
pour vérifier

,
lors des recettes,

la conformité des marchandifes aux tckamilloiu.

iVeyei Marchandises.
EcitAKTiLt.ON des hais, c’eff répsifleur & la

largeur des pièces de trois, .^inli l’on dit : quelles

font d’un fort échantillon, quand elles font fortes

dans leurs dimenfions : elles fom d'un même échan-

tillon, fi elles font de mêmes dimenfions •, & dV-
ekantillcn différent , fi elles différent dans leisri

proportions. LVcéjnrr//on eft trop foiblc
,

fi les

'pièces n'ont pas affer de groffeur dans leurs di-

.menfions
,
pour en tirer te fervicc qu’on fc pro-

pofe. Nous joignons ici une table fort détaillée de
j’eckanlillon des principales pièces qui entrent dans

la conflruéfion des vaiucaux
,
qui a été drelTée par

feu M. Geoffroi
,
conffrucFeur des vailTcaut du

roi, de réputation ; elle eft tirée de l'arcJiiieélnrc

navale de feu M. Duhamel ; on en a rangé les

articles, fttivant l'ordre alphabétique, afin qu’on

.putlfc trouver commodément l'eekaniillon des pié-

ices dont on aura befoin. On ne donne cette ta-

ble que comme un à-peu-près : car pluficiirs con-

fidérarions, peuvent faire varier les éckantillons :

principalement celle de la force des bois._

Le développement des différentes dimenfions des

vaiffeaux, obligeant de palfcr de la page de gauche

à celle de droite •, pour indiquer la correfpondance

des échantillons des pièces ,
avec leurs dénomina-

tions
,
ces dénominations font précédées d’un nu-

méro qui cft répété à la page à droite.
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TABLE
ALPHABÉTIQUE

De ^Echantillon des p-huipaîes pièces qui entrent dans la

conJlruÜion des yaijjeaux.

(^ETTE Table a été calculée fur la longueur du maître bail, ou fur*

la plus grande largeur des VaifîèauK
;

ainfi, pour avoir, par exemple,

réquarriflàge des baux du premier pont d’un vaifleau de 74 canons
, dont

la plus grande largeur eü 42 pieds, il. faut d’abord chercher à la lettre B,

Baux du premier pont, qui fe trouve entre les N“*. 27 ÔC 28 : on verra"

dans la quatrième colonne,, quel eft L’équarri liage des baux du premier

pont d’un vaiHèau de 42 pieds de largeur.

^Échantillon des autres pièces fe trouve de même.
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NOMS DES PIÈCES

Laboeür des Vaisseaux 4g. ...o 46,
Loxqueür. des Vaisseaux 169!!!

Alongti prtmiirt , deuxieme , troijümt te ^triant.

J
EpiilTear fur le droit

Largeur fur le tour au bout de la varangue.

Largeur fur le tour au travers du premier pont. ........
Alonges Je revert.

Epailfcur fur le droit

Largeur fur le tour au milieu des fabords de la première batterie. .

Largeur fur le tour en haut

Alonget d’Ecuhiert te Apttrei.

Grofleur moyenne en quarrè

Alonget de porguet , premiire , deuxieme , troijùme,

Epaiffeur fur le droit

Largeur fur le tour au bout de la varangue

Largeur fur le tour au travers du premier pont
Alonget de VoSti. (V'oycz Moruatu de Voûte'i,

Alonge Je Tableau,

IJ EpailTeur fur le droit en bas 0...8..6

14 EpailTeur en haut o...7..j
Largeur en bas O... 8..

6

Largeur en haut 0...7..9
Alonge de Capucine.

EpailTeur ; elle cil proportionnée à celle du digon
Largeur fur le tour en bas

Largeur fur le tour en haut

Brion ou Ringeoe.

EpailTeur fur le droit

Largeur fur le tour i l'endroit de l’angle.

Barre efAreaJJe.

EpailTeur fur le tour

Largeur fur le rlroit 1...5..0
Barre de Pont.

EpailTeur fur le tour t...i..o
Largeur fur le tour à l’endroit moyen l .,.^..6

Barre J'EcuJJon.

EpailTeur fur le droit

La largeur cft indéterminée .

Baux du premier Pont.

Banx du premier pont en quarré I . . .4
Baux du faux pont en quarré 1...5

Barrotin ou latte du premier Pont.

EpailTeur o...j
Largeur

Baux du fécond Pont.

Baux du fécond pont en quarré.

Barrotin ou latte du fécond Pont.

EpailTeur

Largeur

Baux du troifième Pont.

Baux do troilîème pont en quarré

Barrotin ou latte du troifième Pont.

EpailTeur.

Largeur 1
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NOMS DES PIECES

I Laroecr. ses Vaisseaux. .

Lunuueur DEA Vaisseaux.

Baux ou barrots du Gaillards.

) EpsifTcur.

4 Largeur
Barrotin ou latte des Gaillards.

5 EpaitTcur

6 Largeur '

Barrot de Dunette.

7 EpailTcur.

8 Largeur
Barrot des ehambres fur la Dunette.

9 EpaiSciir •

10 Largeur
Barrot de la plate-forme de la fujfe aux Lions.

1 1 EpailTeur fur le Xuiir

[1 Largeur fur le droii

Barrotin ou latte de la foffe aux Lions.

[ J
EpailTcar

14 Largeur.

Barrot de la plate-forme au Bain.

EpailTeur

\6 Largeur
Barrot de la plate-forme aux Poudres.

[- Epaiireur

18 Largeur
Barrot de la plate-forme aux Cables.

19 EpailTear

iç Largeur
Barrot ou clif de Beaupre.

ZI EpailTcur.

11 Largeur. . ,

Barrot de la plate-forme de Poulaine.

H EpailTenr

Z4 Largeur
Bitte , première 6r fécondé.

'EpailTcur

16 Largeur
Bition de Hune de grand Hunier.

L7 GrolTeur en quarri • • • •

Bitton de Hune de petit Hunier.

18 GrolTeur en quarré *

Boÿ'oir.

19 EpailTcur

|0 Largeur
Baiayoles.

;i EpailTcur.

jZ Largeur moyenne » .

Bordaget ou Vaigrages de fond.

;; EpailTctir

J4 Largeur moyenue
Bordages ou Vaigrages en défaut des virures des Serre-beutfuièret

(r te Vaigrage de fond.

EpailTcur.

i4 Largeur moyenne.
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NOMS DES PIECES

Larocuk ses Vaisseaux.
Lokoubuk des Vaisseaux.

Bordagt du premitr Pont.

4». ...O 46. ...O 44. ...O
17^.. ..O 16g. ..Il i6\.,..g

pd>. po. li. pdt. pa. li. pdl. po. li.

4
Epaidêar. . I ; : . . , .

4 Largeur moyeoDe
Bordage tatrt les Hiloint du milieu.

4
Epal/Teur.

Bordage du fécond Pont.

6 Epaiflicur

7 largeur moyenne
Bordaget entre le» Uiloiret du milieu.

8 Epaifleur

Bordmgt du troijüme Pont.

g EpaiOeur.

10 largeur moyenne
Bordaget entre let Hiloiret du milieu.

1

1

EpaiCeiir

Bordaget det Gaillards. Ce font planches de ftpin.
Il EpailTeur. ... ,

ij Largeur moyenne
Bordaget entre les Uiloiret du milieu.

14 EpailTeur. .

Bordaget ou planches fur la Dunetle.

14 EpailTeur

16 Largeur moyenne
Bordaget pour la plattt-forme aux Vivres.

17 EpailTeur.

18 largeur moyenne
Bordaget pour la plattt-forme de la fojfe aux Liant,

ig EpailTeur

10 Largeur moyenne.
Bordaget ou plaïuhet pour la platte-forme au Pain.

11 Epaiflêur .

11 Largeur minennc
Bordaget pour la platte-forme aux Poudres.

2} EpailTeur

24 largeur moyenne.
Bordaget pour la plattt-forme aux Cablet.

25 EpailTeur

26 Largeur moyenne
Bordaget pour la platte-forme de la Poulaine.

27 Epaifleur

28 largeur moyenne. .'

Bordaget pour border fur Us c6tit à la première Batterie

ig EpailTeur
,

}0 Largeur moyenne. .

Bordaget pour border far les citit a la fteonde Batterie.

51 EpailTeur

Î2 Largeur moyenne.

Bordaget pour border fur let eétei à la troijlètne Batterie^

J 4 EpailTeur

Bordaget pour border fur let eitit h la troifane Batterie

Larieur moyenne

..8 O.. .5. .S

.9.

.6 I

O. . .9 . ,6

O...}. .7

..5. .A

.10. .6,

0 ... 5 ..J
O..IO . .6

..a. 10! 0...2..9

.10 . .5
>006

0...4..8
.I0..6 O..IO..£

..}..9 O... 5. .7

.10..

6

O..IO..O

O...J..O

.10 . .5 0. .10. .6
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NOMS D E S) P I È C E S

I Lajloeuk. des Vaisseaux.
1 Lonoueur des Vaisseaux

BorJaps ou flanches pour border les côtù fur Us Caitlardr,

}
Epaiflenr :

4 Laigeur nxiyenne ,

Bordages ou Blanches fur les c6üs & la Dunette.

^ Epaiflenr

6 Largeur
Bordages pour border depuis la quille jufju'au faux^pons ^ en y

• comprenant le CaiUebotis & le Vibord.

7 Epaifleur .

e Largeur iDoyeune. . . .

Bordages en-defiut de la première prèceinte : les autres Bordages
vota en diminuant d'épaijfeur jufqtdau Faux-pont.

9

Epaiflêor . .

to Largeur moyenne

I

Bordages entre la fécondé 6r la troifiema Pre'ceinte.

Il Epaifleur

il Largeur moyenne
Bordages entre la quatrième Cr la cinquième Pre'ceinte.

1} Epaifleur j ; . .

14 Largeur moyenne.
Bordait entre la 6"". & 7“'. Prèceinte ou 5"“. , & Life du plat-bord,

tq Epaifleur . . . .

16 Largeur moyenne. . . . .. .

Bordages ou Planches entre '.la première -rabattue Cf le plat-bord.

17 Epaifleur.

18 Largeur moyenne. ..... J ...... |^

Bordages entre la primière Cf la fécondé rabattue, '

r^ Epaifleur.

10 Largeur moyenne i .’

Bordages ou Planches entré la fécondé Cf la troifième rabattue.

II Epaifleur

11 Largeur moyenne.
Boudin entre la Life fupe'rieure & inferieure de l’Eperon.

1; Epaifleur moyenne

14 Largeur moyenne
Barre du grand Cabejlan.

iq Grofleur en quarré au gros bout

16 Grofleur en quarré au petit bout

Batre du petit Cabejlan.

17 Grofleur en quarré au gros bout. i

18 Grofleur en quarré au petit bout
* Barre du Gouvernail.

19 Grofleur en quarré au gros bout

Grofleur en quarré au petit bout. .

Contre-Quille en' dedans. 1

Epaifleur \ .

ji La largeur efl égale i l'épaiflenr de la quille.

Contre-Etrave.

;; Largeur moyenne fur le tour

Contre-Etambot en dedans.

)4 Largeur par le bas

55 Largeur par le haut
L’épaifleur efl égale i celle de l'étam^t.
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NOMS DES PIÈCES

LAaoiuR. DES Vaisseaux 4li..,.o 46. ...o
LoNOUEun. DES Vaisseaux 176. ...o 169.. .11

I
pd». po. 11 .

I
pd». pt>. U.

Contre-EmoiIp» en Jrkort ; fa largeur efi e'gtlt â C^aijfeur Je
fEtamtal.

f
EpailTcur par le bas

Epailfeur par le haut

Courbes de FEtambot.

EpailTeur : elle eft égale à l’épailTcur de l’étambot.

Largeur à un tiers du collet

Carlingue qui efi entaillée Je Pavant à Farriire dans les membrts.

Epaifleur

Largeur
Cornière ou Eftain.

Epaifleur fur le droit

Largeur fur le tour au pied

Largeur fur le tour au bout d’en haut

Contre-Cornière ou allonge de Cornière.

Epaifleur fur le droit

1 ; Largeur fur le tour au bout- d’en bas

14 Largeur fur le tour au bout d’en haut

Clef de Beaupré : voyez Barrot ou clef de Beaupré,

CAomar : voyez Sep de Jrijfe.
,

Courbet du premier Pont.

Epaifleur fur le droit

Largeur fur le tour à un tiers du collet

Courbes du Faux-Pont.

17 Epaifleur fur le droit

là Largeur fur le tour au tiers du collet

Courbet du fécond Pont.

19 Epaifleur fur le droit

ao Largeur fur le tour au tiers du collet

Courbet du troifième Pont.

ai Epaifleur fur le droit. i

aa Largeur fur le tour au tiers du collet

Courbet des Caillardt.

Epaifleur fur le droit. . î

Largeur fur le tour au tiers du collet

Courbet de Dunettes.

Epaifleur fur le droit

Lvgcur ftir le tour au tiers du collet

Courbet de Lijfe de hourdy.

Epaifleur fur le droit. . . . . . .

Largeur fut le tour au tiçrs du. collet

Courbet de la Barre d’arcajfe.

Epaifleur fur le droit

Largeur fur le tour au tiers du collet. .

Courbet éFEcuJfon.

Epaifleur fur lo droit. . . . .

Largeur fur le tour au tiers du collet

Courbet de Bojfoir.

Epaifleur,

Largeur 11 un tiers du collet

Courbet Je Capucine.
i

Epaifleur fur le droit : elle cfl égale 1 l’épaifleurde l’étravcSt du digon.

Largeur fur le tour à un tiers du collet
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NOMS DES PIÈCES

.
pds. po. pds. po. pds. po.

2 LoNouti/K DES Vaisseaux
48,...

0

•I7d....O
46....

0

16}. ...9

Courbes ou Courbaton de PaJJavant.

EpailTeur fur le droit ; . : . .

pdi. po. li. pdf. po. 11. pdf. po. li.

} A. < o...6..i
4 Largeur fur le tour au tiers du collet

î
6

7

C4>urbes ou Courbaton pour Ia Gatu,

Epaifleur fur le droit

Largeur fur le tour au tiers du collet ,

C ourbes ou Courbaton pour les frontaux des Caillards.

Epaifleur fur le droit

0...8..0
0...4..9
0...7..9 0...7..6

a» 8
Largeur fur le tour au tiers du collet

9
lO

Courbes ou Courbaton pour V£peron.
Epaifleur fur le droit

Largeur fur le tour au tiers du coller
Oe,**6a*60^6 O... 8..}

0. ..8..1

Courbes ou Courbaton pour les porte~Haubans*
Epaifleur fur le droit

12 Largeur fur le tour au tiers du collet
o...7,.p

15

CouJJin des Bittes*

Epaifleur.

Largeur

’

O..II..8

O.. .9. .9

0 .. 2 I..}
I... 2 ..}

Cornicke ou Cordon au fécond pont de la grande voûte > & entre le pont
de Caillard, .

EpailTeur.. ^ l l . •

Largeur
Comiche d'appui de la petite Voûte* *

Epaifleur 0.
18 Largeur

Corniche dappui de la Galerie inférieure*

Epaifleur.

Largeur
ü. . .5. .9

Corniche dappui de la Galerie fupérieure.

O...5..I
Largeur

0. • O» ‘J; w.

Cabrion pour former les foutes (f cloifons dans la eale & galerie

fur les cités.

GrolTeur en quarrd. . 0...4..8
• Grand Cabefian.

<

16

Petit Cabefian.

Diamètre., y... ê»..*./...
Vi^n*

i8 0’. . • .6
*

De'fenfes.

0...4..Î 0...4..0
O...4. .6

n
Doffte d'Amure*

o.,.d..;
I . . .4. .6

I . . .o.ii

V-
Demi’ tune*

0...6..6 0.

.

.6 , .0

I . . .5. .0 I...4..I

ET
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ET LEUR ÉCHANTILLON.

pd?. po. pds. po pds po. pd<. po. pds. po. pds. po. pds. po. pds. po.

HISh 40. . . .0 48. . . .0 56....

0

44 0 41. ...0 JO . . . .0 17....

0

14.. ..0

B 151 ..

.

.0 144....

7

I • .0 1 JI ....4 114. ...4 U7 ....< 10(5 . . . IC 96. . . .0

H pdi, po. li. pJt. po. 11 . p<ls. po. M. piis. po. li. pdl. po. li. pdt. |K>. II. pds. po. U. pdf. po. |i. pdi. po. 11.

0.. .C.IC 0...5..7 0...4..4 0...4..11 0...4..8 0...4..4 0...4..3 0. . .4. .0

4 0...7..7 0...7..4 o.,,7,.o 0.

.

.6 , .9 0. . .6. .4 0.

.

. 6 . .0 0...4..9 0. , .4. .<

î o ...^..4 0...4..I O...4.I0 0...4..8 0...4..4 0....1..1 0 .. .J.II 0 ... 4..9 0. . .4. .<

6 0...7..4 0...7..I 0. ..<$.10 0. . .6. .8 0. . .6. .4
0...6..1 o... 4 ..<^ 0...4..6

7 0...5..4 0...5..I Ü...4.1I 0...4..9 o...4 ..< 0...4..4 0...4..1 0. ..4..O

8 0...7..Î 0...7..} 0...7..I 0 ... 6 .I 1 0. . .6. .9
0.

.

.6. a6 0...6..4 0...6..1 0.. .6. .0

9 0. ..^.ir 0. . .4. .8 0. . .4. .6 0...4..} 0...4..1 0...4.IO c. . .4. .8 0...4..4 0...4..,

10 0...7.11 0. . .7. .8 0...7..6 0...7..} O... 6 .I 0 0. . .d. .8 o...o«.3

II 0...7..4 0.

.

.<.11 0. . . 6 . .7 0. .. fi . .1 0...4..9 O...4..4 0. . .5. .0 0. . .4. .8 O... 4..

4

II 0...9..4 0.. .8.11 0. . .8. .7 0. . .8. .1 0...7..9 O...7..

5

0. . .7, ,0 o...(5.,8 0...0.0)

M 0. .10.11 0. . 10. .6 0. . 10. .1 0. ..9.10 0...9..4 C...9..I 0. . .8. .9 0. . .8. .4 0...8..0

'4 I...Î.JI I .

.

.1 . .1 I...O.10 1...0..4
'

0. .11 . .9 O..II..4 O.. 1 I ..0

0. . .0 0...4..9 0...4..4 0 ... 4 ..I 0...4..P 0...4..4 0...4..Z 0. . .},IÛ
16 0. .10..0 0..10..4 0...9..P 0...9..4 0...5..8 0...8..1 C...7..7 o...y..6 0. « .6* .6

0...5.10 0. 0*
d

C. .
. J . n

18 0..10..4 0...9..5 O...ÎÎ..8

. .

C...7..7 0...7..0

10

11 0...4.K0 0. . .4. .6 0. .

.

5. .7 0. , . X. .1

11 Ü... 7 ..* 0...7..0
• •

0. . .6. .0 0. . , 6 a .

6

0. , ,0. .0

ï} 0...4..5 0... 4 ..J 0...4..] 0 ...J ..9 0...3..6 0...4..4 0...J..1 O...J..O

. i||lilil

i6
•

17
HH

18 0...5..C 0...4..5» o...4 ..< 0...4..J 0...4..0 0...J..9 0. ..J..6 0...5..4

»9 O...J.IO 0 ...J ..7 0 ...J ..4 0. 0 ... 1 .II 0...1..8 0...1..4 0...1..J 0. . .1. .0

î° 0 ...4..4 0...4..1 0 .. .}.I0 0...4..8 O... J. .4 0...5..X O... 1 .I 0 O...I..9 0. . .1. .6

I' 1...0..4 O..II.IO 0 .. 1 I ..1 O..IO..9 0 ..IC..1 0...9..8 3 ... 9 ..I o...8..(5 0. . .8. .0
1...1..4 I...O.IO I...O..} o,.n..9 0. .11..1 000d 0..J0..1 0. . .9. ,6 0. . .9. .0

?I O...5.IO 0...4..7 0...4..4 0...5..1 0.'. .4.11 0. . .4. .8 0...4..4 0...4..5 0. . .4. .0

?4 1...1..9 I. 1 ... 1 .. 4 I
r. . .1. .0 1...0..4 I .

.

. 3 . .c

Marine, Tome IL ^ f
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NOMS DES PIECES

’9
10

11

I

lî

14

16

17

15

î°

51

ii

H1

Laroeur pes Vaisseaux.
UONQUEÜR DES V'aISSEAUX.

Entrt-Pont jts Vaiÿcaax.

Du primitr Pont au J'tcond.

Ilsiiieiir fous baux à la première hiloirc au milieu
Hiiiteur en arrière idem.
Hauicur en avani

Du fécond au tmifième.
^

H.mieur fous baux à la première hiloirc au milieu
Hauieur en arrière

Du troifiime au feronJ Pont au CaiUarJ iTarriirt.

Hauteur fous baux à la première hiloirc à renitéedu front du gaillard.

Hauteur en arriéré

Du troifieme Pont S/ fécond au Gaillard d’avant

Hauteur fous baux à l’entrée du fioni du gaillard à la 1"*. hiloire. .

liauieur en avant k l’en réc de l’éperon

Du Gaillard à ta Dunette,

H.auteur à l'entrée de la duneitc fous barreaux i la première hiloirc.

Hauteur en arrière

Etrave.

Epailfcur for le droit

Largeur fur le tour

Etambot. '

Epailfcur

Largeur par le bas

Largeur au bout d’en haut '

Ejlain : voyez Cornière.

Eguillettes de porques.

Kpailfeur fur le droit

Largeur moyenne fur le tour

Eportille pour defeendre dam la calle.

GrulTcur en quarré
Epomillcs fous les btux du premier pont & du grand cabeflan. . .

Epontillet fous tes baux du fécond Pont.

GrulTcur en quarré

Epontillet fout les baux du troifeme Pont. ,

GrolTcur en quarré . .

F.potttiUe fout les barrais des Gaillards.

Grolfeiir en quarré;

Entremife entre la fourrure de gouttière & la gouttière.

Epailfcur *. .

Largeur

. Fourcat. . .

Epailfcur fur le droit . . .

Latgeur fur le bout d’en haut

Faujfe Farangue : voyez Varangue.

Flafque pour la Cai lingue du grand mât , & Mifaine,
Epailfcur. . . . .

'

Largeur : elle eft indéterminée, à caufe de féléiaiion. ......
Fourrure de gouttière du premier Pont,

Grolfeiir en quarré

Fourrure de gouttière du fécond Pons.

Grolfeur en quarré

Fourrure de gouttière du troiféme Pont.
Grolfeur en quarré

ptfs. po

4$. . . .0

I 7é C
pji. po. II.

.9..

O

. 1 . .0

10. .0

.8..

O

.0. .0

5..

.8..C
6.

.

.0..

0

.8..

O

.9..

O

5.

.

.8..

0

6.

.

.0. .0

.^..o

.9..

O

1...5..0
t . . .9. .0

1...5..0

.1. .0

. I . .0

O. . 1 1 ,
. ;

O. . 11 . .6

0...Î..0

O. . .4. .0

O.. .5. .5

.6..

6

.8..

O

.}..o

.J..

O

.9. .6

1...J..0

O

O. .11..

O

pdi. po. pd>. po.

4<$. sO

11^9. ..Il
44....

0

lésa 9
I>ds. po. ii. pü«. po. Ii.

5..

.5..1

6 .

.

.0. .0

5..

.9..1
5.

.

ti . .0

5.

.

.8. .5

5.

5. . 1 1 . .6 5..II..0

5...7..1
Î..IJ..1

s. ..<5 . .6

Î..10..4

5..

.7..1

5..

.8..1

5..

. 5..

4

5.

.

.7. .4

5..

.7..1

5..

11..1

5..

.6..Ç

5..

10..1

1

..

.4 .5 4

1..

.8..5 I . . .7. 10

1..

.4..4

1..

.8..5

1..

.4..6

I...7 .IO
I . • .4*

1...O1. .4

I . . .0. .7

o..ii..S

0
0

0
0 0..10. .4

0..10..1

0...4..9 O...4. .7

0 ...J ..9

O...J..Z
-

0...Î..1

0.. .6 . .)

0...7..9
0.

.

.6..1

0...7..7

1...1..4
1...1..4

i...r...8

0...9..; O...9. .0

1...2..S

1...0..7 1...0. .1

0. .jp. .9 0..10,. .fi
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NOMS DES PIECES

t
I

Eamoüuk des Vaisseaux ^8. , . ,o
l'LoNOUKujt DES Vaisseaux 176....

o

.. J r- J I
pdl. po. li.

i
pdl. W). II.

I

pd), po. II.

rourrure de gouttière du Itaulard.

J
GrofTeur en qiiarré .'

fiéche de l’Eperon : \oynLiJJe de Poulaine.

FriJ'e de Vigon.

4 Epaifleur contre l’iitrave ; .

.
Genou de fond & de revers.

c EpaifTcur fur le dioir

è La largeur fur le tour efl imenn^diaire entre le bout de la varangue

&

le premier pont ; voyei i , 1
, ; & 4'. alongc

Crnoiu; de parques : voyez i
,
a

,
)* ulonges de parquet, comme aux

Genoux de fond.

7 EpailTcur fur le droit l , .
.
} .

.

Gouttière du premier Pons en deux viruret.

8 EpailTeur. . . o. ..8..

9 Largeur. . 0..10..
Gouttière du fécond Pont.

10 EpailTcur 0...6..
it Largeur . O. .10..0

Gouttière du troijième Pont.

11 EpailTeiir o...^..}
tj Largeur 0...9..O

Gouttière des Gaillards.

t4 EpailTcur o...4..d
t5 Largeur 0..10..D

Gouttière de Dunette.

16 EpailTeur. 0...5..6

17 Largeur ;

Guirlande dans la Calle.

18 EpailTcur..

tp Largeur au tiers du collet '

Guirlande du premier Pont.

10 EpailTeur

11 Largeur au tiers du collet

Guirlande fous les Ecubitrs.

la EpailTcur

1; Largeur au tiers du coller. ;

Guirlande du fécond Pont.

14 EpailTeur. . I , . . t . .0

1^ Largeur au tiers du collet i...^..O
Guirlande du sroiftème Pont.

16 EpailTcur

xy Largeur au licis du collet

Corgère.

18 EpailTcur.

ip Largeur moyemie ;

Gouvernail:

)0 EpailTcur du gouvernail : comme celle de Tétambot

lîourdi : voyei Lijfc de Hourji.

Hiloire du premier Pont au milieu.

)i EpailTetir

}i Urgent
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ET LEUR ÉCHANTILLON.
pos.

. ...O 40*. ..O

...*6 J5i.,..o 144. ...7

p(b. po. [1. ptU. po. Il pg>. pft. U. 1 pd». po. ii,
j pdi. po. li.

V7....0
IC<. . .10

14.

.

..0

96..

..

0

pd». p«). il. pdi. po. li.



120 É C H É C H

N O ai s DES PIECES

J Laroüuii des Vaisseaux. .

2 Longueur des Vaisseaux.

I.ij/i iiffi'riturt de VEptron.

}
I.irgoiir conire le bord. . . <

Largeur au haut du digon.

Lije entre U LiQ'e J'upàieure & inferieure : voyez Boudin.

Lijlon du grand poite-Hauhaa.

Ep.'iilTeur ’

Largeur
tijion du pone-Hauban de mifaine.

EpailTeur.

Largeur. . .•
'

Lifion du porte-Hauban d’artimon.
,

EpailTeur.

IG Largeur. .••••. ! • •

Mjifottin de l’avant.

11 EpailTeur Air le drpji.

12 Largeur moyenne *.

Marfouin de Farrière. ,

IJ EpailTeur Air le droit.

14 lairseiir moyenne
Montant dit Bittes , (i Bines & Binons : voyez Dittty & Bitiant.

.
Montant de voûte.

15 EpailTeur au pied à an bout d'en bas.

16 EpailTeur au bout d'en haut

17 Largeur vers le bas .

18 Largeur au bout d’en hani . o.
Motatnt du fronteau de FEperon,

iç) Epaillcur.

20 Largeur. ,

Membre pu montant de l’Eperon. .
_

21 EpailTeur. .
'.

22 Largeur moyenne. •

Mantelet de /abords, première batterie , Fepaiffeur entière : ils font

croi/et par deux bordaget^ l'un fur Vautre.

25 EpailTeur

, ,
Seconde Batterie.

24 EpailTeur. ... j ....
Torques :

aj Voyei varangues
,
genoux & alonges de porques. .........

Tlanchts :

16 Voyn les hordages du fécond & j*. pont
,
gaillards

,
duneiies S

tt-uvres moues
,

tant en dedans qu'en dehors

Preeeinte première Se fécondé.

27 EpailTeur.

28 Largeur
Iroijième (i quatrième Preeeinte.

29 EpailTeur

}0 Largeur
Cinquième & fixième Preeeinte dans les vaiÿeaux de deux ponts.

ji Epaiileur

J 2 Largeur
Septième Preeeinte.

J} Epaiflitnr

j4 Largeur. . •

O. .10..

O

O. ..4..

O

O.. .4..}

...1..8

...O..

S
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NOMS DES PIÈCES

pdi. po pds. po. pd". po.

I

ty6
44 * • • *0

2 Lonoueor. des Vaisseaux .0
T ..

109... II !«} 9

rijt^borJ .* vo)‘v2 Lifflt At Titi-hord,

riat-bord fur LiJJ'e du PUt-bord.

EpaifTcitr *

p.ta. po. ti. pds. po. lu p<te. po. li.

î 0. . .4. .0 0. . .4 . .6

La largeur cft égale k Tépaifleur de rauvrc-mortc n» plat-bord.

Plat-bord di U première Rabattue & (elle de Pavant.
EpaifTcitr

!
a. .0 O...}..

9

0. , .â

La largeur c/Y égale l^épaiifcur de roeurre^moric au bout d'en

7
Plat-bord de la fécondé Rabattue.

Epaideur. .0 0...2..7
g

'

<)

Plat-bord de la troijîtme Rabattue.
0. . . I . ]

1

O...I..P

10
Panlofe pour la première Rabattue & celle de Pavant.

EpaîfTeur. .6 O,..;. .4

0...1..8

O...J ..5

0...1..éII
Panlofe de la fécondé Rabattue.

Epaideur ,2 .0

11
Parclofe de la ttoifieme Rabattue.

.0 0 ...I.I 1 O...I..P

«5

14

Parclofe contre la Carlingue.

.2 .6 0. . .2. 0. . .2. .4

10 .0 O...9.IO o.,.p. .»

*5

Porte-hauban du grand mât. . .

.6 .0 O...5.IO
d. . .

1

0...9..8
0...4.I1

‘7

i8

.8 .6 1...7..7 2. . .6. .7

PoTte-kaubam de Mifaine.
o...e..i O.. .4.11

î9
20

.6 0. . .4. .5 0...4..}
2*. .4. .2Z...5..1

0...5.10
0...J..2
I . . .7. .2

21

Pàrte-hauban (PArtimon.
O...}. .9

l...â..4
22

14

,8

Planches pour border la Soute au pain , Ù Cloifons des Soutes

pratiquées dans la calle.

FpaifTeur . 1 .0 0. ..2. .7 0. . .l..d

26

PUnchtt p»ur former toutes let Chtmbret.

0 ...I ..0 0...1..0

iS
Quille.

I .

;

.60. K

1..

.5.11

1..

.J..8

o.,.7 ..j}0

5
'

5 »

;5

.0 X . .

.

4 . .4

Ringeos : voyez Brion.

RempTtJfage entre la première & fécondé PrèceintCo

0.

.

.8 .0 0. . .7. .8

1 . - .0 1...2..8

0...4..5

Rtmpliffitgt entre U Iroijihne Sf la quatrième Pre’eeinte.

Fpïiffeur. : : 0.

.

C .c 0. . .4. .9
r. , ,0. I...Û..4

!)gleDigitized by Go'
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NOMS DES PIÈCES

pris. po. pds. po. ptii. po*

48. . . .O

I7<. . . .0

46. , . .0

165—

9

RempliJfjge mire la eiajuiènu ù fiziime Preceime.
püï. po n. p(U. po. lU pds. pn. ii.

EnaîfTeur.

.

0 ... 5 ..ÎÏ
!

0. .10. .8

.

0.0.5. .7K

R^mpajJ^jgt tntr< la fepticme Vrùcinu & la Lijje du plat~horJ.

EnaifUiur o...î ..(5

0. . 10. .66 Largeur. . .
1

7

Remplijfi^e <ntrt les Rabattues : vpyci BorJaprs entre les Rabattues.

Serre de fond : voyez Rardage ou Vaigrage de fond.

Serre^Bauquiere du premier l*one.

.8. ,6 0. . .7.ÎO
s Ï...5..8 1...Î..5

Serre-Bjuçuière du fécond Pont.

lO 1. . .1 . . 1

T 1

Serre^Bauqui'ere du troifième Pont.

0. . .4.

II ,
r

0. . Il . .0

14

Serre-Bauçtière des Gaillards,

0. .

.

4 . .

I

O...J.II
0. . XO. .1} 0. . 10, .4

SerrfBauqui'ere de Dunette.

,6 O...5..5
0 . . . 9 . * 1

o .,.}..4
0. . .8. Il.6

Serre-Couttière du premier Pont.

6 0. . , 6 , .0 0. • .5* «9

i8

Serre-Gouttière du fécond Pont.

0...5..0

0 . .

.

4 . .

I

0. . .4. .9

î?

10

Serre-Gouttière du troifième Pont.

0. . .4. .0

Serre-Gouttière des Gaillards.

0...}..!

0...I.20

O...J..I

0...1..9
Serre-Gouttière de Dunette,

. 1 .

11 Pour leurs largeurs , on fait qu'dits font lixics i la hauteur du

K
Sep de ^snde Drijfe.

I •

.

.8. I . • .7. .1

I ,

.

I , 1 .

,

10. .7 1...9..9

ic
Sep de drijfe de Mifatru,

I .6 I...5.TO 1...5..1

l6 .6 1 . . I

1

1 . . .8. .4

i8

,
Seuillets. des Sabords , première Batterie.

Hrurcnr des feuillets

Seconde Batterie.

0.

.

.1.

.1.

•5

.8

0...1..1

0. . .1 . .S

0...1..1

0...Z..8

"

j;'

Troijtème Batterie,

I . .6 0. . .1 . .6 0.,.I..d

Gaillards.

0. • 1 . O... 2. .4 0. ..1..4

Puante.
h.

.

r. ,1

i

'1
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NOMS DES PIÈCES

I Laiioeur des Vaisseaux. ,

Lonoucuk des Vaisseaux.

Taquft Je Bitte.

4i>. . . .0

176. . . .0

po. 11.

. ) EpaifTcur fur le droit.

4 Largeur moyenne. . .

5 EpailTcur

6 Largeur . 1...5..0 i,

Tmverjin Jet Bittont Je Hune Ju grânj Mit,

7 Grofleur en «uarri. 0..10..6 o.
Trdverjin Jet Bittont Je Hune Je Miftine.

8 GrofTeur en quarni 0..10..; o.
Travtrjin Jet Bunotint , ou latte Ju premier Pont.

t) Grodeur «n quarré 0...4..0 Ot
Truverjin Jet Barrotint , ou latte Ju feconJ Pont.

10 GrofTeur en quarré o.
Traverjia Jet Barrotint , ou latte Ju troijiime Pont.

11 GrofTeur en quarré o.
Travtrjin Jet Barrotint , ou latte Jet CaillarJt.

Il GrofTeur en qiarré 0...1..6 o,
l^aranffue Je fonJ.

14 EpailTcur fur le droit I...5..0 1.

14 Largeur fur le tour au milieu, ou hauteur defTui la quille au-

deffus de la varangue. , i.,ii..o o.

15 Largeur fur le tour au bout de la varangue. I...J..O
Varangue accultt.

16 EpaifTeur fur le droit
,
N largeur fur le tour an bout de la va*

rangue, de même que celle de la varangue de fond

17 La largeur au mitieu, ou la hauteur fur la quille fe trouve plus

Travtrftn Je Bitte.

.}..6 o

. 1 . .6 o.

ou moins élevée
,
félon la façon des vaifTcaux. .

Varangue Je Porquet Je fond.

18 EpaifTeur fur le droit l...)..o

[9 Largeur fur le tour au milieu, ou hauteur fur la carlingue. . . i...4..t>

10 Largeur fur le tour au bout de la varangue i...a..c
Varangue Je Porquet acculée.

11 EpaifTeur fur le droit. . i...;..o
Il Largeur fur le tour au bout de la varangue 1...1..0
l; La largeur ou hauteur fur la quille fera plus ou moins élevée,

i proportion des tigons d'en dedans

Vaigrage ; voyez BorJage ou Vaigrage. I

Virure fout Ut Serre-Bauquièret Ju premier Pont. I

14 EpaifTeur 0...7..4I0

y On donne eajourd'hui aux epomillcs quelques poucci de plus

ô'tits/ftitteH que celui marqué dans Ces tables.
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Écil ANTltLOîC de vaijjeau , Veckantitlon d’un
Tailfcaii n’t(! amre chofc que Ton dpaiircur abrulue :

fon échantillon cft compolb de I epaid'eur du nicni-

hru de (un bordage extérieur & du vaigrage. Ainfi

l'on dit ; qu’un vailTeaii efl d’un fort echaneillart

,

quand Ta cliarpcme eti furie, folidc & bien faite.

ECHAPPEE, f. f. on appelle e'choi'ple àam la

marine, ta partie des façons de l’arriére des vaif-

feaux ; un navire qui cfl ân par l’arriére, & dunr

les lignes d’eau font droites
,
a une belle échappée :

il doit être fenlibic à fon gouvernail.

ÉCHARPE, f. f. ou lifle de herpet, ou lilTo de
pouhine. On appelle écharpe des pièces de bois con-

tournées II {fig- 11^) ,
qui partent du delfous des

bolToirs tribord & baborrl
, & vont fe terminer par

une courbe derrière la tète de la figure, en ler-

vani d’appui & de fouiicn au grillage de la poulai-

ne, & d'ornement à l’éperon ; car leur tournure de-

mande beaucoup de goût de la pan du conflruclcur.

Echarpe (en) adv. il fe dit au figuré, d’un

cordage ou autre chofc, pofé ou agilfant tranfvcr-

falemeni & diagonalemcni relativement à un autre

objet.

ÉCHARPER ,
T. a. hacher il coups de fabre un

ennemi que l’oii ne veut pas épargner. Se faire

écharper. Enfans I ce font ici Jet bariarefquet ;
en

' noua renJint
, J1 août fauvont not viet , nous ne pou-

vons nous fauver Je fefclavage : il vaut mieux nous

faire éeharper jufqùau Jernier, que d’amener.

ÉCHARS, épithète qu’on donne à un vent peu

favorable, & qui faute d’un rumb à l’autre. (5).

ÉCH.ACEFÉ, ÉE, adj. mauvaife qualité des

bois ou des cordages qu’une fermentation intellinc

a altéré. Ces boit font échauffés
, eet pièces font

échaull ées
,
ces cordagesfont échauffés. Il n’y a qu’un

pas de cet état à celui de la pourriture : il cil caufé

par de l’humidité qui fejourne, qui ne peut s’ex-

haler. Les bois ou cordages échaupés font d’un mau-
vais fervicé', & fi on ne les rebute, au moins ne

doit on les employer qu’à des objets peu imporians.

ÉCHELLE, f. f. les échelles font en général

tous les degrés par où l'on monte & defeend dans

les dilféreiis étages des vaiffeanx ; il y a aufft une

échelle tribord de bâbord
,
vers le milieu des vaif-

feaux
,
que l’on appelle ordinairement efcalier, St

qui fen à monter
,
des bateaux

,
dans le navire

,

par le moyen de lire-vieMcs
,
que l’on place des

denx côtes ,
s'oy'rp E M >I ÉN a 0 E M E N T. Echelle de

aorJe. On appelle échelle de corde
,
un affcniblagc

de deux cordages
,
qui font les montant de l'<-

cheile , fi de traverfes ou échelons de bois rond

,

longs de dix-huit ponces chacun
,
bien amarrés fur

les cordages qui fervent de flippons : ces échelles

fe placent dans dilTérens endroits
,
pour monter

S defeendre ,
lorfqu’on ne peut pas fixer les deux

houts
,
de foîte que quand on cfl dans Véchelle

on fe trouve fufpcndu en l’air.

Éeiir,i.i.E, parlant d’iin lieu où le commerce

fe fait. C’efl un uom que l’on donne dans la médi-

É C H
terranée ( dite mer du Levant relatiretneni aut
côtes de l’Océan) aux différentes villes maritimes
de commerce ', les principales nations commerçan-
tes y ont des confuls, des maifons de commerce;
Alexandrie

,
Alep

,
Sinyrne

,
le Caire

,
&c. font

partie des échelles du Levani. Ce mot vient A’ef-

cale

,

qui efTeélivemenr cil le teime provençal ligni-

fiant échelle. C'cll un vieux terme de marine qui
lignifie port de mer, qu’on trouve fur la route

,

oïl on entre, où on rcUchc par occafion pour ache-

ter quelques vivres, ou pour éviter la tempête ou
les ennemis- Il a été probahUnicni un lenis ou tout

CCS fameux comptoirs n’av oient d’autre iifagc.

Éc II ELLE , en terme d’archittélure civile
,
mili-

laiie, navale, de géographie, d’hydrographie, ell

une meltiic tr,acée fur les plans & carici, ou
,
à

pan
,
fur des planchettes de bois, du parchemin,

des lames de cuivre : laquelle mcfurc tll graduée,
ell diviféc en des parties égales, rcpiéfentam les

mefures naturelles 14 d’ufage
,
comme toifes ,

pieds,

lieues, &c. Le rapport des dillances des différent

lieux, fur les caries, ou de dilfércns points dé-
terminés, fur les plans, aux dillances de ces mémet
lieux fur le terre in

,
ou des points Icmblablemcnc

placés dans les édifices , ell égal au rappoit det

parties de Véchelle rcpréfcniani les inelunrs d'u-

fage
,
à ces mêmes melurcs au naturel. Ainfi

, avec

des ouvertures de compas déterminées par cet

échelles, on mefure fur les plans &. cartes, louiei

les grandeurs
,
comme on les mefure dans la na-

ture avec des règles
,
chaînes , cordeaux

,
& vire

verfd. 11 y a ditférens moyens de rendre fenfibles,

fur ces échelles , les fiaclions de l'unité qui en dé-

termine la divifion
,
fur lefqiicls nous ne nous éten-

drons pas, parce qu’on iiouve plufivuis sic cci

échelles dans les planche» de ect ouvrage, qui par-

lent fulEfammeni auv yeux des pcrfonni» qui ont

la moindre teinture de géométrie : voyrj paelica-

iiércmcni celle commune aux fig. sççp à

Échelle angloife. L’échelle ippcHic vulgaire-

ment échelle angloife, ell abfulument une échelle

de logarithmes eonliruitc
,
particulièrement pour

réfoudre les problèmes de navigation. En voici

la conflruélion. C’ell ordinairement nn affemblage

de trois échelles tracées fur une règle de buis l'une

au-deffus de l’autre; on les fait evademeni de même
longueur, 14 on les rend parallèles. La première

exprime
,

par fes divilions
, les logarithçncs det

nombres ablolus; c’cll fur cette échelle qu'on prend
le nombre des liciict de difiance

,
ou des millet

,

de la marche du navire, f4 toutes les autres nic-

fures dont on fe fert pour déterminer la longueur

de» côtés des triangles reélilignes. Au-deffous de

ceste échelle

,

on en met une autre qui cil formée

des logarithmes de finus , de degrés en degrés juf-

qu'à 90 ; & plus bas on met la trolfiéme échelle ,

qui contient les logarithmes des tatigemcs jufqu’à

45 degrés. On ne prolonge pas celle-ci plus loin

,

afin qu'elle foil de même longueur que celle des

fiaui ;& quant à la première ou celle des nombres

ablùlut

,

Di„:;izc"
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alfolui, on fecomcntode la marquer jufqu'i loo.

Pour cnnrtruirc ceî echclltt { fig. 6c^), on tire

d’abord à pan une ligne droite, précifenicm de la

longueur qu'on veut donner aiu iehtilti, Ik on la

divile en ao parties égales, qu'on fait valoir cha-

cune ton. On fait allez qu’il n’eii pas néceflaire

pour cela de partager chacune de ces lo parties en

lOO, il ftiffit d’en divifer une : & intme au lieu de

la divifer réellement
,
on fe contente de la partager

en 10 parties égales, & une de ces parties en lo.

Cette première ligne ne feit qu’i la conllruClion

des trois éthelles. On la fera fur une feuille de

carton ou fur uoe table ', on numérotera fes

ao parties, en écrivant i la 6n de chacune, lOO,.

aoo, jco, &c. jufipj’i 1000.

On s’arrête i cette divilion de zooo parties,

parce que le logarithme de lOO s’y réduit aifément.

Le logarithme de ce nombre cH z,ooccoo. On
lait que la caraéléridique eO coufidérée comme lî

elle n'étoii pas féparéc par un point. D'un autre

cdté
, on peut diminuer tous les logarithmes-, &

pourvu qu’on les dimiaac tous dans le même rap-

imrt
,
ils conferveroDl toujours leur mime propriété.

Kous retrancherons donc les trois derniers chilTrcs

des logarithmes des nombres qui ont 6 décinules -,

c'cll-l-dire
,
que nous prendrons ces logarithmes

des nombres
,
feulement avec trois décimales (e),

& nous pourrons cnfiiiie prendre leur longueur
avec un compas jufqu’i ICO, fur notre ligne droite

divifée en xocc parues. Le logarithme dcl'umiétd
zéro -, c’efl pourquoi nous marquerons l’unité au
commencement de l’tchtlU des logarithmes des

nombres. Le logarithme de i ell ©.joio^o, qui fe

réduit i }0i en fuppriinam les trois derniers chif-

fres. Ainh il faudra prendre )Oi avec un compas fur

la ligne des parties égales, &, ponant cet intervalle

fur ïùhclU des logarithmes de i en z, on aura ce

point 1. On trouvera le point de ; ,
en prenant

477 parties-, on marquera4en preuantéox p.iriics -,

&ain& de fuite jufqu’i loo dont le logarithme ell

de zooo
, par le rciranchemcm des trois derniers

chiffres.

Le point de lo tombera au milieu de la lon-

gueur de VeckelU .- car fon logarithme cil l.ooooco,
qui fe réduit i looo, lorfqu’on fuppiime le point

,

« qu'on efface les trois derniers zéros. On abrégera
une partie du travail pour les autres nombres, fi on
firit attention à la propriété qu’ont les logarithmes
d'avoir entr’eux les mimes différences

, lorfqu'ils

font les logarithmes de nombres qui ont enir’cui les

mimes rapports. Ainû lorfqu’on a marqué 9 & to,
on n’aura qu'i prendre l’intervalle entre les deux
.points

,
& on aura celui qu'on doit mettre entre

90 & 100. On peut, par la même raifon
, prendre

les intervalles entre i & x
,
entre i & 5 , &c. & dh

aura les jniervalles qu’on doit mettre entre 10 &
ao, entre xo & }0, &c.
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On peut encore fe fervir d'une autre propriété,

des logarithmes, pour achever plus promptement
i'tchcUe des nombres abfolus. .Lorfqu’un ni->mhrc cil

le produit de deux autres, il n’y a qu’i prendre fur

VichtUe, avec un compas, le logariilune d’un de
ces derniers nombres-, ét li on l’ajoute au logarith-

me de l'autre, ou (i on le met i l’c.stréroiié, on
aura le point où on doit marquer le produit. Si

un prend
,
par exemple

,
la diOance depuis le com-

mencement de l'ichtUc jufqu’à 8 , & qu’on joigne
cet intervalle i celui qui exprime le logarithme
de 9, il viendra le point où il faut marquer 71.
La conlirticlion des deux autres ichtUct ne fera 1

guéres plus difficile -, die fera feulement un peu plus

longue, parce qu’on ne peut pas fe fervir des abré-

gés dont nous venons de faire mention. On cher-
chera dans les tables, les logarithmes de finus ou
de tangentes-, mais pour réduire caliii du finus

total
, ou celui de la tangente de 45 degrés

,
aux

xooo parties qu’ils doivent avoir, il ne fuffira pas
de rctranchex les trois derniers chiffres ù droite-,

il faudra encore Ibuftraire le nombre 8 de la ca-
radérifliqnc. Ainfi pour marquer

,
par exemple ,

15 degrés fur VichtUe An logarithmes de finus
,
on

cherchera dans les tables
,
fon logarithme de finus,

qui ett 9411996, & qui fe réduira i 141; ,
en y

failânt les changemens que nous indiquons. C’dl
pourquoi il faudra prendre t4i; fur la ligne divi-
féc CD xcx» parties égales-, tk tranfportam l’inter-

valle fur l’<'cér//e defiinée k marquer les logarith-
mes de finus, on aura le pomr de 15 degrés.

Si on veut pareillement marquer fur la troifiéme
iekelU

,

ou fur VichelU des tangentes
,
le point de

5^ dcgr&
, on fupprimera les trois derniers chiffres

du logarithme de la tangente 9,845217, & on fouf-
traira 8 de fa caraclérinique. Il viendra 1845 par-
ties

,
qu’il faudra prendre avec un compas fur la

ligne divifée en parties égales portant cet inter-
valle fur Vichelle des logarithmes de tangentes

,
oit

aura le point de 54 degrés. La diminution qn’on fait

4 la caraélérifiique des logarithmes de finus & de
tangentes

,
cil équivalente 4 une divifion ; mais le

changement étant abfolumeni le même, fur toutes
CCS quantités, c’eft comme fi on réduifoii les finus
8c les tangentes 4 de moindres nombres.

Cette echeUc doit fervir 4 réfoudre tous les pro-
blèmes de navigation ; car lorfqii’on fe fert des lo-
garithmes pour faire une règle de proportion, on
met prècifément la même différence entre les loga-
rkhines des deux derniers termes

,
qu’entre les loga-

rithmes des deux premiers. Il faut fbire la même
chofe lorfqu’on travaille fur VichelU angloife &
l’opération ell extrêmement aifêe. On ouvre* nn
compas commun depuis le premier terme jiifqu’ao
feconj; on le porte enfuite fur le troifiéme terme,
& l’autre pointe du compas marque le qiuiriimé
terme. Il faut feulement avoir foin

,
dans l’ufage de

d/u Jïerèmc“‘i'TcKiop“dir
'** > «I™ >« Diftlonnilrt de Maibéomiquc Csirant pmie

Marint- Tume II, n
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Vèchtllt dfi tangemet, ^ue la tangent» dont on

fe l'crt
,
appartiennent à des angles moindres qne

45 degrés.

Par exeirole
,
fuppofons qu’avant fait 80 liencs,

1 l’E. i S. E. corrigés, on cherche le chemin Efl

& Ouip & 1a différeiKC en latitude : ce rumb de

vent vaut 78’ 4^'; fon cotnplémcni cfl de ii* 1^'.

Je mets en méme-tems une des point» du compas
fur le lîniis total, ou fur 90 degrés pris fur l’«jl<//c

des logarithmes de finiis
,
4 l’autre pointe fur

80 lieu» compté» for VickelU des nombr» qui ell

au-deflus. Le compas fe trouvera avoir une fuua-

lion oblique dans cette première panie de l’opéra-

tion ; mais il n'en réfultera aucun inconvénient

,

Mrcc que l’obliquité fera la même dans le refie.

Sans changer l’ouverture du compas
,
je porte fa

première pointe fur les 78* 4^' de l’angle du rumb
de vent, & l’autre pointe me marque fur I» nom-
kr« 78 7 lieu» £/?; je iranfixirtc enfuice le coen-

r fur les 1 1”
1
5' du complément du rumb de vent

,

je trouve fur tes nombr»
> ' ^ i lien» Jiuf 11

fant remarquer qu’on mettra moins de rems i faire

ecuc opération , que nous n'en einployom à l’ex-

pliquer. Elle efi fondée fur c» deux analogi» : Le
flous totsl tfl OUI litutt de diftaaee , coaune le

Jinus du rumk de vent efi aux lieues Efl & Oucfl

,

4 connu le eofinut du rumb de vent efi aux litutt

de diference en latitude. Avec la moindre con-

.
noiflance de 1a trigonométrie

, on serra ce que l’on

a i faire pour parvenir à. 1a folution des autr» pro-

blèmes de pilotage
, fur laquelle on s'étend au mot

ridttSioo de roueet ou guartier de rtduâion.

Quoique 1» pratiqua fur VtchtUt acigloifc

,

foient très-courtes, on les abrégera encore unpcn
par la forme qu’on peut donner aux etktllet. On
las met quelquefois lur des régi» dont on peut fe

fervir fans compas. On trace Vt'chelle des nombr»
fur une règle

,
qu’on (ait glilTcr dans une couliflê

entre deux autres règles ,
fur lelqocll» font gravé»

1» eckellit d» logaritlûnes de finus St d» loga-

rithmes de tangentes. On retire enfuitc llmplemeot

,

•u on avance , la règle des nombr», qui cil celle du
milieu, en faifant répondre I» lieu» de dillance au

finus total, & on trouve I» lieu» Efi & Ouefi vis-

i-vis de l’angle du rumb de vent pris fur les finus,

penilaai que I» lieu» de différence en latitude fc

trouvent vis-à-vis du complément du rumb de vent.

Vtdulle angloilè
,
de quelque manière qu’on la

difpofe
,
cA fujette à un défaut confidérable. L»

lieu» de dillance, les lieu» Efi St Ouefi, & les

lieu» de différence en latitude, fe trouvent étendues

fur la même ligne droite ', elles Ibnt comme con-

foiulucs enfcmble ; ce qui rend plus fréquent» ou
plus polübles, les mépeif», dans une matière où
cil» ne font pas tolérables. Dans le quariicr de ré-

duélioo
,
chaque quantité fê trouve à fa julle place

,

& tout» les opérations parlent
,
pour ainfi ilire

,

aux yeux. Il faut encore compter pour beaucoup,

que li 4« quartier eü groflteremem ftii
,
on s’en

apperçoit tout d’un coup & prcfque fans examen.
Ln autre iacouYénicm des ichtUet angloifcs

,
qui

lui efl commun arec le quartier de réduAion
,
c'eA

qnc quand le nombre de lieu» eft un peu plus

grand
,
leurs petit» parties font trop infenfibla

,

4 par conféquent il eA aifé de fe tromper danc
l’eflime qu’on en fait dans le cours des opéraiionc
nécelTair» pour la réduAion des routes. Le calcul

irigenoméirique eA le feul moyen également fuf-

ceptible de préciAon dans tous I» cas.

Een ELLE de latitude croyante , ce font dn
échelles ou font marqués les nombr» d» parti»
contenu» dans chaque degré de latitude de la carte

réduite
,
c’cA-à-dire

,
dans les degrés qui augmen-

tent
, àmefure qu'on s'éloigne de réquaieur. Voyti

CsKTB HfiOtnTE.
Echelle de folidité

,

c’eA une échelle don»
toute la conAruélion graphique, que nous allons

décrire
, eA telle qtf’avec une ouverture de compM

qui repréfeme le tirant d’eau mopen du vaiA'cau,

on trouve tout de fuite la quantité de tonneaux
qu'il déplace à ce tirant d’eau. PaA'oBS tout de fuir»

à fa deteription qui nous en rcisdra l’iifage facile.

U cA nécellàire d’alrord de faire le calcul du dé-
placciiKni par tranche ; pour cela il faut faire une
fomme des ordonné» d» deux plat» bpriaontaun

qui la terminent
,
& de la moitié de leurs ordon-

né» extrêmes
,
& multiplier par la grolTeur du

prifine-, après cela il fandra opêr»
, à part anfli,

pour Im petiia parti» de l’avant & de l’arriére.

Kcyrq DEPLACEMENT.
Pour faire ce calcul

,
d'abord pour la frégat*

françoife
,
je prends I» 144 pieds 9 pooc» de la pre-

mière colonne de l’opération que l’on trouve fs

ce moi déplacement

,

pour cette frégate ; je le*'

ajoifle à la moitié de 416 pieds q ponc» 4 lign»,

réfultai de la féconde colonne
,
on à 11; piede

I ponc» huit lign«5 j’ai 457 pieds ii porte» huit

ligiKs
,
qui multipliés par ta groftasr du prifme

14 pieds 4 ponces d lign», donnent 11164 ptedt

10 lign»; il me reAe ponr Snir d’opérer fuivant U
règle ci-dcAus, à ajonter à cette quantité, U fo-

Itdité d» parti» de l’avani ft de t’arriére, qui font

irés-petites
,
particuliérement dans cette frégate,

parce que I» ordonnées de l'avaix & de l’arriére

,

employé» dans le calcnl
,
pour 1» principal»

opérations
,
font fort prés d» extrémités : ainA

,

fans nous piquer d'une cxaâitade qui , en augmen-

tant beaucoup te travail ,
ne nous donneroû mm

précifion que d’une trévpetiie quantité', dans un»
partie déjà très-petit» de toute la tranche-, bomom-
Dons à ajouter les plans fupérieurs & inférieurs^

c» petit» punies , & à I» innltiplier par la dif-

tance enir’eux
,
on l'épaiAéur de U tranche. Poar

avoir c» plans pour la panie de Havane, il faut,

multiplier les ordonné» 4 pieds 4
pouces de la fur-

face fUpérieure
, 1 pieds 1 pmices 10 lignes de la

furface inférieure , & la dcmi-largeiir de l'éirav»

pour chaque furfâce : ce qui (àii un total de 7 pieds

5 pouces 10 lign» : par
4
pieds 1 pouces, diflance

moyenne de ces ordonnées à l'éirave; vous aurea

pour la fomme de c» deux plans 14 pieds 8 pouces

5 ligncf. Four avoir ces phins
,
pour U partie de
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1

barrière, il faut pareillement multiplier leî ordon-

nées I pied II pouces 6 ligues de la furfacc fupé-

rieure
, 9 ponces de la furface inftrioiire

,
(Si la

demi-largenr de IVtambot
,
pour chaque furftee ;

ce qui fait un total de
5

pieds 8 ponces 6 lignes :

par I pied 6 pouces, dillancc moyenne de ces or-

données t l'étamboi , vous aurez pour la fomme de

ces deux plans y pieds 6 pouces 9 lignes, auxquels

ajoutant les 23 pieds 8 pouces 3 lignes des deux

plans de l’avant
,
& multipliant le total 19 pieds

3 pouces 2 lignes, par 3 pieds épaideur de la

tranche , vous aurez un produit de 87 pieds 9 pou-

ces 6 lignes pour la folidiié des petites parties de

l'avant de de l’arriére : ajoutant ces 87 picd>>9 pou-

ces 6 lignes , aux 1

1

16} pieds 10 lignes : on voit

que la folidité de la uanche fupériepre cA de

1 1230 pieds 10 pouces 4 lignes.
j

En le conduilant de même
,
on trouvera que la

folidité de la principale partie de la fecomU tian-

che, ou de la tranche cnfuiic, eA de 9218 pieds 7
pouces 9 ligues', c’eA le produit de la fohttne de la

moitié des quantités 426 pieds 3 pouces 4 lignes &
350 pieds 9 pouces 4 lignes, réUiltais des 2* St 5'

colonnes, multipliées par la grolTuir du pril'me :

lefdites moitiés (213 pieds i pouces 8 lig. -|- 163
pieds 4 pouces 8 lig.) x 14 pieds_4 ponces 6 lig.

( groAeur du priftne ) = 9228 pieds 7 pouces 9
lignas ; ajoutant ft ceiic qoïniité

, 30 pieds
3
pou-

ces 4 lignes pour la folidité des parties de l'avam

& de l'arriére cemprife dam cette tranche, vous

avez pour la totalité da la tranche
, 9238 pieds

Il pouces une ligne.

La folidité des 5* & 4' tranches
,
comptant tou-

'ours de haut en has
,
cA de 6803 pieds 8 pouces 9

ignés pour l’iine, & 4109 pieds 10 pouces 9 lignes

pour l’autre, ce que l’on connoltra en continuant

le calcul d’une manière analogue 8 celui des pre-

mière 8( fécondé tranches ; on ohfetvcra feulement

que
,

fc bornant 8 la partie des trandhes comprtfes

entre les ordonnées extrêmes
,
on n’a plus égard

aux petites parties de l'avam St de l’arnere
,
pour

ces tranches inférieures, parce que, s’il en exiAe

,

toujours pour J’arriére
,
hon-feiilcmcm

, 4 caiife de
l’élancement, il n'y en a plus de l’avam, mais môme
les ordonnées extrêmes des 3*, 4' St 3* plans de
Aoiiaifon, comprifes dans les colonnes, pour cette

partie de l'asam, fe trouvent, 4 caufe de l’imer-

valle dérermioé entre les couples
,
hdh du corps

de la caréne
,
ce qui donne ta folidifé de petites

paaics qui n’exiAeni pas ; ce qui fait compenfa-
lion de celles que l’on néglige pour l’arriére.

La folidité de ta partie de la caréné en deffous du
plan de flottaifon inférieur, comme on le voit, ton-

jours au mot d/pheemtni
,
eA de 666 pieds 9 pou-

ces, & celle de la quille de 113 pieds 9 pouces*,

CCS parties ont l’une 18 pouces de hauteur, & la

quilm, du dehors de la rablurc, 10 pouces d lignes.

Réduifons en tonneaux, la folidité de chaque
tranche,, & préfemons-en un talileau dans l’ordre

réccAâlr* jpoiir la conAruétion d« notre t'iAtUe

4e Ibliditd.' 1 - -, .-t
-u.

TiIAST d’eau. DÉC1.ACEWEHT.'

tm ptiJi cmkf$, fmtojt9taaT.

püt. po. Ui;. pdt. po. lif. tonucaux.

Quille 0. 10. .6 115. . 9. .0 4...
»

TT
paît. inf*. . 1

.

.6. .0 666..

g

, .0 15.. • vr

1. -4 ..d 78c..6. 0 27.. \i
4*. (ranche. 3. .0..0 41C9. ic, *9 146...• H

. S- 4..d 4S90..4..9 174-

-

“X
•TT

J*,
tranche. 5. .0. .0 6803

.

. 8. .9 143..,

8. .4. .6 Ilé94..l . .6 417..
1

1

•Tl
2*. tranche. 3; .0..0 92SO. Il ..I 33a.. • iî

11 . . 4..6 20933..0..

7

74S.. •tV
retranche. 5. .0. .0 iii5o.io,.4 401.. .H

»4 - . 4 --< 1150,.A
A préient, pour la conAniélion de

lirez te ligne À B {fig. 432 * ) ; élev«z-y te per-

pendiculaire A Cf diviiez cette ligne AC va pieds&
pouces , A Tom TtMlez ,

d'apres VichtlU du plan

de la frégate. Cette ligne
,
ainA graduée

,
repré-

fenrera la ligne de tirant d'eau. Divifez la ligne

A B auffi en parties égales qui repréfenterom lot

.tonneaux; ces parties, A l’on veut, de deux lignes

pour dix tonneaux. Des ditférens tirans d’eau dé-

terminés par les plans de Aouaifon qui terminent

les tranches, cirez des parallèles 4 la ligne AB ;

c’eA-4-dire
,
par des points pris fur AC, de A ea

C, 4 10 pouces 6 lignes, 2 pieds 4 pouces 6 lig.

,

&c. ; menez ces parallèles k AB. Prenez fur AB
de /f en D

,
une quantité de 1

1
30 tonneaux pour

le déplacement total
,
au tirant d’eau moyen de t4

pieds 4 pouses 6 lignes -, de D en A marquez fur

A D difl'érens points de diviAun pour les divers dé-

placemem 4 chaque tirant d'eau, c’eA-4-dire, 4
tonneaux pour la quille; 17 tonneaux j} pour

la quille & la partie inféiieuic de la caréne ; 174
tonneaux pour te quille, 1a partie inférieure de
la caréne & la 4* tranche

,
& ainA de fuite eu

ajoutant le dtÿlacemem de chaque tranche
; par cc«

points de diviAon , tirez des parallèles it AC; me-
nez nne courbe bien uniforme du point C 4 celui

D par les points de rencontre abeJe, des lignK
repréfemam les tirans d’caii

,
avec celles repréfen-

taot les déplacemens refpe^ifs : vous trouverez

dans cette courbe tous les dépUccmeus pour chd-

a

ue tirant d'eau différent ; pour cela
,
du tirant

'eau donné vous tirez une parallèle 4 AB; (trdii

point de rencontre de cette parallèle avec la cour-
d>e

,
vous abaiffez une perpendiculaire fur ceits

même ligtfe AB : cette perpondiculaitc coupe Ai)
dans nn point dont la diAance 4 celui J)]j donne
la quantité detonneaux.de déplacement.

U calcul du déplacement de la frégaïc fnédoifè,

par tranche, fam avoir plus de difficultés, «fl on
peu plus long

,
parce que la dAUnce emrc les dcüx

maîtres, n’cA point égale 4 celle entre les autres

couples , de qus: les jniaies de l'avam & de l'ar-
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ri^riç, iixat d'une grandeur plus (ênfibic, rcUtive-

ipcni
(I

celle principale de la caréné, elles csigetu

des alternions de précifion, qui occafionnent né-

<c(îiiircmeni plus de détail dans les opérations. Ainfi

il faut prendre, dans le tableau des opérations con-

cernant cette frégate, que l oti trouve au mot dt-

plucemeru, les réfuliats, dans la première colonne,

J 14 pieds 1 pouces 10 lignes, St 91 pieds 5
pouces

6 lignes, & les ajouter il la moitié des réfultats,

dans la féconde, 115 pieds 10 pouçcs 4 lignes
,
St

165 pieds 6 pouces 4 lignes : c’efl-à-dite, à 107

sictk 1
1
pouces 1 lignes ,

St Si pieds 9 pouces 1

lignes : ce qui donne 407 pieds 1 pouces 8 lignes

,

Î

[iii multipliés par la grofleur du prifme 1^ pieds,

(inucnt un produit de lOsSo pieds 6 pouces 8

J^goes.

Il manque là ,
indépendamment des petites par-

ties de l’avant St de l’arriére, celle du milieu
,
qui cH

un prifme de 4 pieds 1 pouces (dillance entre les

<Wox maiires) fur
)
pieds (épaiffeur de la tranche),

ou de 11 pieds 6 pouces de grofleur (conllantc

pour Ici parties du milieu de toutes les tranches);

ces prifmes ont
,

d’ailleurs ,
de longueur

,
pour

chaque tranche ,
la moitié de la fomme des quatre

ordonnées communes aux deux maiires St à la

tranche : on ne perd pas de vue que ces ordonnées

ne font que des demi-largeurs ; je prends donc,

dans la première colonne, les ordonnées aux nial-

ires 17 pieds 1 pouces } lignes ,
St 17 pieds 1

pouces
,

à chacune dcfquclles j'ajoiiie 6 pouces

pour répaiflciir du bordage : dans la fécondé 16

pieds S pouces 6 lignes, St 16 pieds 8 pouces 4
lignes

,
auxquelles je n’ajoute que 4 pouces ; St

j’ai 17 pieds 8 pouces ) lig. -f- 17 pieds 8 pouc. -)—

J7 pieds O pouces 6 lig. -f 17 pieds o pouces 4 lig.

«=69 pieds ^ pouces une ligne, qu'il faut multi-

plier par
I”*’- *

,
')? . —

: 6 pieds }
pouces : ce qui

donnera un produit de 4jj pieds 10 ponces 9 li-

gnes
,
pour la folidiié de la partie du milieu de

U tranche fupéricure.

Pour avoir la petite partie de l’avant
,
je la dé-

compofe en pltifieurs folides.qtii peuvent fe mefu-

«er géométriquement. Je réduis d abord, fuivam ce

qui ell enfeigné au mot JipUetment, la longueur du

plan fupéricur Imnn {jig- 45^) à SçUe du plan

mféricur, en en retranchant
j
par l’ordonnée jp ,

la partie qnn'p'. Je fais une loinine des quatre or-
,

données
,
lavoir de celles. I m ^ I o

,

.que l’un

trouve, dans le tableau de l'opétaiion, être de

6 pieds 9 pouces, 8, 4 pieds j pouces 6. lignes;

ce qui fait, avec l'épaifleur du ^rdage . 7 picxts
5

pouces, St 4 pieds 7 pouces 6 lignes ;
St de celles

f'q & PP, dont l’une cil de I pied 7 pouces avec
,

le botdage, St l’auire 6 pouces <,demi-cpalfleui de

i’ëtrave) : la dillance Ip entre les 01 données cfl

de ^ picils 7 pouces ; on fe fouvient que l’épaif-

fair de la tranchc.tll toujours cotiflaintncpi de

. q pieds ; ainfi ,
nous aïons pour la folidiié de

Gcuc partie î (6 pieds ÿ po. -j- 4 pieda
5
pouces 6

É C H
lig. -f t pied 7 po. -f d po.) y 5 piojs 7 po. x
j
pieds = 111 pieds il pouces

5 lignes. J’ai en-
iiiiie une petiic pyramide de chaque bord

,
ayant

pour bafe npq, & pour hauteur
j pieds, épaif-

leur de la iianchc : le triangle npq 3 10 pouces
de h'ameur

,
fur- tp pouces de baie

, ce qui lui

donne une furfacc de P”- _ LP”- »

» 1

St pour les deux bords 8 pouces 4 lignes; Icfquels

8 pouces 4 lignes
,

il faut multiplier par le tiers
de la hauteur ; pieds pour avoir la folidité des
pyramides ; ainfi cette folidiié ell de 8 pouces 4
lignes de pied cube. Enfin nous avons la partie
prifmaiiqiie comprife entre Ic-s deux pyramides;
p'p n'n en efl la projeélion; au moins celle de la
moitié de ce fotidc

:
pour en avoir la folidiié donc,

il ne relie qu’à multiplier p'

p

(/fpo.) par n'n
(to po.) Si le produit par

5
pieds ; on aura pour

cette folidité i pied
j

pouces.

Afin de fe procuter la folidité de la petite partie
de l’arriére, toujours de cette première tranche, il

faut aiifli la décompofer : mais ici
,

il y a deux
obfervaiions à faire; la première que le pourtonr
des plans de fioiiaifon, dans cette partie, au moins
du lupéricur, allant rapidement rejoindre l’arriére,

il efl bon de voir ce que l’épaifleur du bordage, prife
au quarré, donne pour l’augmentation de longueur
des ordonnées; en ne prenant cctic épaifleur que
futvant la ditccJion des ordonnées, un a une quan-
tité fepfiblcment trop petite. La féconde obl'erva-

tion, ell que l'addition des quatre ordonnées ne
mène à une opération d’une cxaclitudc géométri-
que, que dans le cas où celles de l'avam St de l'ar-

riére tl'un des plans de floitaifon
,
par exemple du

fupéricur, font dans le même rapport avec celles

du plan inferieur, chacun à chacune. On ne peut
donc employer celte méthode, que quand la diffé-

rence entre ces rapports cil jieu confijéiabic ; le

dérail de l'opération va- éclaircir ceci. Je prolonge
l’ordonnée ab 3 volonté; avec une ouverture de
compas de 6 pouces, je détermine un point J, fur

celle ordonnée prolongée, faifant enfurte que cci

6 pouces fbient dans uqe fiiuation de perpendicu-
laire à la courbe au point e; je me conduis de
même pour avoir les points e, f, g; bien enicntlti

que pour fe procurer tes points /St g, on n’cmplo.e

qu’une ép;«j|'cur de bordage de 4 pouces. En confé-

qiicncc dp ta féconde obfersation
,
je remarque que

le rapport de e/ à ad cfl trés-différeni de celui de
kg b ht; ainfi la figure çomprife entre ces ordon-
nées ne pouvant pas être regardée comme géomé-
trique ,

il faut encore la réduire ; pour cela je mène
ci parallèle à/^, St alors je puis légUimement cu-
ber la partie comprife entre les deux plans akti
St ahgf, en inuliipliani par la gtoflcur du prifme,

le quart de la fomme des quatre ordonnée, ; ou la

moitié de cette fomme pour avoir tout de fuite les

c6lés de tribord St bâbord. La partie que nous
tenons du retrancher, dont la ptujcclion ell t dif,
ell une pytaiiviik donc le fommet cfl au point r.

Dir LxO:
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ayant pour hauteur ak, & pour bafe dif(_fig. 455).
aiolî je fais la fomme des quatre ordonn<ie> ai

(4 pieds II polie. 5 lig.) ifig. 4^6), Af (1 pieds

i pouces fi lig. ) ,
a/ ( 5 pieds

j
pouces fi lig. )

,

Af (7 pouces fi lig.); je multiplie la moiiifi de

Celte fomme par «A (4 pieds S pouces fi lig.),

& le produit par ;
pieds fipaiirciir de la tranche :

cette opération donne une quantité de 78 pieds i

pouce 4 lignes. Pour avoir la partie pyramidale,
)e nuiliiplie Ji (; pieds 4 pouc. 9 lig.) par ai
(4 pieds 8 pouc. fi lig.); fuivant la nature de la

pyramide, il ne faudroit multiplier que par le tiers

.. petite par,

Ê ^el’aVant. V „
D I lavant C..8..4
X /Pariiecoinprifecn-

I ire ces pyfami-
«H y V. des 1..J..0
jo' Partie de l’arriére

g I rcduitcàlalong’

2 1 du plan infc'..
. 78.. i..

4

Pi; ’ iPatties pytamida-

petite partie/-
’ ' î • > •

del’a^îirc.S‘^î““
• :r r:‘ J s

tout'à-nu
Ê de l'arrière.

/ Parriccomprifccn-

[ irc CCS pyranii-

V ^ des 1 .. 5..C
En continuant d’opérer de même pour

les autres iiancnes, on trouve que
la féconde tranche eft de 9,94.10..!

La troifieme 7171.. 7..

8

La quatrième 4}fi7..9.il
La cinqtijcine l55S..4..fi
Partie de la quille hors la cinquième

tranche
,

St d’un pied de hauteur
moyenne.. 114..8..0

{ji44.11.-9

Il ne nous refle plus qu’à réduite en tonneaux
,

Ja foliditfi de chaque tranche, & à en préfemer

£ C H 13}

un tableau dans l’ordre néceflaire, pour la conf-
iruclion de VtehtlU de folidité.

Tirant o'bau. D B P I, A c B M E N r.

tons de multiplier df par ) pieds, épatlTcur de la

tranche : ainlt
5

pieds 4 pouc. 9 lig. X 4 pieds

8 pouc. fi lig. = 15 pieds 11 pouc. 9 lig., efl

la fulidité des deux pyramides. Les deux petites

pyramides tout-à-faii de l’arriére, dont la bafe efl

tgk Si la hauteur
j
pieds (épailTeur de la 1,anche),

ayant i pied de; en A, fit I pied S pouc. 6 lig.

de ; en e, ont pour folidiié, cnfcmble, i pied

8 pouces fi lignes. La partie prifmatique vers

l’étambor, comprife entre ces deux petites pyra-
mides, cube 1 pied 6 pouces. Récapitulons :

pés. po. lig.

'parties principales de l’arrière &
l’avant 10180. .fi. .8

Pattie du oiilieu 45;. 10. .9
Partie de l’avant

( réduitcàlalong'

\ du plan infé'., . iii.ii..)

tafkitis cmker. tH dêttntaaxg

pds. po. Ü£. pill. po. II*. toDiiefttir.

Quille 1 . .0. .0 115. .8. .0 4 « h
•TT4'. tranche. { . .0. .0 i 5 { 8 .. 4 ..fi

,
4 ,.o..o 1674. .0. .fi VJ-

k \
mT

4 . tranche.
; . .0. .0 4 îfi7 ,. 9 .li ijfi.

7 ..0..0 fio4i . 10. ,5 115. kk
•TT

tranche,
{ • *o. .0 7171. ,7. .8 ijfi.

•vif

10 ..0..0 i}it
{ . ,fi. . I 471.

1'. tranche.
{

. .0. .0 9194.10..! ji8. •ii

. ,0. .0 l24cS. .4. .1 800.

• ï r
I .tranche. 3 . .o,».o ic8 }fi..7..7 587.

16 .,0. .0 j{î44 -i '-.9 Il 87.
1 •

•>T

D’après ce tableau on conllruira VèchiUt de fo-
liditè en exécutant les mêmes opérations graphi-
ques

,
qu’on a employé pour la conflruélion de

celle de la frégate francoilc.

ECHELON, f. m. on appelle dchtlan toutes les
traverfes qui ferrent à appuyer le pied en montant
fit defeendani dans une échelle : c’ell aiilii ce que
l'on connoii fous le nom de marche d’efcalier.

ÉCHILON, f. m. nuée noire, avec une queue,
qui s'alonge en diminuant jufques dans la mer,

'

d’où elle pompe l’eau avec une telle violence
,

qu’on la voit bouillonner autour de l'endroit où
elle puife. Les matelots craignent

,
avec julle rai-

fon
, ce phénomène

,
St ils croient le détourner

en piquant dans le mât un couteau à manche noir.
P'oyrj incore SiPnON (5 ).

LCHIQUIER, f m. dans la ligne de marche,
on donne le nom i'éckiquitr à la difpoliiion de>
vailTcaux

{fig. 591 ) ,
qm tiennent tous enfemble

le vent
, fur le bord oppofé à la ligne du plus près

fur laquelle ils font rangés. On donne aiilfi, par
analogie, dans les évolutions, le nom A’cchiquitr
à l’arrangement des vailt'eanx 591 fit {9J) qui
préfeniem ^ia|léicment à une aire de vent quel-
conque, différent de Celui de leur ordre ou colonne.
Ainlt on dillingue deux fortes A'cchiquitr

,

l’un au
Vint, l'autre youf le vent, félon que les vaiffeau»
ont le cap au vent ou fous le vent

,
de la ligne fur

laquelle ils font rangés. Cette difpoliiion a rapport
à la ligne de convoi. Voye^ te mai.

^

ECHOME
, cheville de bois ou de fer, qui va

en diminuant par lev deux bouts, dont la longueur
cil d’environ un pied, & qui fcri â tenir la ram*
du matelot qui vogue. On l\ppclle aufli tcUei (S),
ÉCHOUAGE, f. m. il fe dit de l’endroit où ua

vailfcau peut échouer fans accident. Il eft d’un bon
eckauagt ; il fc dit encore pour un vailfeau qui a
échoué. U n’a pat fatigue pegiaat fnu éch*.ia(e>

Digitized by Google
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S’il 7. efl reflé en î’irtaiffant fur lui-mèni* par f»

propre pcfameur ,
on peut dire que fon tchouage

cil caille de l'a perte. Un tchouage

,

de quelque

manière qu’il foit fait ,
efl toujour! «ne èpreiiTc

piiur le vailTcau qui le fouffre, fur-tout, s’il n’eft

TOrté que fur le milieu, ou fur les erttèiniiès ; s’il

porte en plein de bout en bout fur fa quille, il

fouffre moins, quoique cette fituation foit toujours

un état forcé, & pour lequel il n’ell point fait.

ÉCHOLEMENT, f. m. Voyti Echouage.

ÉCHOUER, V. n. c’cfl toucher le fond vo-

lontairement ou accidentellement, de manière que

faute d’eau
,
on ne puilTe pas flotter. Un vaifTeau

relie icUoai, il vient àUtkoacr : il ne flotte plus.

Un vailfcaii ichout ,
quand il relie i. fec par 1a

retraite de la mer durant fèbe; il %’ühouc encore,

en fe mettaat à la côte
,
de manière à ne pouvoir

pas flotter, faute d’eau après être ithouè. On s'e-

tkout fur la côte, loifqu'on craint de Couler bat

d’eau : on s’tcAotre encore dans plulieurs ports, de

haute mer ,
pour fe caréner pendant la balfe marée

,

L tandis que le vailTcau refle i fcc. Le premier

cil un écliouage forcé, St dans lequel on chcrdie

le falut des hommes ; dans le fécond
,

c'ell un

échouage tranquille 81 nécelTaire
,
qui contribue

à rendre le vailTcau navigable. Un vaifTeau cil

«cAocé, quand il touche le fond avec la quille,

& qu’il n’a pas alTez d’eau pour flotter. Echoue i

fcc. C’ell être touché fi haut vers la terre
,
que

U vailTeau relie ifolé, lorfqne la mer cil retirée par

le jufant. jlyant fait c6u vent arricre , U veut &
• la mer nuut jetèrent fl haut fur le plein

,
que rutut

reJIJmet échoues fit à fec.

ÉCLAIRCIE, f. f. on appelle ainfi l’endroit

du ciel qui devient clair d’un tems nébuleuv &
chargé', c’eft aiilTi le côté où la brume commence à

fc lever, St ou le Ibleil paroii. La brume fe leva

dans le S. E. , b nout vîmes liant /’ciclaircie que

août n’eeions qu'à Jeux lieuei Je terre.

ÉCLAIRCIR, (5’) V. réf. le tetra s’éclaircit,

lorfqu’étant nuageux ou brumeux ,
le folcil diflipe

la duic St la brume, en fe montrant. Le terni

*«/ éclairci fur les trois heures, & a commencé à

fe mettre au beau.

ÉCLAIR, f. m. c’e/l une lumière vive qui sé-

lance fubitement d’on nuage St difparoii de même.

Depuis long-ieins on ne doute pas que ce ne foit

onc portion de fluide éleélrique qui fort d’un nuage

chargé de ce fluide ,
foit par une éruption fpon-

lanée
,

foit provoqué par le voifinagc de qiiel-

qo’autre nuage
,
ou de quelque objet terrellrc fuf-

ceptible de produire le même effet. Les éclairs

font evaéVement la même chofe que ces feux ferrés

& brillans qui s’élancent de tems en tems avec

impétuofiié, d’une grofle barre de fer ilolée, dé-

pourvue d’angles ,
terminée feulement par une

pointe fort moufle
,

qu’on éleélrife par on tems

favorable. Vayei au refle le DiBionnaire Je Phy-

fiquefaifant partie Je la préfente EneyclopéJie (!').

ÉCLAT Je boit, f m. c’cfl un morCtau d’une

pièce de bois
,
qui fe fépare

, ou par reffel d’un
coup de canon

,
ou fous le coup de hache du char-

pentier, en fautant 1 quelque diflance ; cet édat-d
cil appellé ordinairement coupeau; au-lieu que ce-

lui qu’un coup de canon fait voler d’un vailTeau,

conlerve toiijouis le nom d’éclat

,

quelque peti»

ou gros qu’il foit. Nous reçûmes plujieurs coups Ja
canon en plein bois

,
qui nous mirent beaucoup Ja

gens hors Je combat , parce qu’ils firent fauter beau'

coup d'éclats J’entre les faborJs.

ECLATER, r. n. une pièce de bois qui f«

trouve trop chargée, comme un harot, par exem-
ple

,
éclate en fe calTant peu-à-peu fous fâ char-

ge
,
de manière à ce que l’éclat peut être appergu

long-tcms avant la rupture entière. De même un
mit éclate

,

lorfqu’il le rompt en partie
,

St qu’il

fc lève un écii dans le fens de fa longueur. Ainf)

un mit cil éclaté, ou toute autre pièce de bois

,

lorfqu’il a été forcé, de manière que l’écli qui fe

lève efl affez confidérable pour mériter attention.

ÉCLl, f. m. c’efl une languette de bois qui fe

lève de long dans une pièce
,
après s’être rompue

fur la circonférence ,
du côté ou les fibres ont été

forcés de s’alongcr au-deli de leur force ; ces éclia

affoiblifTcnt exiraordinaircmeni un mit, ou toute

autre pièce de bois , St ne font qu’augmenter ;

ainlî le plus court cil de changer tout i^t éclié,

pour éviter les accidens d’un démâtage.

ÉCLIÉ, ÉE
,

part. palT. on dit qu’un mit efl

éclié, lorfqu’il cil rompu en partie uir fa-circon-

férence ,
St que Técii ell bien marqué. Ko,r<l

Eclaté. Une vergue ofl de même écliée, fi elle

efl rompue en partie.

ÉCLIPTIQUE, f. f c’ell un grand cercle dans

lequel fe fait le mouvement annuel de la terre

autour du foleil. Ce cercle fait un angle avec l’é-

quateur, qu'on appelle l'obliquité de Vécliptique.

Cet angle efl mefuré par l’arc du colure de: folf-

tices
,
compris entre le point du folllice St l’équa-

leur. Pour avoir l'obliquité de Védipüque , il ne

s’agit donc que de mefurer cet arc. Pour cela, on

melure la hauteur méridienne du centre du foleil

lorfqu’il ell dans chaque tropique; la moitié delà

dilfércnce des deux hauteurs donne l’arc cherché,

St par conféquent l’obliquité de l’écliptique.

L’obliquité de l’écliptique n’ell point conllante;

elle va toujours en diminuant. Cette diminution

conlifle en ce que le plan de l'écliptique fc rap-

proche continuellement de celui de (’equateur :

effet qui ell produit par l’aélion des planètes fur

la terre. On n’ell pas parfarte tueiii d’accord fur

la quantité de cette diminution. 11 parolt cepen-

dant qu’on peut la foppofer de 4^' par lièclc.

Des obfervations de Ticho-Brahé fàiit^ en

159s la donnent pour ce tems-là ,
de zj“ 19'

41'. En 1671, M. «ichcr, dans fim voyage de

Cayenne
,

la trouva de 15* z8 54 * Calfini

la trouva, en 1714, de zj" 18' 40’. M. I abbé

de la Caille, qui la détermina en 1751 aii^cap de

Bonne Efpétance, 1a Trouva do *5' 18' ai'. Lnft»
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an eotrnnenccmcnt de 1781 ,

elle t dtd tronrée

de 13° 18' 10'.

Outre la diminmion dont nous venons de par-

ler, Tobliquité de Vectiptijite éprouve dans Vef-

pacc de 19 ans
,
environ

,
une variation qoi con-

<We en ce tjuc le plan de l’équatcnr s’écarte du

plan de VMiptiqut d’environ 9', pendant une moi-

tié de ces 19 années , & s’en rapproche de la même
quantité

,
pendant l’awre moitié. Cet effet cft dû

prcfque en entier i l'aélion de la lune fur le fphé-

roidc de la terre.

L'obliquité de VécUptiqat telle qu’elle feroit , fi

elle n’éprouvoit que la diminmion confiante &
uniforme dobi noos avons parlé, fe nomme obli-

quité moyenne ; & on la nomme obliquité vraie

ou apparente , telle qu’elle eft effeftivement
,
par

cette variation périodique & in^^ale à laquelle

elle cfl fiijctte
, & qu’on la déduit immédiatement

de l’obfcrvaiion fl;.

ÉCLUSE, ouvrage fait pour retenir & élever

les eaux , & qui efl d’une grande utilité dans les

navigations artificielles. Voyei VArchiuSur* hy-

draulique.

ÉCOBANS. Voyei Ecuiiitaa.

ECOLE, f. f. en général, lieu ou établiffe-

nent pour l’enfeignement.

Ecole des apprentifs eanonniers. Il 7 a dans les

ports du roi d’excellentes icoles pour l’inflruélion

dans le canonnage , non-feulement des canonniers

des brigades d’artillerie deflinées an fcrvice de la

marine
,
mais aufli de jeunes matelots formant des

compagnies fous la dénomination particulière de
tompagnies eFapprentifs canonniers. Ces Compagnies
créées précédemment

,
ayant été incorporas dans

les brigades d’artillerie par ordonnance du 5 no-

vembre lyét
,
fa majeflé a jugé fl propos pour le

bien de fon fervice d’en former de nouvelles par

ordonnance du
f
novembre iy66 ,

dont voici les

difpofiiions.

I. Il fera inceflamment raffemblé dans les ports

de BrefI
,
Toulon fit Rochefort , le nombre de

jeunes matelots , néceflâire pour former quatre

compagnies d’^prentifs canonniers
,
donc deux fl

Brcit
,
une fi Toulon fit une i Rochefort.

1. Chacune des compagnies de Breft fit de Ro-
ebefort

,
fera compofée de deux caps , trois fous-

caps & de cent vingt apprentifs canonniers , di-

vrfés en cinq efeouades de vingt-quatre hommes,
û chacnne dcfqueilcs il y aura un cap ou fous-

cap pour les conduire aux exercices fit aux travaux

du port -, la compagnie de Toulon
,
de deux caps,

deux fous caps fit de quatre-vingt-feize apprentifs

canonniers
,

divifés pareillement en quatre cf-

touades.

}. Chacune defdites quatre compagnies
,
fera

commandée fous les ordres du commandant de
l’artillerie de chaque port

,
par un capitaine de

|

frégate on un lieutenant de vailTeau
.
qui en fera

le capitaine
; un lieutenant de vaiiTcau

,
moins

«ncien, qui en fera le premier bcuteiiant; & |

^35

deux enfeignes de vailfcau
,
qui en feront les fé-

cond fit troifième lieuteiians.

4. Les officiers attachés fi ces compagnies
,
joui*

ront, indépendamment des appointemens attribués

i leurs grades dans la marine ; favoir
, le capi-

taine de la compagnie, foit capitaine de frégate
ou lieutenant de vailfcau

,
d'un fupplément de

fix cents livres par an ; le premier lieutenant de
quatre cents livres

,
le fécond lieutenant de trois

cents livres
, fit le troifième lieutenant de deux

cents livres.

4. Les caps
,
fous caps St apprentifs canonniers

feront payés fur le pied
, par mois

,
de trente-cinq

livres à chacun des capf
,
trente livres ft chacun

des fous-caps
,

fit dix-huit livres i chacun des
apprentifs canonniers.

6 . Four compofer lefdites compagnies, les in-
lendans ou ordonnateurs ordonneront les levées

néceffaires dans les quartiers des claffes de leurs
dépariemcns

,
proporiionnément à la force d’un

chacun ; fit l’intention de fa majeflé étant que
les apprentifs canonniers des deux compagnies do
Bref!

,
foient tirés

,
tant du département de Brefl

,

que de celui du Havre fit de celui de Dunkerque ;

& que ceux de la compagnie de Rochefort
,
foient

tirés, tant do département de Rochefort, que de
celui de Bordeaux fit de Bayonne -, les intendant
de Brefl fit de Rochefort s’entendront à cet effet

avec les ordonnateurs defdits dépariemcns
,
pour

le nombre de jeunes matelots qui devra v être
levé.

7. Les caps fit fous-caps feront choifrs -, favoir

,

les caps parmi les gens de mer qui auront obtenu
le mérite de féconds canonniers

,
fit Us fous-caps

parmi les aides-canonniers ; ils devront favoir lire

& écrire
,

fit on ne prendra pour remplir ces pof-
tes, que des fujets qui en feront jugés capables
par leur (àgcfTc & leur intelligence.

8. II ne fera levé pour lefdites compagnies .

d’apprentift canonniers
,
que de jeunet matelots

non mariés, depuis l'Jge de dix-huit jiirqu'Jt vingt-
cinq ans

,
fans défauts corporels

,
ayant fait au

moins une campagne en qualité de matelots
,
Se

fachant lire fit écrire
,
amant que faire fc pourra.

9. Il fera payé par les officiers des clallcs
,
uno

conduite
,
k raifon de quatre fous par henc . aux

féconds canonniers 81 aides-cannnnicrs qui feront
choifii pour remplir les places de caps il de fous-
caps; fit à raifon de trois fous feulement aux jeunes
UMtelots qui feront levés pour apprentifr canon-
niers dans lefdites compagnies

, afin de Icui don-
ner les moyens de le rendre dans lirs ports .Ht ils

feront deflinés; fit ceux qui n'y anivetont pa- ra
tcime preferit dan? l’ottfre qui leur lira deiKri
par les officiers des claffos, feront détenus i-u ;

*

fon le double des joo.rs qu’ilr siivonr omrtp.:»iè
to. En arrivant d.sns cbat;-.c port, ifs ;c p é.

I

femeront avec le fiifdit ordre dont ils ftTt)r-i_, rr-
leurs, au commilfaiie do la murine ayant b <’ ac-
tion du bureau d.-r i.:mo;nrn-

,
qui le* e-v -ra

avec une lifle valèe de l'imcuilant
, au con-T-!’ • :é
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pr<!pofé à la police des compagnies d’appremifs

canonniers
,
qui les infctiia fur le rCIc que fa

inajer.ii lui ordonne d’en lenir
, & qui les preHcn-

tera cnruilc à leurs capitaines Iciqucis de leur

cdid, les priHcnieroni au commandant de l'arlil-

terie dans le port
,
ainfi qu'au cunnnandam de la

marine.

II. Les jeunes matelots de bonne volonté, fe-

ront préférés dans les levées qui feront ordonnées

par Icfdites compagnies -, bien entendu qu’il- aient

les qualités prefcriies &. les dilpofitions necellaires

pour ce fervice.

II. Il ne pourra être employé dans les compa-
gnies d'apprentifs canonniers

,
que de jeunes ma-

telots qui fu dellincnt au canonnage
, & y ont des

. difpofinons ; défend fa majellé
,
fous quelque pré-

fet te que ce puilfc être
,
d'en recevoir d'autres.

1). Les appreniifs canonniers feront inllruits

dans le port ,
de tout ce qui concerne l’etctcice

du canon fur les vailfcaux
,
& la compofition des

artifices
,
pendant une année

,
i l’expiration de la-

quelle ils feront congédiés & renvoyés dans leurs

quartiers : défend fa majellé de les y conferver un
plus long tems , Il moins que

,
par caufe de ma-

ladie ou d’abfcncc autorifée
,

ils ne foicnr point

trouvés fulTifammcnt inllruits ; en ce cas, le terme

de leur inltruclion fera prolongé de celui pendant

lequel ils auront été malades ou abfcns : défend

auin El majellé de faire rentrer dans lefditcs com-
pagnies ceux qui y auront déjlt palTé ’, les caps &
fous caps attachés aux compagnies, pourront y
être confervés plus d'une année

,
& ne les quitte-

ront qu’au moment qu'ils feront remplacés par

d'autres l'ujets qui auront les qualités requifes.

14. Les compagnies d'apprentifs canonniers de-

vant Cire toujours enttcienues compicites, les in-

tendans auront foin
,
à mefure que l’on devra con-

gédier ceux des appremifs canonniers dont le tems

de l'inllruélion lcra près de hoir
,
d'ordonner à

l'avance les élèves néceli'aires pour les remplacer;

& ils fc feront remettre i cet effet
,
par 4c com-

milfairc prépofé à la police de ces compagnies
, i

la En de chaque mois
,
un état ligné de lui & du

capitaine de la compagnie, de ceux dés appremifs

canonniers dont le tems de l’ccoU devra tinir dans

le courant du mois fuivant.

le. Les appremifs canonniers ne pourront quit-

ter le fcrvicc fans congé
,
fous peine de trois mois

de prifon; & de faire une campagne de Ex mois

fans folde.

i£. Ils ne pourront s’éloigner du port de plus

d'une lieue lâns pcrniilTion ; & ils ne pourront

s'en abfcmcr ,
fous quelque prétexte que ce puilTc

être ,
fans un congé de leur capitaine ,

approuvé

du commandant d’artillerie & du commandant du

port ,
enrcgiflré par le commilîair e chargé de la

police defdites compagnies ,
& vifé de l’imendam.

Lefdits congés ne feront accordés que pour quinze

jpurf, & pour des raifons bien légitimes : ceux

qui s'abfemcront fans en avoir obtenu
,
feront punis

de (rois mois de prifon ; St ceux qui les dépalTeiom

,

É C O
y feront détenus le'donble du tems qu'ils fe feroni
abfcmés

, au-delà de leur congé.
17. Le tnziire canonnier en chaque port, fécondé

des autres maîtres canonniers entretenus
,
qui y fe-

ront dcHinés en nombre fuiTilàm par le cumman-
uant de l’artillerie du port

,
enfeignera aux apprqp-|

tifs canonniers les régies du canonnage
,
& lus inf-

truira généralement de tout ce qui concerne l'ar-
lillcric de mer

,
le fersice tju canon dans les vaif-

feaux
, & la conipoEiion des aiilEces.

’

i 3 . Les appremifs canonniers divifés par efctZua-
des, fc rendront tous les jours oiîvrames au parc
d’artillerie, aux heures que les ouvriers entrent
au travail

,
où il en fera fait un appel,

19. Ils feroni conduits, tous les matins feule-
ment , immédiatement après l’appel

, dans un en-
droit défigné à cci effet, pour être inflruiis, pen-
dant trois heures

, des règles du canonnage
, de

toutes les parties d’un canon
,
de fon boulet

, de
la compofition

,
de la force & de la qualité de la

poudre, de la manière de s’en fcrvir,«dej moyens
d’éviter les accidens.

xo. Le dimanche, à fix heures du matin en été

,

& à hqii heures en hiver, & le mardi à l'heure
que les ouvriers entrent au travail

,
ils fe rendront

à la batterie de Ve'coU fur terre pour y apprendre
le maniement du canon

,
à le fervir avec célérité &

y faire l’exercice à feu. Ils feront aiiffi inÊniiis de
l’exercice du mortier & du jet des bombes, lorf-

qu’ils feront fulBfammcm formés à l’cxercicc du
canon.

XI. En été
,
lorfque le tems le permettra

,
& les

dimanches feulement
,
cet exercice pourra fc fairo

dans un petit bâtiment
,
lorfqu’il s’en trouvera dans

le port, que les appremifs canonniers gréeront
,

conduiront & navigueront eux-mémes dans la rade

,

& où on leur enfeignera à pointer & à tirer le

canon
,
foii fur un objet à terre, foii fur quelque

corps flottant
,
que l’un expufera au courant, afin

de leur faire cunnoitre comment ils doivent poin-
ter le canon fuivant la diflance

,
le mouvement

& la marche rcfpeèlive des vaiffeaux.

XX. Les intendans feront obfervcr qu’il ne fait

employé au gréement & à la garniture des bàii-

mens qu’ils deflineroni
,
en conféquence de l’ar-

ticle ci-deffus
,
de concert avec les cominanclans

des ports
,
que des ebofes qui feront jugées ne pou-

voir plus fervir pour des campagnes de long cours,

X). Dans les exercices à feu
,

lus appremifs ca-

nonniers feront partagés par efeouades de quatre,
& chacune viendra toiir-à-iour

,
pour charger

une des pièces de canon, la pointer
,

la tirer &
la nettoyer enfuite.

24. L'n des quatre appremifs canonniers de
chaque efeouade, pointera la pièce & la lirera

,

& fucccffivemcm les autres apprentifs canonniers

fervitom de chefs de pièce, les autres jours dcxer-^

cicc.

xç. Le nombre de coups qui fera tiré chaque
jour d’cxcrcice, fera égal à la quantité d’efeouades

de quatre honuncs, qui auront été foimées dam
chaque

Di,,:;izc:l
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chaque compagnie, en conféquence de l’article 15

ci-dcffus
,
fans pouvoir tue excédé.

16. Un des jours d’exercice i feu ,
le mardi , les

apprentiis canonniers tireront au blanc -, le blanc

fera it une didance convenable
,

relativement au

calibre des pièces ; ce blanc fera dtf fix pieds en

uarré
, au milieu duquel fera peint un tcüi rond

e quatre pouces de diamètre , autour duquel on

tracera un grand cercle de quatre pouces de lar-

geur & de trois pieds de diamètre intérieur ; on

tirera aufli deux lignes d’un pouce de largeur

,

3
iti fe couperont an centre du petit rond ,

&
ont l’une fera difpofée rerticalcmcnt & l’autre ho-

rizontalement ; & il fera dirtribué un prix de dix

livres pour tes coups qui feront tirés dans le petit

rond, un de cinq livres pour les coups qui por-

teront entre le grand cercle & le petit rond & de

tous les coups qui donneront en dehors du grand

cercle
,

il n’y aura que pour ceux qui couperont

la verticale ou l’horizontale
,
qu’il fera accordé un

prix de trois livres. L'officier qui fera préfent
,
&

qui commandera Vt'coU, adjugera les prix qui fe-

ront payés fur-le-champ ,
en conféquence du cer-

tificat qui en fera délivré par le maître canonnier ,

vife dudit officier
,
par les ordres de l’intendant.

ij. Pour exciter te maître canonnier du port à

i’appliqiier i rendre fes écoliers adroits & habiles

,

il lui fera payé trente fous chaque jour d’tcole

,

& dix fous pour tous les coups de canon.qui auront

remporté un prix
,

fans toutefois qu’il lui foit

permis d'aider
,
ou de donner fon avis pour poin-

ter le canon.

18. La moitié des officiers defdites compagnies,
affilieront régulièrement

,
tour-i-tour

,
aux tcoles

& aux exercices
,
& le commandant de l'artillerie

dans le port y fera trouver , lorfqu’il le jugera

convenable, un officier fupérieur des brigades; le

plus ancien d’enir’eux y commandera ; iis y feront

obfcrvcr l’ordre
,
obligeront les appreniifs canon-

niers il poner attention aux inflruélions qui leur

feront données
,
& veilleront à ce que le maître

canonnier les proportionne il leurs connoiffiinces ;

l’un des officiers defdites compagnies redera tout

le jour dans le port
,
pour entretenir la difciplinc

parmi les appreniifs canonniers employés aux ou-

vrages du pon.
zp. Les officiers attachés auxdites compagnies

,

rempliront dans l’arfenal & fur les vailTcaiix
,

te

fervice des autres officiers d'artillerie de ht marine

,

& a leur défaut
,
feront chargés dans les vaifTeaux

feulement de la police particulière des canonniers

de l’artillerie.

10. Ils feront exempts de garde , & feront

embarqués fuivant le tour général de fervice

,

mais il devra toujours en refier deux i terre par
chaque compagnie

, & l’officier qui
, par la né-

ceffité de fon lervice particulier a terre
,
n'auroit

pu être defliné 1 la mer
,
reprendra fon tour

aiiffi-tôt qu’un autre officier de U compagnie
fera revenu dans le port.

J

I

. Il fera fourni le papier , fencto & les pluaes
Afizinr- T»me II,
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néceffiiires pour Vt'colc des appreniifs canonniers

,

fuivant ce qui fera réglé à cet cii'ct.

;a. Après les heures d’t'co/e & d'exercice ,
les

apprentie canonniers en chaque port
,

feront

employés pendant le rcflant de la journée ;
favoir,

la moiiié 4 faire des palans à canons, à garnir des

bragues
,

des aiguillettes , 4 la conipoüiion des

artifices, & autres travaux do l’atfeiial relatifs 4

l’artillerie, d’après les ordres du commandant de

l’artillerie -, & l’autre moitié aux ouvrages du

port , & pariiculièrcmcm au gréement des yaif-

feaux
,
par les ordres de l’intendant de la marine ,

fous ceux du capitaine de port ; chaque efcoiade

fera conduite par le cap ou fous-cap qui y fera

attaché; & fi les travaux de ratiillcric n’exi-_

geoient pas que la moitié dcfdits appreniifs ca-

nonniers y fuirent tous employés ,
on occupera

ceux qui n’y feront pas néceflaires aux ouvrages

du port.
_

jj. Les apprentifs canonniers qui s’abfcnteront

de i’tcole, de l’exercice & des travaux auxquels

ils auront été dellinés ,
feront punis de prifon ,

St

la folde leur fera retranchée pour le lems qu’il»

fe feront abfcntés.

54. La folde leur fera auffi retranchée pendant

les jours qu’ils feront détenus en prifon pour fau-

tes commifcs.

35. Les apprentifs canonniers ,
après avoir été

inltiuits pendant un an
,
recevront un certificat du

maitre canonnier en chaque port, au bas duquel

fera celui du capitaine de la compagnie
,
qui ex-

pliquera leurs difpofiiions , conduite & mérite ,

. vife du commandant fit de l’intendant du port , de

du commandant de rariillerie , & vérifié & enre-

giftré par le conuniflaire chargé de la police -def-

aiis apprentifs canonniers
,
qu’ils préfcnieront au

commilTaire du bureau des armeinens
,
qui pren-

dra les ordres de l'intendant pour les congédier

,

&. leur faire payer la conduite réglée.

}é. L’inieniion de fa majefté cil que l’annéo

d’inllruélion qu’auront reçue les apprentifs canon-_

ni*s, leur tienne lieu d’une campagne , & que la

première fois qu’ils feront Icv'és enfuirc pour le

lervice, il leur foit accordé une paye immédiate-

ment fiipérieure 4 celle qu’ils auront eue dans leur

pré-cédente campagne
,
dont leur congé fera foi f

ils parviendront aux places d’aidc-canonniers , 8c

' fuccelfivemem 4 celles de féconds &. de’ maîtrev

canonniers fur les vailTeaux de fa majeflé
, 4 me-

furc qu’ils en obtiendront le mérite.

17. Veut fl majeflé que ce qui cfl prefcrii ci-

dcffiis pour la formation des quatre compagnies

d’appreniifs canonniers
,
ait fon exécution 4 comp-^

ter du premier janvier prochain ;
que la folde qui

eft réglée 4 ceux qui doivent les coropofer
,
8t que

les fupplémcns d^ppoiniemcns des officiers qui

doivent les commander
,
foieni payés pgr le iré-

foricr général de la marine, 4 commencer dudit

jour premier janvier, aux préfens & effeélifs, 4

mefurc qu’ils arriveront
,
for les revues des com-

miffaires chargés U poUcc dcfiUtcs Compagnies

,
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TÎlecs de l’inicndwt & da contrAIciu de la mariae
en chaque port.

On doit
,
en grande partie

,
à ces dco/ei ; les

fuccès brillans que nous avons eus pendant la der-

nière guerre
,
dans toutes les affaires particulières :

car le canon cfi l’arme principale
, & ,

pour ainfi

dire
,
unique que l’on emploie fur mer ; & notre

artillerie
,
dans tous les combats

,
a toujours eu

une fupèriorité manifcfle fur celle de l’ennemi :

auifi exercés dans la manoeuvre
,
peu de nations

fbiiriendroient un quart-d’henre
,
la préfence des

vailTeaux dit roi. f'ojrri Cahok ,
CANOifNtER

,

Ca^onnaoe.
Ecole Jet gardes du pavillon b Je la marine.

On voit au mot garde du pavillon te Je la ma-
rine , ce que c’en que ces étalés.

Les officiels de la marine faits enfeignes depuis

ïp ans
,
oni-ils tous

,
en géométrie

,
l’habileté que

peut faire fiippofvr le fuccès dans un examen
,
fur

les objets du cours de mathématique entre les

mains des gardes de la marine l Si l’on pouvoir

répondre négativement è cette quefhon , il'nudroit

^croire que les perfonnes à la tète de l’inftruéfion

aiiroicnt été plus clairvoyantes que le bûcheron
,
qui

' coupoii d’un arbre, la branche qui le fupporioit. Je
n’en entreprendrai pas 1a foliiiion ; voyer Examen -,

cependant je ferai toujours perfuadé que le favoir en

féoméirie & en méchanique
,

fi nécclfaire dans la

marine
,
ne l’eA pas généralement dans chaque indi-

vidu qui la compofe ; qu’on peut être excellent

officier de vaifTcau
,
excellent général , fans favoir de

mathématique, & qu’il faudroit réferver les études

de cette fcience
,
pour les génies privilégiés qui an-

noncent des difpofitions à y réuffir : après des

examens
,
mais rigoureux & publics

,
on en for-

meroit un corps d’ingénieurs
,
dont les uns fe loiir-

neroient vers la conllniélion
,
les autres vers l’hy-

drographie ,
d'autres enfin vers les objets de mé-

chanique des ports
,
& des vailTeaux. Il faudrpit

non pas compter les géomètres , mais les pefer ', au
lieu de faire perdre du tenu fur des livres aux
fujets qui n'om pas de difpofition è le devenir

,

exiger d'eux beaucoup de campagnes où ils fe for-

meroiem le coup-d’œil & le |ugement : qualités'

récieufes dans un marin
, & que l’on ne peut fe

atter de bien pofféder
,
mie lorfque l'habitude de

la mer efl devenue une féconde nature. Combien
de fignaux bien ^its ,

mal vus : & fans effet I ...

faute de coup-d’œil; combien d’abordages dans les

évolutions
,
dans les manœuvres en flotte !... faute

de jugement : de ce jugement de l'habitude qui fait

,

Ï

iar exemple
j
qu’on porte les mains devant foi

,

orfque l’on fan un faux pas
,
afin de fe garantir

dans fa chiite ; de ce jugement qui n’aiiend pas la

combinaifon ; ou plutôt
,
la fuite d’une combinaifon

naturelle qui s’opère dans un inflani. Il ne faut pas

forcer nature -, il faut la connoitre & l’aider. Les
fujets pliés naturcllcmint aux fcicnces exaéles ne
font pas en grand nombre -, & en voulant forcer i

l’étude de ces fciences ,
ceux qui n’y ont pas d’in-

clination
, on court rifque d’éteindre leur imagi-

nation
,
fans augmenter leur conception ; au moins

efi-ce du tems & de la dépenfe ne perdus.

Ecole dujp'nie de la marine. On a reconnu ,

dans le cours de ce fiècle
,
que l'archiicéhire navale

étoit un art
,
qui fie pouvoir être ftiivi avec fuccès &

mené à fapcrfeélion
,
que par des ingénieurs d’un

favoir profond
,
non-feulement en géométrie fimple,

mais en géométrie tranfeendante
,
en méchanique

,

& au moins dans les parties de la phyfique qui ont

rapport à l'bydroflaiique & i l’hydraulique -, en
conféqiicnce

,
il a été formé en 176g un corps

d’ingénieurs-conflruéleurs, tirés des conflruéletirs

des vailTeaux de fa majcflé
,
infiruits

,
& en qui on a

reconnu
,
ou fuppofé ces fciences. Dans un com-

mencement d’éiablilfemcnt pareil
,
on ne peut tout

de fuite porter la chofe i fon degré de perfeélion ;

le favoir n’a pas été tout de fuite
,
dans ce corps

,

au degré nécefTairerplufieurs des premiers individus

qui l’ont compofé n’avoient que de la géométrie

élémentaire
,
& beaucoup de pratique dans le detfin

des plans & la conftruclion de vailTeaux : mais

,

au moins
,
il a été jetté de bons fondett^s pour

élever un plus parfait édifice. Il y avoit depuis

long-tems a Paris des écoles pour les élèves conf-

truélcurs -, l’ordonnance de- 1765 en a déterminé

les études, en a conllaié la formé , & a prononcé

fur l’ige
, les fervices & les connoilTances préli-

minaires
,
que doivent avoir les élèves pour y être

envoyés. Voyei iNoiNiEUR-coNSTaucTEtia.

,

au mot conftruâeur.

Les élèves arrivés anx éeoles y trouvent un

profelTeur de mathématique, fur l’habileté duquel

il ne doit refier rien è defirer
,
puifqu’il paroît

être du choix de l’examinateur
,
qui d’ailleurs doit

examiner ces élèves fur toutes les parties de cette

fcience ; ils font de plus un cours de phyfique :

ils ont même aujourd’hui un maître de deffin.

Tontes ces études fe font aux dépens du roi.

Au furplus
,

au terme de l'ordonnance ,
^Ics

doivent le faire fous la conduite d’un JireSeur

nommé par fa majefté
,
pour veiller au progrès

des élèves ; & lors de l’examen fur les mathéma-

tiques, ils font tenus d’en foire Fapplication fur

les plans de vaiffeaux.

L’exécution littérale & foignée de cette ordon-

nance
,
paroit nous promettre de véritables ingé-

nieurs lie vailTeaux. Mais n’y a-t-il pas toujours

manqué un point cITenticI ? c’eft-i-dirc ,
on direc-

teur d'étude
,
abfolument propre à la chofe

,
& en

état de faire foire les applications demandées par

l’ordonnance , & qui cependant n’ont jamais ‘été

exigées-, feu M. Duhamel, inrpeéTcur général de

la marine ,
fe trouva naturellement porté à cet

emploi -, il avoit fuivi la partie de la conllruction

comme beaucoup d’autres de la marine; il en avoit

foit un traité : c’étoit un titre : cependant Ton

traité
,

fes propres connoilTances en théorie ,
trop

élémentaites -, fes connoilTances pratiques du •

de llmiiinage ,
du gtèenieni , trop peu approfondica

>y
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Jans let détails ; enfuite fon grand ige; ont été

caiife que ce palfage de la théorie il la pratique a

été négligé. Si la reconnoiflance que le gouverne-

ment devoit au fervice de- M. Duhamel , n'a pas

permis de lui donner le défagrément de mettre
,
de

fon virant, à cette place, quelqu'un qui y convint,

la perte qu’on a faite de cet académicien célèbre
,

mais dont les études s'étoient portées plus fur la

phylique & rhidoire naturelle que fur les mathéma-
tiques : cette perte laiflê la liberté d’un bon chois.

Il y ell queflion d’avoir des ingénieurvconllruéleurs

ou de n'en avoir pas. Des études qui ne feront

pas dirigées vers la ebofe
,
deviendront des études

inutiles ; pour cette direélion & cette liaifon , il

faut, dans le direéleur, des connoilTances très-

approfondies en théorie -, d'un très-grand détail

pour ce qui concerne la pratique. Il ne faut pss

on aveugle dans les feiences pour conduire des

jeunes gens déjà éclairés ; & il faut dans l’hoinme

de favoir une connoiffance parfaite du navire

armé, iufques dans les plus petifs détails : coque
de vailfeau, mâture, gréement, lell

,
artillerie,

munitions de guerre & de bouche
, &c. : il faut

connoitre tous ces objets ,
lit jufqu’â la dernière

poulie
, tant à l’égard de leurs dimenfions que de

leur pefanteur fpécifique & de leur emplacements
fans cela

,
aucun moyen de déterminer le centre

de gravité de fyfléme : aucun moyen de déterminer

la Habilité
,
même hydroflatiqiie. On voit dans

nos plans, une détermination de métacentre & de

centre de gravité de déplacement : ces calculs ne
font pas longs & on les Âit : mais c'efl un leurre-,

ils ne mènent abfolument à rien. Le calcul du centre

de gravité de fylàème eft long -, au fugrlus
,

fans

autre difficulté que celle tfunc connoiffance par-

faite de tous les objets fur lefquels il faut opérer -,

& peu d’élèves
,
fans être dirigés dans leurs recher-

ches
,
feront en étal de fe les procurer. Ce n’cfl

pas un maître qu'il leur faut pour les inllruire dans

ce détail ; on n'en irouveroii pas à prix d'argent -,

ce feroit la befogne d’un ingénieur
,
qui leur indi-

queroit les fources où ils doivent piiifer les élémens
de leurs calculs -, qui leur en feroit drclfcr des ef-

pèces de tables -, & qui , en leur faifani mettre de

l’ordre dans ce travail, leur en abrégeroii en partie

la longueur
, & leur en épargneroit le dégoût.

Cependant on femble ne faire que tourner autour
d’un point lî facile à faifir. Lorfque tes élèves ont
fait avec foccès leurs études

,
il faut les conduire â

la chofe. Qui fe chargera de cette direélion f Sera-
ce l'homme parement de favoir ? où les condnira-

i-il t' Sera-ce l’honune purement de pratique où les

prendra-t-il ? Il y a un lieu de départ & un lieu

d'arrivée
,
qu’il faut , en bon pilote

, bien exac-
tenxnt connoitre : ce pilote feroit un ingénieur.

Par cet arrangement
,
l’objet de la difeipline feroit

auffi rempli : car ces ccoUi de conflruéUon de vaif-

feaux, ou il femble ne rien manquer qu’un maître
d’arcbireâutesMTale, offrent d’ailleurs l’objet allez

bizarre d’un corps fans chef. Par la crainte d’nn
âuuéme

, on pont mener des enfans : mais non pas

*39

des jeunes gens depuis long-tems hors de page, &
ui ont fervi pendant phifieurs années fous les ot-
res d’officiers de la marine & du génie.

Les élèves faits fous-ingènieurs & de retour dam
les ports, fe' forment cependant â la longue par
le fccours des anciens ingénieurs ; mais pliiiét inf-

(luits de la conftruéUon
, dans l'état aÂuel où elle

cfl
,
plutôt ils fcroicni à même de met;re une pierre

â cet édifice
, à peine Ibrti de terre.

Les élèves ingénieurs de la marine pour les bâti-

mens civils, reçoivent auffi leur inltru^lon dans
cette /cote. On appelle dans la marine

,
allez im-

proprement, ce me femble, ingenitun iet hiti-

mtns civils les ingénieurs qui dirigent les ouvrages
d'architeéhire

,
la confiruèlion

, & le rabonb des
batteries des côtes & tous autres objets de maçon-
nerie: ce font des travaux royaux & non des tra-
vaux civils-, & bâtiment tivil

,

n'cll pas l’oppofé
de hâtimeru Je mer.

ÉCOPE, ou Escope
,
efpèce de pelle de bois,

creufe, qui fert â vuider l'eau qui entre dans les

bateaux & dans la chaloupe
, ou à arrofer les vaif-

feaux. Voyei les fig. np & izo."

ÉCORE. f’V^r;; Accoee. Parlant d'une côte,
Jeore vaut mieux : cite Jcore. Pour lignifier les

approches ou les extrémités d'un banc ou d’une
baffe , voyei Accore J’un banc. Quoi qu'en dife

M. Saverien
,

je ne crois pas que e’core puifTe

fignifier Jtai ; i mon avis c’efl nécelTairement Sc

uniquement accore. Je ne penfe pas même qu'on
puiuc dire les ecoret d’un bâtie. Rien de fi peu fixé

que le langage du marin.

ÉCOTARD. Voyn Porte-raubans.
ÉCOUET, ou Ecoit, f. m. Kqyc{ Amure.

Les érourii & les amures , fervent à amurer les

voiles, avec celle différence que le terme d’e'couets

ell affeélé â la grande voile & â la mifaine
, & celui

d’atnurcs à toutes les autres voiles.

On voit au mot amurer, qu’amurtr me voile t

c’efl tirer & affiujeiiir du côté de la proue
,
le point

du ivent de la voile
,
pour y faire entrer le vent

lorfqu’il efl oblique â la roule. 11 n’y a que Vecouet

du côté du vent qui ferv-e dans les voiles qnar-
rées

,
& l’écouie du même bord ell larguée -, au

lieu que l'Jeouet de delTous le vent cH largué & l’é-

couie ell hâlée
,
pour tirer ce point de U voile vers

l’arriére du vain'cau : l’effei de ces cordagea efl

donc oppofé â celui des écoutes.

L’artimon , les focs & les voiles d’étal ont une
feule amure ; les huniers & les perroquets n’en ont
pas -, leurs points d'en bas font portés au vent par
la vergue inférieure, fur laquelle chacune de ces

voiles ell bordée.

Voici la manière dont fe gréent les icoueu tt

les amures de toutes voiles de vaiffeau.

Vecouet de la grande voile efl amarré par un
noeud fimpic au point d’en bas de la voile -, il

paffe enfuite en dehors du bord, & entre dans un
tfou qui cfl pratiqué au bord du vaificau

, appcilé

dogue d’amure : de là on l'arrête à un taquet à
S i
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oreiller

,
qui cft en dedanj du bord foui le paflé-

avant

LVeourt de la mifaine eft amarré de même au

point de la voile
,
entre dans la poulie fimple qui

eli au bouc du minois
,

pall'e entre les montant

du fronteau d’avant ,
& va s’amarrer à un taquet

qui eli vit-i-vit le pied du mit de miiàine fur le

gaillard d’avanr.

On grée quelquefois ces ûouet$ d'une manière

appcHcc c'eeuet double ou à brtjjia ; alors
,
au lieu

de faire dormant an point de la voile, ils s’amar-

rent
,
l’un à côté du dogue d’amure en dehors du

bord , & l’autre au bout du minois ,
formant ainli

deux branches de cordages.

L’amure d'artimqn n’cft autre chofe que fon lacet

qui fait plulieurs tours fur le môt
,
prenant i cha-

que tour
,
en defeendant , un oeillet au bord de la

voile
,
& dont le bout dl amarré au point d’en

bas de la voile, d’où il reÛc toujours iixe au

pied du mit.

L’amure de la grande voile d’étai s'amarre au

porte-collier de mifaine.

L’amure de la voile d’étai du grand hunier s'a-

marre fur le capelage du mit de mifaine.

L'amure de la voile d’étai du grand perroquet

s’amarre fur le capelage du petit mit de hune.

L’amure de la voile d’étai d’artimon s’amarre

au porte-collier du grand mit.

L’amure de la voile d’étai de fougue s’amarre

aux haubans de revers du grand mit.

L’amure de la voile d’étai de la perruche s’a-

marre fur la grande hune.

L’amure du grand foc ell frappée fur un cercle

de fer, appellé racambeaa

,

palfé dans le biion

de foc
,
& hxé au point du vent de ce foc ; clic

palTe dans un trou au haut du biton de foc, &
vient s’arrêter au milieu du violon de beaupré.

L’amure du fécond foc s’amarre i la tète du
mit de beaupré.

L’amure tfu petit foc ,
ou trinimeite

,
s’amarre

au mit de beaupré
,
entre le collier & le faux-

collier de l'étai de mifaine. Vore^ au furplus les

apt & api
, ^ le mot voiles.

ÊCOüPE
,
ou Ecoupée. Faubert.

ECOUTE, f. f. les écoutes font des cordages

qui tiennent aux points d’en bas , ou angles de
chaque voile, pour l’alfujcttir par le bas

,
ce qu’on

appelle border une voile. Lorfqu’on a le vent par

côté
,
l’r'coute fous le vent ell bilée vers l’arrière

du vaiiTeau
,
plus ou moins , à proportion que le

vem efi plus ou moins oblique
,
pour difpofer la

voile i retenir le vent; St l'écoute du côté du
vent

,
pour les balTes voiles ,

ell larguée en môme
mefurc, & fe nomme écoule de revers : ceci ne

regarde que les voiles i traits quarrés. Les voiles

triangulaires d’étai & les foa, n’ont qu’une écou-

te , de même que l’artimon ,
excepté quelques-unes

des voiles d'étai & des focs qui en ont deux
, mais

amarrées au même point de la v oile
, pour fervir

chacune à un bord
,
afin de ne pas être obtigé'de

dépaifer cette manctuvre par-dclTus Us étais &

autres objets
,
qui les retiendroient an milieu dn

vailTeau chaque fois qu'on vire de bord.

Voici la manière ordinaire de gréer toutes les -

écoutes des voiles d’utr vailTeau de guerre.

Les écoutes de la grande voile font dormant
chacune de fon bord

,
a un aillet planté en dehors

du bord
,
vers l’arrière & au haut des bouteilles

,

paflent dans la poulie d’rcoute qui ‘ed au point de
la voile

, enfuiie dans une poulie frappée en dehors
du bord, un peu en avani du dormant palTcnt le

long du bord en dell'us des portes haubans d’ar-

timon
, entrent dans le bord par un trou percé

obliquement au-deli'ous de la première rabattue de
l'accallillage

,
& on les amarre à des taquets h

oreilles qui font contre ic bord en dedans
,
fur

le gaillard d’arrière.

Les écoutes du grand hunier font arrêtées chacune
au poim de la voile par un nœud fimple, palfcnt

dans la poulie de bout de vergue de la grande
vergue

,
enfuilc dans celle qui ell frappée fous le

milieu de cette vergue, defceBdcnt le long & de
l’avant du grand mit

,
jiifqu’au fep i'écoutes ou bit-

tons fur le fécond pont
, où elles entrent dans un

rouet placé dans un des montans , & s’amarrent

au mime fep d'écoutes.

Les écoutes du grand perroquet font les mémea
cordages qui ferrent de balancines au grand hu- .

nier, ^’bycf BAt.ANciNE.
Lorfqu’il y a un grand perroquet volant

,
les

balancines du grand perroquei lui fervent égale-

ment d'écoutes.

Les écoutes de la mifaine
,
font dormant ù un

œillet, ou à une boucle de fer plantée dans la pré-

Ccinie
,
aii-delTus de la fécondé batterie

,
en avant

de l’échelle hors le bord ,
c’eft-i-dire , 4-pcu-

près vers le milieu de la longueur du vailTeau : ces

écoules palTcni
,
chacune de Ton bord

, dans la

poulie fimple qui cil frappée au point de la voile ,

reviennent entrer dans le bord par un rouet qui efi

placé dans l’épailleur du bois au-delTus du dormant

,

& on les amarre fur le sieuxième pont 4 un taquet

4 oreilles qui ell contre le bord fous chaque palTe-

avant.

Les écoutes du petit hunier font gréées comme
celles du grand hunier

,
avec la différence que leur

fep d’rrourrx cil fur le gaillard d’avant.

Les écoules du petit perroquet , font les mêmes
cordages qui fervent de balancines aujsetit hunier;

& celies du petit perroquet volant , font aufli les

balancines du petit perroquet. Foyrj B.vlanclve.
• L'écoute d’artimon ftit dormant 4 l'cllrope d’une

poulie qui ell au bas du bâton d’enfeigne
,
va paffer

dans la poulie qui cil au point de la voile , enfuite

dans la première poulie
,
& un l’amarre 4 un taquet

fur la dunette.

Les écoutes du perroquet de fougue ,
font amar-

rées chacune par un nœud fimple au poini de la

voile
,
palTent dans un rouet de la poulie de bout

de vergue de la vergue fèche, cnfuiic dans la poulie

de fous-vergue au milieu de cette vergue
,
après

cela dans une poulie au pied du mil d’ariimoii.

Digitized bÿ Goo^le
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K OB Us amarro à un laquet cloué auprès de ià

,

l'ur la dunette.

Les ecoutts de la perruche
,
font les mêmes cor-

dages que les balancincs du perroquet de fougue.

V<nei B.SLAN CIN E.

Les ecoutts de la civadiére font gréées de cette

manière . d’abord on amarre au point de la voile, un

ad'ez long cordage ,
appellé ptndtur de Vécoule

,

au bout duquel on efirope la poulie delUnée au paf-

fage de l’ecoute. Chacune de ces écoutes fait dor-

mant au même endrqit que l’écoute de mifaine , i

nn oeillet ou boucle de fur', pafle dans la poulie qui

efl au bout de ce pondeur
,
revient entrer dans le

bord par un rouet qui ell au-deflus de celui où
entre l’écoute de mifaine, & s’amarre fur le fécond

pont i un pc;it taquet contre le bord ,
un peu en

arrière de celui ou s’amarre l’tcoute de milâioe.

Les balancines de la civadiére, fervent d’écoutes

ù la contre-civadière. Voye\ BaLancine.
Les écoutes de la voile d’ètai d'artimon & de la

Toile d’étai de fougue
,
s’amarrent à un taquet en

avant du mit d’artimon contre fon pied.

Les écoutes de la voile d’étai du grand hunier
,

s’amarrent toutes deux fur le fep Sécoutes du grand

hunier
,
en avant du grand mit

,
l'nnc palfant i

tribord
,
l’autre à bâbord du grand étai.

L’écoute de la voile d’étai du grand perroquet

,

palTc dans une coflê frappée au grand faux-état au-

delTus de fon collet
,
vient fur la grande hune, d’où

elle fe manixuvre & où elle s’amarre.

Les deux écoutes des focs frappées au même
point de la voile, s’amarrent au bas du hauban le

plus en avant de mifaine , & du cêtè fous le

Tent ,
fuivant le bord que tient le vailfeau.

L’écoute de la trinquette s’amarre i l’extrémité

fous le Vent du fronteau d’avant, f^oyei au fuiplus

les fif- îÿi & 191, & le mot voiles.

ÉCOUTILLE, f. Lies écoutilles font des ou-
rerturcs reclanguUires, laites au milieu de la lar-

geur des vaiOeaux fur les ponts; elles doivent ré-

pondreexaélcment les unes au-delTus des autres, &
avoir alTez d’ouvertures pour que ce qui doit y
palier ne foit pas gêné. La grande écoutille efl

placée ordinaitemenr en avant du grand mit, vers

le milieu de la longueur du vailfeau; la fécondé
écoutille ell plus en avant précifément à l’écha^
péc du gaillard d’avant

, « répond fur la folle

aux cables; la troifiéme écoutille fe trouve immé-
diatement fur l’arriiire du grand mit

,
& répond

à la cale aux vivres; il y a de plus une écoutille

au gaillard d’arrière & au fécond pont
, fur l’a-

vant du mit d’artimon, avec un grand cfcalier

pour defeendre fous le gaillard & dans l’entre-

pont ; on voit encore au premier pont dans le mi-
lieu de la faiote-barbe, une petite <'routi//e qui rei-

pond fur la courfive des foutes i pain
, & com-

munique aux foutes i poudre
;

ainfi par-toiu où
l’on doit charger & décharger quelque chofe dans
les dilfé-rcns endroits de la cale ,

on voit des écou-
tilles. An futplus, voyei C 9ssTK,t'pTi 0N , /’arr

tlu charpentier, & Emm EN Aoi M EN T.

I4I

ECOL'TILLOM, f. m. diminutif d’écoutille;

petite écoutille pratiquée feulement pour le palfage

des hommes ,
ou pour les étfets d’un petit volume.

11 y a ordinairemcot qttatre éceutillons pratiqués

fur le fécond pont ,
deux en avant & deux en ar-

rière du grand mit
,
entre lui & la grande écou-

tille, Sl l'écoutille aux vivres; ils ont chacun un
efcalicr pour defeendre en entre-pont & en remon-
ter. On voit encore un écoutillon fur le premier
pont en avant de l’étambot ; il répond fur la foute

de rechange
,
oit le canonnier met tous fes uflen-

liles. Koy<{ au /ùrp/ur Construction
,
l’art élu

charpentier, & Em m ùkaoem ent.
ÉCOÜVILLON, terme d’artillerie, c’cfl un

indrument compofé d’un petit cylindre dè'bois ar-
rondi par le bout extérieur

,
garni d’une peau de

mouton ou de poil de fanglicr ; dont le diamètre
efl moindre de deux ou trois lignes que celui du
canon ; il ed emmanché au bout d’une gaule de
bois de frêne bien arrondie

, & plus longue que
i’ame de la pièce à qui il ed propre. On fait fou-
vent le manche de l’écouvillon en cordes

,
de lix

à huit pouces de circonférence
,

bien torfes &
goudronnées pour les ad'ermir ; ce font les meil-
leurs & les plus maniables

; mais de quelque ma-
tière qu’ils loienr , ils ont ordinairement a l’autre

bout un autre petit cylindre de bois qui lert de
.refpuloir. Au fiirplus, voyr{ Canonnade,
ECOÜVILLON.NER

,
v. a. c’ed fc fervir de

l’écouvillon, en le padânt jufqu’au fond du canon,
pour le nettoyer & éteindre le feu qui pourroit
reder dans l’ame par quelques morccaui^e la gar-
goulfe

,
après avoir tiré. On rtc nwnque jamais

d’écouvillonner les pièces i chaque coup qu'elles

tirent pendant un combat ; & pour les rafraîchir

,

on trempe Técomillon darts l’eau avant d’e'ioa-

villqnner.

ÉCRITURES, f. f, ce font tous lès journaux
,

regidres
,
palfeports

,
connoillcmcns

, lettres, &c.
enlin tous les papiers écrits qui fe tiennent & fe

confervem dans les bètimeiis de mer & dans les

ports. Voyei pour la forme des écritures, la te-
nue des regidres & des comptes

, tant félon l’or-

donnance aèluellc de 1776 que félon les précéden-
tes; pour le détail des ports ; les mots fonSions des

officiers d aJmiiiiJlration dans les ports; régie Si adr
minijlration ; direclion : pour le détail à la mer; les

mots détail , fonâiuns des officiers d’adminiflration
à la mer. Pour les écritures qui fe tiennent relative-

ment aux bâtiment de commerce, voy<{ le Dic-
tionnaire du commerce faifant partie de la préfenie
Encyclopédie. Voye\ atilTi Détaii»
ECBI V.A 1N; dans la marine, c’ed en général

la perfonne chargée des, écritures à Ixrrd des vaif-
ftaux St dans les ports. Il y a des écrivains fur
les bitimens de commerce

, comme fur ceux de
toi; dans les premiers

, voyr{ le Diâiannairc du
commerce faifant punie de la préfente Encyclopé-
die ; pour les autres

, voyei Ecrivain de la ma-
rine. y^oyei aiilfi DiTAIL.

, Éc Ri VA IN de la marine & detclajfet; les écri-
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raini de la marine & des dalles ont été fup-

primés avec les officiers d'adminiUration par or-
donnance dn 17 (cptembre 1776. Kojrrj pour
cette fiippreiriun , le mot rommiffitire : ainfi que
pour la dalfe de liijus de laquelle ils dioient

tirds
,
pour les fondions qu’ils avoicnt, leur em-

barquement fur les vaiflcaux & frégates
,

leurs

appoiniemeiK. Voyti au Jurplus Réoie & Admi-
nistration’, Comptabilité; Direction;
Détail.
Écrivain Jt roi; Vürivain du roi, ou, plus

conformémcni à l’ufagc
,

l’écrivain de roi éioit

ïicrivain de la marine, fenam fuivam l’ordon-

nance de i68p jiifrui’É celle de 176^ ,
dans les ar-

fenaux de fa majclté & fur fes bâiimens de mer

,

immédiatement fous les ordres des commiflaires

dra la marine ; c’ed du corps qqp formoient ces

derivaint de roi
,
que l'on tiroit ces commilTaires.

lasrfque l’on fit l’ordonnance de
,
jugeant qu’il

s’étoit glilTé dans ce corps des fiijcts d’une naif-

fance trop obfciire , & d’ailleurs i ne pas mériter

de difliudion par leurs lalens
,
on y fil une efpécc

de triage. Le choix forma le corps des jous-com-

mijjaire Je la marine; voyez au mol eommijfairt

,

les difpoliiions concernant les officiers de l’admi-

nidration de la marine & les écrivains. Mais la

faveur ne préfida-t-elle pas un peu É cette opé-

ration ? Il eft certain ,
au moins

,
qu’il étoii de-

meuré dans le corps des écrivains , des gens très-

bien nés ,
excellens ferviieurs du roi.

ECUBIER, f. m. les ecubiers font des trous

ronds X ^tg- 115) perefc un peu obliquement,

deux de chaque côté ,
tribord de bâbord de l’é*

trave, en deuous de la poulaine, dans lefquels on

pafle les cables
,
quand on veut les enialinguer

aux ancres pour fe dîfpol'cr fi ifsouillcr. Les e'eu-

tiers ont toujours plus do diamètre d'ouverture auc

le gros cable do navire
,
parce qu’il y doit paffer

avec la plus grande facilité ,
lors même qu'il ell

épiffé. Ce diamètre doit être égal aux deux tiers de

la circonférence du riable. Lorfque les cablr»
,
dans

les vaiffeaux de commerce ,
(ont fur le fécond

pont ,
les écubiers font percés au ras du rillac obli-

quement de haut en bas, St l'on place à quelques

pieds fur l’arrière un chevalet en tourniquet fur

taquets, élevés de fix il huit pouces an-deffuc du

pont ,
fur lequel on l’établit bien folidement

,
pour

faciliter la manœuvre des cables. Dans les vaif-

feanx de guerre ,
on perce les Jeubiers en entre-

pont i la moitié de la hauteur des deux ponts; alors

on fiiit une gatte fur l’arrière avec des dalois pour

l’écoulement des eaux ; & dans tous les lems il fairt.

que les ecubiers foient garnis de plomb, d’un demi-

poucc ou de trois quarts de pouce d’épaiffenr
,
&

évafés en dehors
,
arrondis fur l’arrête. Voyei au

furplas ConstroctiON ,
tan du charpentier.

ÉCUEIL, f. m. c'eft en général toutes fortes de

bancs ou rochers à fleur d’eau ou cachés fous l'eau

,

& par-defTus lefquels les vaiffeaux ne peuvent palfer

fans courir rifqiic d’y périr.

ÉCUME, C f. mouffe blanchc'qui paroît fur 1a

furface de la mer
,
quand elle eft fort agitée

,

aumiir du vaiffcati
,
quand il cingle avec viielfe.

ÉCUMER fur Ta mer, r. n. c’efl pirater, êue
foi^ans

,
voleurs publics.

ÉCUMEUR de mer, f. ra. c’eft un forban qui.
pirate, & vole indifféremment fur toutes les na-
tions ; il cft à remarquer que l'Angleterre en a plot
foiuni que toutes les autres nations enfemble. (B).
ÉCU R lE flouante

,

f. f. la marine efl quelque-
fois dans le cas de faire des iranfports de trou-
pes, tant cavalerie tiu’infàmeric, hommes 8t che-
vaux, ainfi que de chesnux d’artillerie

,
&c.

, alon
il faut faire des éiabliffemens Hicurits à bord des
bliimcns de tranfport.

Toute barque fans entre-pont de lcx> 1 foo
tonneaux

,
d’une conftruèlion ordinaire

,
& vaifleau

de commerce de 550 tonneaux, & au-defTus,
font communément

,
propres h recevoir ces éta-

bliffemcns dans la cale; il faut, dans cette partie,
nne hauteur fuffifante ( ce que l’on appelle creux
Je cale ) ,

pour
,
le bôtimeDi Icfté

,
en état de na-

viguer, trouver une diftance de fix pieds de la fur-
face du icft

,
bien applani

,
au-d^ous du pont.

On fent que fi l’on n’avoii que des bôtimens qui
euffent peu de creux de cale, mais que, d’un autre
côié

,
on eût ,

1 difcréiion
,
du left de fur i là rlift.

pofiiion
,

il y a peu de bitimens que l'on ne pût
rendre ri’un bon fervice pour des écuries; parce
u’en les leftant totalement en fer, i l’exception

e menu cailloutage & fable pour unir la furface

du left
, ce left prendroit peu de hauteur. Paflôna

à la conftruèlion de ces écuries.

Etablijfement dans la cale. Tracez dans la cale,
tribord & bâbord

,
fur le X aigrage

,
une ligne qui

détermine la hauteur du left à fix pieds
,
comme

nous le venons de dire ,
en contre-bas des baux dia

pont. Pour cela vous prenez une règle de fix pieds

,

ou le premier bout de bois coupé de cette loogueur.

Vous la pofez pien verticalement
,
de manière qu’une

de fes extrémités louche le defl'uus du bau, & ,
en

mème-tems, l’autre le vaigrage : cela vous donne
fur ce vaigrage un point

,
que vous marquez. Vous

faites la même opération fi chaque bau
, ou de

deux baux en deux baux,'d’un bord & de l'autre;

par tous les points que cela vous donne vous faiist

julfer un trait , au moyen de la ligne du charpen-
tict ;

& vous avez votre hauteur de left
,
tracée.

Les chevaux font placés, dans la cale, la tète h
bord

,
la queue vers le milieu du bâtiment ; il faut

au moins pour la longueur de chaque, un efpace de
6 pieds 6 ponces ; lorfque les bôtimens ont de la

largeur de relie
,
on place tribord & bâbord de la

carlingue des épontilles de ig pieds en 15 pieds, &
à nne diftance du bord de 6 pieds 6 pouoes i 7

I

ricds. On établit des inlverfcs horizoniales fuivant

a longueur du vailfeau d'une épontille It l'autre;

elles font entaillées à queue il’aronde dans ces

épontilles pour pouvoir fc démonter; elles doivent

avoir 5 pouces d’éqiiarriffage
,
& éirepofécs, leur

partie fupérieure
,
a

)
pieds 4 pouces Je la furface

du left.

)y
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Les cabrions qui fcrvem pour la feparaiion des

chevaux, foni aulTi dans une fttiiation horizontale,

& i
;

pieds 4 ponces de la furface du lcd. Ces

cabrions s’affemblem A tenons avec les traverfes
,
&

Ibm reçus à bord fur des taquets
,
dans Icfqncls ils

font entaillés à queue d’arondc. On met une dif-

tance de 17 ponces entre ces cabrions
,
de milieu

i milieu , ce mii donne une largeur fufhfante pour

chaque cheval.

On conçoit qu’indépendainmeni de la hauteur,

les bütimens ne peuvent recevoir des chevaux que
dans les parties où ils cunfervent une largeur, au
moins , de i

;
pieds ; ainfi comme ils diminuent

,
i

l’égard de cette dimenfion
,

il mefure qu’on va du
milieu i l'arrière & i l’avant, il ne faut faire fon

dtablilTcmcni qu’entre les endroits des extrémités

où l’on peut trouver cette largeur de i; pieds à

l’uni du Icll. On mefiirera la longueur que cela

I>eut donner, on divifera cette (Quantité par 17 pou-
ces & en doublant le quotient ,on aura la quantité

de chevaux que peut contenir la cale. On obfer-

vera au furplus la hauteur du lell au-delfus du vai-

gre du fond
,
déterminée par la hauteur de 6 pieds

en contre-bas du pont qnc l’on a pris pour les

chevaux
,
& on fera fon calcul pour voir h elle

donne alTez d’efpace
,
pour y mettre la quantité

nécelTaire
, de l'cfpèce de led qu’on peut fe pro-

curer
,

afin que le bAtimeni piiifTe naviguer en
fûreté. S’il en éioit autrement, il faudroit aban-
donner le bâtiment

, au moins
,
quant au projet de

mettre des chevaux dans fa cale.

L’auge doit avoir de dehors en dehors pour
hauteur, 9 pouces-, largeur, à fa partie fupérieu-

re, 1} pouces è; â fa partie inférieure, 9 pou-
ces vi elle doit être faite de bordage d’un pouce
& demi , & pofée â bord

,
de manière que le def-

fous foit â une hauteur de 1 pieds 5 pouces au-
deiTus du led.

Le râtelier a 1 pieds i pouce de hauteur , &
efl pofé immédiatement fous les baux

,
avec la

pente â l’ordinaire.

Le grand panneau
,
pour que les chevaux puif-

fent y pafTcr
, doit avoir 6 pieds î~, foit dans un

fens
,

foit dans l’autre : au moins mefuré dia-
gonalement.

Etailiÿimtrufurie pont. Les chevaux font placés,

fur le pont
,

la tète vers, le milieu , la queue â
bord^on ne peut les établir fur les bâtimens, ayant
des gaillards, que dans la courfive, entre ces gail-

lards ; dans les bâtimens ras
,
on peut en mettre

plus de l’arrière -, mais
,
â ne partir

,
de l’avant

,

Î

|u’â ;
pieds en arrière du virevau. Dans les vaif-

caux qui ont des palTv-avants, toujours trop bas,

dans les navires de commerce
,
pour cet établilTc-

tnent , il faut les faire fauter, ainlî que leurs cour-
bes. Il faut toujours 6 pieds 6 pouces pour la lon-

gueur des chevaux
, 17 pouces pour la largeur

,

& ) pieds 4 pouces pour la hauteur des barres de
uparation.

Ainli donc on place contre le bord
,
desmontans de

3 <i 4 pouces d'équartilTagc, de27'pouces es 27 pou-

ces, â compter du milieu du cabrion-, â 6 pieds
6 pouces du bord, on placera des cabrions verticaux*
correfpondans â ceux du bord

,
par confluent

diflans aufC entr'enx de 27 pouces -, ils feront en-
châffés

,
par leurspieds

,
dans des taquets â gueule

fixés fur le pont. On établira contre chacun de ces
couples de cabrions correfpondans

, d'autres ca-
brions en forme de barotins

,
entaillés moitié par

moitié avec les verticaux -, ils ferviront â former le

palTe-avant au-dclTus de-s chevaux. Le lit fupérieur
de ces barotins fera â une hauteur au-de/Tus du
pont

,
de

ç
pieds 4 pouces â bord

,
& de ç pieds

7 pouces
,
â I endroit où ils feront arrêtés fur les ca*-

brions verticaux du milieu : mais ces cabrions ver-
ticaux n’én auront pas moins 6 pieds 6 pouces
our recevoir les coyers aiifli ^its avec des ca-
rions : ces coyers fe fixeront en a 606) fur

la tète des cabrions du milieu
,
& en è fur le baro-

tin, i une diftancc é c de 50 pouces de ce point è,
fon origine, an cabrion du milieu. On conçoit que
CCS coyers fiir Icfqucls font continués les bordages
du paîTe-avant

,
donnent de l’efpacc pour le mou-

vement de la tête du_ cheval, & aflez de hauteur,
pour établir les râteliers. Ces râteliers les auges,
les barres de féparation font établis 'iur le pont
comme dans la cale. Il faut que les barotins des
extrémités de l'établifTcnient, aillent de bord iliord.
On fufpend, à bord

,
les chevaux, fur des fan-

gles ; on leur met aulTi des poitrails & des recule-
mens, pour, fans trop les gêner

,
les contenir aux

mouvement de roulis. On perce des trous dans les

bordages des paffe-avams
,
a jo pouces des cabrions

de l'avant & de l’arrière du pofte du cheval, pour
y pafTcr les amarrages de ces fangles : c’eft-â-dite

,

^’il fe trouve t8 pouces entre ces trons; on place
fcmblablcment de forts taquets gougé», au-delTut
des chevaux dans la cale, bien chevillés, foit aux
baux

,
foit au pont

,
pour le même objet-, les re-

culemens Si les poitrails font de même amarrés â
de pareils taquets

,
où aux traverfes.

Il ell bon de üvoir que les chevaux que l’on
embarque confomment

,
pir jour, iç livres de

foin
, 14 livres d’avoine

, 10 pots ou 20 pintes
d'eau

, & 5 livres de fon pour mettre dam l'eau.

ÉCUSSON, f. m. efpèce de cartouche fculpté,
dans lemiel on met les armes du roi

, de la provin-
ce, de fa rillc , ou du propriétaire du vaifTeau

;

c’ert un ornement de pouppo, qui fe place au mi-
lieu de la galerie ou du couronnemènt. Quelquefois
on met aux frégates & aux flûtes un eeufon au
lieu de figure fur le taille-mer, parce que cela ell

plus léger
,
qu’il efl fufceptible de beaucoup d«

goût, & que cela termine également bien l’éperon.
EFFACLR

, s'effacer, c'ell préfenter le côté de
plus en plus-, lots, par exemple, qu’un vaifleau efl

enibolTé avec des cables ou grelins pour canoimer
l’endroit qu’il attaqiie, ou pour défendre celui qu’il
doit garder *, il vire fur des cmbolfures pour s’effacer
davantage & mieux préfenter le côté. Un vaifléau
efl effacé, quand il préfenie le travers â quelques
usdroits. li «fl effaid devant U batterie

, devant
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l'Cntr6:. L'n v»i(Teiu doll t’effacer, lorfquc prdfen-

. tant It bout, il faut qu’il fe place de manitre à prdr

fenter le côté : ilfaut qu’il ffcÿiîce pour canonner

U terre; on quand le vont cil fort, avec

les voiles d’arrière, ou des grelins difpofés pour

cela, fur lefoucls on vire à force de cabcflan. (B).

EFfJLOTTÊR, V. a. c'çit féparer un ou plu-

fieurs vailleaui d’une Üotte. 'Nous eûmes un pain

qui nous cülotta Us uns des autres. {AScS).
ÉGOHINE, f. f. c’cll une forte de feie à main,

avec une poignée droite. C'^)"
EGORGEOIR, f. m. cjpll une efpèce de cargue

particulière, que l'on met au? huniers, pour 6ci-

Jt'ter de les carguer d'un vent forcé, & de, les fer-

mer cti ebemifes ; on pafie les tgorpairs, dans deti»

poulids funplcs ,
frappées fur les haufiâns de l'a-

Tant du mit de hune, un peu au-delfus de la

vergue lorfqu'elle cft amenée ; cnfuiie ils paflent

tribord & bâbord, fur les deux ralingues des côtés

du hunier, St vont faire donnant au milieu de U
Tcrgue, fur l'avant, pour s'amarrer fur les iiagucs

ou fur l’eftropc de la poulie d’iiague : d'autres fois

on frappe les poulies fur la vergue mime, ou fur

les itagues, fi elles font dormant fur la vergue, &
l’on place les deux dormahsfur rarriérc, en faifant

paficr les courans fur l’avant
,
pour palTer eofuite

de l’avant i l'arriére dans les poulies ; cette mé-

thosle vaut mieux ,
car,on peut carguer le hunier &

l’égorger jufqucs contre le mit fans qu'il foit amené ;

& lorfqu’on veut qu’il foit ferré par ïe'gorpoir,

jufques contre le mit, fi les poulies font frappées

fur les haubans
,
dn fait palTcr celui de tribord

dans la poulie de bâbord
,
& celui de baliord dans

celle de tribord, & le courant de chaque éprpoir,

tombe-comme les autres manoeuvres fur les gail-

lards, d oit l’on pèfc ddfus.

EGORGER un hunier, v. a. c’eA Iccargucr avec

l’égorgeoir; cetrc'manièrc cil très-vive. En hunier

t^egorp

,

lorlqu’il e(l cargué avec un égorgçoir,

ÉGOCT, f ro. écoulement des eaux dans les

parties intérieures du tuvire
, foit par défaut de

calfatage ,
foit par. pourriture du bois ou autres

•uvertures quelles qu’elles puifle être.

EGOUTTER, v. a. ôter Teau provenant des

égouts ,
foit en relTéchant la place qu’elle occupe

avec des fiuberts, foit en l'épuifant avec des ,ef-

cops ou gamelles -, on dit Quelquefois même égaut-

ter, pour pomper
,
quand un bliimcnt fait peu

d’eau ' il faut égoutter de tenu en tenu : il faut

pomper de rems en tems.

EGOUTTOIR, f. tn. e’eft un treillis dont on

fe fert dans quelques corderies, pour faire égoutter

le cordage qui a été goudronné. Dans les corderies

du roi où l'on goudronne par immerfion, c’eft au

moTcn du plan incliné Z Z (fig. 408), que Ton

égoutte le cordage dans la barrique ,
4tc. f’qyct

le mot CoKUAiîE goudronné ou noir.

ÉGUILLETTjE.f. f. Voyei pour ces différen-

tes acceptions Aiocii,i.nTTE.
ÉÜUILLETTER, v. a. Vo}ei Aiodillettcr.

ÏGUfLLOT»f. m. l’éguilint eft U partie de la

É L A .

ferrure du gouvernail pp {fig. 114. ) fixée au gou-
vernail. n eft le femelot dont les deux branche»
embraifent l’arriére du vailTcau St l’éiamboi ; il

reçoit ïéguillot p ; Si au moyen de pluficurs ferru-

res pareilles, le gouvernail tourne comme une porte
fur fes gonds.

ËtlEM
,
nom

,
félon M. Saverien, que les nè-

gres donnent à leurs canots. {S).
EL.ArîCE

, f. in. couple dévoyé de l’avant. Lea
élancés.

É^.AiSCEMENT de Vétrave

,

f. m. Vélaneemtnt
de l’etravc eft une diftance prifo

,
fur la prolongée

du dcHbiis de la quilfe ,
de l'angle extérieur du

brion
,
à un i-plomb, ratant la partie extérieure

do l'éirave ; toutefois fuppofant le vailfeau droit

St tans difrércncc,de tirant d’eau; c’eft-i-ditc, la

quille dans une pofuion horiaonialc.

S’il eft nécelTairc de donner de \’élancement ; &
dans ce cas, que l’on ne révoque guères en doute
aujourd’hui

,
quelle quantité il en faut donner :

ce font des iroints d’e conftruétion qui ont été long-
tcins fort difeutés, & fur Icfqucls il n’y a encorq
rien de décidé.

Voici ce que dit M. Duhamel fur ce fujet , & ce
qu’il dit, c’eil ce qui fe difoitdans la cunftriiéiion il

y a trente ans ; il parle en mém»-tcms de la quéic
de l’éiambot , à caufe de l'efpéce de rapport qu'il

paroit y avoir dans la pofuion de ces deux pièces,

n Pour trouver \élancement de l’étrave « c’eft cet

académicien qui parle» plufieurs conftrucleurs pre-

noiènt anciennement un huitième du la longueur
totale du vailfeau, & ils doonoient

,
pour la quête

de l’ciambot
, le quart de l'élancement de l'étrave :

ainfi un vailfeau de iô8 pieds de longeur auroir eu
Il pieds d'élancement, St 5 pieds

} pouces de quête.

D’autres conftrucfcurs donnent
,
pour l'élance-

ment de l’étrave, la douzième partie ae la longueur
totale du vailfeau pour les vaift'eaux de 60 canons
St aii-dclfus; pour ceux depuis 40 jufqu’à 60

,
la

qiutorziérae partie de la longueur, & la quinzième
pour les petits. Il a aulC des conftrucleurs qui ne
prennent que la quinziéme partie de la longueur
totale même pour les gros s ailfeaux

,
St pour la

quête de fétambot, la fixième partie do l'élance-

ment de l’étrave (on entend par gros Vaitfeaux
,

ceux de 40canons & au-delfus) : ainfi en prenant la

quinziéme partie
,
un vailfeau qui auroit ié8 pied»

Je longueur
,
auroit 1

1
pieds J d’élancement

,

St

I pied 10 (WHces 6 lignes de quête. Pour les

frégates ils prennent la treizième partie de la lon-
gueur du batiment pour l'élancement de l’étrave

,

& la fixième partie de l'e'lancement pour la quête
de l’étamboi.

Pour les petites frégates de li cations Si au-def-
fons, ils prennent la quatorzième partie de la lon-
gueur totale du vailfeau pour l’élancement de l’é-

trave, & la cinquième partie de l’élancement pour
la quête de l’éiambot.

Enfin quelques conftruélcurs
,

pour avoir la

quéic St l’c'/iszicerncnt, prenant un dixième ou un
düuxiéinc de la longueur totale ,

divifent cette

quaotiti
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^ntité en cinq parties égales ; ils en dcflinem

J

quatre pour Viùtnctmtnt , & une pour la quête.

On voit que, fi l’on fouftrait, fuivant le premier

exemple
,
it pieds pour ïtlaneemeru , & $ pieds

4
pouces pour la quête

,
la longueur de la quille

renera de 141 pieds 9 pouces.

Rtnutrqut. On met en queflion , s’il eft avanta-

geux de rendre la quille des vaifleaux fort lon-

gue
,
ou de la tenir courte ou

,
ce qui efi la même

chofe , s’il iiiut donner peu ou beaucoup A'tlaaet-

mtnt i l’étrave
,
& de quête 1 l’étambot.

Cette qneflion a beaucoup partagé les conftruc-

tenrs ; pour la réfoudre, U laudroit décider ;’il efi

important que les vaifleaux aient plus de longueur

au haut de l’étrave fit de l’étambot qu’à la quille ',

& les réflexions que M. Olivier
,
célèbre conflruc-

tenr
,
a faites à ce fujet ,

l’ont engagé à faire plu-

fieurs vaifleaux
,
comme le Mart , VjilciJf

,

&c.

qui n’avoient ni quête ni iUneemtnt

,

& qui néan-

moins fe font bien comportés à la mer. Je crois

ue l’intention de M. Olivier n’étoit pas de con-

amner abfolument i’t'Ianctmtnt

,

mais feulement

de prouver que cette circonftance étoit plus in-

diflérentc que l’on ne fe l’iinaginoit.

L’éUncemeni de l’étrave fait que la longueur du
vaifleau efi terminée en.avant par une ligne cour-

be
,
qui forme un arc à-peu-près de 70 degrés

,

& la quête fait
,
que cette longueur efi terminée

en arriére par une ligne droite
,
qui efi inclinée

à la quille.

11 y a cent ans que l’on ne donnoir à la quille

que les deux tiers de la longueur qu'il y a entre

l'étrave & l’étambot : depuis on a augmenté fa

longueur
, en diminuant do i’éUiucmtnt de l'é-

trave & de la quête de l’étambot. On a donné
pour Vilanctment de l’étrave ,

la longueur du bau

,

êlt à proportion pour la quête de l’étambot ; on
s'efl enfuite réduit à ne donner prcfqiic

,
pour

Vdanctnunt de l'étrave
,
que la fixième partie de

fa difiance à celle de l’étambot : peu-à-peu on a

alongé la quille
,
& maintenant ViUnctmtnt n'efl

que d'un douzième de la difiance de l’étrave à

l’étambot.

Cet alongement de la quille a toujours paru

avantageux ', & c'efi ce qui a déterminé M. Oli-

vier à fupprimer ,
dans le Man & VAlciit

,

l'r/an-

etment & la quête.

Un vaifleau
,
de la grandeur du Mars , auroit

eu
,
au commencement du fiéclc

,
qo pieds d'tlan-

ctmtnî { peu après il en auroit eu 40 & demi

,

enfuite 16 & «lemi
,

puis 11 & zz ; aujourd’hui

,

18 à 19, ou même 14 à 15 ; quelques-uns ne lui

en aiiroient même donné que iz. M. Olivier l'a

fupprimé lout-à-fàit : voici les confidérations qui

l'y ont déterminé.

I*. La confiruclion en devient plus aifée ; l’a-

vant & l’arriére étant terminés par des lignes

J !5

perpendiculaires , toutes les courbes qui détermi-

nent les extrémités du vaifleau
,
aboutiflent à l'a-

vant & à l’arriére à des lignes connues & à des

points certains; au lieu qu'en donnant de ta quête

& de ïiUttuement

,

ces courbes aboutiflent en avant

à une ligne courbe , & en arriére à une ligne obli-

que
,
qui font l’une & l’autre des lignes fur lef-

uelles on ne peut point compter. 11 téfultc donc
e la fuppreflion de Vilanctmtnt & de la quête

,

une plus grande facilité pour déterminer avec pré-

cifion & fureté les lignes du fond du vaifleau. Cela

efi vrai : néanmoins on verra dans la fuite, qu'on

a des méthodes pour bien conduire les lignes d'eau

jufqii'à la rencontre d’une étrave courbe.

z°. On fait quelles font les qualités néceflaires

à un vaifleau. La fuppreflion de Ÿilanument & de
la qnéte n’intéreflent en rien la qualité dé porter la

voile , ni celle d’avoir la batterie haute (cela efi

vrai ) (a); elle ne fait rien à fa marche, vent en
arriére , ou vent largue ( nous croyons cependant

qu’elle la diminue un peu) : mais cctie diminu-
tion eft aramageiife au plus prés. Car en tetran-

chgnt la quête & ïélaacement

,

la longueur de la

quille fe trouve égale à celle du vaifleau ; donc
un vaifleau fans quête ni üanctmtnt

,

doit moins
dériver que les vaillcaux ordinaires (cet avantage
eft certain ).

Enfin
,
par la diminution de Vilaacemtnt , on

fiiit que le pied du màt de milaitie porte fur la

quille, au lieu d'aboutir fur l’étrave, qui pourroic

être ébranlée par un aufii grand poids. Cela eft

vrai
,
quand Vlancement CM fort grand : mais le

màt de mifaine porte fur la quille
,
quand VtUn-

ctmtnt cil médtocie; d'ailleurs, la lupprclfion en-

tière de Vélanetnunt n’efl pas fans inconvénient.

J*. Un vaifleau à étrave droite doit être moins
fcnfible à fon gouvernail , & arriver plus lentement.

Z*. L’arrondiflemeni de l’étrave doit diminuer
un peu la réfifiance du fluide.

^
. En faifani la quille de tome la longueur du

vaifleau
,

il doit foutent arriver
,
quand on lève

l’ancre
,
que fa patte s’arrête fous la quille.

4°. 11 y a des cas particuliers où l’échouage
feroit plus dangereux ,

lorfque l'avant fe termine
par un angle

,
que quand il efi arrondi.

4°. Comme les vaifleaux à étrave droite dé-
voient être durs à arriver

,
on a porté le màt de

mifaine vers l’atant ; ce qui a obligé de raccour-
cir la partie du beaupré qui cil dans le vaifleau

,

Sl le màt en a été moins bien aflujocti.

M. Olivier avoit prévu ces objeélions ; il étoit

même parvenu à diminuer les défauts dont nous
venons de parler; & les capitaines qui ont com-
mandé les vaifleaux à étrave droite

, ont fit en
tirer un fort bon parti. Néanmoins, il réfulte des
expériences répétées qu’on a faites à ce fujet, l'’.qiie

la quantité precife de Vc'laaceiatns n’dt pas aulC

fd) Nous ne voulons pas imsrroTnpre M. Duhamel au milieu de Ta difculCuu; nais avant de finir cet articie, nom
dirons quelque chofe de ce que nsus en peaTuas. ( AV/a dt r£St/tiir. )

Marine- Tome 11. T
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iniporunte qu’on le croiroii ;
1*. qu’on a très-bien

fs\i de beaucoup diminuer de l’eijnccm«r quon

diinnoit auircfois aux vailfeaux; 5“. quil convient

de donner un peu d’e'lancimeni, ne fùi-ce que pour

empêcher que la patte de l'ancre ne (ç prenne fous

la quille, lorfqu’on lève l'ancre, & alin que l’ar-

rondilTcmeni de l’étrave offre moins de réfiuance au

fluide
,
que ne feroit une étrave tout-à-fait droite,

& pour éviter d’avoir des vailTeaux trop ardens.

Il eft bon de remarquer encore qu’il y a princi-

palement de l’avdntagc k diminuer \tlcnament aux

petits bltimens
,
parce qu’ils font plus fujets k dé-

river que les gros.

A l’égard de l’éiambot
,
on ne voit aucune rat-

ion de lui donner de la quête : mais on apperçoit

qu’en la fuppriinani
,

le gouvernail en doit être

plus folidemcni établi, & par fa fituaiion perpen-

diculaire ,
rélifler mieux au fluide, que s’il étoir

oblique ;
d’ailleurs , U quête de l’étamboi fait que

tons les poids de la pouppe tendent k délier le vaif-

feau en cette partie, ou k ouvrir l’angle que l’é-

tambot fait avec la quille u.

M. Duhamel parolt affirmer afTcz pofitivement
,

que la fupprclfion de Vtlar.ccmcnt & de la quête

n’intércITe en rien la qualité de porter la voile. Il

femblc cependant qu'elle ne diminue la dérive que

parce qu'elle met le bâtiment dans le cas de préfen-

ter une plus grande furface k la réfiflance latérale •,

cette fupprcliion d’e'lancemtnt & de quête augmente

la furface latérale dans fes pariies les plus balTes
,
ou

clic cfl plane
, & par conféquent dans j’endroit où

la réfiflance latérale cfl abtoîuc : ces circonflanccs

ne peuvent pas manquer de faire bailfcr la réful-

ranic de l’impulfion latérale ,
qui joue un rôle con-

fidérable dans l’équilibre du navire. A’’. Stabilité.

je croit auin que la fupprclfion de Vtlancement

influcroit plus fur la marche que M. Duhamel ne

femblc le craindre : mais ma foi
,
k cet égard ,

cfl

plus hypothétique
,

fl je puis parler ainli
,
que pour

ce qui concerne la Habilité. Quoi qu’il en foil

,

voici ma manière d’envifager la chofe. La fuppref-

lion de Vilanetment ne peut faite qu’augmenter dans

les vaifTcaux ,
ces cavités de la partie bafle de l’a-

vant , d’où il réfulte une efpéce de » oùie ,
où

,

lorftpie le \aitreau fille, il doit s’opérer une im-

pullion extraordinaire de la part du fluide
,
parce

qu'il paroil qu’il doit y avoir un entre-choc de fes

Mtiiciilesjk caufe de la convergence des rayons

félon lefquels elles foni repoulTéts dans la réaélion

du navire ;
elles doivent éprouver un embarras k fe

dégager qui apparemment augmente la réfdUncc.

Comme les façons de l’arriére font plus hautes

,

on voit combien l’eau tourbillonne dans le re-

moux ,
ce qui doit donner une idée de ce qui fe

pafié de l’avant ,
mais à une trop grande profon-

deur ,
pour que cet effet puiffe fe rendre fenfible k

la furface. 11 y a des fortes de bSiimens en qni on

a fupptimé ces cavités ,
ce qui ncceffite d’amant

plus d’f/enfemrnt ,
qu’Us ont d’ailleurs moins de

varangue : en b.êtimcm matclient fupéticurement;
particuliérement les bateaux bermudiens. Il en eft

même k qui l’on n’avoit pas fongé k donner la qualité
de bon voilier

, & qui ^r cette forme de l'av.int

,

en efpécc d’ellipfoide
,
fc trouve marcher fort bien.

lin officier d’un inériic diflingué & du plus
grand lavoir

,
loin d être du femiment que l’on

puiffe fupptimer Vclancemtnt

,

feroit d’avis d’en
donner un prodigieux

,
qui fe fit fentir dés le

maître couple
, mais par une courbe fort douce :

cela principalement' pour donner aux vaiffeaiix

de ligne
,
plus de facilité d’évoluer., 11 y auroit

encore d’autres avantages
,
fans compter celui pré-

fumé d'une plus grande marche ', le vailfeaii éiant
d’une forme k tu rendre moins ardent

,
il feroit

permis de porter le mit de mifaine plus fur l’ar-

riére
,

par conféquent plus de faciliié d'amurcr
folideincne la milaine; & plus quarrément

,
fans

trop l’apiqucr. Les mkts d’artimon dans les vaif-

feaux de ligne font fort peu de chofe; ils ne por-

tent de voiles
,
pour ainfi dire

,
que pour faire

gouverner : cette conrttuclion |>eiiueiiroii de por-
ter un mkt d’artimon plus proportionné aux deux
autres.

On pourroit craindre qu'un pareil biiimeni n’eùt

plus de dérive qu’un autre
; il efl certain qu’il

auroit moins de furface latérale, ’k moins qu’on
n’augmcmkt le tirant d'eau de l’arriére, ce en
quoi il y auroit un autre inconvénient ; mais fi le

navire lailluit réellement mieux de l’avant, fois

par la forme de fa proue, foit k caufe de la

quantité de voiles de plus
,
qu’il pourroit porter

,

fa dérive pourroit bien nêtre pas plus confidé-

rable que celle des autres vaiffeaux
;
parce que,

coiiuiK on le fait
,
mieux les vaiffeaux marchent

,

moins ils* dérivent.

ELEF itau, c’cll le flux de la mer. (.S)
ELEVATION, f. f. hauteur angulaire relati-

vement k une ligne horuomalc. En artillerie on
confidérc ViUvaùon ou l’abaiffement

,
relativement

à l’horizon, des objets fur lefquels on veut pointer
les pièces-, &, excepté lorfqu’on efi affez près pour
tirer de but en blanc, on pointe k une certaine

ilcvation qu’enfeigne la théorie du mouvement
dus projcéliles. Voy<^ Canunn aox. En afirono-

mie , pilotage , on cunlidêre ïêU'yation du pôle

,

des alites, au-deffus de l’horizon; cette éUvation,
cctic hauteur n'cfl pas une hauteur abfolue

,
mais

un certain degré A‘élévation qui fe détermine avec
des inllrumens imaginés pour mefurer des angles.

Voyei Halteuï. ,
Élever, (V) Jara u vem, T. réf. c’ell

,
en

ferrant le vent
, bien au plut prés , s’appiocher

de foD origine ; on s’élève au vent d’une terre

,

d’un cap
,
d’une côte , en louvoyant

,
les voiles

bien orientées
,
tenant bien le plus prés

, mais en
confervant affez de vent dans les voiles pour courir

de l'avant fans trop dériver ; virant de liord quand
le vent refufe

,
parce qu’alors il adonne fur l'autre

bord; tenant la même bordée, tant qu’il efl pofli-

blc, quand elle efl bonne. On ce peut s'e/everdans

Dlgillzed by 'iOOgie



E M BÉ L I

le vent d’un navire que lorfqu’il navigue moins

bien , ou avec moins de foin que fui.

Elever, (s*) tn laiitudt , en longitude, c'eft

foire une rome fuirani laquelle les degriis de lati-

tude, de longitude de fa poliiion augmentent : al-

lant de l’dquatenr vers l’un des pdlcs
,
& du pre-

mier mdfidien vers l’elt,

ELINGUE
, f. f. ce n’cll fouvent qu'itn cordage

en double, dpilTé par lès deux bouts
,
avec lequel

on embrafjc les ballots & autres objets qui ne font

point d’un poids confiddrable
,
pour les bilTer à

bord ; ou pour les hifler de la cale ,' & les débar-
quer -, on pafle un des doubles dans l’autre

,
& on

y croche un palan; Vélinpie ferre le corps qu’elle

embralfe , aulü-tdl qu’on haie fur le gatant du pa-

lan
,
& elle l’enlève

,
pour qn'on puifle le manier

& le placer où il eft nécelTaiie.

Elisoue a tonique, c’ell un cordage {fig. iid)
formant deux grandes boucles qui coulent dans
chacun des ellropcs ou oeillets laits ù fes bouts :

ces deux boucles ayant embralTè la futaille
,
on

iâifil le milieu de \élinpte avec le croc d’un palan

,

ainli Wou le voit dans la figure ; & on efl en état

de hilTer le poids.

_
ELi.<«ouEdenieoUiiptMtM, c'eft également une

élingue ù barrique ; elle eft formée d’un cordage
iimple

, aux deux bouts duquel on eftrope de forts

crocs de fer plats , comme on le voit dans la fig. 1

1

o ;

on failit avec ces deux crocs ou pattes
,

le bord ue
la futaille jufqu’au jabic, à chacune de fes extré-

mités ; on croche un palan au milieu du cordage ;

au moyen de quoi on la déplace & l’enlève du lieu

où elle eft engagée
, comme on pourroit le faire

avec les autres élingues ; car on ne fe fert guères
de cellc-U

,
que quand on ne peut aller autour de

la pièce
,
pour l’cmbraflér avec Velingut ù boucle.

ELINGUER,v.a. met tre les élingues aux pièces

ou autres fardeaux qu’il eft queftion d’enlever; dans
les chargement & déchargemens

,
opération qui

exige de l’ordre, il y a toujours des gens chargés
feulement i’élinpier, & d’autres dont le foin eft de
dégarnir les élingues & de les faire repafter aux
premiers.

ELME,
{ feuSt-Elme')

,

nommé par les anciens

Cafior & VolluT. On nomme ainfi des feux qujon
apper^oit

,
parttculicrcmcm dans des tems d’orage,

aux girouettes des mJts & au bout des vergues; ces
feux font entendre, quand on s’en approche, un
bruit fouvent ttès-fcnfiblc.

Ou avoii toujours ignoré ce qu’ils font, quand
M. l’abbé Nollet reconnut , d’après une defcripiion
bien faite de ces feux

,
qui fc trouve dans les Mé-

„ moires de -M. le comte de Forbin
,
que ce font de

. y vérit.iiilttS feux éleéî tiques; il y reconnut la forme
d’aigieiie qu’ont coutume de prendre ceux qui for-

icm des corps pointus ou anguleux
,

8t le bruilTc-
mcni qui accompagne leur éruption. Ce font des
feux éleéltiques qui fortem des extrémité! des mlis

des Vergues, parce que ces mâts & ces vergues,
fe trouvant fous upe auèc otageufe , font piécifé-

ï-17

ihent dans le cas des corps pointus ou anguleux ,

non ifolés ,
qu’on prefeme a un conduéleur élee-

irifé. (F)

,
ÉLONGÉ, ÊE, part. palT. Voye[ Ai.ojïOÉ.

Elongé vaut cependant mieux.

,
ÉLONGER un voiffeiu. Voyez Alongcr.

Èlonger eft plus marin.

EMBANQUÉ, ÉE, part. oalT. on dit qu’un

vailTcau eft embanqué quand il eft entré fur quelque

grand banc. Hous étions embanqués fur U banc de

Terre-Neuve , huit jours avant ceux qui avaient

parti avec nous.

EMBARCADERE, f. m. terme efpagnol
,
pour

ftgnificr l’endroit où l’on peut embarquer & débar-

quer les eftcis de chargement : il eft aflez adopté

parmi les marins, p’oyrj DÉB.VHCAurRE.
EMBARCADOUR, f. m. Kcyri E.mb iRC.vDFRE.

EMBARCATION, f. f. Voyci EMsaRqc.v-
T10N-. ,

EMBARDER , v. a. ou n. c’eft obliger un
navire qui efl à l’ancre, le bout évité i un courant

rapide
,
de lancer fur un bord ou fur l’autre

,
en lui

foifant fentir fon gouvernail ; c’eft foire emiarder;

mais fouvent les vailTitBux prennent leurs lam

A’emtardcr par le feul eflci du courant. Un vaif-

feau rmèan/r, lotfqu’il .lance d’un bord fur l’au-

tre, étant à l’ancre , foii par l’effet du vent ou
du courant . ou parce qu’on lui donne ce mouve-
ment avec le gouvernail.

EMBARGO, (. tn. .Vtnes Arrêt.
EMBARQUATION, f f. l’on entend parce

terme
,
toute efpècc de petits navires à un ou deux

mits
, & qui n’ont pas plus de éo ù ^ pieds de

longueur. (B)
EMBARQUEMENT, f. m. c’eft l’aélion d’em-

barquer des troupes réglées fur des vaifTtaux de

guerre & de tranfport
,
pour les porter en quelque

pays que l’on veut défendre ou aiiaqucr. Notre

embarquement fe fit à Dunkerque , fe le débarque-

ment à Douvres.

EMBARQUER, v. a. c’eft mettre quelque chofe

dans un vaifteau ; on dit aufti des perfonnes
,
qu’elles

Rembarquent.,, qu’elles vont Rernbarquer. Embarquer

la chaloupe ou le canot

,

c'eft mettre l’un ou l'autre

dans le vailTeaii fur fes chantiers, pour prendre la

haute mtr. Embarque

,

commandement pour foire

entrer l’équipage dans le vailTcau ou dans les bateaux.

E.MBELLE, f. f. Voyei Belle. Embelle parolt

plus d’ufage. On dit cependant pointer en belle plu-

tôt que pointer dans Vembelle.

EMBLÉE
,
C f. ce mot ne fe dit qii’adverhialc-

ment avec la prépofition de, St fignilie du premier

effort : il ne faut pas donner à ce vaijfeau le tems

de Je reconnohre ; il faut l’enlever </’etnbléc.

EMBLER, c’eft dépouiller, tromper un cor-

faire. On fe fert patiiculiérement de ce terme dans

ce proverbe des marins : n’eft larron qui larron

emble

,

pour dire que ce n’eft pas voler
,
que de

dépouiller un corfaire. (5)
EMBLILR, c’efl occuper beaucôupde place. (T)

Diÿiiiiiecl by Gobgle
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EMBODINURE
,
ou EMBOUDi:<tja. s ,

f. f.

KoV^Î BoODINUttE.
EMBOSSER un navire, v. a. i'tmbojftr, v. réf.

c’cit iravcrler un navire mouillé, au vent ou au

courant qui le licndroii évité. On fc traverfe, on

%'cmbtÿe en frappant un grelin fur fon cable de

bout
,
ou en mouillant une ancre liant unedireflion

convenable. On parte l’autre bout du grelin ou
du cable par le fabord le plus en arrière; on le

garnit au cabertan & on y vire jufqu’â ce que le

biiimcm foit fiirtifammcm iraverfé. De cette ma-
nière il eft inéoffë; il prèlenic fa batterie à l’obiti

dont il veut fc défendre
,

foil pour fon propre la-

Itii
,

foil pour la garde de qriclque ' palfage
,
de

qitclque mouillage qui lui ert confié.

E.MBOSSÜRES, il fe dit en général de toutes

les préparations de cables, grelins St aulliéres frap-

pés quelque pan ou enialingués fur des ancres

mouillées
,
pour embofler un vailfeau ; on les ap-

pelle tmbo^ures. Ainft l’on dit
:
qu’un navirt fait

fet (mbojjûrts, quand il fe difpolé fi s’embolfor

,

pour préfcnier le côté fi un objet qu’il veut canon-

ner, le vent & la marée le faifant éviter autre-

ment. On fait encore embojfurt., quand on veut

appareiller avec sfirrté d'abattre fur un bord dé-

terminé dans un endroit diroii
,
ou pendant un coup

de vent, pour éviter un danger en abattant. En
vairtcaii mouille en fàifani embojfurt fur l’argancau

de l’ancre qu'il lairte tomber, qui fe trouve de

cette manière cnialinguéc fi deux amarres, lorf-

iju'il veut s’efiacer en mouillant pour attaquer ou
fc défendre ; ainfi faire emboJJ'ure

,
c’ell fe difpofer

fi embofler.

EMBOL'CHÉ , ÊE, adj. un navire eft embou-

che, quand il cil entre les terres qui forment l’em-

bouehure d’une rivière.

E ,\I BO CCH t R E
,

f. f. c’eft l’entrée d'une ri-

vière du côté de 1a mer, St l’endroit où elle s’y

décharge.

EMBOEDINURE, f f. Koyrj Boc'dinu an.

EMBOUFFETER, v. a. aflcmblcr des plan-

ches fi rainures Si languettes pour en faire des cloi-

fons, plafonds 81 autres ouvrages de menuiferie.

On entaille les joints de quelque bordage moi-
tié par moitié, par exemple, ceux de la s-oûte:

mais c’eft plutôt un iiremblage à recouvxement

,

qu'embeufet^ •

E.M BOL'QUER ,
v. n. c’efl entrer entre les ter-

res d'un détroit. Nous nous trouvions plus de vingt

vaiJJ'eaux rajembles par le vent contraire , <jui cher-

chions tous à etnbouquer le détroit de Gibraltar.

EMBOCSSURE,f. f. félon M. Savericn. Koyft
E.m bossur i:.

"*EMBR AQEER, V. a. félon M. Savericn. Voyn
Abraque k.

EMBROUILL'É, ÈE, part. part", le tems eft

embrouille , lorfqu’il cHfonibre, chargé de vapeurs

St brumeux.
EMEREMÉ,.EE, adj. le tems eft embrume’

qiiaad il fait une petite brume, qui n’empéche pas

de bien diflingucr les objets fi une lieue en mer. La
terre eft embrumée

,

quoique le tems foit fort clair,

lorfqiic l’air eft fort , St qu’elle eft couverte d’une

cfpcce de brume , ou d’exhalailbns que le foleil

pompe
, 81 qui la cachent aux yeux de ceux qui en

font fi une certaine diftance
,
de forte qu’on ne peut

pas bien la rcconnoiirc, quoiqu'on la vrfte ; cela

arrive fort fouvem
,
du tems le plus fin, dans la

zone torride.

EMERILLON
,

f. m. c’eft une efpécc d’hamc^on
fi tète

,
qui tourne fur une plaque de fer forgé

,
qui

fcri de boucle en fc repliant en argancau
,
lequel

argancau reçoit une chaîne de fer pour fervir d'a-

vançon fi la ligne de pèche
,

St empêcher que les

gros poirtbns ne la coupent lorfqu'ils fe prennent

avec Yemer'illaa. De même un croc fi emeriUon eft

un croc de palan
,
qui a une tête faite en dedans

d’une plaque de fer très-forte , fur laquelle clic

tourne
,

Ht dont les deux côtés fc replient l’un fur

l’autre en forme de liouclc
,
dans laqticlle on fonde

une cofle pour recevoir l'cftropc de la poulie i qui

il doit fervir. On fc fert atifti d'eme'rillon dans les

corderies. p'qyrj. Fil er ,
Commettre.

EMMANCHÉ, EE, part. palT. une hache, un
refouloir, une maffe, un marteau ,

ou tout autre

outil eft emmanch/, quand il a un manche, c’eft à-

dire
,
une poignée ,

avec laquelle on peut le mettre

en ufage.

emmancher ,
V. a. mettre un manche.

E.MMAR1NE. (>?) i'~oyei Amariner.
emménagement, f. m. on entend par les

emmenagemens des viijfeauz

,

tous les comparli-

raens & logemens que l’on pratique dans leur inté-

rieur par des planchers Si cloilons
,
pour féparer

les diftérens eflets, en faifant des foutes, cales par-

ticulières, fortes; les faux-ponts, les chambres St

logemens d’ofiieiers
,

Sic. font des emménagemens :

un vaifteaii eft bjen emménagé
,
quand il eft bien

diftribué intérieurement.

Les vaifteaux
,
frégates St corvettes du roi

,
St

en général les bfitimens de guerre ont une façon

uniforme & conftanie d’éitc emménages

,

parce

qu'ils ont un objet confiant ; dans les navires de
commerce

,
les cales doivent être parées pour rece-

voir toutes fortes de cargaifom, St ils n’ont d’au-

tres emmenagemens que quelques chambres, cab.a-

nes
,
cambufes. Sic. qui tiennent en quelque chofe,

des pareils emmenagemens dans les bfitimens de

guerre : & quoiqu’il y régne beaucoup d'arbitraire,

ceux-ci peuvent en donner une idée.

Je me bornerai fi entrer dans le détail des emme’-

nagemens d’une frégate de 40 canons
,
dont aS de

18 en batterie; obfcrvant , en tems St lieu, en

quoi peuvent différer les emmenagemens des vaif-

feaux de ligne. Les plans de la frégate dont nous •

confidérons les emmenagemens , qui eft une frégate

fuédoife
,
fe trouvent dans les fig. 4Ç4 fi 4Ç7> avec

cette différence qtt’elle eft réduite
,
dans ces plans

,

fi )4 pieds 6 pouces de largeur, quoiqu’elle en ail

eftéèfivemeni 57^. Cette réduèfion a été faite dans

des vues expliquées au mot Constrvjctiok ,
la

Di^ ized'.C ogî-
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fcieitct J< tinpnitur-ccnflruScur. Pour ne p*« mul-

tiplier les figures, nous avons cru ne devoir pas

répéter ces plans; il faut feulement fe fottvenir

c|u'ii l'égard |iu rapport qu’ils doivent avoir avec

les différentes feélion; qui repréftnient les rinnie-

nagtmtnt

,

il faut en augmenter les tlimenfions

dans celui de 54 T ^ }7 t-

Par occafion on trouvera dans notre defeription

des tmminigcmtm

,

des détails de confiruélion qui

pourront donner quelques lumières fur plufienvs

objets traités au mot CoNstk ucT ion
,
l’an du

(karptntitr.

. La fig. 607 repréfente une feéiion verticale lon-

gitudinale de la frégate
,
faite par le milieu de fé-

* trave
,
de la quille

,
de l’étambot. La fig. 6oi efl

une autre fcéfion verticale, mais félon la largeur,

perpendiculaire i la quille, i l'endroit de la plus

grande largeur du bâtiment ; elle fait voir pluficurs

des objets fitués de l'avant. La fig. 609 eu encore
une fcélion verticale laiitudinale

,
faite un peu de

l'avant du mât d'artimon ,
coupant les foutes â

poudre & â pain
,
par le travers ; elle découvre

plulieurs des objets litués dans la partie de l'arrière.

Dans les fig. fiio, 6ti & 611
,
on voit les objets

de confiruélion
,
A’etnmtnagtmcm , & d'arrimage

â vue d’oifeau : ce font des feèhons ou des pro-

jcélions horizontales.

a efl la quille (voyrj dans les fig. d07 â 6tz ,

les objets qui peuvent s'y découvrir J; h l’étrave;

c l’ciamhot ; d la contre-quille
,
avec les mallifs de

l'avant & de l’arrière; « la courbe de l'étambot;

/ la contr’étrave
; g le contre-étambot intérieur ;

A le comrc-éiambot extérieur; 1 le gouvernail, b le

brion ; il une efpècc de pince qui n’exifle gtières que
dans les bâtimens étrangers ; l le taille-mer en gé-
néral ; on peut remarquer ici

,
en pafTant

,
une ma-

nière de compofer l\peron ou la guibre , de
pièces de bois droit

,
qui eft fort économique

,
en

ce qu’elle épargne les bois lors nécelfaires pour
faire nos llèches ou digons, gorgères, &c. : bois

frés^récieux par leur rareté ,
üi les befoins indif-

penfablcs que l’on en a
,
pour d'autres parties de

la confiruélion : on a tenté ce moyen d économi-
fer , â Bref!

,
depuis peu

,
dans quelque radoub :

mais il refic encore bien des chofes â dcfirer
, pour

l’intelligence
, dans l’affcmblage qu’on y a imaginé :

au furplus
,
continuons no|re deferipr ion. m font

les varangues ; n les bouts ou les extrémités des
genoux ; O la maille; p la carlingue; p' Icsmarfouins
de l’avant 8c l’arrière ; 4 la lilfe d’hoiiidi ; r les

barres d’arcaffe
,
parmi lefquellcs

, on voit celle de
pont ; /guirlandes du pont

; S autres guirlandes;

t ainnge de tableau; u les baux ; w le mât de
beaupré ; x celui de mifaine

; y le giand mât ; { le

mât d’artimon.

eft la plate-forme du mzlirc-vaict ou du com-
mis des vivres

,
où fe fait la difirihniion ders vivres

â l’équipage. Dans les vaiffeaux de ligne
, cette

plate-forme fait partie du faux-pont
,
ou en ell la

prolongation ; mais tout ce faux-pont, en grand,
eft cependam beaucoup plus élevé â propoi lion

,

I,/;

parce que le premier pont efl de. quelques pieds au-
dclTus de la floiiauùn

, tandis que celui des fié-
gaies, que l’on appelle alfez improprement faux-
pont

,
clt en-deflbiis, n’ayant de batterie que fur le

pont fupétieur ; B cil le premier pont ; C le fécond
pont , ou le pont de la batterie

, ou le pont fupé-
ticur ; D cil le gaillaid d'ariièrc; E le gaillard
d'avant ; E les pafl'e-avants; G la dunette.

Dtjeription dit tmmenagemtas. Au-delfous de la

plate-forme A font la c.ile au vin 1 , où l’on met
aulfi les falaitbns ; la foute aux poudres en barils 1 :

quelquefois on fait une féparaiion de quelques
pieds entre la cale au vin & les fonces à poiitlie,

pour y établir la cave du capitaine ; d’auiies fois

cette case fe place tribord & bâbord de l’ardu-
pompe. Après la foute aux poudres en barils v ien-
nent les coffres â poudre

} ,
« le fanal 4 qui éclaire

cette partie. On voit le plan de ces colfres parti-
culièrement dans la fig. 6ti. ün prend un peu fur
celui de l'avant à baboid, pour pouvoir paliér à
côté de l’échelle

,
qui defcend dans le couroir

, &
qui aboutit à rouveiiurcy, fig. 607& 611. On peut
remarquer que ces coffres finifl'ent â rien dans les

façons, mais il y a des faux-fonds qui ne leur
laitl'ent que a pieds environ

,
plus ou moins

, de
hauteur ; ils font doublés en cuivre ou en toiâes

bien brayées. Tom les clous qu’on cil obligé
d'employer dans les foutes , font en ciiivye. Dans
les frégates françoifes

, ainli que dans les v aili'caux
,

au lieu de fanal , il y a, dans cette partie, une
autre t-fpèce de colire que l’on appelle le caqueron ,
qui va jiifqiies dans les façons rout-â-fait de l’ar-

rière
,
au-delfous de la fonte' de rcclunge du nîaitrc

canonnier. Il me parott mieux d’y mettre le fanal

,

comme dans celle-ci
, par la dilficnlie' de le placer

ailleurs. Dans les vaitfeaiix
,

il fe place dans une
archipompo établie au-delfous du pied du mâi d’ar-
timon ; 81 on prend fur les coffres de liabord

, pour
faire un palTage à coté, de l’arrière du couroir, où
il y a aulli une échelle

, â la foute aux poudres
en barils.

Au-dclfoui du premier pont.f que l’on appelle
quelquefois

,
dans les frégates

, improptemuu lâux-
pom

,
on trouve

,
â commencer de farrierc

,
la foute

de rechange du maître canonnier 5 ou il y a un coit-

toir qui va au fanal ; cnfuiie le tambour de ce fanal.

Apres viennent, entre Icuont B tk ia plate-forme
A

,

les foutes à pain 6, divifées en deux foutes de
l'avant

,
l’une tribord

,
l'autre bâbord

,
& la foute

tom nanie de l’arrière. Il
y
a deux foutes de chaque

l;ord dans les vailfcaiix
,
lam compter la foute tour-

nante ; St elles delccndmt de quelques pieds plus
bas que le faux-pont

,
qui rev ient â la plate-forme

A ; elles ont env iron huit pieds de hauteur ; les

foutes â poudre &i a pain
,
dans les va.lfeain 8t

frégates
,
fe terminent au barot de l’airière de l’é-

lambrai du grand tabdlan. En ^ efl l’écoùtüle qui
mène aux foutes à poudre

; 8 foutes aux légumes ;

9 Iburcs du commis ; 10 foutes du capitaine pour fet
proxifions de table; Il foutes du chirurgien

,
rie

l'écrivain dt du pilote ; on divife une de ces fouici

/
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en denx pour cet effet. Dans le? Mtimens françois

,

la toute du capitaine cl) ordinairement de l’arriére

attenant la cloilon des fout« à pain. Dans les

vaiffeaux de ligne
,

les foutes du chirurgien
,
du

pilote
,
& celle de l’écrivain deflinée particulière-

ment à meute les hardes des morts , font commu-
néiiicnt fituées fur le faux-pont iriliord & bâbord

du grand panneau. Ced dans l’emplacement la de

la plate-forme entre les foutes
,
que l’on defeend les

blell'és
,
dans un combat

,
pour les y panfer ; il

s’appelle Vamphithéâtre ,• dans les vaifl'eaux il crt

un peu de l’avant
,
fur le faux-pont ,

autour du
grand panneau. Le chiffre ij marque l’archi-

poinpe : obfcrvcx de jetter toujours les yeux fur

toutes les ligures qui peuvent découvrir les objets :

ici ce font les dg. £07 & 61 1 ton voit les pompes

14 ; le parc i boulets en 1 ^ ; les carlingues des mâts

majeures en lé; le lcd
,
partie en vieux canons

,

en boulets & en gueufes
,

partie en cailloutage

,

fc voit en it. Pour bien leder
,
bien plomber fon

bitiment
,
les gueufes. feroient ce qu’il y auroit de

mieux ; mais lorfqu'il et) quellion d'employer de
vieux canons

,
il faut avoir l’attention d’en rompre

les tourillons
,
pour qu’ils s’arriment mieux , & de

les remplir des boulets de leur calibre
,

afin de
diminuer le vuide de l’ame : quant au led de pierre

,

il lâut tichcr de ne point employer de gravier qui

pourroit paffer au travers des joints des vaigres

,

remplir les mailles & les lumières
,
& empêcher

t^ue l’eau que peut faire le bétimeni
,
fe rende à

1 archipompe ; & ,
fi l’on n'en a pas d’autre

,
il y a

dci précautions à prendre, comme de calfater ou
de recouvrir ces loinis En lï cl) la fuite de la

cale au vin ou à bière; 19 la cale ii l'eau; 10
emplacement pour du bois à brûler ; ai foffe aux
cables. Sur le faux-pont des vailieaux

,
il y a fou-

veni, attenant la cloifon de l’arrière de la foffe

aux cables
,
une longue foute

,
appelice /bute a

v«i/e, pour y mettre les voiles de rccliange : mais

aujourd'hui la plupart des commandans , aiment

mieux les fufpcndre fur des raliam b, linéiques

baux que de les renfermer
,
pour éviter qu clics ne

s'échaiilicni St ne fe pourrillcnt. Il y a auffi des

foutes tribord & bâbord de la foffe aiu cables pour

les maîtres charpentiers & calfats. Dans les fré-

gates
,
on ne leur donne que des coffres. En ai

cl) la foffe aux lions
,
ou un emplacement pour

mettre les cordages de rEcliangc ; 15 emplacement

pour les poulies ; en 14 cl) pratiquée une foute

à voile; mais encore un coup
,

il cl) à craindre que

les voiles ne s’y échauffent. Dans les bâilmjns

de guerre françois, fur-tout dans les vaiffeaux,

nous avons dans cette partie d’autres coffres à

poudre fur équerre
,
attenant la cloifon do l’a-

vant de la fofle aux cables ; en cas de combat
,
on

les remplit de gargoulfcs
,
pour que le fervice des

canons puilfc fc faire avec plus de célérité. En aç

t(l la toute i charbon. On a ménagé de petits

efpaccs de l’avant & de l’arrière en 16, pour le Ici)

volant. Porté amant aux exttémités
,

il en faut

peu pour faire fon effet. Le nombre 17 marque les

époDiIlles ; celui aS la grande ancre
,
appellée

vulgairement
, Vanere de mifericorde.

^

Les ouvertures dans le premier pont B

,

font
l’écoutille de la foute de rechange ap

,
par laquelle

on va auffi au fanal de la foute a poudre ; l’é-
coutille des fontes à pain 50 ,

qui conduit aufft
aux foutes A poudre par l’écouiillc 7 ; l’écoutille
aux vivres ya ; l'écoutiilon yy pour defeendre
dans l’archipompe

; l'écontille pour aller au parc it

boulets y4; le grand panneau yç; l'écoutille aux
cables y6 ; l’écoutille de la folfe aux lions y7 ;

l’chtoutille de la foute à charbon y8. Dans les bf-
timens françois

, on va au parc a boulets par la
grande cale

, n’étam pas bordé , de l’avant , juif*

qu’en haut.

On voit en y I la carlingue du mit d’artimon,
& un peu fur l’avant celle du grand cabeDan.

Entre les ponts B St C , on trouve la (ainte>
barbe yp, où çft la barre du gouvernail 40 ; on y
voit lecrapaud

,
une coupe de Ta tamifaille; enfuite

des chambres d’oIHcicrs 41. Dans les frégates
françoifes

, cet emplacement s’appelle la fau^
fainte-barhe; il cl) clos de l’avant par une cloilon

pour le féparer de l’équipage
,
comme il l’ci) de

l'arrière par la cloifon de la faintc-bartie ; il y a
communément trois chambres de chaque bord. Il y
a aulG dans la lâintc-barbe

,
toul-à-fail de l'arriére,

tribord & bâbord deux chambres; l’une pour le

maître canonnier, l’autre ci-devant pour l'écrivain,

aujourd'hui pour l’auménier. On met des cadres
entre ces chambres & la fauffe faime-barbe, pour
des perfonnes que l’on ne veut pas confondre arec
l'équipage

, comme le chirurgien-major
,
des vo-

lontaires
, &c. Dans une frégate telle que celle-ci

,

on ne pourroit établirunc fauffe fainie-barbc comme
dans les néires

,
parce que dans celle-là , le grand

cabeflan 41 s'y vire en entre-pont ; c’cl) pourquoi
on cl) obligé d’y faire les deux chambres de chaque
bord en clavecin. En 48 e(l l’échelle pour defeendre
dans la fainte-liarbe. Les pompes ay paffent en en-
tre-pont

,
parce que leur femee fe uit fur le pont

de la batterie. En 44 on voit les bittes; en 4ç leur
iraterfm

;
en 46 la gaite ; en 47 les écubiers.

Chez nous
,
dans les liàtimcns de bâbord, les écu-

biers ne font pas ordinairement percés en entre-
pont

; je ne conçois que la Renommée qui foil ainli

couflttiite
;
par conféquent

,
l’établiffemcnt des bit-

tes & la manœuvre du ‘grand cabeflan fe font fur le

pont de la batterie. Il y a des raifons pour & contre
içs deux méthodes. II cil certain que le pont de U
batterie ne peur pas être trop paré

, & que lorfque

les bùiimcns Ibm mouillés & qu’il furvenic
, les

cables
,
pour la tenue des ancres

,
ne peuvent pas

appeller de trop bas : voilà , ce me Icmble ,' les

raifons qui ont pu conduite à deflrcr d’en faire la

mauotiis-re en enirc-pont. Mais, d'un autre côté,
on el) fouvent obligé d'éialingucr les ancres

, long-

tems avant d'étre au mouillage & dans des parages

où 1.1 mer cil fort grolTc ; même au mouillage
,
lorf-

qu’il y a de la levée , l'avant d'une ftêMte elt fou-

vent fubmergé. Des ouvertures aulli grandes
,

iZi
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quoiqu’on les place au plushaui de l’cntre-pom, ne

peuvent manquer
,
en exigeant de grands foins

,
de

caulcr beaucoup d'embarras, d'inquiétude, St d in-

commodité dans un lieu où le cotfre du bâtiment

va jurqu'au-dcITous de la floitaiCon
,
St où loge un

nombreux équipage : ce font les vuides qui exif-

lent dans les bâtimens, qui, faifant comjwnfation

arec les objets de cargailon plus pefante que l’eau

de mer
,
les tiennent floitans : ainli

,
ces vuides

,

au-deflbns du franc-tillac
,
ne peuvent être trop

exaélement fermés, St fes parois trop impénétra-

bles â l’can.

Sur le pont de la batterie C, il y a une grande

chambre 49 ,
où l’on voit la table â manger des

ofhcicrs en 40 *, la porte qui donne dans les bou-

teilles en i du logement pour deux officiers en

a
,
clos par des panneaux volans en toile ,

qui

oivent fe démonter dans le branle-bas; la gafq-

clie en 4;, où font ouverts les clans qui reçoi-

vent les rottets , fur lefquels paffent les drolTes ou

rabans de gouvernail ; le tambour en 54 ,
oit paf-

fent ces drofles
,
pour fe rendre fur le marbre de

la roue ; en 55 lont des jarres pour y conferver

de l’eau fraîche ; en çé la cloche fuperieure du

grand cabellan; en 57 les bitions de hune ; en 58

les fabords de la batterie ; en 59 les fabords des

canons de chaffe ; en 60 les oreilles
,
ou jambes

de chien pour faire les amarrages des bras
,
écoutes

ou amures; en d; la cuifinc de l’équipage; en 61

celle des officiers ; en 65 chevilles â Imuclc pour

la drilfe de mifaine; en 64 épomilles fous les lon-

gis des paffic-avams ; en 65 les épomilles des gail-

lards & de l’cntrc-pom; en 66 les barres du grand

cahedan.

Sur le gaillard d’arrière U, on peut remarquer

la galerie 67; la chambre de confeil 68; la porte

de la bouteille à cet étage 69 ; les chambres du
commandant

,
du fécond & de deux autres officiers

70 ; à CCS deux chambres de chaque bord
,
on en

ajoute quelquefois une troifiémc ; c’ed ordinaire

même
,
dans les vailfcaux de ligne : ces chambres

vont en diminnant de largeur, pour donner plus

d’ouverture, & procurer de l'abri , â l’entrée de la

dunette. On craint d’auiani moins derelTcrrer celles

de l'avant
,
que ce font les officiers les moins an-

uens qui les occupent : la dégradation dans la figure

do CCS chambres
, leur fait donner le nom de clj-

vteia. En 71 on voit la roue du gouvernail; en 71
le capot ou 1e capuchon ; en 7; l'écontillc aux vi-

vres ; en 74 des écoutillons pour pouvoir pall'er

les pompes; en 75 des binons de tournage; en 76
fur les palTe-avams f les liffes d’appui ; en 77 les

caillcbotis fur le dedans defdits pafTe-avanis ; en

78 des écoutilles ou ouvertures
,
pour defeendre

de deffiis ces paffe-avants fur le pont.

Voyez fur le gaillard d’avant È , la cloche & fes

montans 79 ; le petit cabcflan 80 ; l'écoutille pour
defeendre à la cuiftne 8z ; 1* boflbtrs 8j ; les her-

pès ou lilTcs de poulainc 84.

Voyez encore, quoique ces détails aient pour la

plupart plus de rapport â 1a conjiruHion , l’art du
charpentier

,

qu’aux emme'nagemtns

,

le couronne-
ment défîgné par 85 ; les termes par 8d ; les cail-

leboiis du gaillard d’arrière en 87 ; les galeries en
88 ; les barolins ou lattes en 89 ; les échelles en <>o;

de petits panneaux pour faciliter le paffage des
vivres en 91 ; les varangues en 91; les premières
alonges en 9ç ; les troifiémes alonges

,
ou alongcs

de revers en 94; les genoux en pç ; les deuxiemes
.ilonges en 96 ; le vaigrage en 9T; les bauquiéres
en 98 ; les fourrures des gouttières en 99 ; les

fetrc-gouiiières en It»; les courbes en 101; les

bordages en loz; les préccintcs en loj; les liffes

de plat-bord en 104.

11 y a un règlement du roi dit zç mars lytSç

qui fixe, en détail, la quantité de chaque objet
A’emme'nagement

,

pour tous les rangs & ordres de
bâlimens de l'a majeflé ; en voici le tableau qui

,

d’après les plans des navires
, la defeription que

nous venons de donner, & les éclairciffemens que
l'on trouve aux mots qui les concernent, mettra
en état d’emménager quelques vailfeaux

, frégates
,

corvettes & flûtes que ce foit.

Le développement des dilférens rangs St ordres
de bâlimens obligeant de paffer de la page de
gauche â celle de droite, pour indiipicr les corref-
pondances des quantités des différens objets d’em-
menagemens avec leurs dénominations

, ces déno-
minations font précédées d'un numéro qui cil répété
â la page â droite.
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VAISSEAU'X DE LIGNES.

Saui le CnitlarJ d’arrièri.

Grande CiiAHBRr, . , j

Dont hidite Chambre.
[

Cti(ftm-doiiHlcsfur Tarrièrc.!

CaiiTon< fitnpl;;3 fur lescùids.

,
CHAMSHCi EN TOILE fur Iriu

glodam lailiic grande cliain i

hie,& joisnanic-à facloifonj

Du’it lejdites Chambres.
Cotii belles luneiius. . . ;

I Tables avec un liroir. ,

Caiflon-.

/.f avec une armoire au deflus.
Ecnti-«j ilan> les cènes du
vaiil . . .

Id. d.iï'lcs cloifons & por-
tes dtT^îies chambres. . .

En 4i'n.'if de ladite grande

;
'^hambre.

C.sBA:tr.s eninidnagdes d’onc
coiicheiie & d une cluilun.

d.)LCUEKiI!

Ollice en coite fur tringle ^

iiiboid
, joignant à la cloi-

fon de U glande chambre.
Dans ledit Oÿce.

Petites armoires

Ei(iiipcis

Scas le Gaillard d'avant.'

Petites armoires dépend(n-
les de l’office

Entre le fécond Cf le troifiimt

l^ont.

Dans les vaijfe.iàx h
j Foras.

Grande ChamIke. . . . > .

Dansjadite grsaJe Chambre.
Caifuns.

CnAMpHEs EN TOILE fur irin-

gie-l

Dans lefdites Ctambres.

GooÉheitcs foiiedes,

Tables avec un liroir. .
.'

.

Caiflum
Eentires percées ,dahS le;

cloifons Üi portes

Entre' le premier Ci U fécond
Pons.

I Sainte-Barbe. . .
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VAISSEAUX DE LIGNES. •

EMMÉNAGEMENS.
Je lié Je loo Jt ÿo Je So Je 74 de 64 Je fio

canons, • canons. canons. canons- canons. canons. canons.

ladite SainU'Bar^e.
•

1 Armoires y répirties pour

l'aumAnier, le chirurgien

1 Tableiies garnies pour les

garde-feux, aitenam i la

cloifoo de ladite Sainte-

. • • • t

.

i
Chambaes Bif TOILE fur trio-

... .1 . . . . 1 1 1. .

.

Dans lefdUes Chambres.

* *

.

.1.

•

. V • ‘

. .

.

.1. . . ....I...

5 .•o.l... 1. .

.

. . . .2. .

.

. . . .2. .

.

% Fenteres percées dans la

• , . .2. .

.

.

•

• .1. .

•

1

.

.

. . • «4 * t * . . •

.

4 . .

.

. -

.

.a. .

.

lO ClIAMBaSI JOIONANTES i la

cloifon de la Sainte-Barbe

........

Dant It/Jitcs Chambrtt.

M Petits fabords percés dans

les cdtés du Taifleau , fer-

-

x6 Une cmison en avant defdites

chambres; pour féparer le

logement de l’état-major du
r^anc de l’entre-pont ou

«

>7

En ayant de ladite cloifon,

tribord fr bâbord.

Soute pour dépofer les hardes 1 *

iS JJ- p'iei eSêlsdu chirurgien.

/^.p'Ies recbangesdu maître.

. • • •
•

^

•

H Cambufe ferrant i la di/Iri-

Vaut la Cale.

SOUTKB ET AUTREB ExMi^tA-
OEMENS.

....6 ...

%’

....fi...

• - ï;”

....fi...

0

:

- ...
•
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EMMIELLER, v. a. c’cft remplir tout le vuicle,

qui cll le long des tourons
,
des cordas dont l'iliai

cft compofé {S}.
EMMORTAISER, v. a. c’en faire entrer le

f.non d’nnc pièce de charpente dans fa mortaife.

EMMORTOISER , v. a. Voyei Emmoktaiser.
EMPANNER, félon M. Savéricn, c'eft mettre

en panne, (i) Koy<{ Panne.
EMPATEMENT, f. m. ouvrage de maçonnerie

tjiii fert de pied Â un mur par le furcrolt d'èpaiffcur

qu’un lui donne : dans la charperiteric
,

c’eft la

partie d’une grue fur laquelle elle efl élevée St qui

1a foutient : fa foie St fes areboutans.

EMPATER, V. a. c’eft faire croifer 8i joindre

des pièces de bois de demi-i-demi les unes fur les

autres, avec adent & fans adcni. Cell aulfi affem-

bler avec des écarts.. Voy<i Construction, Part

du ciarpentirr

,

St Ecart.
EMPATURE, f. f. c’eR la jdnélion de deux

pièces de bois qui fc croifent en fe joignant bien

intimement l’une contre l’autre. Ainfi l’on dit :

Vtmpaiure des varangues avec les genoux. Ccd
aulii l’adèmblage dr:s pièces de quille ou autres avec

écart. Voyez ce mot, St celui Construction,
l’art du charpentier.

EMPÉCHÉ.ÉE, part. palT. ce terme efl (yno-

nyme 4 embarralTé. Une mancruvre efl empêchée,
Jotfqii’elle cd cmbarralTéc. {S) il cd. peu d’ufage.

EMPENNELAGE, f. ra. c’ed deux ancres

amarrées l’une à l’autre par un bout d’audière,Si

4 une certaine didance l’une de l’antre, de ma-
nière qu’elles foient toutes deux dans la dircélion

du cable -, l'ancre cmpennclée ed ordinairement la

plus forte
,
St c cd lonjours celle qui cd cnialinguée

an cable; St le cordage qui fait Vempennelage

,

cd
amarré fur le milieu de fa croifée, St va s’ema-
linguer fur l’argancau de l’ancre d'cmpenncic.

EMPENNELLE
,
on appelle aind la petite ancre

qui fait l’cmpelcnage
,
pour empêcher la grolfc

de chader.

EMPENNELLER, v. a. faire l’cmpcnnelage.

. EMPESER U voile

,

v. a. c’ed jctier de l’eau

fur la voile, la mouiller, adn qu’en fe rcITcrtant,

elle tienne mieux le vent (.f).

EMPIRANCE, déchet .corruption ou diminu-

tion, qui airivcbt aux marciiandifcs
,
par quelque

accident que ce foit
, ou natureilcmcni ; auquel

cas un dit qu’elles ont empiré par leur propre
vice {S).
EMPL.ANTURE, f. f. on appelle emplanture

,

le trou qui fert de carlingue aux ni4is ries bateaux ;

il fc pratique ordinairement fur une cfpècc dc,car-

linguc ménagée en furme de taquet fur la carlingue

du fond du bateau.

EMPORTÉ, ÉE, part. palT enlevé avec effort.

On dit, par exemple, que U grand mdt fut em-
potlé par la violence du vent

, fes haubans rom-
pus , les chaînes arrachées , & tout enfemble fut em-
porté. Les voiles font fouvent déchirées & empor-
tées par U violence du veut.

E MPOL'LETTE. Keyr^ Am poulette.
ENCABLURE, f. f. meliircd’unc longueur de

cable. Nous étions à deux encablures des brifans ;

c’efl-4-dire, 4 deux loHgueurs de cables, ou 4 deux
fois tio brades..

ENCAPÉ, EE, part. paff. on dit qu’un vaiffean

efl encapé

,

quand il el1 entre des caps ; mais plus

particulièrement
,

lorfqu’il cll en dedans du cap
Finiflcrre, de celui de Lézard St de l'ifle d’Ouef-
fant

,
qui font les pointes les plus avancées du cul-

de-fac , ou golfe de Gafeogne.
EN CAPE R, V. n. entrer dans les caps, f^oye^

Encapé-.
ENCASTILLAGE, f. m. (^) Voye^ Accas-

Tlt.LAOE.
E.NCASTILLER » r. a. {S) Voyei Acc.vsrii.l-ER.

ENCASTREMENT, f. m. c’eft l’cntaiile cir-

culaire que l’on fait fur chaque tlafque d'un alfüi,

pour y placer les tourillons du canon.

ENCLAVER, V. a. terme de charpenterie

,

c’eft

faire entrer un tenon dans fa mortaife, tes gabords

dans la rablurc d* la quille
,
les barbes des bor-

dages aux extrémités du vaiffeau
,
dans les rablti-

res de l’étravc & de l'éiambot : ainfi enclaver veut

dire
, faire entrer une pièce dans une autre

,
en

'

la plaçant dans le paffage qu’on lui a fait. En-
clavé, être enclavé, fc dit aiilfi d'un b4timeni na-

'signart dans les parages de Terre-Neuve ou d’au-

tres mers couvertes de glace
,
lorfqo'ayant donné

dans la banquife
,

la claricre où il efl entré fe

refirme par l’effet des conrans ou par quelqu'au-

tres caufes : ce biiiment entouré de glaces de

tous côté» cfl enclavé. Cette pofition e(l inquié-

tante & vous expofe 4 de grands dangers : com-
munément

, lorfqii’on fc trouve dans ce cas
,
on

s'amarre fur une des plus groffes glaces, en l’cni-

braffant avec des grelins
,
pour diminuer le mou-

vement que la boule peut donner au navire ; &

,

avec des areboutans ferrés, & aviron, de vaiffeau,

on pouffe au large les glaçons
,
qui pourroient

endommager le batiment par leur choc.

E.NCOIGN ERE
,

f. f. (on ne prononce pas

r<) endroit où abouiiffeni deux pans de mur ou
deux eloifons

,
formant enfemble un angle : félon

M. Bourdé ,. on appelle auflî
,

aiiifi
,
l'angle formé

par les dwix branches d’une courbe,

ENCOMBREMENT, f. in. l’encombrement d’un

vaiffeau vient quelquefois de l’embarras que pro-

duifeni les ifTets mal arrangés par le peu d’ordre

de ceux qui commandent 4 bord. Il y a cependant

des effets qui font par eux-mtmes d’un grand en-

combremtnt

,

parce qu’ils péfcm peu. Si qu’ils font

d’un gros volume. Nous étions charges d effets d’en-

comblement
,
ce qui nous avait obligé de prendre

beaucoup de Icfi.

ENCOMBRER, v. a. embarraffer ; un vaiffeau

cfl encombré, quand il ell emhairaffé de divetfes

chofes; qu’on a de la peine 4 s’y tourner & à trou-

ver Celles doni on a befoin ; c'cfl une cfpécc de

confiifion dans l'arrangemenf.

ENCONTRE, (4 1’) adv. être i f’onconire l’un
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de Ctutrt : deux vaifleaux font à X’encontre, lotf-

qu’ils courent fur des routes oppofées, mais paral-

lèles ; ils funt amurès jt l’enevnire l’un de l’autre,

lorfqu’ils ont les amures l’un (ut tribord & l’autre

fur bâbord.
ENCOQLER ,

t. a. c’eft enfiler le bout 'de vergue

dans quelque boucle de cordage ou ellrope ; c efl

tapeler. On rnrofue les pendeurs des bras ,
&c. ;

on eruofue aufli les cercles de bout-dehors ou
bagnes

,
quand on les met en leur place fur la

»ei^uc,vqyr{ Bodt-dehürs.
ENCOQUURE, ou Ekcocure, f. f. effet

de l’aèlion d'encoquer. C’cll audi le lieu où l’on

cncoque.

E.'SCORNAIL, f. tn. trou en mortaife pra-

tiquée dans l'èpaiffeiir du fommet du mlt,& qui

efl garnie d’une poulie ou demi-poulie, pour y
palier l’itagiie, qui faifit la vergue pour la faire

courir le long cfu mit. (5)
ENCOL'TURÊ, EE, part. palT. le franc-lsord

d’une embarquation cfl encoutar/

,

lorfqiic le bor-

dage fupérieur palTe fur l’inférieur
,
& ainli de

fuite en montant
,
de manière qu’ils ne font point

«ans à caos, 8t qu’ils fe croifent d’un ou deux
pouces fur le plat. Voyei Qu Et N ou Clin.
ENDENTER, v. a. on eniente les pièces de

charpente, en faifant des tenons dans les unes, &
des cfpèccs de niortaifes dans 1rs autres

,
afin que

les premières entrent dans les fécondes, & qu’elles

forment une lÉiifon plus forte dt plus folide : les

écarts d adents ou crocs , ont des cndcnie;pens.

Les bordages des ponts
,

les hiloires
,
font ro-

dentit fur les baux
, en les prenant dans leur enden-

icnient. Koyr^ E.vtailles, & CoNSTaucTiüN,
Fart du charpeniitr.

ENDORÂll, lE, part. palT. état d’un vaiffeau

qni a perdit fon air. fi'}

ENFILADE
, f f. un vaiffeau reçoit iiac enfi-

lade , lorfqu’il ell’uic une bordée de canon de Ion

ennemi dans l’arrière on par le devant, de manière
que les boulets paffent d’un bout 4 l’autre; c’ell,

ce qu’il y a de plus dangereux pendant un com-
bat ,

8t c’ell ce qu’il faut éviter avec grand foin.

ENFILER, V. a. c’cll tirer 4 fon ennemi des

coups d’enfilade par l’avant on l’arrière : on doit

tou|ours chercher 4 profiter des momens qui peu-
vent faire er^ler le vaiffeau contre lequel on
combat, tn vaiffeau ell enfile, quand il reçoit des
coups par l’arriCre ou l’avant. Il fuflit d’étte enfile

par une feule bordée bien tirée, pour avoir dé-

cidément le deffons d’un combat, qui d'ailleurs

pourroit être égal ou fiipèricur.

Enfiler let cablet en virant. On exprime
ainli l’aélion du cabeffan, qui en tournant, s’enve-

loppe de fon cable. (S)
ENFLECHURE, f. f. les enjUckares font les

écbMoRs de cordes qui fervent a monter fur les

haubans 8c gambes de liunes : on les fait de qui-
rantenier en dix-huit

,
lui faifant faire une demi-*

clef iur chaque hauban, afin que l'er.fUckure ferre

t«u|oius, au lieu de larguer, 4 wcfurc qu’on la

ï6}

charge en montant dcffus ; ce qui l'esnptche de
riper fur le cordage qui lui fert de montant. Koytr
Hauban.
ENFLEMENT, f. m. quelques marins appellent

ainli l'élévation des eaux de fa mer , caufèe par la

tempête, par fon flux ou parquelqu’autrecaufc. (5)
ENFOURCHER. Keyrj ArrouRCUBa.
ENGAGÉ, ÉE, part. paff. ce terme s’em-

ploie en plufieurs façons de parler, dans la marine.

On dit qu'un homme cfl engage
,

lorfqu’il eft

convenu de prix avec fon capitaine ,
8c qu’il a

flgné l’aéle de fon engagement. Un vaiffeau cil

engage' par un grain
,
lorfqu'ayant donné la bande

jufqu’4 accoter , il (c trouve compromis par une
trop forte inclinaifun, 8c dans le cas de périr :

nous reçûmee un grain de vent fi fort de la partie du

S. O.
,
que notre vaijfeau fut plut dt quatre heures

engagé
,
au point d’avoir [eau jufqu’à la graruie

ùoutille. Un cable s’efl engagé avec une ancre

,

lorfqu’en trainanc fur le fond , il a prit fous le*

becs
,
ou y a fait tour-mort. Un vaiffeau elt engagé

avec un autre vaiffeau
,
lorfqu’il en cil affez près

pour ne pouvsir plus éviter de combattre ,
ii l'en-

nemi veut l’attaquer : lorfqu’il combat
,

il ell toui-

4-fail engagé : nous eûmes toutes let peines du
monde d /'engager au jomiai ; il fembloit craindre

de «'engager. Etre engagé fisr la cdtc, être

4 la cête. C’eil être chargé fur la terre par le

mauvais tems
,
& en danger d'y périr : nous nous

trouvions engagés entre les pointes d'une haie

profonde , lorfque le vent fauta an N. O. , & nous

permit de doubler la pointe de bâbord. Une
manœuvre cfl engagée, lorfqii’elle efl embrouillée

avec d’autres, 8c hors d’étai de fervir dans l'inf-

tam ; elle cfl engagée; il faut 1a parer. Il cil quel-

quefois flibflamif : un nouvel engagé.

ENGAGEMENT, f m. l’aâe ou générale*

memt tout ce qui engage ,
8i autli l’état de ce qui

t(l engagé.

ENGAGER des gens, v. a. c’eil les enrêler

pour former un équipage , 8c convenir avec eux
des prix qu’ils auront par mois

,
pendant le court

du voyage pour lequel ils s'engagent. On dit qu'un
officier engage des matelots , lorlqu'il s’accommode
avec eux des faiairct qui leur (eront payés pour

tel ou tel voyage
,

fur tel vaiffeau commandé
par M. tel, &c. On trouve, dans les ordonnances

de marine
,

les règlemens auxquels un officier

doit fc conformer, lorfqu'ii engage un équipage.

Pour les vaiffeaux du roi ,
cfefl au bureau des

armemens
,

que fe font les équipages
,

voyr^

Levées d’équtpagtt: pour les vaifleaux marchands,

voyrç le DiSiotmaire du commerce faifant partie

de la préfente Encyclopédie.

Enoaoer [arrimage, c’efl l'cmcombrer avec

d’autres elfets, de manière qu’il foit fort difficile

de l’atteindre. Ainff , lorfqii'on dcnuncle quelques

ctfcis de cargaifon qui font fourrés dans l’arrimage,

on dit qu'ils font engagés, que l'arrimage cfl, par

exemple , engagé par les cabics , &c.

Enuaubb. uucombat, uns aBioa, c’ell attaquer

]ltiZ_
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un vaifTeau. Alors on dit qu’on rient tPtngagtr

l’atlion : il itoit cinf \turti quand on engagea It

combat, (/ nous rcfiâmec cngagi-'s plus Je fept

heures de fuite.

EN Garant, ad», on fiic une manoeurre

en farant, lorfqu'elle fiait force, & qu'on la largue

doucement St peu-4-peu.

ENGIN, f. m. il fignide en général infiniment

propre à muliiplicr les forces ; comme la grue &
autre machine pareille, il fe dit en particulier

,

félon M. Savéricn, d’une forte de petit cable. 11

fe dit encore vulgairement par mépris des bâtimens

qui ne font ni de grandeur ni de force ; ce tsaviA

ne portera pas cette cargaifon ; e'ep un engin. Les

eoifaires qu'ils mettent dehors ne font que Jet

engins.

ENGORGER, v. a. boucher le palTage par

où les eaux doivent couler. Le lefi engorge les

lumières St les pompes, quand il ell afTcz menu
pour paffer entre le vaigrage du fond

, St tomber
entre les varangues, où il bouche les paOages de

l'eau. La pompe cil engorgée
^
quand il y a du

gravier ou du fable dedans, qui y monte avec l’eau

ai'pirée ; lorfque le lell eft trop menu ,
St qu’il

filtre par tes lumières ou palTages qui conduifent

l’eau aux pompes
,

il tes engorge.

ENGRAISSEMENT, ce terme entre dans
cette façon de parler adverbiale, en charpenterie :

{oindre du bois par engraijement ; c’en-4-dirc

,

l’alTembler à force
,

enibrte que les tenons ne
lailTcnt aucun vuide dans les mortaifes.

EN GRAND, adv. enlever un objet en grand;

c’efi
, en mettant de l’enfemble dans les forces

dont on peut dil'pofer, enlever cet ol^ct, ^oique
pelant

, dans an coup de main , fans machine ni

aucun autre moyen méchanique r par exemple,
lorlqu’on a beaucoup de monde autour donc
pièce de boit

,
çrai s’amufent i la mouvoir au moyen

de rouleaux, de pinces; tandis qu’ijs font capa*

blet de 1a porter .- vous êtes cent hommes li , leur

dit-on-, eidevei~moi eela en grand. Ils la prennent

tous enfemble , St la portent dans un inflant où
on la déliré.

ENGRAVER dans U Itft

,

r. a. c’en engager

quelqme objet dans le leA , de manière qu’il y loit

cacbe en tout ou en partie. On tngrave fouvent

les futailles d’un chargement avec du petit lefi

,

de menus cailloutages, pour le faire monter dam
le chargement, di éviter que le centre de gravité

do vaifieau fe trouve trop bas. Cela té pratique

,

ou doit fe pratiquer, dans les vailTeaux dont la

fiabilité efl grande ,
afin d'adoucir les mouvemens

du roulis
,
& les rendre plus lents.

ENGREN.4GE, f. m. c’efi, dans l’arrimage,

une difpofiiion de futailles , fuivant laquelle on
ménage la hauteur & l’efpace de la cale : au lieu de

mettre celles du fécond plan fur celles du premier,

perpendiculairement, bonde fur bonde, on met la

bonde de chaque pièce du fécond plan verticalement

au-deffus du point de contaél des pièces du pre-

mier ; en forte que les centres de leur coupe circu-

E N L

laire
, font aux trois angles d’un triangle équila-

téral
,
ayant leur diamètre pour c6té ( on fuppofo

ces pièces d’égale grandeur. ) On gagne
,
par

V engrenage
,
fur les pians ; lefquels

,
excepté un

,

occupent
, en hauteur

,
feulement une quantité

qui ell au diamètre des pièces qui les compofent,
comme le finus de 6o° cfi au rayon.
engrener les futailles, v. a. les arrimer

félon l'engrenage.

ENGRENDRE, f. m. ei^renage. Voye\ ce mot.

ENHUCHE, ÉE, pan. palT. on dit qu’un vaif-

feau efi enkuché

,

quand il efl haut fur l’eau , Ht

que fes oeuvres-mortes font fon élevées. C’eft un
défaut de conflruélion

; parce que tout ce qui

peut augmenter la pcfiintcur des hauts & la hau-
teur de leur poids commun

,
efi contraire à la

fiabilité du navire, par rapport au centre de gravité

qui monte proportionnellement. D’ailleurs, cette

hauteur fiif^rllue prend du venr, & c’cll une es-

pèce de voile qui ne fe ferre pas ; qui tend en-

tièrement 4 faire dériver. Il y a des vailfcaux qui
font enhuchit de l’arrière

,
d'autres le font de

l’avant, & les plus mal conftruits le femt de par-

tout : de quelque façon que cela foit ,
c’efi tou-

jours un défaut qu’il efi aifé d’éviter, dans les

rands vailTeaux for-tout, en ne donnant que les

auteurs nécefiaires pour le fervice-, ainfi Iss fré-

aies & les flûtes dont les entre-ponts n’ont point

'artillerie, doivent être rafes; au lieu que les vaif-

feaux de ligne
,
qui doivent avoir de ç pieds a pou-

ces 4 ç
pieds 4 pouces fous baux , font toujours plus

élevés dans leurs œuvres-mortes , & peuvent avoir

le défaut d’ètre enhuchit
,

fi leur archiieCle n’y

prend garde.

ENJABLDRE, f. m. quelques perfoones em-
ploient ce terme pour engrenage. Voyez ce mot.
ENJALER, V. a. c'eft placet le jas 4 une ancre

entre l’argancan & l’arête qui le fixe fur la verge.

On place les deux tenons qui font forgés avec l’ancre

dam des mortaifes faites exprès , & bien jufic dans
les deux pièces qui forment le jas-, enftiiie on les

gournable enfemble avec de bonnes chevilles de bois

de chêne fec & nourri
, & on place après les cercles

de fer fur le jas, qui fervent 4 le lier, & marier en-
fembte les deux ptèces qui le compofent

,
en les cbaf-

faut 4 coups de malTes : on met 4 ou é cercles de
fer bien gabariés fur chaque jas d’ancre

,
félon la

f

[randcur du jas qui efi toujours proportionné 4
bn ancre-, St lorfque cela efi fait, l’ancre efi enjaUe.

ENLAÇURE, f. f. c'efi une opération de char-

pente, fuivant laquelle on perce une mortaife &
fon tenon enfemble , afin dy palTer une cheville

de fer ou de bois
,
qui puifTe arrêter & tenir ferme

Tafiemblage.

EN LIGNE, une armée, efeadre on flotte eft

en ligne

,

lorfque tous les vailTeaux font dans les

eaux les uns des autres
, & qu'ils s'y maintien-

’nent. Voyei Evolution navale.

ENLIGNER le boit, c’efi le mettre for la même
ligne, en te finrvant d’une règle ou d’un cordeau.

Digitii^c-d by CiOOv^Ic
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afin qu’ttoe pièce ne dépalTe pas l'aotre, & que avec da qnaramenier fur ce tour, bien fimqnés &
tomes fe irouvent fur la mtme ligne. bien forts, de manière que rien ne puiiTe courir

EMMANCHER , v. n. un vailTeau entmenehe

,

lorfque le cable fera force; ainfi l’on ne néglige pas

quand il entre dans la Manche entre la France & de les fouqucr le pins qu'on peut. On eiuafingut les

l’Angleterre, ou dans la manche de Brifiol entre petits cables & grelins, en Uifant faire tour-mort

l’Angleterre & l'Irlande. Il efi emmanche, lorfqu’U au cable fur l'organeau de l’ancre
, &, le bridant

cfl entre les terres. enfuite arec de bons amarrages de quarantenier

,

ENSEIGNE, f. m. c’eft le rang d’un officier, comme à l’ordinaire, yojei au furplm Enta-
qui fuit immédiatement le grade de lieutenant , & likoce , & les fig. qui j font mentionnées,

qui, dans l’abfence de ce dernier, le remplace, ENTALINGURE, oti mieux, Etaunouri.
a jouit des mêmes prérogatives par fubordinarion. Entalinoce.
Dans la marine, il y a un grade intermédiaire ENTENNE, f. f. vergue. Keyr^ Artbkns.
entre celui de lieutenant 8c crenfeipie : capitaine Entennss «fe/iumUrr. Voyea Aktennei
<fr èrdj^. Voyez Rakc, Pouvoir, Fonctions futaillee.

des ogiciers. ENTER, v. a. c’ell joindre bout>i-bout deux
ENSEtoNE de port, c'ef! un officier de port qui pièces de bois

, en les affiemblam avec tenon &
fuit le lieutenant de pon, & fait le même fervice mortaife

,
ou par entaille,

par futerdination ; il efl auffi commandé par le ENTERRER lee futaille! dont le lefi, c’eflics

capitaine de brûlot. Voyei Fonctions de! offi- engraver. Voyet ce terme.

eten; OrnciERs de port. ENTONN'OIR, f. m. inftrument avec lequel

Enseione de pouppe , de ieaupri. Voyez Fa- on entonne. C’efl un vafe de bois
,
de fer-blanc ou

TiLLON', voyez aujfî Marques & ENSEtcNES. de cuivre, auquel on ajoute une douille qui entre

ENTAILLE , f. f. on appelle entaille toute dans la bonde d’une futaille qu’on veut remplir,

ouverture faite de long ou en travers for une pièce ou de toute autre efpèce de vaifleau propre à
de bois, pour y faire entrer une autre pièce de contenir les liqueurs: les entonnoir! de bois font

charpente : ainfi l’on fait des entaille! quarrées de faits è-peu-près comme une petite baille ; ceux de
diflaoce en diflance for la contre-qutlle

,
pour fer ou de cuivre font coniques ; & ceux qu’on

recevoir le milieu des varangues & le bout des fait pour charger les mortiers, & tranfvafer la

foiircats qui doivent repofer deffus ; on en fait for poudre i canon , font plus longs de conduit &
l’étambot pour recevoir la barre d’hoiudi , celle plut larges que les autres,

d’arcaffie &. celles des ponts. On en fait par-tout EN TRAVERS, être en traven, ffiçoO de
où on les juge néceffaires pour augmenter les liai- parler adverbiale. C’efl préfenter le cûté au vent,
fom & fortifier la charpente. Il y a des entaille! en mettant en panne, ou è la cape

,
ou <1 fcc, fans

en fiSlet
,
qui font couplées en chanfrein, & obli- faire de chemin : nom mima en traven, pour

queroent fur les detix pièces de bois. F(>yr{ Cons- laiger approcher le! vaigeaux gai portoient fur
yxxiCTXO's ,Vart ducharpemier. nom Le! vaigeaux gui Jtoient fom le vent,
ENTAILLE, £E, part. pafT. on dit qu’un nom parurent en tnvtn, vent degta , veta dedant,

vaifTean efl entaillé dans fa charpente
,

lorfque (r i la cape,

toutes les pièces de liarfons (comme hiloires, goût- ENTREE f. f. on appelle ainfi le pafTage par
tières

,
ferre-gouttières

,
ferres de pont ou bau- lequel on entre dans un port

,
dans une rivière,

quières ) font entaillée! les unes avec les autres
,

dans une rade fermée. La fouation de Ventrée cfl

& liées par des adents dans tous leurs écarts. toujoun déterminée par les routes qu'il fiint faire

ENTAILLER, v. a. c’eft Rtire des entailles fur pour entrer & fortir; elle git N. E. & S. O., s’il

les bois avec l’hermincite
,

la hache ou le cifeau. fiiui courir fur ces deux routes en fortant & en
ENTAUNGL'E, ENTALINGURE; ou mieux, entrant de l'ouvert de la rade.

‘

Etalingue
,
Etalingurb

,
f. f. amarrage des ca- ENTREMISE

,
f. f. on appelle ainfi générale-

bles on grelins aux organeanx des ancres ou grapins ment toutes les pièces de bois qui fe mettent entre
& des orins aux bouées & croifées des ancres. La les anues pour fortifier la charpente : elles les

fig. 111 fait voir la manière d’étalinguer on fixer le appuient
,
& ûtent le jeu du tour. Les entremifet

cable è l’organeau de l’ancre', la fiz. ii; , celle des ponts fervent i foutenir le calfatage. Mais ce
d’étalinguer un grelin on une auffière fur une petite qu’on appelle particulièremcn't /Rtremt/rs dans la

ancre. En ir (_Jig. 194) on voit ïétalingure d'un conflrnéiion
,
ce font des iraverfes qu’on établit

crin è la croifée de l’ancre, &en (i celle du même dans tous les ponts
,

fur la bauqnière, entre les

orin i la bouée p. La fig. 111 repréfente l’r'tefiR- baux; elles font enchêfTées dans les queues d'arondc
pire d’un orin fur une petite ancre; la fig. il}, des extrémités des baux, St elles n'ont d’autre
l'étalingure d'un cableau dt on grapin. utilité que celle de contenir & d’affttrer it leur
EN'TALINGUER, ou mieux, Etaunoubr, place les extrémités ouïes têtes des Ixtux.

V. a. c’efl pafTcr le cable dans l’arganeau de l’an- La largeur horizontale des entremifee cfl la même
cre; enfuite on Riit faire tour-mort au bout du que celle de la bauquière; leur hauteur verticale

,

cable fur lui-même au-deffus & le plus près qu'il efl rans les plus grands vaiReaux
,
efl de trois i quatre

poffible de l'argancau, «n Ëûlkai trois antiirraget, ponces de noins que celle de l’excédent des baux
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fur la bau^üre. Les tatremifts n’ont que cette

^Mvaiion
,
a caufe de l’arrite ou endenture enirc

Ics baux, qu’on laide it la partie de la gouttière

qui répond fur les tntremifes

,

& pour lailTer du
jour entre let tmrcmijit & la gouttière : cette pré-

caution garantit les emrtmifti de l’humidité qui

pourrit ordinairement
,
1 la longue

,
la gouttière, &

qui infecle même les extrémités des baux. Les tn-

tremiftt font arrêtées fur les membres du vaidcau

par des clous
,
qui ont pour longueur deux fois la

largeur horizonralc de ïentremift ,
& pour grodeur

trois quarts de ligne par pouce de leur longucui'.

L.N^REPOT, f m. c’eft le lieu où l’on dépofe

les marchandircs qu’une compagnie de commerce
radcmble ^ur fes armemens

,
ou pour fes ventes.

LNTRLR, V. n. un vaidcau entre, lorfqu’il fait

route dans l’entrée d’un port pour s'y rendre. Un
vaidcau efl entre, lorfqu'il cft en dedans des

pointes qui forment l’entrée, Sl des rochers qui

en font tes dangers : il cd r/uré , il ell en dedans

de tout; ou, il ed feulement entré en dedans des

pointes; on déligne alors l’endroit où il cd. Il

s’emploie dans diflérenies façons de parler ; nout

rimes , en entrant
, fur tout nos camaraJet étaient

entrés.... Ln cnitanr dans ti rade, nous vîmes

que le coup de vent t'étoit fait fentir.

E.NTRE-SABORD
,

f. ni. les entre-fahordt

Itint des bouts de bordages qui font entre lus fa-

bords des vaidcaux
,
& qui n’ont

,
par conféquent ,

de longueur que la didancc d'un faboid ù l'autre;

ainfi ils font très-peu liaifon. Voye^ Coxsthuc-
TION , [art du charpentier.

ENTRE-TOISE, f. f. c’ad en général une
pièce de eharpenic qui fc place entre plulieurs

autres pour former la liaifon ; ainfi il y a des en-

tre-toijes dans la charpente des chèvres; il y en

a de ctoifées, en croix de Saint-André, dans di-

verfes aunes charpentes, & on en met aulli dans

l'intérieur des affûts de canon ,
en les plaçant fous

les encallrcmcns des pièces ; mais on ubferve de les

échancrer en rond d.ans leur partie fupéricurc pour

donner du jeu au canon ; St leurs cxtré-miiés s’em-

boîtent 1 tenon dans des mortaifes fur les daf-

nnes de l’alfùt qu’elles confolident.

ENTRE-PONT, f. m. l’entre -pont des vaif-

feaux efl l'étage compris entre deux ponts; il efl

exprimé par le fens Icul du terme. Tous les vaif-

feaux en général ont un entre-pont j dans les vaif-

feaux de guerre, on y établit la première batterie

& les plus gros canons : dans les vailTcaux mar-
chands

,
flûtes, frégates, corvettes. Ventre-pont

efl bas, & ne fett qui placer des effets & l’é-

quipage. Les vaiffcaiix au-delfus de quatrc-ringi-

lix canons en France , ont ordinairement trois

ponts, & deux entre-ponts par conféquent. yoytq

au furplus CoNSTa.ucTluN ; l’art du conftreiâeur,

6‘ Construction, l'art du charpentier.

ENTRE vrnr Se marée, être entre ventés marée,

c’efl avoir le vent d’un bord St la marCe de l’autre;

de forte que le Tcnt St Ic Couiaui vont en fens

contraire.

EN V
ENVERGL'É, ÉE, part, paff, une voile eft

enverguée, quand on l’a mife i fa vergue en état
dêtre appareillée. Ainfi l’on dit

: qu’un hunier ejt
enverguéf quand ij cllfAbsntc fur ùl vcfEuc*
E.NVERGUER, v.a, c’efl mettre les voiles en

vergues : on
y procède en alongeani la voile dépa-

quetée, fur 1 avant du mût
,
dans la hune ou fur le

pont; on paffe toutes les cargucs dans leurs mar-
gouillets, St on les frappe fur les pattes de fond St
de cargues-boulines

; enluite on la hiffe jufqifi ce
que la létiéte touche la vergue, en fe fetvant dea
palanquins, dont les itagucs font frapp.és fur les
pointures de la iéiicrc;on hiffe aulli fur les ear-
gues-fonds St boulines en mèmc-iems

,
après

toutefois qu’on l’a garnie de fes rabans de faix;
aufli-iôt qu’elle eft haute, on roidit la têtière
jufqu i ce que les pointures foieni i joindre aux ta-
quets d’envergure : alors on fait les pointures fur
les taquets avec les rabans de pointure, en fâiriffani

1c point à la vergue par deux ou trois tours du
*ftêtc en failâni un nœud plat, fur

le milieu de la vergue, avec les deux bouts du
raban,qui ne doit pas être trop long; cnfuiie tous
les matelots qui font rangés fur 1a vergue

, font
repaffer les rabans dans leurs œillets de têiicre, en
tournant chacun le lien fur la vergue

, afin qu’ils

foieni doubles par-tout; ramenant après cela les

deux bouts fur le milieu de la vergue
,
on les fouque

fortement, & on leur fait faire un nœud plat;
cela étant fini

,
la voile cil ce qu'on appelle en-

verguée. 11 n’ell peut-être pas inutile d'obfcrTer
que pour conferver les œillets de la lètièrc des
voiles, il efl bon de garnir le haut de chaque, avec
quelques tours de fil de carrei qui prennent l’œillet

& la lèiicre; cela cmpéchera-qu’aii mouvement,
le raban ne mange l'œillet de la toile.

ENVERGURE, f. f. on entend par enver-
gure, la largeur des voiles, qui fe mefurc de taquet
en taquet fur les vergues ; ces taquets fervent à
arrêter les poims de têtières ou aenvergures des
voiles. On dit qu’on vaiffeau a une grande en-
vergure , pour dire qu’il porte des voiles larges.

ENVOYE, imp. conimandemcnt au timonnicr
de pouffer la barre du gouvernail, pour mettre
le vaiffeau vent devant. {S)
EN\ OYER, V. a. il fe dit dans le canonnage,

pour tirer; ainfi
,
on. dit au maître canonnier,

envoyez, quand vous fere[ parés.... Nous lui cn-
vovinies notre bordée , il nous envoya la fienae.

Envoyer, avoier. Voyez ce mot.
EPACTE, f. f. c’eft l’ûgc de la lune au com-

mencement d’une année
,
ou le nombre de jours

écoulés, au premier janvier d’une année, depuis la

nouvelle lune de l'année précédente. Elle provient
de ce qu’il y a une différence entre l’année lolairc St

l’année luiuicc. La première efl compofée, comme
on fait, de yfiç jours Si un quart environ, tandis

que la fécondé qui comprend douze liinaifons, n’efl

que de ^54 jours 8 heures 48', chaque lunaifon

étant de iç) jours ta heures 44’ cnforie que la

première lùrpRlfc kl Iccondc d’enviroa 11 joius;

il
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d’où il fuit que l’année lunaire ôniffant 1 1

jours

avant l’année folairc
,
l’âge de la lune

, & par con-

féqncni VtpaSe augmente de 1
1
jours chaque année.

Si dune la lune cil nouvelle au commencement
d’une année

,
elle fera âgée de 1

1 jours au commen-*
cernent de la fuivanic, de 12. jours au commence-
ment de la troilième, de jours au commencement
de la quatrième

,
ou de 2 jours en rcjeiiant 30

jours
, À par conféqueni de 14 jours au commen-

cement de la cinquième
,
&c. ^us avons rejeité

30 jours
,
quoique nous n’culGons dù retrancher que

29 jours 12 heures 44' 3'; mais il faut faire atten-

tion qu’en faifani croître l’âge de la lune ou \’<pa3e

de 1
1
jours chaque année

, on le Siit croître on
peu trop, parce que l’excès de l'année folaire fur

l’année lunaire n^efl que 10 jours 2i heures', en

. retranchant 30 jours au lieu ik; 19 jours 12 heures

44' 3', nous n’avons donc fait que corriger l’excès

Î

|ui rélulte de l’accroilfetneDt trop grand qu’on a

uppqfé â V('pa3<*

Ainlî
, comme, la lune efl nonvelle au premier

janvier de la première année du cycle d’or, & que
. par confluent l'ipaâc pour cette année

,
ell nulle

,

il s’enfuit que pour trouver \ tpa3c
,
pour une

année
,
on n’a qu’â chercher le nombre d’or pour

«etie année
,
en retrancher une unité, multiplier le

relie par it
,
& divifer le produit par 30; le relie

fera Vipa3e. On peut encore la trouver en mul-
lipliam le nombre d'or par 1 1 ,

ajoutant 19 au pro-
duit

,
pi divilânt la foniine ()ur 30; le relie fera

l’tpaSc. Il ell bon d’avertir qite ces règles ne pcm em
avoir lieu que pour ce llècle-ci & le fitivant.

L't'padc lert à itouver l’âge de la lune pour un
jour propofe. Pour cela , on ajoute Vt'paâe de
J’annèe

,
le nombre de mois éçpulés depuis mars

inclulivemeni
,
|iifqu’au mois auquel appartient le

jour propofè
,
aulfi inclullvcmeni

,
& le quantième

du mois; la fomtne, li elle ne palTc pas 30, fera

l’âge de la lune ; li ellepalTe 30, l’âge de la lune fera

l’excès de cette foinmc fur tÿ ou 30, félon qitc le
|

mois aura 30 ou 312
On ajoute atiiam de jours qu’il y a de mois

écoulés depuis mats indiifivcmeni
,

jufqii'ait mois
dont il s’agit

,
aulfi inciiifivemeni ; parce que l’t'-

padt augmentant de 1 1 jours chaque année
,
cela

donne environ un jour d’augmentation par mois.

Si le jour piopofé apparienoit au mois de jan-

vier
,
ou au mois de février , on ajouicruit feule-

ment Xepa3r & le quantième du mois.

Lorfqii'on connoli I âge de la tune , on fait

quand clic cil nouvelle. Mais on peut le trouver

immédiatement
,
en ajoutant enlcmbie Vtpa3r &

le nombre de mois écoulés depuis mars inclulivc-

mem
,

jufqu'aii mois pour lequel on cherche la

Dsruvcllc lune, aulTt ineltifisement
, & retranehani

enfuite la fonime de 29 ou de 30 ,
fiiivam que

, le mois cil de 30 ou de 31 juuts
,
ou de 60,

fi elle ell trop grande.

S'il s’agit du mois de janvier ou du mois de

mars ,
il fuffita de reitanchcr V^aSe de 50 , 14

pour le mois «le février
,
on la tctranciicra de 29.

É P A
Ayant la nouvelle lune, il feroit facile d'avoir

les autres phafes. Mais on ne peut fe dUfimulerque
le teins sic la nouvelle lune

, ainli déterminé

,

dilfére fouvcni beaucoup du véritable; la dilfércnce
peut aller à deux jours. Il faut donc abandonner
celte pratique grollièrc que nous n’avons rapportée
que parce qu’elle fc trouve dans tous les traités de
navigation, & recourir, pour déterminer -les tenu
des phafes

, â quelque méthode fufcepiiblc de les

donner
,
du moins alTer. approchans des vérita-

bles, pour fullire au befoin qu’on en a.

Jufqn’â préfent on n’a rien imaginé de mieux
pour remplir conimudémcni cet objet que des tablés

inférées par M. l’abbé de la Caille, dans l’édition

qu’il a donnée du traité de navigation de Al. Bou-
gucr

, au moyen defquclles on peut obtenir
,

le

tems des phafes â une heure prés , approxima-
tion plus que fulTifanie pour déterminer* l’heure
des marées avec toute l’exacliiiule nécelTairc, ce
qui cil le principal objet du calcul des phafes

;
car

quand on fc trumperoit de trois heures fur le teins

de la phafe qu’on cherche, il n’en réfiilteroit pas
to minutes d’erreur fur le tems de la haute mer.
Nous croyons donc devoir inférer ici ces tables.

En voici la defeription A l'tifagc.

'Dans la première table, les' jours, heures Si

minutes qui font â côté de l’année , marquent le

tems où arrive la première phafe de l'année
,
&

le nombre correfpondant de la colonne marquée P,
indique quelle ell Cs'ite phafe; 1 marque la nouvelle
lune

, a le premier quartier
, 3

la pleine lune
, 4 le

dernier quai lier. Le nombre correfpondant de la

colonne marquée f3i A

,

exprime l’anomalie de la

lune
,
qui répond à cette phafe. Dans celle table,

cumme dans les deux autres
, l’anomalie de la lune

cil exprimée en millièmes
, cnforic que loco de

ces parties
,
font 3'So* ou une révolution entière.

Dans la fccorde table
,
les jours, heures fit mi-

nutes qui font à cùté des mois
,
marquent le tems

écoulé depuis la première pbalc de I année
, outre

les mois t jufqu’â la phafe marquée par le nombre
corrcrpiindani «le la colonne P. Le nombre corref-
pondant de la colonne A

,

ell l’augiiseniaiion que
l’anomalie de la lune a reçue

,
outre les révolutions

entières, depuis la première phafe de l’année.

Sans les inégaliicS du mouvement de la lune
,
ces

deux tables lufliioitnt pour avoir le tems d’une
phafe; onn’auioiiqu'ù ajoiiterenfcinblc

, le nombre
de jours , d’heures & de minutes correfpondant â la

première phafe del’année, avcclehombre de jours,

d’heures ÿt de minutes
, correfpondant â la phafe du

moi.
,
qui

,
avec 1a première phafe de l’année

,
forme

le ntunbre qui maïqiie la phafe dont il s’agit
, en

oblervam que
,

li l'on ne trouvoit point
, dans les

phafes du mois , un nombre qui avec le nombre qui
marque la première phafe de l'année, forme cUuiqui
marque la phafe, dont on cherche le tems

,
on n’au-

roii qu'à prendre un nombre, qui, étant ajouté avec
celui qui marque la première phaie de l’année, fiffe

nn nonibi e dont l’excès fur 4 donne celui qui marque
la phafe dont U cil qucllion. Mais à caufe des iséga-
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]ii<$ du mouvement de la lune ,

le teim de la phafe

qu’on déiermincroii ainti
,
a befoin d’une corre^ion ;

il a donc fallu ajouter une troiliiïme table
,
qui ren-

ferme lei corrcelions ou équations qu’il faut appli-

quer au lems trouvé par les deux premières. Pour

trouver l'équation requife.au moyen de cette table,

on ajoute enfcmblc les deux anomalies corrofpoa-

dantes 1 la première phafe de l’année & i la phafe

du mois, qui ont donné la phafe dont il s’agit ', oo

cherche cette fomme dans la colonne marquée A ;

on prend le nombre correfpondant d'heures 8c de

minutes dans la colonne qui appat tient aux fyzygies,

ou dans celle qui appartient aux (quadratures, fui-

vant qu'il efl queflion d’une fyzygic ou d’une qua-

drature ; & on ajoute cette équation , avec les

deux nombres de jours
,
d’heures 8t de minutes

des deux phafes de l’année 8t du mois ; la fomme
donne l’Iicure de la phafe. Si la fomme des deux
anomalies furpalToit loco

,
on ne prendroit que

l'excédent
,
qui exprime la didance de la lune i

fon apogée
,
parce que fes inégalités dépendant

de fa diltance i ce point
,
l’équation ne dépend

que de cette didance.

Il faut obferver que l'heure de la phafe
,
qu’on

aura trouvée, ell celle qu’on compte fous le inér

ridien de Paris, pour lequel les tables font calculées^

que par conféquent
,
n le lien pour lequel on

calcule efl à l’oucfl de Paris, il faut retrancher

de l’heure trouvée , la différence des méridiens
, 8i

l’ajouter au contraire, fl le lieu efl à l'efl de Paris.

Les deux exemples fuivans éclairciront ce que
nous venons de dire.

On' demande le moment de la nouvelle lune de
Juillet 1784 à Pétersbonrg.

La phafe dont il s’agit efl la phafe i. Le nombre P
pour l'année,ou la première phafede l’année étant j,
si faut prendre, le nombre P du mois Juillet

,
qui

,

ajouté avec le premier ; ,
donne i , en rejetiant 4;

or
, ce nombre ell a , 00 aura donc :

pour 1-84. : : 5 J.
ta h. 15',...578

pour juillet 10 II 4....P68
équation pour les fyzygies. 11 15

. .
^ 94Î

fomme 16 ai 44
diliérence des méridiens. 1 5 a

Tems de la nouvelle lune. . i 6 a;

On demande le dernier quartier de Novembre
1788, à Philadelphie..

La phafe dont il s’agit efl la phafe 4- Or, le nom-
bre P de l'année efl a ; il faut donc prendre dans le

mois de novembre
,
pour P, le nombre a

,
qui

,

avec celui-li
,
fait le nombre 4. On aura donc :

A
pour 1788 8 j. 9b. 3y'....5ci
pour novembre

4 a
5

18 ....a5)
équat. pour les quadratures. 9 58

754
fomme 18 31
dilfércnce des méridiens. — 3 10

Tems du dernier quartier. . ta 13 ai

On peut encore trouver par le même procédé

,

la phafu la plus prochaine d'une date propofée ,

ce dont on a befoin pour trouver i’éiabliflêmeiil

d’un port. ( f^oyti Etavlissument. )
On n'aura qu’il prendre dans le mois

,
le nombre

de jours 8t d’heures
,
qui joints au nombre dt jours

& d’heures de l’année, forme le nombre le plus ap>
prochani de ta date propofée; les deux nombres cor-

rcfpondans P, joints enfemblc
,
feront connoltre U

phafe cherchée ,
dont il ne refiera plus qu’à calculer

le teins comme on vient de le faire. Si Pon trouvoit

qu’il différât de quatre jours on plus
,
de la date

propofée , il faudroic calculer le tems de la phafe
précédente ou fuivante

,
félon que la phafe trouvée

fuivroit ou précédeioit la date propofée (K).

TABLE
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TABLE III

Pour calculer thcure vraie des Phafis de la Lune.

De réquation qu'il faut ajouter aux jours , heures & minutes trouvés par les deux

Tables précédentes >félon lafomme des nombres hy & félon que la fosutae des nombres

P, indique une Syzygie ou une Quadrature.

Syxslicï. Qunürat. SyiyjlcJ. Quadrac. 5yz)'giet. Quadrau

yf. H. M. H. M. X ff. M. H. Af. H. M. H. M.

0 •4 ‘4 44 440 14 16 17 44 670 6 44 1 44
10 M Î4 14 4^ 440 22 47 17 19 680 6 16 I 40
10 16 ‘î 16 44 44Û 22 ;6 27 2 693 6 0 r 7

16 4 ' 17 40 360 22 4 26 44 700 4 46 0 47
¥> 17 19 18 44 21 48 26 I 7(0 4 44 0
50 18 6 >9 4

^^ 21 22 2; 14 7*0 4 *4 0 16

60 18 41 20 »4 590 20 44 14 74Ô 4 17 0 6

70 >9 17 It 16 400 20 14 14 48 740 4 12 0 0
80 >9 4 ' 22 7 4(0 >9 44 14 1 1 740 4 10 0 I

90 20 14 22 44 420 '9 14 22 14 760
4 8 0 7

ICO 10 46 14 4 ‘ 450 18 44 21 44 4 10 0 i8

IIO 21 14 14 14 44^ 18 if 10 44 780 4 M 0 4*

lao 21 44 14 7 440 17 48 '2 4 ' 790 4 >9 0 48
i;o 22 •9 14 44 460 '7 H iS 44 800 4 i8 I 6

140 22 44 26 «9 47= 16 40 17 4
" 810 _L 49 I *4

150 6 26 48 480 16
4 16 47 S20 4 4

' 1 46
iCto 18 17 M 490 >4 40 •4 46 6 4 1 to

170 H 44 17 4^ ^00 '4 44 H 44 840 6 22 2 44

i8q 49 18 4 410 14 20 4 44 850 6 •44 4 2

IJK> H 1 1 18 410 >4 44 12 44 8'>c 7 7 4 4 >

100 H 12 i8 44 1
440 M 10 II 44 870 7 4 ' 4 4

XIO H 4
‘ 19 2 440 12 4^ 10 44 880 7 47 4 44

liO 14 47 19 18 440 12 2 9 î? 890 8

8
*4 4 *4

IJP H 40 19 . 41 S60 I r 19 9 6 44 6 9

140 H 41 19 44 570 10 47 8 >4 910 9 26 6 44
ISO H ^s

19 49 480 10 14 7 27 920 9 49 7 44
t^O 14 48 19 ^0 490 9 44 6 49 950 10 44 8 44

170 H 44 19 44 600 9 14 4 41 940 11 T 9 17
180 14 14 19 44 610 8 4^ 4 7 940 11 44 10 20

Z90 14 '4 19 20 6io 8 i8 4 17 960 11 11 II 14

500 14 4 19 4 650 8 2 4 49 5770 12 49 12 10

}10 40 18 44 640 7 47 4 17 980 M 47 14 4

44 28 20 6îo 7 H 1 48 990 '4 16 '4 0

?î° 14 16 17 44 660 6 44 2 21 1000 »4 44 '4 44

Syiypcf. QuaJratures,^

P 5 indique nouvelle lune, f 1 ou (5 indique premier quartier*
* *

' I ; ou 7 indique pleine lune* I 4 ou 8 indique dernier quanicr*

«
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ÉPARE. Vayt\ Espmitis.
ÉPARS, les marins appellent <J>jrs de certains

éclairs qui ne lillonnent pas ; ils ont l’ait d’amorces

qui brûlent
,
& ne font jamais fuiris de détonation

comme l’éclair, parce qu'apparemroeni ils ne trou-

Tcn.t pas autant de rédllance dans la nue que l'éclair.

ÉPATE
,
adj. il fc dit des haubans; les haubans

d’un mit font épatés, quand iU font écartés du pied

du mit par en bas, & qu'ils font un angle plus

ouvert avec le mit qu’i l’ordinaire. Des haubans
ipjtà font avantageux pour la foliditéde la miturc,

parce qu’ils la fonticnnem mieux -, il ne faut avoir

u’unc idée de la déconipofition des forces pour en
tre convaincu ; mais il faut avoir l’attention de

reculer de deux ou trois pieds les porte-haubans

,

afin que le bralTeiage foit libre, & que les voiles

s'orientent bien au plus prés. .

ÉPATEMENT, f in. on appelle e'pattmtnt

,

l’angle que font les haubans avec leurs mits &
entr’eux. On prend aulTi pour Vtpatcmtnt

,

la dif
tance même des haubans aux mits par en bas.

E PAVE
,

f. f. il fc dit des chofes que la mer jette

fur les eûtes. Droit J'epavt. C’cll un droit qui ad-
juge au feigneur riverain les chofes trouvées fur le

bord de la mer qui baigne fes terres
,
lorfqu'clles

ne font réclamées de perfonne.
ÉPAULE

, f. f. partie du vailTeau depuis la

guibre jufqii’aux haubans de mitaine : on dit qu'un
vailfeau a de i'epaule quand il cil renllé dans cette

partie. On eft dans le l) ftémc aujourd’hui de donner
plusd’iÿuu/e aux vaifleaux, pour qu’ils fc défendent
mieux contre la mer : ils font moins aigus de l’avant.

Si ils ne p.iroilTent pas en moins bien marcher.
EPAULEMEN'r Je tenon. Terme Je charpenterie.

C’ell l’écart entaillé quarrément à mi-bois, fir le

bout d'une pièce
,
pour en ajouter une autre

,
de

manière que le tenon entre en partie dans le bois

qu’on lailTc fur le côté
, & qui doit être mortaifé

,

en méme-tems que l’autre partie du tenon entrera
de bout

,
dans la mortaifé pratiquée dans Vepau-

Icment.

ÉPAULÉTTE
, f. f. c’cll en terme de charpen-

tier
,
une entaille faite fur le côté d’une pièce de

charpente
,
dans laquelle entre une autre pièce qui

rit entaillée elle-même fur Ton plat , de forte que
l’une entre dans l’autre par des côtés dilTérens

,
&

diffère des entailles à plat, qui font entrer les piè-
ces de demi i demi

,
& les mettent de nivpau fur

le plat. Aufurplus, Construction, l’art

Ju charpentier.

ÉPAURES on Épavrt.s, on appelle ainfi cer-

taines fulives qui fervent <t faire la levée d’un ba-
teau fpndct (o).
ÉPÉES. Vo^e^ Barres Je virevaut (.î).
ÉPERON

,
f m. c’cll un affemblage de charpente

pofé en faillie fur l’avant de l’étravc, i laquelle il

ell lié par des chevilles de fer
,
goupillées en dedans

fur viroles. On fait les liùres du beaupré fur la gor-
gère ou taille-mer, comme étant la pièce la plus
faillantc: moins cette pièce a de faillies, plus elle eft

avantageufe .au navire -, parce que ïe'peron , en total

,

171

pèfe moins alors
, & qu’il acquiert plus de folidité ;

mais il ftudroit avoir attention
,
dans la charpente

de Veperon , de faire enforte que les adents du laillc-

mer prilTcnt en delTous fur l'étrave
, & pièce fur

pièce de même
, au lieu de les faire repofer deffus

un épaulement ; car
,
lorfque dans les mouvemens

du tangage, les liuresdu beaupré le tirent en haut

,

il réfifferoitautant parla force du bois, que parcelle
du fer qui le lie è l’étravc ; ce qui donneroit beau -

coup plus de fiabilité au beaupré & è l'e'peron, qu’ils

n’en ont ordinairement. En dedans du taille-mer ou
gorgère

,
on voit ordinairement plufieurs pièces de

rcmplilTage qui forment le digon
,
lorfqu’on donne

beaucoup de (aille i l'e'peron ;
toutes ces pièces font

unies les unes aux autres par des einpaiures,& liées

avec des chevilles de fer, qui traverfent jufqu’en de-

dans, & que l’on goupille i viroles furies guirlandes

& la contre-étrave -, on confolide le tout par une
courbe capucine

,
dont une branche s’applique fur

l’étravc
,
& l’autre fur le digon

,
Sc par des jotte-

reaux
, ou courbes appliqués horizontalement des

deux bords , fur le côté du navire & fur le taille-

mer, en chevillant en fer l’une fur l’autre , de travers

en travers
,
8c fur le vaigré en dedans du navire ;

l’on donne
,
de cette manière

,
une grande folidité h

l'éperon qui (butient la figure
, les écharpes de pou-

lainedclapoulaincmême, avec tout rrifort des liùres

du beaupré. J’obferve que
,
par rapport à la facilité

quedoit trouver le navire à divifer le fluide, il faut

diminuer, le plus qu’il ert pofllble, la furface exté-

rieure du taille-mer, en le réduifant fur l’avant à la

largeur des tètes des chevilles du fer
,
qui le traver-

fent pour fa liaifon, lui lailTant d'ailleurs toute fun
épailTcur fur l’étrave, d'où il doit commencer i
diminuer par une pente douce qui le rcdtiifc à l'é—

pailfciir que pourra lui permettre la groffeur du la

tète de lus chevilles
,

au-deiTous des ouvertures

,

dans Icfquellcs paflent les liùresdu beaupré. En géné-
ral

,
on ne doit donner de faillie i l'éperon que ce

qu’il en faut pour la grâce du navire ; j’ai vu des
vailfeaux qui n’en avoiunt point dit tout : feule-

ment une gorgère de trois è quatre pieds de fortie,

pour établir les liùres ;
8c cela

,
placé avec goût

,

étoit tout aulTi bien que Veperon le mieux condi-
tionné

, 8c n’en avoit aucun tics défavamages (B).
Quoiqu'il enpuifl'eètre, voici toutes les parties de

Veperon, rcprélcntécs dans la figure 115. yi efl la

gorgère i courbe de très-fortes dimenlions & à angle
obtus

,

qui s’applique, par fa branche la plus longue

,

contre la face extérieure, 8c en avant de l’étravc,

pour fervir de fondement 8t de fouticn à tout l’épe-

ron. B, le taille-mer, compofé de deux ou plufieurs

pièces de bojs qui s’appliquent en avant de la gor-
gère

,
depuis le niveau de la quille

,
pour renfler 8c

élargir cette part ie,& former un tranchantqui divife

le fluide ùmefure que le vaifieau fait chemin. C, C,
les pichet ou les aiguilles que l’on appelle, dans le

port de Brcft, Jigon. D, la frife

,

qui règne entre

les courbes de jottereaux : c’efl un ornement. E,E,
ces couries Je jottereaux; ce font des courbes pla-

cées en avant <lu vaili'cau
,
deux à b.vbord 8c deux ù

l?y c „
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(lihord
,
pour fortifier la gorgère & Vt'pfran, & le Ker

avec les côtés du vaifleau ; une branche de chaque
courbe feche v ille fur le câlédu vaifleau

,
par-deflus la

plus balle préccintc, en deflbusdes écubiers, &l’auire

branche va
,
en dlniinuani de grofleur & fuivani le

même contour tjue les aiguilles, ou le digon.feicr-'

miner vers les pieds de la figure ou du lion. F, rem-
plijfap entre les joileresux; c'eft un malfif de bois

qui Icrt i remplir riniervalle que laiflent entr’elles

les courbes des jottereaux. G , le moackoir ou rem-

plijfiige fous les joueresux, appcilé aurti le tambour
de {’eperon, pour remplir le coin que laiflc la plus

liafle courbe de jottereau
,
& adoucir le palTage des

coups de mer. H, la courbe Je capucine ou La ca-
puetne; Courbe dont une branche s’applique contre
le fommet de l’étrave, & l’autre contre le deflus des

aiguilles ou dudigon. On forme le haut de cetiepicce
en crochet

,
pour y faire tenir le collier du grand

étal ; & au-deflbus du crochet
,
on place une boucle

de fer
, dont l'ufagc efl d'y amarrer lecollier de l’étai

,

en cas que le crochet de la capucine fût rompu par

accident. La capucine a la mente épaiflieur ^le l’é-

trarc ; fa faillie en dehors du vailfeau efl arbitraire,

K dépend de la figure qu'on veut donner k l’e'peron.

L , courbes ou courbatons Je herpes. J , Ujes Je

herpes. K, bouJin; pièces qui forment l’ornement
de Ÿèperon du vailfeau de chaque côté. M , bras ou
Uffe Je U poulatne, fervant de garde-fou aux mate-
lots lorfqu’ils Ce tiennent fur le plancher de la pou-
laine

,
établi entre les deux lilfcs fupérieuresde her-

pès. N, la , établie fur le fommet du taille-

mer & des aiguilles
,
pour décorer l’avant du vaif-

feau. Cette figure efl placée i califourchon & dans
une attitude prefque toujours forcée, dans laquelle

on voit , avec peine
,
un animal ; mais qui devient

on ne peut pas plus ridicule, lorfqu’on voit Flore,
Pomnne ou Atalanie

,
dans la poflure ijui carac-

térife la punition des filles de mauvaife vie dans les

garnirons. O, les minois , bout- Je-lofs ou porte-lofs;

pièces de chêne' ou de fapin
,

placées de chaque
côté de Ce'peron

,

fitifant (aillie en avant du vaif-

feau
,
pour former k chaque bord un point d’ap-

pui pour amurtr la milâine
, dont l’écouet paue

dans la poulie frappée au bout du minois.

Parties Ju vaiÿiau & acceffoires qui paroiffens

dans la mime figure. P, le mil de beaupré. Ç, les

Vires Je beaupré; ce font pliilicurs tours d’un gros
cordage, faits fur le beaupré pour l'alfujettir fur l'e-

peron. Pour l’exécuter
,
on cboifii un rems fec & fe-

rcin : on prend une vieille guinderefl'e fùrc, mais
qui

,
ayant fervi

,
n’eft plus fufccpiible de s'allon-

ger ; on forme, fur le beaupré, un noeud de bou-
line avec deux amarrages

, & on le fouque contre
les taquets ; on palfe enfuile le cordage dans la pre-
mière moriaife pratiquée au taille-mer, & l’on fait

ainfi onze tours par-dcfltis le beaupré & dans cette
mortaife; ayant foin de bien roidir chaque tour à
l’aide d’un cabeflan garni fur un ponton que l’on 1
amené, k cet effet, i côté du vailfeau ; les onze
Tours étant faits

,
on étrangle, par une bridure,

le total de cette liùrc- On exécute la même chofe

k l’égard de l’autre liûrc, qui efl plus en ajanr.

t ,
défenfes pour les liùres de beaupré \ picces de

bois placées vcriicaleineni
,

l’unc au milieu
,

les

deux autres aux côtés des deux iiùrcs, pour les con-
tenir & garantir du frottement. R

,
les bofibirs ,

voyc{ ce mot. T, trou pour la poulie de fous-

barbe du beaupré-, voye^ fous-barbe. U dt U',
trou pour les poulies de taulfe amure de mifainc,

lorfqiie les minois viennent à calfer. X, les écu-

biers; voyrj ce mot. Y, les coujfins ifécubiers ; ce

font des pièces d'un Ixiis doux
,
comme de tilleul

ou de peuplier
,
que fon place fous les écubiert

en dehors du vailfeau
, & que l’on arrondit vis-

à-vis de chaque écubier, afin de garantir le ca'ule

qui tient l’ancie à la mer
,
de s’érailler par le frot-

tement. Z Z, cxilicts de Cet pour Us haubans du
minois. &, dalot de la gratte.

ÉPI Ju vent, f. m'. c’ell le point d’où il fouille;

nn vailfeau relie dans l'épi du vent
,
lorfqu’il cil

par rapport à vous
,
dans la direction du lit du vent.

ÉPINEUX, adj. un palfagc efl épineux, quand
il crt hérilfé de rochers

,
garni d’écueils & de bancs

,

entre lefqiiel- il y a de la dirticulié de naviguer.

EPINÔLETTE, f. f. c’efl une aiguille de fil-

de-fer
,
longue d’un pied environ

,
dont les canon-

niers fc fervent pour faire entrer la poudre dam
les lumières des canons ,

lorfqu'on les atnorce, ^rét
avoir crevé la gargouffe avec le dégorgeoir. Poyrj

C.SNONN ztOE,

EPISSÉ, ÉE, part, paf on dit qu’un cable

efl épifie, quand, ayant rompu, on l’a rajuflé par

une épifure, ou lorfqu’on a fait ajus de deux ou
trois cables bout à bout. Une manoeuvre efl épif-

fée, lorfqu’on lui a fait une épijfare pour la rac-

commoder, après avoir rompu
,
ou la ralonger avec

un bout de même groffeitr
,

li elle cil trop cotirre.

ÉPISSER ,
V. a. c’efl ajouter une corde au bout

d'uncauire,en entrelaçant les tourons de l’une dam
ceux de l’autre, & ceux de celle-ci dans ceux de
la première

,
après les avoir dècordécs toutes let

deux de la même longueur
,
en les croifam les unt

dans les autres également
,
& les ferrant fcrmei

l’un après l’autre, les faifani paffer, par ordre, foiu

les tourons ,
cordés des deux cordages ,

de Ibrie

qu’ils ncpiiilfem foriir de cei entrelacement, que
Ton appelle épijfure, St qui efl ordinairement pitii

forte que le cordage même
,

li elle efl bien faire ;

il y a deux fortes d'épifures, la longue & la quar-

rée; la'première fc fait fur les manœuvres couran-

tes, l’amrc dans les autres citconllances. On voit

dans les figures iiH
, 119 & X)0, la manière do

faite une épijj’ure longue
,
propre à rejoindre ua

cordage dcitinc à palfct dans une poulie., fans y
faire de nœud ou de gioffeiir qui farréte. Pour

exécuter cette épijfure

,

on coimntncc par détordre

une certaine longueur d’un tonton de chacun de*,

cordages qu’on veut rejoindre ; on rapproche les

deux bout» l’un de l’autre, on fait rentrer lé tqu-

ron détordu de l’un d'eux
,
dans les s ides qu’a laiffé

le louron détordu de l’autre, & on les lie cnfcmble

,

<//, figures ulS St 119 : on rentre le touron fui-
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Tant ,
deu* on trois tours

,
dans les vides qu'on loi

piéfiie , en détordant le touroo correfpundant de

l'autre cordage ,
on les lie cnl'cmble .& les engage

de la tnéme manière : on fait de même d'un irui*

fietne touron, que l’on continue de faire rentrer

dans les rides que laid'c le troifième touron, qui

lui correfpond dans l'autre coidage
,
jufqu’A ce qu'il

foit engagé d'une aulli grande longueur que le pre-

mier; un le lie & l’arrête, comme on a fait poitr

les autres, & Vipiffurt. fe uouve faite, comme on
la voit en la figure ^o.
ÉPlSSpiR ou EPISSOIRE, f. f. poinçon de

fer ou de tiois dur, k,i ,h {fig. açi
)
un peu coutr

bd
,
propre i lever les lourons dos cordages que l’on

veut dpitfer, pour faciliter le palTagc des louroDS

que l'on enfrclacc fous ceux qui ne font pas ddcordds.

EPISSURE, C f. on appelle ijiiJTure

,

l’entrela-

cement qui unit deux cordages cnlémblc par des

palTesde leurs tourons les uns fur les autres : il y
a dilfdrentes fortes A’tpijfiirts ; la première eft un
entrelacetnent des tourons de deux cordages les uns

dans les autres, de manière qu’elle devient double

dans toute fa longueur en groli'cur; la féconde forte

d’dpitfure cil longue (voyrt Episses.), parce qu’a-

près avoir ddeordd les trois tourons de chaque
bout

, & de la même longueur
,
on en détourne un

feul plus loin
,
que l’on remplace par un de ceux

de l’autre bout
,
que l’on f'pijft jufuu’à ce qu’on le

faife entrelacer deux ou troi> fois fous les loorons

du cordage entier, en làllUnt faire les mêmes palfcs

du côté de l’ipiÿure

,

au touron que l’on a rempla-

cé; cnfiiicc on fait exaélement la même opération

fur l’autre bout de Vipijfure

,

qui fe trouve alors

achevée; de manière que fa groUeur n’augincnie

que d’un tiers : aulli fe ^it-clle toujours fur les ina-

lUEUvres courantes, quand elles cali'ent^ & que
d’ailleurs elles font encore en état de fervir, parce

qu’elle peut paflèr'dans les poulies ; au lieu que la

première forte d’ipijfurt ne fe fait que fur Ici cf-

tropes de poulies
,
fur les cable, d'ajult, fur les gre-

lins
,
pantoires ,

fiifpcnics & autres manœuvres dor-

mantes
,
de cette cfpèce; car fur les haubans & étais

que l’on rajude
,
on lait un nœud que l’on appelle

ac /laubjns , St que nous définirons i fon article.

EPI TE, f. f. petit coin ou cheville de bois i

pans & pointue, dont on fe fert pqur boucher les

trous que les clous peuvent avoir faits dans le franc-

bord d'un vailfeau que l’on carCne
,
après l'avoir

dédoublé ; on force les epitts il coup de maillet à

calfai
,
& on les rompt enfuiie ras de bois, dont

elles botichcru les nous : un fait encore des ipitit

quarrées & pointues, que l’on fiche dans la tète

des chevilles, après y avoir fait un trou avec un
épiiuir, pour les grolTir St les faire forcer dans leur

trou, lorfqu’clles font frappées.

EPITOIR, ou ESFITOIR, f. m. indrument de
fer de la longueur d’im pied environ; il ell pointu

& quarré; fon ufage cil d’ouvrir la tète ou le bout
d’une cheville de liois, après qu’elle ell frappée,
afin de pouvoir y loger une épitc pour la faire ren-
fler, St la faire foiccr dans fon trou.
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ÉFONTILLE
, f. f. les ApontiUtt font des piè-

ces de bois droit
,
que l’on met verticalement au-

dclfus de 1a carlingue, fous les hiloires renvetfées,
ou faix de pont

,
pour foutenir le milieu des baux,

de la même manière que le feroient des élançons :

on met encore des e'pontilUi dans l’entrepont
, fous

les gaillards & pafle-avant, pour le même ctTei ;

mais celles-ci font i charnières
,
au bout d’en-haut

fur les baux ; de manière qu’on les lève St qu’on
les temet quand on veut ; le bas s’emboîte dans
UQc efpèce de faucier en talni

,
pratiqué dans le«

hilüjrcs, de manière quelles ne peuvent aller ni
d’un côté ni de l’autre ; & il faut toujours qu’el-
les rell'ortent par le même endroit où elles onc
entré, yoyti, au furplus, <onjiru3ion , l’art du
charpentitr.

EroNTn,i,iî à gorge; les epontilles à gorge font
coupées en fililei ; elles conferveni un fiipport ou
adcni pour porter ce qu’elles doivent fourenir ;

elles fe clouent delTus la pièce qu’elles doivent
appuyer.

^

ÉPOiVriLLER
,
V. a. c’ell garnir un bJiiment

d’époniilles; e’cll aufli remettre celles qu’on avoit
levées quelque part, pour faciliter quelques ma-
nœuvres

,
particulièrement celles du cabenan, fous

le ^Ilard de derrière St en cnrrepont ; St aulfi-iôt
qu on 1 fini

,
on ne manque pas A’t'poiuiUer les

MTits
,
pour les foutenir St les enipèclier de s'alfaif-

fer fous les poids dont ils font chargés. Un vaif-
feau cil ipontilU

,

lorfque toutes fes épooiilles font
en place

,
St qu’elles fouiiennent les ponts les uns

fur les autres; car il y a des ipontilUs dans tous les

érages du navire
, y compris la cale.

EPREUVE, f. f. on a fait en diflerens tenu
dans la marine

, diverfes épreuves fur la force ab-
folue des matériaux qu’on y emploie, mais celles
qm ont été faites avec le plus de foin

, & qui mé-
ritent de la confiance, ce font les epreuvts de la
force des cordages. Cet objet étant tres-imponant,
1 cil la matière de plufieurs articles confidérabics
de cet ouvrage; voye^ CoRocaii;, Cordage,
Cupt METTR E.

ÉQU.^RRIR, V. a, c’cll drelTer le bois propre
à la charpente, en lui donnant une forme quarrèc,
ou de parallélipipcde recTangle, ou bien oblique,
le mettant 1 cinq

, fix ou huit pans
,
en le travail-

lant i la hache & ù 1 herminetic. Ce ne devroit être
proprement que tailler à angle droit

,
mais fulàgc

,

dan, la charpenterie, ell d’appcllerégalcmem e^uar-
rir, travailler une pièce i pans, parce que les char-
pentiers fe règlent pour cela fur une ftulTc équerre
qui leur donne toutes fortes d'angles; ils appellent
cet inllrument

, Amplement
,
une équerre; St lorf-

qu’ils l’ont mis ù angle droit, & qu il cfl par con-
fèquent abfoluineni une équerre, ils l’appellent
équerre quareee. f^oyei Equerre.
ÉQUARRISSAGE, f. f. Véquarrijfage d’une

pièce de bois ell la mefure de fa hauteur & de fa
largcitr ; elle a fix à huit pouces A’équarrijfagt ,
li elle a l’une de ces mefures fur chaque face; Sl
fi elle aroit fut pouces de large fur huit de bau-
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leur

,
oB diroie qu’elle a fu pouces A’equarrijfage

liir une face, & huit fur l'autre : ainfi les deux di-

inenlîons de YtquarrijSaeç connues & combinées

«rec la longueur de la pièce, en font connoirre la

folidité en pieds', & pouces cubes.

ÉQUARRISSEMENT
,

f. m. c’efl la réduflion

d’une pièce de bois brut à la forme quarrée on po-

lygone-, on enlève, pour cela avec la hache toute

là croûte fit l’aubour qui fe trouvent fur chaque

face, de forte qu’il n’en refle que peu far les an-

gles folides de la pièce, lorfqu’elle cil écarriée
,
ce

qui la diminue d'un tiers an moins de fon cube

pritiûtif.

ÉQUATEUR, f. m. on prononce e'qouattur;

on lait que la terre tourne amour de fon axe en 24
heures, d’occident en orient, d’où réfulte un mou-
vement apparent de tout le ciel ,

en fens contraire

,

autour de cet axe prolongé, qu’on appelle axe du

monde-, le cercle que décrit chaque point de la fur-

face de la terre
,
ou de la fphère célefle, éloigné

de 90” des pôles ,
eft ce qu’on nomme équateur.

S’il eft quëftion de la terre ,
on le nomme t'qur.teur

terreflrt t ou tigue èquinoxiaU; s’il eft queftion du

ciel , on le nomme équateur célefle, ou (hnplement

équateur. Il eft ptefquc fiiperHii d’ajouter que ces

deux cercles n’en font qu’un
,
ou

,
ce qui revient au

même
,
que l'r'yaatrur célefte n'eft autre chofe, (jue

Yéquatear terrellre continué jiifqu’au fond du ciel.

Les deux parties égales dans lefquclles Véquateur

terre-lire partage la furface de la terre
,
fe nomment

hémifpkertt. Il en eft de même des deux panics

égales dans lefqiiellcs {'équateur célefle partage le

ciel. Celui qui eft au nord de {'équateur

,

fe nomme
ktmifphère boréal

,
celui qui c-fl au fuj

,

fe nomme
kémifpkère auflrah

La droite, foirant laquelle ce cercle coupe l’ho-

rizon de ch.aque lieu , fe nomme la ligne efl fit outfl,

fit fes extrémités, fe nomment les points A'efl St

i'ouefl. Cette ligne eft perpendiculaire au méridien ,

fit par confétpient à la ligne nord St fud, interfec-

tion de ce cercle avec l'horizon.

On nomme hauteur de Véquateur, l’arc du méri-

dien compris entre ce cercle fit niori-zon. Elle cfl

le complément de la latitude du lieu (y).
ÉQUATION du tems

,

f. f. on prononce éqoua-

tion ; c'eft ta différence entre le tems vrai St le

tems moyen. Pour s’en fismier une idée nette
,
en-

trons dans quelques détails fur la mefure du tems.

Le foleil s’avance continuellemenl vers l’orient

,

par fon mouvement annuel-, le mouvement diurne

fe faifant en fens contraire , il s'enfuit que cetaflre

eft à l’orient du méridien
,
d'une certaine quantité,

quand la révolution de lu fphère eft achevée
,
Ou

quand le point de l’équamur auquel il répondoit le

jour précéxicnt , lorfqu’il étoit dans le méridien
, y

cil de retour. 11 eft alors i Torrent de ce cercle, de

la quantité qui répond à la portion de l’écliptique

qu’il a parcourue pendant la révolution de la fphère.

Il ne repalfe donc au méridien
,
que lurfque le point

de Téquaieur , auquel fon mouvement annuel le fài t

répondre, y eft arrivé. La portion de l'équateur qui
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répond fi la quantité dont le foleil s’avance dan-
l’écliptique entre deux palTages confécutils de cet
aflrc au méridien

, fe nomme mouvement diurne du
foleil en afcenfioéi droite.

L’efpace rie tems écoulé entre deux paflages

confécutils du foleil au méridien, fe nonnne jour
vrai

,
pour le diftinguer dfohe autre efpèce de jours

,

dont nous parlerons dans un moment. Pendant la

durée d’un jour vrai
, il palfe donc au méridien

360*, plus le mouvement du foleil en afcenlion
droite

,
qui répond i ce jour.

Les jours vrais font inégaux entr’enx, parce que
le mouvement diurne du foleil, en afcenlion droite

,

change d’un joor fi l’autre
‘,
ce qui provient i". de

ce que le mouvement de la terre, dans fon orbite,
ou le mouvement du foleil

,
dans l’écliptique

,
n’eft

point nniforme-, 2”. de ce que l’écliptique lait un
angle avec l’équateur

,
enforte que quand le foleil

fe moHveroit uniformément dans fécliplique, fon
progrès vers l’orient, parallèlement 4 féquateur,
no feroit pas de la rnème quantité tous les jours.

Son mouvement diurne, en afcenlion droite, étant
donc tantôt agrandi

,
tantôt diminué par ces deux

caufes
,

il y a néccITaircment de l’inégalité dans les

intervalles de fes retours au méridien, ou dans U
loi^ueur des jours.

Comme cette inégalité de jours ne pourroit qu’ê-

tre extrêmement incommode dans le calcul -, que
d’ailleurs le tems coulant uniformément

,
fa di-

villon naturelle eft en parties égales ; on a imaginé
de fhbfliiuer aux jours vrais

, des jours parfaite-

énent égaux. Ces jours-Ifi font ceux qui anroient

lieu
,

fl le mouvement du foleil
,
parallèlement fi

Téquateur, étoit uniforme, ou fi fon mouvement
diurne en afeenfion droite étoit conflammeni de 59'

8", que donnent jéo* divifiés par 503 j. longueur
de l’année. On les appelle jours moyens. Ainfi dans

nn jour moyen, il palfe au méridien 360’ 39' 8*.

Le jour moyen fe partage
,
comme le jour vrai

,

en 14 parties égales, qu’on nomme keures~moyeit-

hes. Pendant une heure moyenne
, il palfe donc au

méridien ,
13' 1' 28'.

La différence qui fe trouve entre un jour vrai fit

un jour moyen tombe
,
comme Ton voit

,
fur le

mouvement diurne en afcenlion droite ; c’eft-4-dire,

que cette différence provient uniquement de celle

qu’il
y
a entre le mouvement diurne du foleil en

afcenlion droite, jiour le jour dont il s’agit, St

le mouvement diurne moyen , en afeenfion droite,

39* 8’; enforte que pour avoir la diflércncc entre

le jour vrai fit le jour moven
, il ne s’agit que de

convertir en tems la différence entre ces deux
mouvemens ,

ce qu’on fera au moyen de cette pro-

portion : 3'io' 8' font a 14 heures, comme
cette différence cil à un quatrième terme.

Le tems compofî de jours moyens fe nomme
tems moyen, pour le diftinguer du tems compofé

de jours vrais, tel qu’il l’eft en effet
,
qu’on nomme

tems vrai. Les aflronomes font marquer le tems

moyen fi leurs horloges -, un bon cadran folair»

marque le tems vrai.

f'd 1:,
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H eft éTident (jue la ditrércnce entre le tems

rai & le renw moyen
,
n'çfi autre clwfe que U

fomine des diffirences entre chaque jour vrai &
chaque jour moyen ; ou U foromc des dilfirencet

,

convertie en tems
,
entre les mouvement diurnes

vrais en al'cenfion droite, qui répondent aux ditfé-

reni jours vrais
,
& le m^c nombre de mouvçmens

diurnes moyens ,
ou la différence entre rafcenlion

droite vraie aCUielle du iblcil & rafceofion droite

noycnne correfpondante ,
convertie en tems -, ou

enfin, parce que la lonviinde moyenne du foloil eft

égale i l’afcenfion droite moyenne
,

la différence

entre rafcenfion droite vraie du Iblcil & (k longi-

tude moyenne, convertie en tems (à raiToo d’une

heure pour 1
5" ). On nomme triton du tems

,

la

différence entre le temt vrai & le tetns moyen.
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Il fuit de là que le tems vrai s’accorde avec le

rems moyen, lorfquc rafeenHon droite vraie du
folcil efl égaie à ia longitude moyenne

,
cc qui arrive

le îj décembre, le 14 avril, le 15 juin & le 50 août,
& en diffère le plus, lorfque l’afccnfion droite
vrajc du folcil diffère le plus de la longitude moyen-
ne, cc qni arrive le 10 février

,
le mai, le lépiil-

lec & le 1" de novembre. Ces jours-là il y a égalité

entre le jour vrai & le jour moyen (<i).

Comme la différence entre le rems vrai & le

rems moyen, ou l'équation du tem^, cfl due, en
partie à l’inégalité du mouvement du foleil dans
réclipiiqueifecn partie à l'obliquité de l'écliptique,

elle t(\ compofée de deux parties. La première
, cO

la différence entre la longitude moyenne & la lon-

gitude vraitf du iblcil
,
cooveriic en tems, à raifon

(t») Le î3 décembre , !a diflérence entre le mouvcmcni
diurne vrii «n «fcentit.fn druUc, & le mouvemeut moyxn

59 S*eft II plus grande, & cette diOèrcnce va toujours en

dltniimant juA^'iu te lévrier, >our auquel «Ile efl nuUe. Le
aiQuxTmeoc diurne \Tai en aTccnliüU droite, qui furpAfte te

plus le mouvement moyen $9 8* te es décembre , lui devient

donc égal le 10 février. L*alcenfron droite vraie du folcil , qui

commence à furpaffer la longitude noyerwe le décembre , la

iurpa/Tc donc te plus le 10 février. La dilTcreuce entre le tems

vrai 8(5 le tems moyen cil donc la plus forte ce jour-fl. Cctic

difll'rencc eil de 14' 40*, dont le tems moyen excède le

tcfus vrai.

Le mouvement diurne vrai en afeenfinn droite , étant

plus grand qtie le moyen $•)' 0*, dc}iuU le ej décembre
jufqu'ao !o février, les jours \Tais font ptai grands que
jour moyen jufqu'i ce jour.

Après le JO février le mouvement diurne vrai en afeen-

fion droite
, efl plus petit que le mouvement moyen 59' 8*

,

& la difflîrence va en croÜTam jurqu’tu aj mon ; apres quoi
elle diminue jurqu'au 15 mai, oO elle elt nulle. L’aronfion
droite vraie rtppoche donc de la longitude moyaonc
depuis le 10 février, & «Ue lui devient cnün égale le i4avrili

ent'one qu'alors, le tems moyen qui avoit toujours furpalTé

le tems \Tai depuis le 23 décembre, lui eH égal.

L*afccnfioti droite vraie du folcil qui, après sVtre rappro>

ebée de la IcfDginidc moyenne, depuis le 10 février jufqu'an

14 avril, lui eft devenue égale ce jbttr*!i
,
commence i être

plus petite que la longitude moyenne , & s'en ècane conü-
niiellement jufquau 15 moi, où clic s*cnécane le plus; en»

forte qu'après le 14 avril , le tems vaat commence ft fürpaffcr

4c tems moyen, le furpalTe le plus le i$ mai : la diOérence

eft de 4 environ. ,

Le mouvement diurne vrai en afeenflon droite , étant plus
petit que le mouvemenc moyen sp' 8', depuis le 10 février

jurqu’au ts mai, les jours vrais font plus petits que le jour
moyen, pendant cet intervalle de tems. La plus grande
inégalité a lieu le 35 mars, alors le jour vrai cft plus petit

que le jour moyen de 18* f.
Après le 15 mai , le mouvemenc diurne vrai en iiTcendon

droite commence i devenir plus grand que le mouvement
moyen : la ditrércnce va en croidaut jufqu’au 31 juin, où elle

efl la plus grande. Depuis le 15 mai, falccnfion droite vraie

qui diÂTéroit le plus ce jour-U de la longitude moyenne, s'en

rapproche dont contlnuellemem, ètellc lai devient égale le

15 iuint enfonc que le tems vrai, qui depuis le 15 mai,
s'ell rapproché cootiQuelicmcnt dii tenu moyen , lui eft

alors égal.

Le mouvement dîome vrai en afeendon droite continue
d'étre plus grand que temosvemem moyen 5v'8', jufqu'au

t6 Juillet, jour auquel ü lui efl éçaii enforteque ta dilié-

renec qui étott la plus grande le 21 juin, commence dès-lors

i dimtouer, 8e devient enfin uuHe le sd juillet. L’afeeafion

droite vraie devient donc plus grande après le S5 Juin, que
la longitude moyenne , 8c elle la furpalTc le plus le sd juillet.

Le fcms moyen commence donc à excéder le tems vrai

,

après le 1$ juin, 6c ille (urpaüc le plus le sd juillet} il le

fbrpslTk alors de d 1*.

Après le ts <»•> » les jours vrais font donc plus grands qtte

le jour moyen : l’inégalité croit iufqu'au 31 juiu, ou lu

jour vrai fe tronve plus long de 13* environ, aprvs leqnd
tems rinégolité diminue jufqu'au z6 juillet 6c devient nulle

cc jourOà.

Après le 76 juillet, le mouvement diurne vrai en afccmlon
droite, devient plus petit que le mouvement moyen} 6c la

did'èrence va en croilTant jufqu'au 1 $ fcptemhrc. Après le a<S

juillet, rafcenfion droite vraie fe rapproche donc de la lon-

gitude moyenne, 6c le 30 août, clic lui devient égale. Le tems
vrai qui difTéroIt te plus le s6 juillet du tetns moyen, s*cn

rapproche donc fans cefib depuis cc Jour*U,6( enfin lui de-
vient ep] , le so août.

Depuis le ts feptembre jufqn*au 3 novembre, le monve-
menx diume en afeenfion droite, continue cfèrre plus petit

que le mouvement moyen ;cnrorte que la diflércticc
, qui a

tou'oars été en diminuant depois le 15 fépterobre, efl mille

ce ioar-U. L’afccnQon droite vraie dexHent donc pins peme

,

après le 30 août, que la longitude moyenne , s'en écarte con-
rinueUement julqu’au 3 -novembre , 6t s'ea écarte le plus ce
iour*fll. Depuis le 30 août, le tems xTai furpalTc donc le

tems moyen , 6c la différctice va en croiirant jufqn'au 3
novembre, où II lefnrpaire le plus; l'excès efl de t6 14*.

Après le 2d juillet , le jour vrai commence à être plus }xtit

que le jour moyen : l’inéplité va en crotffiint jitfqn'an is tep-

tembre. Alors te jour moyen furpalTc le plus le jour vrai.

Il efl plus grand de ei*; jul'qu'au a novembre, le jvurxTM
continue d'ècre plus petit que le jour moyen.

Après le 7 novembre, le mouvement diurne vrai en
afeenfion droite, devient plus grand que le mouvement
moyen, & ladiCércnce va encroiflimtjiirqu'aues décembre.
L'afeeniton dn>itc vraie dn foleil, qui s'écnrtoit lé plus de
la longitude moyenne le 3 novembre, s'en rapproche doiic

enfuite, 6c lui devient enfin égale le 33 décembre. Le ums
vrai qui, depuis le 30 août, a toujours furpaiFé le tems
moyen, & qui l'a furpaiTé le plua le s novcml^e, s'en r*p-

proche donc fans cefle depuis cc jour>U, 6t lui dcvtcut
enfin égal le 33 décembre.
Après lé 3 novembre , le jonr vrai efl plus grand qae le jour

moyen; la difièrencc va en croifiam jufqu'aass décembre,
jour auquel la diâércnce entre le jour vrai 6t le jour moyen
efl le plus grand de tome l'année. Ce jour-li

, le jour mi ell

pins grand que le jour moyen , de 30*.
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d'une heure pour 1
5“

; la fcconde ,
ert la différence

cmre la longinide vraie
,
& l'arccnfion droite vraie,

aufli convertie en tems
,
à raifon d’une heure

pour 1
5°. On trouve des tables de l’une & de l’autre

partie dans les recueils de tables allronomiques.

Voyer le diâionntire Je matkimatiquet , faifant

finie Je la prefente Encyclopédie.

Cotnntc l'exprelCon générale de l’équation du
tems ne peut être que irés-uiile, faifons voir com-

ment on la trouve.

Soit ÿ la longitude vraie du foleil
,
a la longitude

de l'apogée, u la longitude moyenne, < l'excentricité

de l’orbite de la terre-,on a J«=- ^ ' ~

& intégrant , u= <p + a e fm.

-fV«* + &c.)/n.l(^— ) + (fr'+ ie’+ &c.)

fin. ) (^— a) + e* -f &c.) fin. 4
&C.

Repréfentant par x rafcenlion droite vraie du

foleil , & par a l'obliquité de l’écliptique
, on aura

tang. X ~ cafi. A. lang. ; différenciant , on aura

* '•y. Aé*
J. tang. X= - ", = ,® X* ttf. Q*

t-t- ! • donc J X SX
1 -4- ctf.A .l‘O't.9

, Mais eof, x' =
etf. X.do

ctf. f*-t- «y. a‘./>'»-v’

I eef, A. i f
I -4- ctf. n 9 r»/- A‘ — “f. A' "/• a V

» «y. A- é a

9 a do

I -4- è («y. X V
*

O Si*, a*

«y. A* + y».

en fàifant

A’ r*y. »

»«y- A
I -4- taj: A*

= il. On trouve
t -4- <«/. A*

*"
^ ^

se t — i cofi. 1 (P h' eof. a lÿ’ — i* eof. a ip' +
il* co/ a P* — &c. Mais ro/ a <p’= -j-+ t <*/• 4 ^ »

«/. a P' =ato/ia ^ -f 6 <p, co/.aip*=i -)-î

«/• 4 -f + t "/• 8 ^ ">’<' O" >

_ , + + + &c. — (t -f &c.)

aof. 1 <p + ( T i* + } i* + &c- —
(
a t' -4- &c. ) «/ 6 ^ + &C. enforte que

ï dl égal i une fuite , de la forme
1 + » car. I t

'

A— 5 co/. a 4 + C co/ 4 P— JJ cq/i 4 ^ &c.

dans laquelle x4 = i+ »*’ + r^* +
L , Pour avoir facilement les autres

Vit-»’)
coclTicicns D , C , D , Sec. on n'a qu’à multiplier

la fuite A— B eof. a <p + &c. par 1 + àr«/. a

on aurai = J-i-BJ+(-B-f a4à+Ki)
<0/; a ^ -f ( C— i B 6 — V -D à ) co/- 4 +
( JJ 4- 4 C t + T £ * ) »/ < <* + *P*‘

fournit des équations qtii donnent B=j ( /f— l )

,

t fl - î -r*' r, _ xC - fl*

t' es

, » - C *

Us

,
Stc. comme à = y», a'

X /#/. A**
on a

a _ I
r»y. A*

«y. A
donc B =

I -4- r.y. A*
^ _ ( I — r.y A 1

* i_

r»y. A ’
t ‘ -S- caj. A )’

'

( I — r«y. A P I + caf. A‘ „ _ _—
( I + caj-, A )' • »y. A ’ ' ’

— if»/*. A

I 4* A

"^*1 D
f*/. À

maïs 1 a =3

g f»/. A

I -4- «y.
A*’ &

I — f»yA

I -4- «y. A
3= tang. Y a’ ; donc enfin

on aura J z =. J <p — a tang. { a' J <p eof a ip +
a tang. i A' J ip eof. 4 ^ — a tang. i A* J ip cof 6 p

4- Sec. donc x — p — tang. j A* fin. a ^ 4" î ‘""d-

{ A* fin. 4 ^ — fl tang. 4 A* fin. 6 ^ 4" SeaC. Mai»

l’cfaatr'ou dq tems eft égale à l’afccnfion droite

vraie, moins la longitude moyenne, c’eft-à-dire

,

à *— U. Multipliant x—

u

par le nombre de fé-

condés que vaut l’arc égal an rayon
,

c’eft-à-dire ,

par aofia64', & divifant par 15, on aura l’éjuetio»

O • ^06364
du tems tn fécondés de tems. boit — — = n »

on aura donc féjiteit'on du tems = — Ane fin.

( <p — • ) — n ta.ng. 4 A*/n. a ip — n (
A «’• 4-

if
«
' )

fin. a(ip — •) 4'TU ‘eetg- T 4 ? 'T ? ^
fin. J

(ip — •)— y" î ** ^ ^
vant M. de la Lande ,

l’excentricité du foleil t

o,oi68oac7
-,
& A= aî"a8' 15'; ainfi on trouve

a n «= 4fia
, n tang. 4 a’= 491 ,

n ( j ** + T )

= 1,979. T n ta.ng. 4 ** = JI.8 J on néglige les

termes fuivans comme extrêmement petits *, ainli

l'cjuctton du Tems = — 46a' fin. ( p — • ) .

—

Ap— i'fin.liP — n) + li'fin- 4 p.

Cette exprelfion a été donnée par M. de la Gran-

ge
,
dans la première partie des mémoires de l’aca-

démie des fciences pour 177a; mais nous y fornmes

parvenus par un procédé différent du fien.

En expofant 1 origine de la différence entre le

tems vrai dt le tems moyen ,
de même que dans

la recherche de fon exprclTion, on a fuppofé taci-

tement que le foleil n’a d’autre inégalité dans fon

mouvement apparent dans l’écliptique, que celle

qui appartient au mouvement elliptique -, ce qui

n’efl pas exaélement vrai ; car les planètes, & par-^

ticuliéfement la lune
,
vénus & jupiter , troublent ,

par leur acUon fur la terre, fou mouvement autour

du foleil
,
8t par conféquem le mouvement appa-

rent de cet aftre dans l’édiplique. Or , il eft évident

que ces dérangemens ne peuvent avoir lieu fans

que fafccnfion droite vraie en foit alfcélée. Ajou-

167. à cela le changement que lui occafionne l’iné-

galité de la preceilion des équinoxes. 11 y a donc

d’autres inégalités entre le tems vrai & le terni

moyen, que celles qne nous avons fait connolire.

Quoiqu'elles fuient très-petites ,
en général ,

Se que

,

par cette raifon ,
on fe permette de les négliger,

elles ne le font cependant pas toujours affez pour

qu’on piiifl'e fe dilpenfer d’en tenir compte; car

leur fomme peut monter à z' 4 de 16104 .

Puifqtie dans un jour moyen
,

il palTc
}
4û* 59' 8'

au méridien ,
560* mettent J5 ^ 56' 4' de teins

moyen
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movcn i y paQêr. Tel eft le tems qu’une étoile

met i faire fa révolution diurne
,
ou la te/re i

faire fa tétoluiion autour de fon axe. Les étoilci

doivent donc anticiper cliaquc jour fur le teiûs

moyen de j' 56'.

Comme on ne peut exiger dci horloges, qu’un

mouvement uniforme, tout ce qu’on peut en atten-

dre, c’eft quelles marquent le tems moyen aulli

exa^cment
,
que les pentes irrégularités auxquelles

elles font fujeiies, peuvent le permettre. Il faut

donc qu’elles foient réglées en conféqiteuce. Or
,

pour régler une horloge au tems moyen
,
on n'aura

qu’à lui faire marquer ij''. a." d'intervalle en-

tre les deux inflans où une étoile palTe deux fois

de fuite par un métne tetme fixe, par exemple,

par„le méridien ( }'J.

EQUATION dis hauteurs coruffonJuntes

,

le

mouvement de la terre autour de fon axe
, & par

conféquent le mouvement diurne de la fphére cé-

leflc étant uniforme, il s'enfuit qu’un allrc cfl à

la même hauteur avant & après fon paflâge au
ipéridien, à des inflans également éloignés dc_ celui

de .fon palîagc. Si donc l'on veut avoir l’inflam

du paflage duin aflre au méridien, on n'aura rju’à

prendre une hauteur de cet aflre
,
avant fon paf-

îige, & l'obfetver à la même hauteur après; le

mtlieu entre les deux inflans que l’horloge a mar-
qué

, lors des deux ohfcrvattons , fera le tems

Î
u'elle marqiioit lorfqii il a palfé au méridien.

i’cfl ainfl qu’on détermine le tems vrai , en cm-
plt^ant le foleil.

Cette méthode efl connue fous le nom de mé-
thode des hauteurs eorrej'pondantes. Comme fon

exacliiude dépend de celle avec laquelle on obtient

les hauteurs, il faut obfcrvcr l’aflrc, lorfquc fon

snouvement en hauteur efl le plus rapide ; ce qui

arrive lorfquc fa déclinaifon étant plus petite que
la latitude, & de même dénomination, il pail'c au
premier vertical ; ou lorfque fa déclinaifon étant

plus grande que la latitude, & du même dénomi-
nation

,
il arrive au point où fon vertical & Ion

parallèle fe touchent
,
enforte qu'il faut au moins

,

obferver l’aflre lorfqn’il cfl le plus près qu’il cil

polTiblc de l’une ou de l’autre de ces .circonllanccs.

Afin d’obtenir l’heure du paflage avec toute la

préciilon pofllble
,
on prend pluficurs hauiciirs de

raflre avant St après ; prenant enfuite le milieu en-
tre les inflans qu’dks donnent du paifage

, on a
,

l’inflani cherché
,
aiiin exaclemeni qu’on le detiro.

j|

Au relie, il faut bien obferver que le milieu en-
'

ire les deux inflans ou les hauieuis correfpondantcs
d’un aflre ont été piiies, n’ell l’inflani du paf-

fige de cet aflre au méridien, qu’au tans, que fa dé-

clinaifon ne change point , ou qu’il relie à 1.1 même
diflancc du pèle élevé; car fi ,

comme le foleil
,

fa

'déelinailon change d'un inllain à l’autre, & qu’en
vertu de ce chingemcm

,
il s appioche du pôle éle-

vé, il parviendra plus tard ù la hauteur a laquelle il

a été obfcrvé avam le palîâge., que fi la declinailbn

étoit reflée !a mêœc ;c cfl-i-dirc , que riuflam où
,

il feia parvenez en dcfcetuiani à la hauteur à la-

M»iru, Tamt II.

quelle il a été obfcrvé en montant, fera pins éloi-

gné de l’inflam du pafTage au méridien, que l’inf-

lam où il a été obfcrvé en montant ; le milieu
,
pris

entre cesdeux inflans, tombera donc après le palfaga

au méridien. Si au contraire, il va en s’éloignant du
pèle élevé, il parviendra plutôt après fon paifage au
méridien à la hauteur à laquelle il a été oblervé à^v ant
ce paifage, que fi fa diflancc au pôle élevé éroii de-
meurée la même; c’eft-à-dite

,
que l’ioflam où il

fera parvenu en defeendant à la hauteur à laquelle

il a été obfcrvé en momam
,
fera moins éloigné de

l’inflani du paifage
,
que celui où il a été obkrvé à

ceric même hauteur en momam. Le milieu
,

pris

entre ces deux inflans , tombera avant le paifage an
méridien. La petite dilfércncc entre ce milicu-làdc

Je moment du paifage , eft ce qu’on nomme équation

des hauteurs correfpondamcs. Voyons comment on
la trouve.

Soit HO fhorizon (fij. ijr), HZO le méri-
dien

,
E Q l’équateur , Pf l'almiciDtatat dans le-

quel le loleil a été obfcrvé de part & d’amtc'dti

méridien. Suppofons qq,ele foleil S'approche du pôle
élevé. Soir S le point ou il a été obrervé le matin

,
s

celui où il a été ohfervé Icfoir , S" celui où il eût été

obfcrvé, s’il ncs'cioil pas approché du pôle élevé. lldJ

évident que l'angle ZJ'.îcll l’angle horaire qui appar-
tient à robfcrvaiion du matin, .& ZPs celui qui
appartient à celle du (bir; ZPS'ii.ini égal à ZPS,
S'Ps cfl la petite quantité dont l'angle horaire 2 f'j

furpaife l’angle horaire ZPS, Si par conféquem
cette différence

,
étant convertie en tems

,
donnera

la quantité dont le tems écoulé ,
entre le paliâgc

au méridien 8t l'inflant de ia fécondé obferv.iiiun

,

efl plus grand que le tems écoulé depuis la pre-
mière julqii'à l'heure du paifage. Tout fc réduit doiic

à calculer l’angle S'Ps. Prolongeons les deux cer-
cles PS" & I’» jul'qu'à la rencontre de l’équateur;
le petit arc Afm de l’équateur fera la mcfurc de
l'angle S Ps-, or on a

,
d/m : le ; : I : J!n. Ps, St

Sa : S'a :: 1 t.ang. S so ou tang, P sZ; donc
Mm : S' O :: I : fin. P s. tang. PsZ; mais tartg.

Ps Z
if-, P

jit. Pt. <ti. r Z — .-.y; Pi «/; p ’

c. n f»r. P Z ept. PSM m on S P s . S '

donc

donc S P s r=a S'

t

/». P

(
et. F Z t»t. PS\
/T». P (<»nk, P )

P
t*t. P S\

fin, P féru,

fmtituée
ehang. en deelin, X (-

\ puo attgit A*r»

iitlin, da \
,
J ,

qiumuu nous oomme-
Itn^. htf.

rons A. Ayant ce petit angle en fécondes, pour
le convertir en fécondés de tems

, on n’aura qu’à
le divifer par 15, parce que it;' de degré valcm
l" de tems. Ainfi la petite quantité dont le terra

écoulé entre le paifage au méridien & l’obferva-

tion du foir efl plus grande que le tems écoulé
entre l'obiervation du matin Si l'hcnrc du paifage,

efl égale à iMais le milieu entre les ubfervatioiu

^èfl compofè de l'imervaile de tems écoule depuis
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l’obfen aiion du maiin
,
jufqu'i l'inllani do par-

tage
,
& de la moitié de la dilfércncc

,
dont le

tcms écoulé depuis le palTagc jufqu'li l’obkrva-
lion du foir, lurpalTe le tetm écoulé entre l’ob-

fervation du matin & l'inllant du paflage : il

faut donc retrancher la moitié de -, ou —

,

du milieu pris entre les obrervaiions.

SU le foleil va en s’éloignant du pôle élevé,

la petite quantité dont le tems écoulé entre>

l'heure du palfage & l'obfcrTation du foir cft

plus petit que le tems entre l’obfervation du
matin & le palfage, a encore la même expref-
fion -, H comme le milieu, entre les obfervations

,

ert égal é l’efpace de tems écoulé entre l’obfer-

raiion du matin & l’heure du paflage
,
moins la

moitié de la petite différence, dont le. tems écoulé
entre le paffage au méridien & l’obrervation du
foir

,
efl plus petit

, que le tems écoulé entre
robfcrvarion dn - matin & l'heure du paffage

,
il

faudra ajouter la quantité — au milieu entre les

obfervations.

Ainfi dans nos régions fcptentrionalcs
, celte

iipiatioa doit fe retrancher du milieu entre les

obfervations depuis le 11 décembre jufqii'au 11
juin ,& s’ajouter depuis le it juin jufqu’au ai dé-
cembre.

Tant que la déclinaifon du foleil cft de même
dénomination que le pôle élevé, le fécond ter-

me de l'équation a le ligne mains; Sc il a le ligne

plus, quand elle cft de dénomination différente,

ou que le foleil cft de l'antre côté de l’équa-
ttur, par rapport au pôle élevé (T).
EQUERR.\GE, f. m. l’^ucrragc fe pratique

dans la conftruélion avec bien de l'exaélitude &
de la précllion

,
fur tous les membres de l'avant

& de l’arrière, autre que les maîtres gabarits;
c’eft l’art du charpentier, pour éviiider toute la

membrure, en ailaut des maîtres gabarits vers
les extrémités ; de manière que le boidage fe

trouve appliqué cxacicmcnt à plat fur tous les

rnembres
, en fe formant par des courbes adou-

cies
,
de la même m.inière que les lilTcs

,
fans qu’il

paroilfc aucun jour entre les membres & lui
;

St

comme on ôte du bois en dehors fur l’arriére &
l’avant des membres, on en laift'e autant en de-
dans dans la même partie, pour que le vaigrage
le moule intérieurement comme le bordage fur

l’extérieur; & les charpentiers appellent lafjjir en

g ns dedans ce que l’on ôte en maigre par de-
hors. C’eft e’querrer ou donner Ve^errage. Les lill'es

donnent Vt^uen-age i pluiieurs points de chaque
membre.' l oyfî Construction

, tan du eonf-
truSeur; & CONSTRUCTION, tan du ekarpeit-

tier.

ÉQUERRE, f. f. c’en nn ioftrumeni de géomé-
tiic gui rcitauxcharpenticrs&àbeaucoup de fortes
d artilans ; il cft compofé de deux régies de bois
lie 1er ou de ciiitic, bien pcrpendicuUijres l'une à

£ Q U
l’autre en dehors & en dedans; IVçuerre fert à vé-
rifier un angle droit

,
& à élever une perpendiculaire

méchaniquement fur une autre ligne ; ainfi il faut
que les deux régies foicni bien folidemcni ajullées
St bien drcllïes. Cette forte d’tjuerrc s’appelle droi-
te; Si les charpentiers, quand ils s'en fervent pour
dreffer leurs bois, vérifier leurs coupes

,
tenons Sc

tnortaifes
, appellent cela t/rcr à /'équerre

,
drejjer

à /'équerre
,
& mettre une pièce d’équerre : c’eft aulfi

ce qu'ils appellent ordinairement e'querre quarriè.

EquERRï pliante ou fjujfe e'querre , dett une
dqaerre qui ne diffère de la première, que parce
que les deux règles qui la compoicnt roulent fur
une charnière comme un compas

,
en s’ouvrant 8c

en fe fermant : la fanffe équerre fert aux char*
pcmiers ô conduire 1a coupe de leur bois en an-
gles obtus ou aigus , & <1 leur donner , ce que l’on
apmilc en conftrutftion

,
téquerrage.

Equerre R
,
v. a. c’eft donner l’éqnerrMe à

une pièce de charpente
, tel que le conftruéfeot

l’a marqué fur le gabarit de cette piéc#.

EQUKRVE, félon MM. Aubin 8t Saverien, ce
terme s’emploie dans 1a Manche pour empôinre
ou écart

( /< ) {S).
EQUERVER, v. a. terme de la Manche, qui

lignifie écarver : voyei Equerve.
EQUILIBRE, c'en l’état de deux piiiffances

ou de deux corps qui agiffcni l’un fur l’autre avec
des forces égales & dirc^ement oppofées ; ou plus

généralement
,
c’eft l’état d’immobilité qu’éprouve

un corps ou un fyftéme de corps, quoique follicité

par des puiflinces
,

foit parce que ces puiffances

démiifent muruellemem leurs effets
,
foit parce que

leurs effets font détruits par des obftacles.

La première loi de l'équilibre des corps
,

efl que
deux corps qui agiOëni l'un fur l’autre

,
fuivanc des

dircélions oppofées
,

fc font équilibre, quand leur»

maffes font en raifon inverfe des viteffei avec les-

quelles ils tendent à fe mouvoir; ou
,
ce qui cft la

tnême chofe
,
quand leurs quamiiés de mouvement

font égales. On fe contenta long-icms de confi—
dérer cette loi comme un axiôme ,

fans chercher à
la démontrer, foit par l’évidence dont elle parolt

,

foit peut-être, comme l'obferve M. d’Alcmbert

,

par la difficulté qu’il y a de la dAnonirer rigou-
reufemeni St d’une manière qui ne renferme point

d'obfcuriié. C’eft dans le traité de Dynamique de ce
grand Géomètre, qu’on la trouve démontrée pour
la première fois, & cela dans toute la rigueur qu’on
peut defirer

,
en rapportant tous les cas au cas fim-

f

ile & évident par lui-méme de deux corps dont
es maffes font égales & les viteffes égales.

Une coiiféquence immédiate de cette loi, c’eft

?

[ue fl tant de corps qu’on voudra agiftbnt les une
ur les antres, fmvam une même ligne droite,

ils fe font équilibre , fi la fomme des qiiamiléi

de mouvement de ceux qui agiffent dans un fens

,

cft égale i la fotnmc des quantités de mouvement
de ceux qui agiffent en fins contraire.

Donc
,
non-fenlcmcnt deux puiffances qui font

égalei & direélement oppofées’ fc font é^HÜTé ,
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mais encore tant de puiflances qo’on voudra qui
a|iflcm en ligne droite. Ci la foinme de celles qui
agiflent dans un fens

,
cft égale i la (binnie de celles

qui agilTcm en leru contraire.

Donc, pour que plulicurs puiU’anccs, dont les

direélioos font des angles entr'cUcs, & fout dans
On même plan , fe fafl'cnt tpiilibre, il faut qu’elles

puisent être réduites à d’autres , dirigées en ligne
droite, & telles que la fommede celles qui agil^m
dans un fens fuit égale à la (ômme de celles qui
agilTcnt en fens contraire, ou ce qui revient an
nîéme

, qu’elles puilTeni être réduites i une puif-
liuice unique qui foit zéro, ou du moins dirigée
vers un point lue qui anéamilTe l’effet qu'elle tend
à proiluite.

Donc, non-fciilement deux puiffances appliquées
aux extrémités d’un levier

,
mais encore tant de

puiffances qu’on voudra
, dans un même plan

,

appliquées en différens points de ce levier, (cront
en Cijuilibri, Ci, dans cKaquc cas, la direélion de
la réfultamc pade par le point d’appui •, donc ;

Dans le premier cas
, les deux puiffances étant

en raifon inverfe des perpendiculaires aliaiffécs fur
leurs dircélions d'un pont quelconque de la direc-
tion de la réfultante

; fi de l'appui on ahaiffe des
perpendiculaires fur leurs direclions, la différence
des produits de chacune de ces puiffances, multi-
pliée par la perpendiculaire qui tombe fur là di-
rcélion

,
ell zéro.

Dans le fécond cas. Ci on abaiffedu point d’ap-
IHÜ des perpendiculaires fur les direélinns de routes
les puiffances

,
la fomme des produits de chaque

puiffancc multipliée par la perpendiculaire abaif-
fée fur fa direâion

, en prenant avec des lignes
contraires, les produits de celles qui tendent à
faire tourner le levier fur fon point d’appni

,
en

fens contraire des autres, eft zéro.

Si des puiffances agiffent dans des plans différens,
filivant des dircClions^qucIconques; dans le cas ou
le corps, où le fyltén’e de corps auquel elles font
appliquées, eft alfujetti par un point lise, on ima-
ginera trois plans perpendiculaires entr’eiix

,
paffant

par ce point fixe
, & on décompofera chacune de

cet puiffances en trois autres pcrpeodicalaires i
c«s plans. Alors, pour qu’il y ait équilibré, il faut
que les trois fomoies de momens des forces qui
tendent à faire tourner le corps

, ou le fyllêmc au-
tour des trois axes

, foieni chacune zéro. &it A
Cfig. LUI.) le point fixe, & ACB, ADB, ADC
les trois plans perpendiculaires entr’eux, paffant par
ce point. & fo rencontrant fuivant AB, AC, AD.
Les puiffances étant décompofées, chacune en trois
pcroendiculaires à ces plans

, foit P la p*iffance
égale à la fomme de celles qui font perpendiculaires
au plan ABC, Q U puiffancc égale i la fomm* de
celles qui font perpendiculaires an plan ACD,&R la puilTaoce égale à la fomme de celles qui font
pcrpendicnlairei au plan DAB. Soient P, Q, R,
le$ ^ints où ces plans font rencontrés par les
mremioDS Pp, Qu, ürdece| puiffances, perpen-
^iciilaues i cet pUns; & foicm menéet’ P£&. PF

perpendiculaires fur les axes AB Se AC, QM ft.

QL perpendiculaires fiir les axes AC Se AD; RG
& RH perpendiculaires fur les axes AB Se AD. Il

efi facile de voir que, pour qu’il y ait équilibré,

il fiiut que les trois équations fuivantes, P. PE —
R. RG=o, Ç. QM—P. PF=o, R. RH— Ç.
QL=o, ayent lieu chacune féparémeot.

Si le corps ou le fyllêmc auquel font appliquées

les puiffances, n'étoii affujciii par aucun point, on
meneroit les trois plans, perpendiculaires cnir'eux,

par tel point qu’on voudroit
,
& après avoir dé-

compofé les puiffances chacune en trois perpen-

diculaires i ces plans, il faudroit
,
pour Céquilibre

,

ue Don-feulemeni les trois fommes de moment
es forces qui tendent à faire tourner autour des

axes, fuffent cliacune égales à zéro, mais encore que
les fommes des forces perpendiculaires à chacun de
CCS plans

,
fuffent aulE égales chacune 4 zéro ; c’ell-

4-dirc, qu’il faudroit que les fix équations fuiran-

ics euffem lieu, P. Pi'— R. R C=o, Q. ÇAf— P.

PF=X). R. RH—Ç. QL=o, P=o, Q=o, R=o;
A repréfemant le point pris 4 volonté, par lequel

on a fait paffer les plans perpendiculaires enir’eux

,

P, Q, Ru les puiffances égales rcfpcdivemcnt aux
trois fommes de puiffances perpendiculaires 4 ces

plans, &c.
Ces propôfiiions font fi connues, il dl (i facile

de s’affurcr de leur vérité, que nous croyons qu’il

nous fuffii de les avoir rapportées. Nous allons paf-

fer 4 quelque chofe de moins connu. 11 s’agit d'ui»

principe dû 4 M. le Marquis de Coiiriivron
,
publid

en 1749 J
4 l’aide duquel on détermine avec facilité

la fil nation S’équilibre, dans tons les cas poflibles.

Voici quel eft ce principe : « De toutes les liiuatioav

que prend fuccefîivemcm un fyftême de corps ani-

més par des forces quelconques & liés les uns au»
autres par des fils

,
des leviers

,
ou par tel autre

moyen qu’on veuille fuppofer ,
celle ou le fyfICme

a la plus grande force sjvc, cfi la même fiiuation

que celle où il faudroit le placer en premier lieu ,

pour qu’il redit en équilibre. »

n La méiaphyfiquc générale de ce principe, dit

M. de Courtivron, ef) affez fimple. Une qiiamiié

variable quelconque, qui croit par degrés infini-

ment petits, devient la plus grande dans le même
inflani où clic coffê d’augmenter, c’cft-4-dirc , 06
fon accroiffement & par conféqueni fa caufe font

zéro. Or
,
un fylléme de corps

,
dont la force en-

tière augmente continuellement
,
parce que les ré-

fiiltats des preffions agtffanies font accélération ,

aura atteint fon maximum de force
,
torfquc la

fomme des prefCom fera nulle
,
comme il arrive

lorfqu’il a pris la fiiuation que demande Véquilibrt.

Dans la crainte que ce raifonncnient ne fût pas
affez concluant pour tout le monde , M. de Cour-
tivron, démontre fon principe rigoureufemeni dans
plulicurs cas. Qu'on fuppofe

,
par exemple

,
que

deux corps pefans, tenant l’un 4 l'autre par un fil

?

[ui paffe fur une poulie C {fig. UV. ) fe meuvent
ur déni courbes, BM, B M'

;

le principe de la

confeivaiion des forces vîtes donne iequaiiua
2 i
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Mu U + M uu'= i Mgy — 1 Mgy. u & u' re-

préfcntam les viteffes des deux corps ,
M!Sl M leurs

itiaffes , g U pefatueur ,
Ji

y & y les ordonnées

AM i A'M' des deux courbes. Il cft qucllion de

f.iire voir que U fomme des forces vives Mu u +
iM'u U eH un mazimufu , lorfquc le fil a la

lion dans laquelle les corps fei oient en équilibre.

Soit MÀAt cette fituation du fil & Une

lutte fituation de cc fil infiniment proche de celle-

là' 11 cfl évident que la lenlion du fil décompoicc

luis ant Mm, doit être égale à la pefameur du corps

M dccompolée dans la mime dircélion , & que la

lenfion du mime fil décompofce dans la dircthcm

de la courbe B M'

,

en M'

,
doit être égale à la

pefantcur du corps M' décompoféc dam la inêiiie

direélion. Donc
,
nommant T 1a tcnfion du fil •,

Mm, Js; M'm ,
Ji'; & Mr ou nt r , dq,

T d
<f

^ K ^ y T d f
_

K d y

on aura— = -77“» ^7T ^ d m'
*

SI t d ^ M K d" y* .

d*ou Von lire -
j
— = —7— cohorte

" i "y
qu’on aura l’équation M' gdy' — Mgdy = o,

ou 1 M gdy' — 1 Mgdy — C. Or, celte équation

cft la düféitmitllc
,
égalée à zéro, de la valeur

1 M gy
'— X Mgy de la fomme des forces vives.

Donc cette fomme cft un mnximum dans le cas

atluei de l'e'quilihc.

Nous croyons pouvoir renvoyer, pour les autres

cas ,
tlans lefquels M. de Courtivron prouve fon

principe i fon Mémoire imprimé dans le volume

de l’Académie des Sciences pour lyqp, qu’il ter-

uiine par les réilevions fuivanies : « Si cette lui

miiaphyliquc nous prouve une relation entre l’e-

ijuilibri &, le mouvement qui iniércffe
,
l’emploi

qu’on en pourra faire dans la folmion des pro-

blèmes, fera d’une commodité marquée. La liiua-

lion de l'cquilikic qui
,
par les méthodes connues,

ne peut fouvcni s'obtenir qu'avec quelque circuit

,

fe trouve d’abord avec facilité. Et dans d’autres

cas où le calcul
,

qui détermine la vitefle d’un

fyrtéme de corps cft aflez compliqué, ce théorème

lionne un moyen très fimple de vérifier l'czprcftion

de cette vilclTe
,
en examinant

,
fi fon muzimam

s’accorde avec la fituation d'rquiUbre : dans ftucl-

ipies cas il eft plus aifé de trouver la viieftc, &
dans d’autres de trouver Vr'quilibrt : l’une ou l’au-

tre de ces quantités trouvées, fort de preuve à

fa corrcfpondanie. n ( i')

LQUINOXE, f. m. on nomme ainfi le tems du

paftage du folcil par les points oti l’écliptique coupe

l'équateur; & ces points fc noramem points iqui-

naziuux. Comme alors le foleil décrit l'équateur

,

en vertu du mouvement diurne
,

les jours font

égaux aux nuits par toute la terre ,
parce que l’ho-

rizon de chaque lieu ,
coupe l'équateur en deux

parties égales. Le tems où le foleil traverfe l'é-

matciir
,
en paft'ant de la partie auftrale du ciel

,

dans la partie boréale, fc nomme l'equinoze du

printems, parce que c’efl à ce moment que nous

Ùifuns commencer la failbo du prinicm:. Cet iqui-
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nozt arrive vers te 10 mars. On appelle dquinoze

d'automne le tems où le foleil traverfe l'équateur

,

en repalfanide la partie boréale du ciel dans la partie

auftrale, ce qui arrive vers le ii fepicmbrc. C'eft

alors que commence notre automne
,
ce qui a fait

donner à cet equinoze le nom à’cquinozt d’automne.

Depuis l't'quinozt du printems jufqu’à celui d’au-

tomne, la terre parcourt la partie de fon orbite

où elle a le moins de vitefle. Le folcil auquel nous

attribuons fon mouvement ,
met donc plus de tems ’

à parcourir les fignei feptenirionaiix de l'éclip-

tique
,
que les fignes méridionaux; il inet, fuivant

M. Caftmi, l86 jours 14 heures à parcourir

les premiers, & 178 jours 14“' * parcourir les

derniers; cnforic qu'il y a environ 8 jours de plus

de \’/quinoze du printems à ïe'quïnozt d'autom-

ne
,
que de \’^quinoze d'automne <t ïr'quittoze du

piintems. (1’^)

Equinoxes
,
{prtet^n des) c’eft le nom qu’on

donne au mouvement rétrograde fit inégal des

points équinoxiaux. Ce mouvement eft dù 1 l’ac-

tion combinée du foleil fit de la lune fur fc fphé-

roîdc applatt de la ferre. Non-fculcmeni elle fait

varier inégalement la polition du plan de l’équa-

teur par rapport ù celui de l’écliptique ,
fit fait

, rétrograder ,
avec des vîtelfes inégales, l’intcrfcc-

tion de ces deux plans
,
mais encore elle occafionne

-des variations -périodiques dans leur inclinaifon.

Le mouvement des points équinoxiaux produit

,

pour la plus grande partie
,
par l’aélion de la lune

,

dépend de la polition de fon nœud, & varie par

conféqucni pendant une périude d’environ ip ans.

Ce mouvement eft le plus grand fit eft d’environ

58' par an
,
lorfque le nœud afeendani de la lurw

arrive au commencement du ligne du bélier; il

I cft le plus petit St denviron 43', quand le nœud
afccnd.int de la lune arrive au commencement de

la balance; fa quantité cft moyenne fit d’environ

par an
,
quand les nœpds de la lune font

dans le colurc des folfticcs.

Les points équinoxiaux ayant un mouvement

fur l'écliptique , les p61 cs de l'équateur en ont

nécelfairemcm un tout pareil autour des pôles de

l’éclipiiqoc
,
en vertu duquel chacun décrit un

cercle autour du pôle qui lui répond, dans l’cfjiacc

d’environ 1V4“ moiivemcni étant en tout

fcmblable à celui des points équinoxiaux
,
éprouve

par conféqucni les mimes inégalités.

C’eft à l’aéfion de la lune qu’eft duc la variation

iqu’éprouvc l'inclinaifon du 1 équateur fur le plan

de l écliptique. Pendant environ 9 années cette in-

clinaifon augmente
,

fit elle diminue de la même

quaniiié^endant les années fuivanies ;
enforic que

Taxe de réquatcur a un mouvement conique, en

vertu duquel chaque pôle décrit
,
À chaque révt^

luiion des nœuds de la lune ,
un petit cercle

amour du point où il répondroii ,
s’il n'avoit pas

deji le mouvement dont nous avons parlé. Cette

dcrnicrc cfpece de mouvement cft connue fout le

nom de nutation de )’axe de la terre. Soupçonné

peniUnt lorig-tems par plulicars atlronomes ci-
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libres, tels que Flamflecd & Horrcboa, ce n’cft

que dans ces derniers lems qu’il a iii reconnu.

L’allronomie en a toute l'obligaiion i M. Biadicy

qui l'a dicouvert ,
& en a déterminé la quantité.

Quand nous avons dit ci-dc(Tus que les pôles

de l’équateur décrivent chacun un cercle autour

des pôles de l’écliptique ,
cela ne doit donc s’en-

tendre qu’avec re(ltiC\ion. Otr, par la coinbinaifon

du mouvement ,
en vertu duquel nous avons dit

qu’jls décrivent ces cercles, & de celui dont il vient

d’être quellion, chacun de ces pôles décrit au-

tour du pôle de l’écliptique, qui lui répond
,
des

dpicycloides trés-alongées ,
dont la bafe ell

,
félon

W. Bradley, de 6' i)"' d’un grand cercle, & l’axe

de i8' (n-
ÉQUINOXIAL, LE, adj. la ligne iijuinoxialt

,

le cercle tqainoxUl : c’eft la même choie que l’é-

quateur. On n’a donné probablement ce nom i

ce grand cercle de la fphirc, que parce qu’il dé-

termine le moment des équinoxes au commence-

ment du primeras & de l’automne. Ainli , voyei

Equateur. Mais on nomme eourjnt équinoxial,

le tranfport général des eaux vers l’ouelt dans la

zone torride parce que les vents ,
en fouillant

continuellement de la partie de l'eft entre le nord

& le fud, pouffent la mer vers le côté oppofé, &
il n'y a de variété dans ce tranfport qu'aux appro-

ches des côtes, qui, en s’oppofant au cours de

l’eau
,

la font toujours retlucr fur une dircélion

relative à leurs gifemens.

ÉQUIPAGE, f. m. ce terme hgnilie générale-

ment tous les hommes que l'on embarque pour le

fcrvice d’un vaiffeau-, ofliciers mariniers, matelots,

foidats & mouffes, prit enfemble, font l'equipage;

il ell plus ou moins nombreux , félon la grandeur

des vailfeaux & leur deflination ; en tems de

guerre ,
lorfqu’on arme un vaiffeau , frégate ou

corfairc pour croifer, on ne lui donne jamais moins

de dix hommes par canon ; ainfi, une frégate de

yo canons a trois cents hommes à’equipage ; un

vaiffeau de 64 canons, 640 ; un de 74 a 740 hom-

mes , & l'état-major en fus. Au furplus
,
voytq le

réglement, fur cet objet, qui termine cet article.

Les levées des iquipagtx pour les vaiffeaux

,

frégates & autres bltimens du roi
,
leur folde 6l

leur diflribution fur ces bitimens; ce qui con-

cerne leurs hardes, les revues i l’armement & an

défarmement ,
forment un titre de l’ordonnance

du 15 mars .tyô^, dont voici la tenenr.

Le commandant du port 8t l’intendant, ayant

reçu les ordres de la majcllé
,
pour rarmement

d’un ott de plnfienrs vaiffeaux
,
concerteront cn-

feinblc l’épcKjiie où les levées devront arriver

,

& l’intendant fcul fera chargé de les ordonner,

& de l’opération de les réunir.

Lolit co.mmandant préviendra celui de la brigade

d’artillerie
,
des aimctnens ordonnés , & lui pref-

.ÊQU
crira de former , fans retardement

,
un état qui

fera connoltre la force des détaclicmens que ladii*

brigade doit
,
ou pourra , fi elle cil iiihiffifante

,

fournir pour chaque vaiffeau, & qui défignera le

nombre & l’cfpcce des canonniers des clalfes qui

feront néceffaires, afin que l'intendant
,
i qui cet

état fera remis, puill'c en ordonner la levee en
même tems que celle des autres gens de mer.

L’intendant enverra 1 chacun des comniiffaircs

des eUffes de fon dépattement
,

l’état du nombre
des oflîeicrs mariniers & matelots dont il aura
befoin

,
avec les fonds néceffaires pour en faire 1a

levée; & il tiendra la main i ce qu’elle fe faffo

avec diligence
,
afin que le départ des vaiffeaux

ne foit point arrêté par le retardement de l'arri-

vée des équipages.

A mefure que les officiers mariniers & matelots

arriveront dans le port où fc fera l’armement, le

commiffaire prépolu au bureau des arméniens

,

écrira leurs noms fur un journal, obfervant de
les difiin^uer par département.

Le, habiians des villes maritimes, où fc font les

armemens des vaiffeaux de fa majcllé
,
qui rece-

vront chez eux les officiers mariniers & matelots

,

enverront au buseau des arméniens
,
ù leur arri-

vée, les noms de ceux qu’ils auront reçus : défend
fil majellé aux cabarciicrs, & autres habitaus des

ports, de loger ou de retirer chez eux, pendant
la nuit

, fans la permiffion de l’intendant
,
ou du

commiffaire du bureau des armemens, les officiers

mariniers ou tnaielots diffribtiés fur les vaiffeaux

lorfqu’ils feront en rade, & de les recevoir pen-
dant les heures du travail, lorfqu’ils feront dans
le port en armement ou en défarmeracm, i peine
de perdre ce qui leur cil dû par les matelots, &
de dix livres d’amende payablé fans déport, pat
les ordres de l'intendant de la marine.

Les officiers mariniers & matelots qui feront
employés dans le port, ou à bord des vaiffeaux

en armement
,

i travailler à leur gréement Se.

équipement, feront payés de leurs journées, con-
formément au réglement de fa majcllé fur ce fiijec.

Veut fil majellé que le nombre des officiers

mariniers
, tuatelois & autres

,
qu’cItc aura fixé

par l'es réglemcns (u)
,
pour les arméniens de

fes vaiff'caux en tems de paix & en teins de
guerre

,
fuit exaelciitent fiiivi

, & que la folde
foit payée aux équipages , fur le pied qui y cft

réglé, laquelle cumiiicncera du jour que les vaif-

fcaiix & autres bitimens auront été mis en 'rade,

ou du jour que la chaudière fera établie i bord,
dans les lieux qui n'auroient d’autre rade que le

port
,
jufqiies & compris le jour de la revue au

défarmement.
Les olficiers mariniers

, matelots & mouffes
, fe-

ront difiribiiés par les ordres de l’intendant de la

marine, fur les vaiffeaux, fuivant les progrès de
l’armement ; aucun ne fera reçu i bord des vaif-

(a) Voyez k rlxicniesi fut ce Oijet 1 le fia de cet aiticle,
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Tcaux, s’il n’a un billet de deflination du ratn-

niiflaire ptdpofi au bureau des armemens; & dans
celte difliibuiion, l'intendanr fera obferver, autant
qu’il fera pulfiblc, de donner de prifcrencc 1 e^ha-

que capitaine
,

les oAteiers mariniers qui auront
ierri fous eux les précédentes campagnes ^ & s'il

ariivuit quelque comeilation ù ce fu|ct entre les

capitaines
,
elle fera décidée en faveur de l’ancien.

Le commilfaire n'emploiera fur les rôles d’r^ui-

f^ge, en qualité de canonniers, que les gens de
mer qui auront été inltruiis du canonnage, cSr par-

ticuliérement dans les écoles d’artillerie établies

dans les ports & arfenaux de mer
,
ou ceux qui

feront rentrés dans l'ordre des clalTes , apres tire

fortis des brigades d'artillerie; ce que les uns &
les autres juSifiéront ,

foit en rapportant leurs

palTeporis, où il aura été fait mention du mérite

qu’ils auront eu ,
des officiers fous lefquels ils

auront fervi ; foit en prodiiifant des certificats

des officiers d’artillerie : les maîtres canonniers

des clalTcs il embarquer dans chaque vailléau &
autre bâtiment, feront dellinés par le comman-
dant de l’artillerie

,
auquel le bureau des arme-

mens les enverra à cet effet.

Les équipaga feront formés arec le plus d’éga-

lité qu’il fe pourra ; il fera obfervé d’employer

fur chaque centaine d’hommes
,
un certain oon>

bre de matelots à la balfc-paye
,
qui n'ayant fait

aucun voyage de long cours, ont peu d'e.xpérien-

ce, fuivant ce qui lera arrêté par les régicmens

de fa majeflé, pour inflruire ces matelots dans

la navigation
,
& les rendre capables de fervir

fur les vaiffeaux de fa majeflé, laquelle enjoint

aux capitaines nommés pour les commander, de

recevoir les officiers mariniers & les matelots qui

leur auront été dillribués, à peine d’intcrdiélion ;

fauf auxdits capitaines, dans le cas où la dillri-

bution n’auroit pas été faite conformément ù ce

qui cil preferit
, i en faire leurs repréfentations

au commandant du port
,
qui en conférera avec

l’intendant
,
afin qu’il y fou pourvu.

Les officiers mariniers & matelots, ne devant

être envoyés i bord des vailfeaux que fuivant

les befoins de l’armement
,

l'intendant laill'cra

ceux qui ne feront point encore dilTIibués, à la

difpolition du capitaine de porc, pour être em-
ployés aux différens travaux du port

,
jufqu’à ce

qu'ils foient dellinés for les vailfeaux ; & pendant
ce tems il en fera fait des appels, & ils feiont

fuivis.& infpeélés par les commiffaites & fous-

cammiffaires
,
comme les amies gens employés

dans le port (a).

Les officiers mariniers & matelots qui fe feront

abfentés, ou qui aiuont déferlé par la faute ou
négligence du capitaine, ou des officiers du vaif-

feau où ils auront été dillribués, feront rempla-

cés aux frais & dépens de ceux qui auront fa-

Ê Q U
cilité en quelque manière que cc foir

,
l’abfenee

«I la défcnion des inaielois
, ou qui n’auront

^che*^'*
** précautions nécelfaires pour l’em-

Les matelots qui s’abfcmeront des vailfeaux
pendant leur armement, fi ce n’ell pour travailler
ïux choies qui leur feront ordonnées par les offi-

P"'"'** de leur foldc
® !“l>û!Unce du rems qu'ils fe feront abfentés,
mais encore feront tenus trois jours aux fers, au
pain & à leau pour la première fois, & auront
la cale en cas de récidive.

Lej écrivains établis fur les raifleatix, appelle*
rom deux fois par jour, en préfcncc de iWicr
charge du detail

,
les oÔîciers mariniers *k inatc-

iots & rendront compte à Tintcndant de ceux
qui fe feront ahfentés; & fofficicr chargé du
lail en informera le capitaine, qui les fera punir.

Les jcfuifagts des vaifTeaux étant formés, le
commiffaire du bureau des arméniens, en drclTcra
des rôles d apres fon journal, y fera mention du
Qéparteineot de chaque homme ; & fuivant la
durée des campagnes

, il prendra foigneufemenc
IC coolcntemcni des officiers mariniors & matelots,
de cc qu jU voudront foire toucher i leurs famil-
les, en leur ibfeocc, le marquant 4 côté du nom
de chacun.

Les rôles étant achevés
, feront portés fur un

rcgifire au net
. arrêtés & lignés par le commif-

laire ôt le contrôleur en chaque port, pour y
avoir recoun en cas de befoin.

^ '

Le commilfaire fera cofuite fur ces rôles les
revues finales en rade, failànc payer les avances
‘

1

^* ^^***^^ majors, officiers mariniers & autres;
il pailcra pareillement en revue les dérachemens
des gardes de la marine, ceux des canonniers des
brigades

, ® fos troupes fervam de gamilbn à
bord des yaificaux

, Jefquels fc préiêmcront en
armes, ôt il remettra les extraits defditcs revues
4 1 intendant

,
qui les enverra 4 fa majeflé.

En niémc-ietns qu*il fera les revues
,

il fc fera
repréfenter, par chaque officier marinier, matelot
& moufle, les hardes qu’ils auront embarquées

,

afin de vérifier s’ils en ont fuffiramment pour fe
rcchangcr nendani la durée de la campagne.
En conléquence de cet examen, il dreffera un

rôle de ceux qni n'auront paj fiiffifamincnt de
hardet; il fera mention, à côté de chaque nom,
de la quantité & de l'efpéce de celles qu’il fera
nécclfaire de faire donner à chacun, en obfervani
de les borner à ce qui paroltra indifpenlâble, de
manière que le prix ne puilfe excéder le mon-
tant des avances i luur payer à la revue

, & il
fignera ce rôle avec le capitaine.
Ce rôle fera remis dans l'inllant ù l’écrivain du

vaiH'cau avec le iiiouiaDt des avances de chacun
des officiers mariniers, matelots & moulTes, qui y

Ç
.) Lci dirpofiiiona de l'eraeutaR de 1776 epîoncoi quelques Mgen chanjemeu i celle-ci i nais Ui ne fout

oifiiciiqs à fii£r.
*
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feront compris ; & le prix des hirdes qu’ils achè-

teront , fera par lui payé aux marchands qui auront

été asettis d’aller 4 bord , 4 reffet d’y vendre des

hardes
,
fur le montant des avances dcfdits gens de

mer , 4 chacun defqueU ledit écrivain remettra

fur-lc-champ ce qui en reliera
,

le tout en pré-

iêneedu capitaine, & de l’officier chargé du détaiU

Le vaifleau ayant été déCirmé
,

les officiers nia-

fors & t'quipatti palTeront en revue au bureau des

armement
,
ou ils feront payés

,
conformément au

rdle qui fera arrêté dans la forme preferite.

Sa majetlé voulant fixer une règle pour les avan-

cement & augmentations de paye des officiers ma-
riniers, canonniers & matelots au retour des cam-
pagnes, ordonne qu’il n'en foit accordé que fuivant

la proportion du nombre des officiers mariniers

,

canonniers & matelots compofant Vc'quipap au
défarmemeni , laquelle fera

,
fans pouvoir (amait

être portée au-del4 , du fixiéme de chaque efpèce

dcfdits gens de mer, pour toutes les campagnes

dont la durée aura été au plus de neuf mois ; it pour

celles plus longues, dans 1a même proportion en
raifon de leur durée.

11 fera fait
, en conféqucnce

,
par le capitaine

,

une lide qu’il lignera
, de ceux des officiers mari-

niers, canonniers & matelots qui auront mérité des
avanccmens ou augmentations de paye

,
Icfqucis

feront réglés par ledit capitaine
,
conjointement

avec le commiflaire du bureau des armemens
,

auxquels fa majellé ordonne’ de fe conformer très-

fcrupuleufement 4 ce qui ell prcfcrii 4 l’article ci-
delTus : leur ordonne pareillement de ne faire palfer
Icfdits gens de mer qu’aux gardes ou payes immé-
diatement fupéricurs 4 ceux qu’ils avoient

,
4 moins

ou’ils ne fc foient particuliérement dillingués pen-
dant la campagne ; enjoift aux commandans & in*

tendansdes ports, d’y tenir exaélement la main.
Le capitaine fignera, avec le comtnilTaire du bu-

reau des arméniens, la mention de l'avancemeni
ou augmentation de pave

, en marge du congé ou
palTeport de l’homme A'tquipage.

Voici le réglement de la même date
, concernant

les états-majors & e'quipagts, dont les vailTcaux Sc
autres btiimens du roi feront armés ', enfemble lei

appointemens & Ibldes de ceux qui doivent let

compofer.
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RÈGLEMENT
CONCERNANT

LES ÉTATS-MAJORS ET ÉQUIPAGES
Dont Us Vttijfeéu^ autres Bâtimem du Roi feront armés ;

enfemble Us appomtemens foïdes de ceux qui doivent les

compofer.

On trouve à difFérens articles des renvois à des notes qui

• (ont placées immédiatement après le Tableau.

*

Les quantités (éparées par un trait horizontal, en forme de

frayions, indiquent : le nombre (ùpérieur, celui des armemens

en guerre ; le nombre inférieur , celui des armemens en paix.

Le développement des différens rangs & ordres de bâtimens,

obligeant de paflêr de la page de gauche à celle de droite
,
pour

indiquer la correfpondance du nombre des différens individus

,

avec leurs qualités , ces qualités font précédées d’un numéro

qui efl répété à la page à droite.

Mannt* Têm$ IL Ai
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É T A T-M A-SO t.

I Officiers-majors
,

compris le

capitaine (i)
I Officiers des troupes, embar-

'
'qués pour le fervice du vaif-

leau (a)

5

Ecrivain (j)

4 Aumônier 1 50 liv. par mois. .

5 Chirurgien-major .{4)

6 Total d» l'ôtat- major. . . ; . ..ii

7 Gardes du pavillon & de la

marine (5)

ÉQUIPAGES.
OFFICIEAS-MAILlNIEtLS (é)

DE M A N <£ U V E E.

g P/emk(s^q^reSf^ 501170 lie. -

par mbii'

i

a

n Seconds roaliret
, d« 40 i 48

liv.-rr/rm. r*. .

10 CoBire-nalcres
, de ;a i )8

liv. iJtm

I I BolTcmans, de ly i 50 liv. U. .

ta Qnirtiers-mahtcs
, de ai i ad

liv. idtm

1 5
Patron de chaloupe

, de ap i jo
liv. idem

14 Patron de grand canot
,
de ai

i aâ liv. idtm.

15 Patron de peiii canot idem. . .

DI Pilotage.

id Premiers pilotes
,
de 50 i 70 liv.

par mois.

17 Seconds pilotes, de 55 à 46 1.1/

18 Aides-pil«tcs,dea4à)aliv.ri.

10
1

9_ 9
... ... ^

...

• 5°
1 ^ .

tl...
54 50
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EQUIPAGES,

J De Vaatre part . .......

D* Canon N AO E.

1 Maîtres canowiiers, de i
70 liv. par mois

) Seconds canonniers
, de jo i

40 liv. idem

4 Aide.-çanooniers ou ciiofi de
pièce

, de 11 a 17 liv. . . .

DE ChaRPENTAOI.

5 Mairreî charpentiers
, de 40 à

I

60 lir. par mois
6 Seconds charpentiers

, de 18 à

liv. idem

7 Aide-charpentiers
, de zi à

16 lir. idem.

DE CaLTATAOE.
8 .Maître calfat

,
de 40 i 60 liv.

par- mois . . .

9 Seconds calfats, de 28 à jd liv.

iJim
J ..... .

IC Aidc-calfats, de zi k 16 lir.ii

DE V O 1 I. E R 1 E.

II Maître roilier, dc4Dàfoliv.
par mois

iz Second voilier
, de 18 1 j6 liv.

idem. , ,

1} Aides- voiliers
,
de zi à zé liv

idem

14 Total des oSciers-mariiiiers.

If |Gabiers,À zcliv.par mois. i . ,

lôiTimonicrs à idem J





I De Fautre pan.

I

§ J J
haute J

|-g /
P»;'- litjitiem.

fi liiJem.

S S > P*'*'- I

7
2 .? I P»"''-

^ & i4<Vcfli.

^a 1 5 iJem.

.

t i il idem. .

ç Total des gens Je mer. .

is Soldats des Mcaillons d’in-

fanierie , aicachés au fet-

vice de la marme. (9) . . .

11 Total de l'équipage. . . .

Pilotes côricrt
,
de }0 i 70 liv.

par mois (10)
12 Volontaires (ii)

CtitauaoiBNS (iz).

1 ;
Seconds chirurgiens de jd il 5c

lir. par mois

14 Aide-Chirurgien de 21 à ;i

liv. idem

25 Apothicaire de 34 à 43 idem.

COHIIIS DU MoNtTtON-
KAiatt (15).

i4 i"‘. commii il 21 liv. pu mais.

17 Seconds commis, il idem. . . .

18 Maîtres valets, i idem

19

Tonneliers, i idem.



Digitized bÿ Google



CÏN
É O U E Q U

I Forgeron ,
de }6 à 50 liv.

idtm
' Chaudronnier , de )o 4 (10)

^ ÜT. idtm

I Virrier ,
4 idtm

J Moufles ,
de 5 4 7 liv. 10 foU

par mois (17)

V A 1. E T I.

K Du capitaine (ig). •

1 1 Des autres officiers de manne 1

. & de ceux des troupes em
harquiies pour le fervicc du

^
vaineau

,
4 ix livres par

^
*
-10015 (19).

85 • •
•

I • « »7^ . •
«l*

• • •

•
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NOTES.

CO Sur cliaqtK vaineau
, jufqucs k cnmprU celui de

64 canont, il lcra cmployC un cspicainc de v'aiîTeau, ou,
A Ton dilaut , un caphiine de frégate , en fécond.

Le nombre des nflrden pourra en tems Uc paix être aug-
menté ou diminué fuivanc tes circnnflancei » ce qui fera
réglé par fa ma eflé Ion des armemcDs.

Ils feront employés fur le rôle d’armement pour leurs

•ppointemens & Aipplamcns d’appointemens
, fuivant les

ri^lemens de fa majelîé A ce fujee, A l'exception de ceux
fervani dans les brigades d'artUlcrie, qui continueront d’être
employés fur les revues defdlfcs brigades, êt qui lorfqu’ils

cortiraamicrom , ne fcrmit portés fur le rôle que pour les fup-
pK mens d’appohitemcns attribués A leur grade dam la marine.

Ca) Lorfquc fa ma'cfté iitgera à-propos, foit en tenu de
guerre, foit en tenu de paix, d’augniemer ou de diminuer
Je nombre ü’oilicicn de troupes

, elle donnera fes ordres
«n conféquence lors des armemens. 11 eQ réglé dans ect
état fur le pied de la force des déuchemcns de foldac en
lems de cuerre, A raifon de :

Un oflîder pour un détacbement de trente hommes &
ao-deirut, jufqu’A qnatre-viugt.

Deux oÆciers pour un détacliemem ao-deffui de quatre*
vingt hommes , iufqu'A cent foixantc.

Trois officiers pour un détachement aii-deffus de cent
folxaiue hommes

,
jufqti’à deux cent vingt.

Quatre officiers pour un détachement au*dcSus de deux
cent vingt hommes.

Cette proponion fera obfcrvéc en tems de paix , relative-

ment A la force des détachemens.
Les appolntcmens des officiers des troupes devant comitmer

â être payés par le tréforicr de l’extraordinaire des gnerres , Us
ne feront ponéi fur les rôles d’armement que pour mémoire.

(3) L’écrivain fera employé fur le rôle d'armement pour
les appoiutemcns qui lui font attribués dans le port, par
les états de fa majeflé s au furplus

, fViivant l’ordonnacc ilc

177Ô, il n’jr a plus d’écrivain.

(4) Il fera payé au chirurgien-major, Indépendammcm des
appointcmcni dont U jouit dans le pon, Ôc pour IcfquclB il

fera employé fur le rôle, un fol par mois pour chaque per*

Tonne, A raifon du nombre total de celles embarquées,
son compris les paiïagcrs , pour la fourniture de l’entretien des
inftrumcns qui lui font nécelTaires.

Cs) Le nombre des gardes du pavillon & de la marine pour
chaque vailTcnu, 6c autres bàtimcns , en pourra être aug-
menté ou diminué fUivant les circonûances , <Sc eu égard A
l’ordonnance du 14 feptembre 1764; (v»y«s le mot gérJi

favilhm 4t is marin«')ce qui fera réglé par fa majeflé
lors des amemens; leur paye & fubfUlance feront conformes
A ce qui eft prcfcrii par les réglemens fur ce fujet.

(ô) Tous les officien marinten ferout nourris A radoo Ac

demie.
Il continuera d’être payé aux maîtres de mancruvre , de

pilotage êede canonnage, amiraux êc vicc-amiraux, lorfqu'ils

feront armés , un fupplémcnt de ao livres par mois , en fus de
Icuri appointemens.

I.CS officiers mariniers embarqués pour faire des fonAions
Ibpéricurrs à leur grade , ne jouiront que des payes qui leur au-

ront été accordées au défarmement de leur dernière campagne.
Les mitcrcs, féconds <9c aidct-canotuiiers, feront fournh ,

ÉQUIPEMENT, f. m. acHon d’ëquipicr. // fjut
tant dt ums pour réqtûpcmcnt de la fUtte. 11 fc

aiir aiifü do rapprovifiunncmcm de tout ce qui eft

ndcdfairc dans un vaitTcan , une efeadrd
,
une armée

navale, lanc pour la fubliflance des équipages que
pour tous les autres ohjotf de rarmemem. Voici le

rcglcmem concernant les agrêts, ufleofiles & xnu>

nitions qui doivent être mis i bord des vaiffeaux &
autres bÀcimcQi du roi

, tant en paix qu’en guerre,

É Q U
la moitié an plus des brUî^des d'artillerie de la marine, êt le

I

furplus fera levé pirroi les maîtres , féconds & aidcs-canonnicn
des dalles; ceux des brigades continueront d’Circ payés de

;

leur folde par le tréforicr de rartillcrie , Ce ne feromporés
luf le rôle pour mémoire, A moins que leur paye nu fervicc

^

lie ta mer, relativement au mérite qu'ils nurttnt obtenu,
n'excède leur foJdc dans U brigade , & en ce cas ils feront em-
ployés fur IcdK rôle pour cet excédent feulement.

I (7) gabiers èctimonniers feront nourris A ration llmptci
êi les matelots devront avoir palTé parle mérite de gabiers ou
de timonniers, avant de parvenir au grade d’officiers-mari-

iiicrs, foit de manoeuvre, foit de pilotage.

(I) I.CS matelots êt canonniers fervant, provenant dea
brigades, ftront tous nourris a ration Ample, U répartition

en fera faite par paye Sl fur le pied de trois diviüons, conAf-

tanc dans un tiers de matelots A haute paye, un tien A la

moyenne paye, 6t l'autre tiers A 1a bafle paye; on s’appro-

I

citera de cette diftribution le plus qu'il fera poID^e , & autant

que l'ordre qui doit être obfervé dans le fervice des claAci,

I

n’en fouArira pas.

Le nombre des canonniers fervans, provenant de brigade*

d’artillerie de la marine
, fera réglé relativement à ce que

les brigades pourront fournir, obfervant qu’il n'excède jamais

la dixième panic des matelots du vailTrau, ils continueronr

d'ètre payés par le tréforier de l'anilîcrie , 6t ne feront por-

tés fur les rôles que pour Aipplémcnt de folde , jufqu’A con-
currence de la paye qu’ils auront obtenue au Orvice de U mer*

(v) Les foldats des bataillons d’infanterie continueront

d’ètre payés de leurs foldes par le tréforicr de l’extraordi-

naire des guerres, & la fbbAflance leur fera fournie ;favoir,

aux fergens
, caporaux, appointés, tambours êc Affres, A

ration êc ilemie, êc aux foldats A ration flroplc.

(fo) U fera, fuivant l’iifage & les diverfes circotiftanccs

,

embarqué des pilotes-côtiers dans les vaiffeaux , frégates êa

autres hltimens, Ajraifon de deux, au plus, pour chaque
vailTeau, êc d’un pour les frégates èc autres baiimcns.

(I I) La pal* des volontaires éc leur fubüftance feront con-

formes A ce qui cft prcfcrii par les règlcmcns de fa nujeAé à ce
fujet. (f^0ye£ le mot gurjt Jm & it /« mariât. ^

(la) Les féconds êcles aides-chirurgiens, alnfi que les apo-

thicaires, feront nourris A ration 6c demie.
Les féconds chirurgiens, embarqués en qualité de chinir-

gien-maior, ainQ que les aides-chirurgiens, embarqués en
qualité de fécond, ne jouiront que de leur gage de fécond
chirurgien , & d*aidc-chirurgicn ; U fera feulement accordé A

ceux embarqués en qualité de chirurgicn-maior , le fupplé-

ment d’un fol par mois pour chaque perfonne êc la nourri-

ture A la table.

(13) Les commis du munitionnaire feront nonrris A ration

Ot demie.

(14) Les boucher& boulanger feront nourris A ration êtdemie.

(15) Les inmiriers feront nourris A ration êc demie.

(16) Il pourra être embarqué un forgeron lorfquc les cir*

conlHnces Texigerom , êk 11 fera embarqué un chaudronnier 61

un vitrier A la fuite d'une efeadre , au moins de cinq vailTeaux*

(ly) I.CS moulTcs feront nourris A ration Ample.

(18) Les valets du capitaine feront employés fur le rôle

d’équipage pour mémoire feulement.

(ip) U fera embarqué le nombre de valets qui e(l attribué

A chaque officier (Uivani Ton grade , êc ils feront tous nour-

ris A ration & demie.

pour fix mois de campagne : au mot canonnage ^

on trouve tout ce qui concerne rartillerie; à celai

équipage, le règlement concernant les états-majors

âc équipages; au mot detail, la quantité & la

qualité de U ration de chaque homme : au.

moyen de quoi
,
on fera en état de drelTer un

état de l’armement ,
de Vequipement de tout

vailTcau de guerre, ou autre Mtimeoi tiu roi^c
ce foit.



RÈGLEMENT
CoN e E rj^jI NT les Agrêts ^ UJlenJiïes H Mmitions nécejfaires

pour Parmement ô? Péqmpemesit des p^mjfeaux ^autres Bâti-

mens du Roi y en tems de guerre ^ efi tems de paix
y
pour Jix

mois de campagne.

On trouve à différens articles des renvois à des notes qui

font placées immédiatement après le Tableau.

Les quantités féparées par un trait horizontal, en forme de

fraftions , indiquent : le nombre fiipérieur , celui des armemens

en guerre : le nombre inférieur , celui des armemens en paix.

Le développement des différens rangs & ordres de bâtimens,

obligeant de palier de la page de gauche à celle de droite
,
pour

indiquer la corre^ondance des quantités des différens objets à^éqtd-

pement avec leurs dénominations, ces dénominations Ibnt précédées

d’un numéro qui ell répété à la page à droite.

Bb 1

Digitized by Google



E Q U Ê Q U



Digitized by Google



MATURE

GARNITURE.

I Cargue-points i

1 Cargiic-fonds a

)
Boulines ' i

4 BJiard de racagc i

Grand Mat, avtc fti tams

,

chuqutt , himt if gambtt Jt

fer garnicM de eap-de^mouton.

e, Vergue I

é Etai : I

7 Collier I

K Faux collier i

ÿ Faux £iai I

IC Rides de l’i^iai i

1 1 Rides du faux £iai i

Il Haubans il

i; Rides d'haubans ii

14 Pandeurs
,
longueur pour deux 4

15 Garands de caliornc 1

16 Palans doublsai en bas 1

17 Surpentes de palans d’éiai. 1

I Guys
,
idem 1

19 Palans d'diai 1

10 Bredindin i

II Grande itague i

“ i)riires{*
j;icaiiorâ;:s:.'

I4 Ecoutes 1

14 Ecoueis 1

16 Bras 1

17 Pandeurs 1

15 Balancines à palans 1

19 idem, en double '

}o Cargue-jpoints .1.

)i Cargiic-ronds ....4.

Il Cargue boulines

Boulines

)4 Pattes

js Trclingagc

Gambes
Biltard de racage.

)5 Callebas d'idem

yj Marche-pieds

4c .Arraignile

41 Itdgues de catgue fond

41 Idem, de cargue-boulines. . .

Gk AND HcNiaR , avecfoa cha-

hute (f fes barres garnies Je

gtfmbes Jefertf cap-Je mouton.

4 ?
Vergue

44 l-‘a'

VAISSEAUX DE LIGNES.

de 100 de ya tir 80 ne 74 <I« Af

eanpni. eanatsa. cttoont. eanans. eanoiu.
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canons. canons. canons. canons.

1 Faux éiai. . . . . . , . . .

5
Maiibam

^

4 Gabnbans

4
Pandcurs J

6 Ricies d'Iiaubans & galauban<.

7 Palans du mài
b /il clans, i }

I
rnucis. ^

9 . _ H Ucm.., & i i]

rsmcis- ,
. •

à Ucm . ,
& à un

trou,

i itagiic

GuindielTcs

{tagues doubles
Itagucs (impies

DrilTes. • . .

FaufTes drifles.

Ecoutes. .. . .

Palanquins de ris.

Itagucs
,
iJem. . ,

Dc^gorgeoirs. . . .

Bâtard de racage.

Gambes. . . <

i'Vbrche-pieds.

Rides A’iJcm . . . .

Haubans
GaUubans
Rides d haubans, & galaulians.

rUEG.ATES.
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1 it 86

eanom.

de 74

Carguè-poinrs. . f. j

. Cargiic-fonds. j. - ....
.MouHaçhCt. . .1 1

. Marcht-piods. ... i. . .i. .. .(. .

Liurci de bcaupfd. !.. .. ,.

C O N T R K-G I T A Dî • t * E.'

1 Palan de bout. . . . .

Bras. . '. .. .

.'

: Baiahcines.'. .
L'

; .' V ;
t.

'. .....

: Cargues. ; ; . L"
liagüé |dU grandi Ibc., ... r.'.'.'

ÜiiTTe d’îJtm. '. l' 1’.'^.' V
Ëdoiiica d'iJeni.' l' ; '. .' \

Amure d'iJem. . . .

llagiic du faiiï-foC.'.’.' V .

Oriflé du petit foc.'.'iy . . . ,. .

.

1 .amure d'idem.. . .'.y.'.,.
. I..'.'

Ëddiltes d'idem, '.'i

Haubans du bout de dehors. J..'.:

PovE LE« VOILES p'E.rat., i...

i OiUrcde lavedlcdduid’ariim.

de .grande .voile. . .... . . >. ./

a de grajid hunier.

•

,ee,:

de grand perroquet. . .)

de perroquet de fougue.!.

. Ecoute de là voile ddiaixl'arii.- < . .

.

niOO* • ••• •

de la. grande .voile.' . .a . . .

I Ecoute de .giand humer & .

.

-Cuifle voile.

' de grand perroquet. .. . ..,,.

; .\murc de la voile d'dtai d’at-

timoD. ..1— . .. ..J

I de ta grande voile .... . .

) du grand hunier...'

,

du grand perroquet. .... :,..t.

Pour les BoN^‘ETTES BAtsts.
'

: DrilTes des bonnettes de grande

vergue 6.

;
de niifaine 6.

;
Ecoutes des bonnctsesdegraiide

vergue

;

de mifaine. . . .-.l .... . . .....

> Boulines des bonnettes de gran-

de vergue.,

de milaine.

! Balancine d’areboutans. . . . . .

> Anaures des bonnettes de grande

vergue. . . .

de mifaine. . •

Digitized by Google
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Poua tzs Bûkkeïtes hautes.

DrifTes des bonnettes de la vcr-

{!iia du ^rand hunier. . . i -.

. du petit hunier. . .... .

jlEceutcsdes bonnettes dria ver-

I

guc du grand hunier

du petit hunier. ......
Amures des bonnettes du grand

IC Amures. . . . . . . . ... . . .

Il Boulines. . . . .

Pour ixs Bon.vettes de j.a

VERGUE BARKiE.
. , . .

Il Drifles; ................

1} Ecoules

14 Amures. ..............

Pour les "BoX’NEl^feSl
'

DU PEkaoçüET !de fovotz.

Aütjies M'anœüvres

,S Sauve-garde. ... . . .

i,j Palans & fouet. .....

dq chaloupes. .

de bout de vergues. . .

d'amure. . . ^
'.

Surpeme ou marpquin. . . .

Gatand A’iJtm-.-

il Galaubans volans. ......
Traverfin ou chatte

Palans ds roulagq. .

Makcëcvres iîe Comïat;

Grands fauR.bias| .

de miiâine.

du grand hunier, . . .. .

du petit hunier.’. . .

Grandet tàufles cargacs. . . .

de luUâine

Digitized by Google
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MATURE

GARNITURE.

jGrapdes fàtifTcs cargucs du '

grand hunier l 1,
a du petit hunier. ... .ai

)
Pataras ou faux haubans. 6.

4 Surpentes de grande vergue. . ....a.

<i
de mifainc. a.

6 d’artimon

7 Braguet du grand mût de hune i

.

5 du petit miu de hune i

.

9 Eiai de tangage l.
IC Caliornes des braguccs a.
1 1 FauBcs deoutes a

.

i a Fauffes amures a

.

Pona LBs Sabords.

IJ Caviilots de bois ..aoo.
14 liagues de faboidi. . .

.I
. .

t^ Palanquins » . . .j
^ '

POOUES DB LA GaRNITURE
,

)

à Rüutts dt fonte. 1

\6 Pouliesdeguindrc(Tc,jiDDroact 6 .,

ty de capon, i j rouets a..

A Rouen de bois.

15 Poulies de drirte à caliornes 8,.

19 de guindrefles. ;

a: de capon

ai limpics pour itague 4..
ai de bouts de vergue. 6..
a ; de caliornes

, 1 ; rouets 10.

.

04 à a rouets 19..
a^ de grandes boulines a..
16 doubles à palans <jo.

.

ay (Poulies de carguc-fend de

...J hune. 8..

a8 ^
j

limp.'es dco.

.

ap l lomndcs a..

JC Rateaiix a.,
;t Caps-de-mouton }0O.

.

5 a Moques de toutes fortes 85..

54 R.'.cage de grande vergue, il .

9 rangs . I .

.

54 de mifainc
,
i 9 rangs. . . 1 . . . . t .

.

5< d'aninion, i a rangs. .

;6 de hune , i ) rangs. . .I,...a..

}7 de pcrtoqiict
,
i a rangs 4.

.

jSjpommcs de racages 60..
jpi/i/.'xn. gougies. éo.

.

4£j;Chc>illolf do.

.

VAISSEAUX DE LIGNES
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FRÉGATES. CORVETTES. F L C T E s.

/ ^ ^
(/< }0

cd/ton<«

</c 14

C«/U)/U»

Je lo

canons.

de 16

canons.

de 21

canons.

é€ 5 ÎO

i-î«0

t9n»taux.

aa’dtffi>us

dé SSO

tüMtêus
ufquà 4SC. /

ûU-dtffoUi \

dé épo

foMMojr '

300.

rJOAIli 4U'~é4ff‘094 di 1
cc toûit<4ux 100. 1

ÛU
long court.

MU
cahoiMgt.

t

<

1

r

....4.«.

•

-

'

2
. . .

*

3 .

1

.

4
. •

.

*4« •• «
*

s
....4...

6

.•..4... • • . *2 • . •7
g , , • .2. .

.

. . . *2. . . . . . .2. ,

,

9 ....fi... ....fi... ....6... ....fi... ....6... ....6...
S X ...8... - ^

, g... . .8. .

.

,...8... 8...

• • . .4. •

•

• • • • •

iHIMIll

>

•

•

fi... ....fi... • . . • a.

,

,

* - - .

.

. . . . 1. . . I . .

.

. • . .i. .

.

. . . .2. . .

........ . • . .5* • • A. , .

6... ....fi... A.. .

.

fi... . . • .5. •

.

I . . . . . .1 . . »

• • • •

•

lî - - . .1. . . . . . .1. . ....2...

IÇ ..,.1... .,..1... ....X.r.
• . . .

. . . .1 . . . . . . . 1 . . .

4 4 4 I

K 1 À.. . . • » • • 4 > •

•

0 0 • * • *T* •
0

a 2 . . . . 2 . . 2 . . • • • • t . » • . . . . 2 . .

.

. . « * 2 • » >

1 1 '
1 Il 1

1 ^
1

1»

1 1 M Il 1
If

1 M 1 . . - .1. .

.

....6.. 1 1
' il

1

1
1

1 1!

il 1

li
1 1

i III' Bw • • • *T* •
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USTENSILES it MUNITIONS

l’Akmeïteiit et Rechange.

Futailles.
^ic 6 biriqnes

, cer-'\

\ cléci de fer. . . ./

j O Jde 5, iJ(m sri'i
4 O Sdc 4, idem., . . .

ç
^ / de

5 ,
idem \

6. vde 1, idem J

7 Bariquei idem

5 Demi-bariques idem.

9 Barils i eau
,
idem '

ic Entonnoirs avec leurs douilles.

1 1 Charniers pour l’ean

1 1 Seaux de bois

>3 Seaux de cuir

Bois d’arrimage. (4)

.Mats et Vergues de re-

change, (/ autres mutii-

tioas les coneernant.

14 Grand mUt de hune, garni d’un

rotiei de fjnte

1 5 Petit mit de hune ,
idem. . .

lO Barres de perroquet

17 Chuquets de hune
lï Eliieux de fer pour les mât.

de hune.
ly Jumelles pour miis & vergues,

ic Rouets de fonte pour lefdits

m.^IS de .hune.

it Idem, de gayac à dez de fonte.

ailVergues de hune, g'*' & petite.

Gsrdaocs et Rechakobs.

Z3 Grandes drifles 1 l’angloife. .

14 Orifl'es de mifaine

ij Grandes icouies

I4 Ecoutes de mifaine

i7 Grands ecoucts

16 Ecoueis de mifaine

Guinderefle de g'* mit de hune.

3c Idem, de petit mit de hune.

51 Ecoutes de grand mit de hune.

31 Idem, de petit mit de hune.

35 ItagiieS de hune
34Touttfcvire

VAISSEAUX DE LIGNES.
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CORVETTES.

ûU’^tffoas

canons. au
laagtaart.
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CSTENSILES et Munitions

l’Armement et Rechange.

A Rouen de ioie.

I Poulies de çuindrelTe

1 Id. de drilfe Â caliomcs, i 3

rouets

3
Id. de capon

^
Poulies de bout de vergue. .

3
Id. d’écoutes & de fous-vergues.

6 Id. de caliomcs de différentes

grandeurs, à 3
rouets. . .

7 Id. de caliomcs , & 1 rouets. .

8 Id. de grandes boulines. . . .

P /if.doubies,&palan&palanquin

10 Id. fimplcs
,
affortics , idem. , .

1 1 Caps de mouton de différentes

proportions

li Grand racage.

13 Racages de huniers

14 Racages de perroquets

14 Pommes de racages

16 Pommes de racages gougées. .

17 Chevillols

VAISSEAUX DE LIGNES.

18 Maillets à fourrer. . , . . . J

19 Bûches de chêne vert p' effienr.

ic PouliespUtesinnronetdegayac

11 Maffes de bois !•

12 Burins de bois. . . . . » ^ .

13 Moques de boulines. .....

14 Rateau en poulie. ......
13 Poulie coupée pour liûre de

beaupré

» Autre! Munition! & UfienJSe!

16 .Avirons *.

Digitized by Google
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USTENSILES et McnitionjI

E 0 ü *.

l'Armement et Rechange.

VAISSEAUX DE LEONE S.

Crampes grandes & moyennes '*

Chevilles de fer pour les bittes.

Chevilles pour le tour i bitord.

Chandelles de fuifen eai£es,liv,*

Cadenats.

Coins de fer

Coton (îld. livres *

Douilles de cuivre de rechange
pour entonnoirs

gue. . .

EIcops de vailTeaux

Hoirs. .

ai Emérillon

aa Fers i prifonniers.

a; Feuilles de fêr-blanc pour bon
der les futailles

a4|FaDxux de foute.

Fanaux clairs. . .

as Grapins d’abordage avec leun
chaînes.

a? Grapins à main , idtm

30 Haches communes *

31 Huiliercs

}i Huiles de poiHbn en barils cer-

clés de fer pots
*

33 Lampes carrées de cuivre. . .
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J
Lampions doubles 't

Lampions limpics )

i Litige livres *

i Manches de cnir

4 Manches de toile

5 Mannes douzaines *

6 MafTes pour les hunes. . . . .

7 Noir de fumée en un baril d<

fer-blanc onces '•

9

Peaux de vaches.

te Peaux de veaux *

Il Pelles de bois.

SI Pelles ferrées

i; Pics avec leurs manches. . . .

14 Paires des panes

14 Pinces pour les hunes I

t 6 Racles *

17 Réfines livres *

18 Suif. livres*

Ustensiles le Cuisine.

19 Barre pour la baille. du coq

10 Cuifincs garnies

11 Chaudières d’équipage
,

avec

leurs couvercles

Il Cuillers pour idtm

Z) Crocs de chaudières

14 Chaînes d’idrm

Ecumoires

z6 Mèche p' la baille en avant (5).

z7 Potagers doubles 1

z8 fimples >
^

Article du Voilier.

Z9 Animons

50 Aiguilles à voile. . .

(

ji Aiguilles à ralingue.

4Z Bonnciies. ......
Bancs

j4
Civadières.

5^
Coutrc-civadicre. . .
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USTENSILES ET McKlTioNt

l’AemCUENT et Rec1I4KCE.

VAISSEAUX DE LIGNES.

6
I

dt ICO de 90 dt 80 dt 74 de £4

taaoiu. canons. canons. canons. canons.

I Compas pour chaloupe en boi‘1 . . .
. j

.

1 Coton filé. livres *1. ... J,
} Cornettes ou guidons. . . (11)

4 Coffre fermant i clef. . . . . ....i.

^ Cadenat i

.

O Compas renverfé ....1.

7 (15) Driffe de pavillon 7.
8 Drolfcs pour la barre dngouver

nail
,
garniture & rechange 1.

O rEtamine blanche, rougefii

blent
, Y réparer les pa-

villons 01 flammes. pièce* .. ..($.

10 Fil 1 coudre. . . livres* ....j.
11 (Fil i voile. . . . livres* ....1.
Il /Flaniinesblanches,mi'par.

tic blanche & bleue, ou
C bleues, avec leurs étuis 1.

1 5 ib Flamme rouge
, idem 1

.

14 angloife
,
idem

i^ huîlandoirr

16 Fronteaux pour couvrir les pa-

villons

17 Fanaux de ponppe
,
de fer-

bUnc,avcclcuts douilles, (lé)

18 Fanaux de lignaux ifi.

19 Fanal de hune (17)
:c Fanaux fourds

Il Fûts de girouettes', garniture
& rechange 6 .

Il Girouettes; garn'*. & rechange 6 .

13 Habitacles

'Horloge de quart I

.

de demi -heure 8.
de demi -minute l.
d’un quart de minute i

.

Huilières. . . . . a.
Huile de poiflbn. . . . pots* ...8e.
Lampes d'habitacles. . ;.

(18) Lignes de locq * ...10.
Lignes è fonder. 4.
Pavill. de commandement (19)
Plombs i fonder s# • • 5 •

Poulies û dents. 1.

Porte-voix 6 .

t

Pavillons blancs de ponp-
pc

,
avec lenrs facs a.

idem, de beaupré, idem a.

hollandois de pouppe ,id. .... 1

.

idem de beaupré, idem, ....I.
anglois , de pouppe, idrm i

.

idem, de lieaupré
, idim I

.

- rouge
,

idem t

.
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1

1

}

4

5

7
*

y
le-

1

1

11

M

14

M
ï<

USTENSILES ET MtJNiTioxs

POUR
L’AiMEusirr et Rechange

VAISSEAUX DE LIGNES.

Je I id

canerts*

Je ICO

cjnons.

Je po

canons.

Je 8o

canons.

<fr 74

canons.

Je 6^

canons.

Je 50

canons.

(il) Pavois.. . ,i. . . . aune-
Pi*m<n,*s de pa^îll!. de recliangc

(li) do HaninKs
,
iVr/n

de giroueacs
,
garnitun.

..ipi... ..iSo...
. • . .2. .

.

..id5...

. • . . 2 . . .

..141...

. . . .2, .

.

..lîO... ..114...

, . . dÇ . .

.

. • • «S . . *

.1.6... ....6... «... ....6... «...
Ponu4 poulies p^>ur les pa-

6 ..-,6... ........ ....6... 4 ^

Poulits doubles pour U dro/rc*,

garriiturc & rechange. . . , . . . . 1. . . . . . .2. .

.

. . . .2, .

.

. . . .2. .

.

. . . .2. .

.

doubles pmirdriffcdu bout
de la vergue d'artimon. . . . .1 . . . .

.

. .1 . .

.

. . . . I . . . . . . .1 . .

.

. . . . I • .

.

.... I . *

.

J • . • J . . . . • . * I . . .

Toile de Quiniin. . . . 21 . . . . .

.

20 . .

.

...18... . • . 12. .

.

. . . to, .

,

Table de locti. * ....I... . . . . 1 • .

.

. . . .1 . . .

Verge! de girouettes ; garniture

6 6... ........ «... ........
. » • . 1 . • . . . . • I . .

.

. . . .1 . •

.

PAVILLONS DE SIGNAUX

Pour le.s Vaisseaux Com-
MANOANS et RtPiTlTEURS.

Le ijombre & les couleurs de
cesparillons feront arrêtés fur

la cotmoilTancé qu’en donne-
ront les coitmiandans des efea-

dres d’apres lo tableau dé leurs

iignaux.

LUAMMES DE SIGNAUX

Pour lés Vaisseaux Com-
mXnUANS CT lUpLTlTCt'RS.

Lf.nombre & les couleurs de
ces flamme-^ feront arrêtés fur

la connuidancc qu'en donne-
rom les commandans des efca>

drc&^ d’apres le tableau de leurs

figoaux.

A’RTl'CLtS 'DÛ ClIARPr:NTiF.R.

i6
• L)

• »+ 12

... 1
- -

II 9 « ,

1 *

f /'de 8 pouces

"il"* •’irv
' " lO'

’

....I... . . . . I . .

.

•"s:**-

. . . .1 . .

.

"7

1

. . . .II..
î

17

iS

ic

II

XI

| Gdc 6 . . . . J . .

.

C X 7
1
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canons.

CSTF.NSILES it Munitions

V ov X

i.’ArJii:»:» ;t et Rechanol
dcyo

canons.

110140 103
1 ^ikS po,&»U’:dcnus.l.'‘

2 I dedoublecaravcllti.l.'

s Ide caravelle. . . liv.*

4 Uc demi-caravelle. 1.
*

5 CloiiiÇde lilTe livres*

6 Ide double tillac. liv,*

7 frie lillac. . . . livres*

8 I de demi-tillac. . liv.*

>.<1 fahords liv. *

10 Efparcs doubles & Amples. .*

1 1 Ferrures de gouvernail
,
de re-

........
100

Ü5...

120

Je 100

canons.

FREGATES.
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LSTENfilLES et Münitions

l’Armemsnt et Rechange.

VAISSEAUX DE LIGNES:

<5

j

i/f ICO Jt ÿo de 8o Je 74 Je <4

canont, c2nons. canons. canons. canons.

I RepmilToif!

ilRoiielles *

150

} Scies de long i

, i
4 a travers Y
5

‘ à main i

^ Tanières
10

7 Tircbords 4
^ T.iqueis de fer ou galoches 10

9 Taquets,avec leurg".pMabarrc

du gouy.
,
ar]uen].& rechange a

IC Vrilles

Il Valets pour les bancs 1

M E V B L E s M 0 U V 4 s s.

I a Bancs pour tables
,
& antres de

dilféicntcs grandeurs ao

14

Banc à dolTicr pour 'le quart 1

1 4 Commodes a

15 Efeabeaux I. . . ta

16 Pliants I . . ,a8

1 7 Table pour la MclTc I....1

18 Tables dam les grandes chamb.l'î ... a

'9 p' le polie des chirurgiens.l. . . . i

ac pliantes,de4couvettsp''lcsl

principaux maîtres. . . .'....4

A LA CllAROE DU M.iItRE I

CharTentier .poarl’anillerie.]

I

ai Anneaux de fahords

I

aa Bams pour la Sainte-Baibe. .*.... a.

îî Chevilles à boucles. . . .

)

à hoiicles & à crocs. .

Il

Chevrons de 5 pouces

I

QousdedoubIcca.'av.tl.* .. i-?
JOO

de caravelle. . . clou'.* .

.

'dcdemi'C.uavclIe.tlOrs*, . .

^

ideiifle.
• r,

—
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L’STENSILES ei MoKfnoNi

l’Armement et Recuanoe.

Fau* mamdcts
, ou faux û

bords (17)
Galoches pour cooduire la eu

lalfe des canons. . . . (iS^

1 r Gonds de (abords. . . .

i iPenmres de fabords. . .

Taquets (jo)

} Table pour la Sainte-Barbe. .

Article dd Caléat.

q Anneaux i maillets. .....*
5 Brai gras ........ livres *

Brai (ec (;i)

6 Cuillers i brai. .......
7 Cadenals
b Calibre

9 Eioupcs livres *

1; 0^) Frife de rechange, aunes *

1 1 Fers à calfais

la Maillcis.

tj Maugères. *

14 Pots (1 brai

15 Pot à feu pour la chambre. .

16 Planche de cuivre pour iJ<m

17 Plomb en table livres
• - A -

iS (45) Suif. livres*

15 Soufre (54)
2C Tapons d'ccubiers

Il Tire-balle.

aa Tenaille

Pour les Pompes.,

a
J
Bringueballes, ganv" te rechange,

aq Crocs , idem

25 Chopincs,garniiurc&.rechange
,

i 5 fi plomb. . . . livres *

27 Clous
^ maugères. . livres*

aS i pompes. . . livres *
.

aç Vi lattes. . . . livres *
,

}? Echinde de cuir fort *
,

51 Gaules de bois ;
garniture &

rechange

)I Heufes
,
idem

J) Marteaux
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ÜSTENSJLnS ET Munition!.

l’Akmement et Reciianoe.

tuyaux de fonte. . . . .

l de ijois •

f y^lc bois il laver le vailTcau
,

avec fa garniture. . . .

§Sde cuivre en avant, avecid.

yi incendie
,
avec fa man-

f che de cuir & trompe
V de cuivre

Petites pompes en fourche , i

la hollandoife ,
fervint à

arrofer les voiles

Seaux cerclés de fer p' pompes.

fournevis

Au Capitaine d’Araies.

Baeuciies de caifle à tambour.
BralTcs de lignes blanches p'iiA
Cailfes à tambour
Capots de drajis p' faclionnairc.

Capots île toile pour idem.

Eiuisdctoiiep'caiircàtambour

Peaux de chèvre p'cailTc ii idem.

Timbres pour idem

A l'Armurieb. et Seuiicr.

17| Blanc d’Efpagne. . . livres *

Carreaux de verre de diffé-

rentes proportions. . . .
*

T

^

Cornes à lanicrnes *

Etain pour foudure. . livres

Ecr i fuuder

fil de fer livres

Fer-blanc feuilles *

Huile de lin pot ^

Pointes onces *

Serrures à deux tours. . .

I
à un tour & demi. . .

à un tour.

plattes.' '. .

Verges de fer pour ri-

deaux de lit

VAISSEAUX DE LIGNES,
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USTENSILES *t Munitions

l’Ajimement BT Rechanoe.

AartcLE DU Boulanceb.
I Coiipc'pitie

1 Coquemart. .

}
Fours

^ Mais à piïirir
,
avec leur table.

^ Portes de four.

6 Pelles de ftr

7 Rouabics

b Tours à piic

Article du Vitrier.
. Blanc d’Efpagne *v

Clous de latte 1

Coffres fermant à clef. . /
Fer à Ibuder /
Feuille de fer-blanc. . . ./

Huile de lin l ^
Marteaux
Pointes de clous

Réfines

Règles. . 1
Soudure d’dtain «

Verre en carreaux. • •
• ]

V'ieux linges y
Article du Chaudronnier.
Bigorne N
Boule

Borax
Bec-corbin

Ci (ailles

Cifeaux à froid

Cuiller de fer. ......
Cuivre rouge. . . .livres

Cuivre jaune. . . .livres

Cornes à lanternes. . . .

Clous de cuivre. . . livres

i plomb. . . . livres

à pompe. . . .livres

Coffre fermant i clef. . .

Etoupe livres VC'
Fil de fcr. livres /Ü.
Feuilles de fer-blanc. .

.
|

Fers <t fouder I

Grand étau .|

Maillets de bois I

Marteaux. . . I

Paroirs I

Poinçons I

Réfine livres I

SoutUct 1

Tenailles.

Talfeau
I

Vieux étain. . . . livres 1

Vieux plomb. . . livres y

VAISSEAUX DE LIGNES.

6 de 100 de JO

canons. canons.

de 74 de <4

canons. canons.

FREGATES.
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l’Armbmmxt et Reciiasü

de ICO

canons.

de ^4

canons.

Ceintures .

Chaluble à deux cdiés

Corpor»licff

Carton contenant le Canon de

l'Evangile & le Lasjho, . .

Colire pou: mente Ici otnemen:
Devant d’Auiel à deux cûiés.

l'anal clair.

6 Rituels

Seruetics ordinaires pour fei

vir d’cITuic-main

Axticls du Cbiuuiioieii

El Ralances avec leur marc. . . .

El Boîtier garni.

e; Badin! i barbe.

14 BaiTim de conuiTodiii!

E5 Biberoas. ............
e 6 Botte à couUlTe p' les uRenrdes

1“ Co'|iiemars

Cuillcn i ntarmites

E9 Couverture de laine

5: Coûtes garnis de médicamens
51 Coffres à linge fetmans à clef

51 C.adcnat.

55 C.iffürolIes . . .

44 Entonnoirs.. . . .

44 Ecumoires. . . . i

jé Ecuelles d’étain

47 Fanaux clain

l'i. Fanal fourd. . . ;
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USTENSILES et Mukitions

» O U K.
'

l’Armement et Rech*nc;e.

A LA ci(AROE DU Maître
u'Eqvieaqe.

VAISSEAUX DE LIGNES.

I (54) Machine diflillMoirc pour

dcîTaler l’eau de mer. ...
Charbon de terre. .... (45)

dt 74

canons.

dt 64

canont.

î

1

Les corvettes
,

ainfi que les flûtes ou gabare de loo à 400 tonneaux
,

pourront û;re E.ût^es en

féneaii.

Lorfque les vaifleaux ou autres bütimens feront armés pour plus ou moins de fix mois, il fera

augmenté ou diminué co qu’il leur cil fixé par le préfent règlement
, à proportion du lenis qu'ils

devront tenir la mer
, en obfervant que les augmentations ou dimiuuiions ne doivent tomber que

fur les efpéces d’uflenfilei & munitions défignés par une étoile.

S'il efl armé det vaiiTcaux
,
frégates & corvettes d une force intermédiaire i celle dot bàiimens employés

Digitized by Google



I fur ce rigtcmeni
, les uflcnliles & munitions à leur fournir , feront arritis fur le pied des quantités

filées pour les TailTcaux
,

frégates
,
corvettes & flûtes , de la force dont ils approcheront le plus.

A l’égard des galères
, chébeks & autres bltimens d’une conflruélion particulière

,
on fe confor-

mera
,
par rapport aux urtcnfilcs St munitions i leur fournir , foit en guerre ,

foit en paix
,
i ce qui

efl en ufage.

Les uflenfiles St munitions d'hûpitaux feront augmentés dans les flûtes , en railbn du nombre de
paflagers

, proportionnellement i ce qui efl réglé pour les équipages.
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NOTES.
(]]) Le noffiUrê en fera réglé relativement ï la quantité

M mantelect de fabords» à raifon d'un de chaque fone par

lusmcicc.

O) 11 pourra être délivré i la place de quclquei-ones de
ces poaliea, des coO'cs de fer dont en fe fert pour gtécr

pins icgércmcni les mandeuvrea hautei.

(s) Les pièces de chaque condnence feront délivrées rela>

tivcnient i l*arri:oage des v'aüTcaua » qu*U cil néceOaire de
UilTcr i la dirpolition des capitalaes. A Tégard de la qum-
rtté , ce fera fhr le pied d*une batique & un quart d'eau par

ÿvur |K)ur cent hommes} U en fera fourni parciUemcm pour
tnertre le vin, à iVaception de celui iiéceifairc pour le pre*

inier mots de campagne; ëc enfti iea quantités de celles qui

icrom délivrées è chaque bdtimem , feront remplies fur Ton

iuvematre.

C4) La quantité de bols d*arrimage pouvant être plus ou
moins farte dans des bflümens de même grandeur, celle

qui fera délivrée rcîaiivemem â ranimagé de chaque vtif-

feau, fera portée fur riavemalrc, pour qu'il en foit rendu
ccmipte au défarmemenr.

($) Sera fourni i>ar le maître canonnier, dans tous ks
bitimcns , À l'exception des gabares années pour le ca^

bocage, qui n'auront ni canonniers, ni antlleric, ico Uv.

^6) Suivant que les captulucs edimeront en avoir be«

foin.

(7) IVoU tnifaines aux bitimens dedinés pour des cam*
pagnes des ides de la cdic de Guinée , éc i naviguer au*

delà du banc de Tcirc*Neuve.

($) RelaiivcmcfU au nombre de cailibns dans la cliambrc

du confeit, ils feront rouges dans les vaiiTcaux que monte*
rofK les oÆciers généraux, ëc verts dans tous les autres.

(9) Trois petits huniers , &c. r*ytz U mttt 7.

(10^ Non compris un ftipplément qui fera accordé pour
les vailTeaax commandons de ré)»étiteurs , a caufe de la

grande quantité de pavillons qu'ils font obligés d'avoir pour
exécuter les dgnaux.

(u) Non compris la bougie pour les fignsux, qui fera

aéglé pour chaque vailTeau commandant de répétiteur , rela*

aivereent à la quantité dont U en aura befuin.

(sa) N'cn donner que ptjur ka vaideaux feulement qui

feront dans le cas d'en porter.

Cl 3) compris les drilTcs néccflaircs pour les pavil-

lons & gammes de dgnaux dans les vatifcaux commandans
& répétiteurs, dont la quantité fera fixée rcltilvcmeni .

à

celles deftUcs paviilona de fignaux.

(14) Non compris un fuppléiuent qui fera accordé pour

les vaiiTcaux commandans & répétiteurs, h caufe de la

grande quantité de pavillons qu'ils font obligés d'avoir pour

exécuter les fignaux.

(i$) Non compris ks fiammes pour exécuter les Qgnaux.

(15) II en fera donné trois aux vniûeaux qui devront por*

ter deux ou trois feux à la poiippe , & un a tous ks autres.

(17) N'cii donner que pour les vaificaux qui feront dans

le cas d'en poner.

Ci8) II en fera donné une angmenmion anx vaiiTcanx éc

autres bâtimens dclHnés à naviguer fur le banc de Terre-

Neuve , êt ce , i raifon d'une ligne pour fept hommes <9c des

hameçons à proportion.

(19) N'en ilonncr que pour ksvaificaux qui feront dans le

c4>s d'en porter.

(so) Non compris les pavillons de Ggnaux.

(ai) On fuppléera aux petites différences qui pourroiem

fe rencontrer dans les quantités de pavois réglées pour cha-

que bltimcnt, en en donnant iuQc ce qui fera nécefTairc.

(sa) Cette quantité fera augmentée pour les viÜTcaux

commandans & répétiteurs , * raifon d’une pomme de

rechange pour deux flammes.

(si) U CB fera donné un plus grand nombre aux vaiiTcaux

É Q U
«ommandans * répétiteurs, qui fera réglé fUr celui de leurs
pavillons de fîgnaux.

(24) La quantité pouvant être plus ou moins forte üani
desvaifiTepux de même grandeur, ii en fera délivre a pro*
portion de ce qui dc\Ta enVere employé pour chaque vailfvau,

- ét en obfervant d'en donner un de rechange par iix d'arme-
ment.

(as) Se fervîr de ceux du maître canonnier dans tous Ici
biltSmens

, à l'exception des gabares armées pour le cabota-
ge j lorfqu'clks n'iuroni ni maître canoimter, ni artillerie.

(ad) S'il cil embarqué un moindre nombre de canons,
foit en tems de guerre foit en cems de paix , ces quantités
feront réduites i proponion.

(37) Ln donner pour les fabords de côté de la faintc-btr-
be , & pour tous ks fabords des b.ittcries hautes qui n'au-
ront pas de mantclet.

(an) Morceau de bois de peu de conféquertee , 6t que le

maître charpentier peut faire avec fes rognures de Kordagea.
(ay) Les qoamites de ces uQeitüks fit mnniiions d'ar-

tilkric, feront réglés j>our ks flûtes, relativement au ooin-
bre de canons dont clics ftront armées , eu égard A ce qui
eft fixé pour ks vaifleaux , frégates fit cort vttcs.

(jo) &1orccfluxdc boit de peu de conféqticncc , fie que le

maître chariicndcr peut faire avec des rognures de bordaget.

(51) N'cn donner que pour les demi-baodcs, fuirant la

nature des campagnes.

(33) Cette quantité de frifes fera coupée en bandes dé
la largeur convenable.

(SS) Non compris ce qui devra être donné pour ks demi-
bandes, (i la campagne des bfitimens l'exige.

(34) N'cn donner que pour ks dcmi-bandei , fuivant la

nature des campagne*.

($5) La quantité de cbaquc-c(^>écc ne pouvant être décer-
fninéc qu'fi l'amietnem , on aura attention , lorfquc ks bail-

mens feront garnis , de la porter fur leur iovemairc , pour
en faire rendre comjite au défarmcmrnt.
(36 fit s?) N'en embarquer qu*4 la fuite des efeadres au

moins de dnq vaiiTcaux, fit fur k vailTcau commandant
feulement; le» uflcufdcs fit munitions A loi fournir, feront
réglés relativement au nombre des vaifTcaux dont feront
compofées ks efcadrcs , à la durée fit fi la nature des cam-
papics.

(38) Il fera embarqué un forgeron lorique ks dreonf-
tances rexigeroot ; fit ks uftenfllcs fit munitions a lui four^

nir , feront réglés rclntivcmcni au nombre des vaiiTcaux

fit i la durée des camp3f:ncs.

(39 fit 40) Tour les chaloupes des vaifTeaux dans le cas

d'en porter, fi raifon d'un pour chacune.

(41) Id*m.

(42) Pour les canots des vaiiTcaux dans le cas d'en por-

ter, fi raifon d'un pour chacun.

(43 & 44) W'".
(45 fie 46)
(47) idtm . ,

(48) ils feront en argent dans les vaifleiux montés pir
des o^ciers généraux.

(4«^5

(50) A raifon d'une pour trois gardes dans iesvailTeavK
de 50 canons fit au-defl'us; fit dans le» bfittroens au-dcObus
de 50 canons

, fur le pied d'une pour deux.
Csi) A proportion des voUilks que les eommandini dea

vaiiTeaitx leur permettront d’embarquer.

(Sî) Le nombre en fera régie llir celui des gardes du
pasillon fit de la marine.

(S3) A raifon d’un pour chaque garde du pavUlon &de
la marine.

(14) Il fers fourni des munirions, fuivant qu'il fera ef-

limé nécelTaîrc pour réparer ladite machine au bcOnn.

(55) Pour ta machine diHillatoIre fcnlemen:; fie ia quaw-
tité é embarquer dans chaque vailTeau (i autre bfitimvm,
fera réglée oa nifon du befoio.

ÉQUIPER,
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ÉQUIPER, T. a. c’eft armer un vaiEcait, Si le

pourvoir de (ouïes les chofes ndcelTaires, pour le

meure en éiac de faire le plus fùremem la million

dont on le charge, il s'applique éplemem i plu-

ficurs railTeaux. Ainfi l’on dit : équiper unt tfiàSrt,

une. armée navale , une flotte,

EQUIPET , f. m. les équipeu font de petits

dompanimens de planches que l'on fait dans tous

les endroits du vaifieau, pour y. conferver dejpe-

lits objets qui pourroient tomber au roulis. On fait

des e'quipeti fur tout le fronteau de la laitue-barbe

en dedans
,
pour loger les gardes-feux fur deux

rang» dans chaque.
ERAILLE, ÉE, part. palT. il fe dit ou des

toiles, ou plus particulièrement des cables endom-
magés i la furfâce, foii par le frottement, fuit par

«nq trop grande tendon.

ER AILLER
,
(s*) r. téf. et fond tfl pierreux,

nos cables s’y éraillent,

ERMIISETTE, ou HxaHiNETTE, f. f. c’cll un
outil de charpentier, le pluscnufage après la hache-,

il fert i drefler le bois quand il cil dègrolTi, & ell

manié avec beaucoup d’adrelTe par ceux qui font

dans l'ufage de s’en fervir -, il cil fait i-peu-prés

comme un hoyau
, ou comme une tille de tonne-

lier ; plat & tranchant d’un céié, il porte un mar-
teau de l'autre cdté, & un manche de deux pieds &
demi ou trois pieds de longueur, qui pall'c dans un
trou entre la tête & le tranchant -, il a une courbure
qui lui ell propre du côté du tranchant; il faut que
cet inllrument foit bien acéré & bien coupant.

ERRE. Vojtq Airb.
ERSE, f. f. c’cll une efpèce de boucle ou d’é-

lingue faite de fil de carret
,
plus ou moins grande,

félon l’ufage qu’on en veut faire , & plus ou moins
forte. Pour faire une erfe, on ne ftit que tourner le

RI de carret , également tendu auteur de deux mor-
ceaux de bois

, i la diflance l’un de l'autre de la

longueur de Verfe, parce qu’on s’en fert en double;
& lorfqii’il y a alfez de tours , ou qu’elle eü alTcz

grofle, on les lie tous enfcmble en faifeeau de dif-

lance en^dillanee
, avec le même 61 de carret

,
&

Verfe eft achevée ; on s’en fert pour différens iiCi-

ges; mais particuliérement pour tourner auteur
des fardeaux que l'on veut enlever

,
en crachant

un palan dans Verfe. Au furplus
,
voy» Herse.

ERSIEAU, on eflrope d’aviron, c’en une ef-
péce de petite erfe que l’on fait d’un tonron de
menu cordage, en le recordant fur lui-même, de
manière qu'il falTc une boucle de la grandeur qu’on
veut ; en s’en fert ordinairement pour tenir les

avirons fur leurs loulets, lorfqu’on nage dans les

cbaloimes & canots. Au furplus
, vi^ri H e r s e a u.

ESCABEAU, f. m. petit fiége lur lequel les

calfats font aflis pour calfater; il fc ferme & con-
tient tous leurs outils.

ESCADRE, f. f. nombre de vailTeaux, au-
dcITout de vingt, armés fous les ordres d’un offi-

cier général; ou bien
,
l’une des divilions princi-

pales d’une armée navale. Les armées navales fc

divifent ordinairemenr en trois q^cadi-rijCompofècs
Marine. Tome IL

2^7

chacune de trois divi6ons. Kqyr{ Evolution Se

SlONAL'X.
ESCALE, endroit de relâche, on échelle, par-

lant d’un lieu où le commerce fc fait. Kayr( te mot.

ESCALIER
,

f. m. Koyr{ Echelle.
Escalier, eu échelle de commandement, c’eR

un ejealier pofliebe que le vaiffieau commandant
conlfruit à tribord

,
avec un garde-fou

,
pour fa-

ciliter la montée & la defeente de fôn bord; cet

tfealier ell ordinairement pavoifé.

ESCANDOLA, c’cll, dans une galère, la

chambre de l’argouhn.

ESCARBIT, ou Escahbits, petit vafe de
bois, creufé qui fert fl mettre de l'étoupe mouil-
lée

,
pour tremper les ferremens du calfit ou eal-

fateur, lorfqii’il travaille. {S)
ESCARLINQUE. P'oyrt Car linoqb.
ESCARPÉ, ÉE, part. palT. ou adj. il fe dit

d’une cêie, d’un rocher coupé il-plomb
,
ou pref-

que fans talus , de manière que l’accès fl fa cime
ell impraticable.

ESCARPINES, pièces d’artillerie
,
femblables

è des arquebufes 1 croc
, dont on lait principale-

ment iifage fur les galères, & dans lefquellcs on
met des balles ramées

,
pour couper les voiles St

.les cordages. )

ESCAUOÉ, petite barque, qui fert fur les

marais & fur les rivières peu conlidérabics. (..f)

ESCAUAIE, f. m. ce font, fur les galères, les

tolets.

ESCHAFAL'D. Voye\ Ecrataud.
ESCIIARS. Éc.HA RS.

ESCHILON. Voye^ Échilon.
ESCLAVE, f. m. on appelle ain6 communé-

ment
,
dans la marine, un noir acheté i la côte de

Guinée, ou dans d’autres parties de l’Afrique, de
l’ABe ou de l’Amérique

,
pour le fervice de l’a-

cheteur : il fe fait un commerce confidérable à’ef-

clavet dans les colonies.

ESCOLE. Voyei École.
ESCOME, f. m. Koyt; EscarsiE.
ESCOPE, f. f. efpèce de pelle de bois, creufe

(.fif. Iio),dont on fe fert pour vuider l’eau des

bateaux : il y a encore une autre efpèce A’efeope

creufe (/îg. iip), longue de t^x pieds environ,

un peu recourbée , cmmanchée.d un bout de bois

rond
,
& long de deux pieds & demi ; on s’en fert

pour arrofer les navires , ea failânt le tour datu

un bateau.

ESCOPERCHE, f. f. pièce de bois ou efpèce

de folive
,
qui s’ajufle au fauconneau d’un engin

,

& qui l’alonge i fôn extrémité fupéricure. C’eft

dans fon extrémité la plus haute, que font percéi

les clans des rouets ,
fur lefqnels doit pader le

cordage. C’ell auffi cette même pièce employée
feule, foit en la mitant de bout, ou en l’appuyapt

de quelqu’autre manière.

ESCOTE , terme de la MéditerraDée : e'ciMKe,

particuliérement des voiles latines.

ESCOUADE
,

f. f. partie d’une compagnie de
gCDi de guerre ,

qui (e divifent en pluficnrs ef-

Kk
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1^8 ESP
touaJet • ce terme s'dtcnd , dant la marine

,
aiia

gens qui travaillent dans les chantiers
,
que l’on

divife en brigade
, & t/couaJi,

ESCtBlLR. Voyt[ Ecubibr.
ESPALIER, f. ra. c’eli

,
fur une galdre ,

une
eftrade ou efpace quarrd entre le logement du ca-

pitaine & les bancs des rameurs. Vvyci Galère.
ESPALMER, V. a. c’eli, après avoir caréné

un navire , lui donner un fuif depuis la quille

jufqu’à la tlotiaifon
, en fuivant fa carène à mefure

3
u’on le redreflê, s’il cil en quille; on eft exempt
e cette dépenfc, quand on double les Taldicaux

en cuivre.

ESPARES, ce font des gaules de fapin, fort

droites, de ao à 40 & co pieds de longueur, pro-

pres à faire des mâts de chaloupe & de canot

,

des bouts-dehors de vergues, des livardes, ou
autres vergues de menues voiles- On fc munit tou-

jours à’tfpartt dans les vaifTeaux qui font des vojra-

ges de long cours , pour les trouver au beioin

pendant la campagne. •

ESPAV es
,
droit d'tfpavtt. yoyci Epave.

ESPAVRE. Koyf{ Espaurb.
ESPINACE, force de vaidean bifeayen, qui

paroti très-ancien. (S)
ESPINGOLE

,
f. f. c’eft une arme montée

comme le fufil
, & qui n’en diffère que par le ca-

non
,
qui efl fort court

,
évafé par la volée : de

la même manière â-peu-près quhin entonnoir : de
fonc que le fond fe trouve du calibre d'un fuûl
de munitioo ordinaire ; fa portée eft courte ; on
la charge de fept ou huit balles pour la tirer de
proche

, lorfqu’on en vient à l'abordage. Il a des

tfpinnUt qui font montées fur des chandehers, &
qui fe tirent comme des pierriers

,
avec une plus

forte chargé en poudre & en balles : 00 les nomme
quelquefois ftromiaux.
ESPOIR, fauconneau ouefpèce de petite pièce

d'artillerie, de bronze, qui eft montée fur le pont
d’un vailTcau

, & qui fert lorfqu’on fait des def-

cenies. (J)
ESPONTILLE. Voytj Épontille.
ESPONTON, f. m. c’eft une arme plus défén-

five qu’offenfive, dont on fe fert fur les vaifTeaux

pour défendre l’al^rdage; fâ lame eft longue d’un
demi-pied environ

,
& eft emmanchée fur on

brin de frêne de fept à huit pieds de longueur

,

& la douille s’alongc<des deux côtés du manche,
pour le garantir des coups de haches-d'armes &
de fabres dans l’attaque de l’abordage

,
défendu â

coups d’r^anronr.

ESPOULETTE, urme d’artillerie, c’eft un
canal de fer-blanc en forme de petit entonnoir
d’un diamètre plus petit que celui des lumières de
canon; on s'en fert pour porter le feu â la charge
avec plus de vivacité; & on ariificie VtfpouUtte
en la rcmplilTant d'une mèche de 61 de coton

,

enduit d’une compofition de poudre à canon pul-
vérifée & tamifèc

,
détrempée â l'efprit-de-vin :

lorfqu'on veut fe fervir de Vefpoateue

,

ainft pré-

parée
,
on perce la gargouffe avec la fonde ; dt au

.
E S Q

lieu d’amorcer
,
on met le tuyau dans la lumière;

pour peu que le feu en 'approche
, elle s'enllamme

avec plus de vivacité que la poudre même ; & ff

les_ gatgouffes font de toile ou d’éioflê
, il n’eft

pas' nécelTaire de les percer’ pour fe lcrvir de l’<y^

poulette ; Taéliviié de. font feu fuffit pour enflam-
mer la charge.

ESQUAINS, ce font des planches qui bordent
les deux côtés de l’accaftilUgc ou de l’arricre,

au-delTus de la lifTc de vibord
, & qui font moins

épailTes que les autres bordages ( 5 ). Ce mot

,

peu d'ufage dans cette acception
,

paroii venir

du flamand
,
Uein petit ; & ftgniâer aufS jurin ,

clein, ou clin ; voyci ces mou.
ESQUIF, f. m. c’eft un petit canot fort léger

& le plus petit d'un vaitfeau ; il tire peu d'eau

& va â toiles & à rames.

ESQUIMAN, f. m. nom que donnent les hol-

landais au quartier-maître
,
& même quelquefois

au fécond comre-malire. Keyr^QuARTiBR-iiui-
(re & M a!tr E. ( 5 )
ESSARDEE, v. a. ce terme eft u6cé dans la

marine, pour dire ficher, nettoyer un endroit

humide ; lorfqu’il y a eu de l’eau ralTcmblèc quel-

que pan dans le vailTeau , on la jette dehors
,
&

enfuin on Yefiarde avec des fauberts. Il vient

probablement à’ejfirter

,

défricher, purger les

terres
,
en en arrachant les racines

,
ronces ou

vieux plans
,
pour enfuite les mettre en valeur.

ESSE de roue d’affût, chariot, train, on appelle

effet

,

les goupilles de ftt rond n t^fig. 1 1 & ta),
donc on fe fert pour retenir les roues, par exem-
ple, d'affûts de canon dans leurs aiflîeux; elles

font contournées en .falongées, pour qu’elles ne
forient pas avec trop de facilité de leurs trous ;

on ne leur donne guères que deux , trois ou qua-

tre lignes de diamètre
,
fulon le canon au fervice

duquel on les emploie
,
& la grofteur de l’aiftieu.

ESSIEU, f. ro. Voye\ Aissibu ,
ArruT.

ESSUIEUX. Voye\ Ecouvillon. (,T)

EST, f. m. c’eft le point du cercle de l’horizon

qui eft écarté du nord & du fud de 90 degrés ; on
le connoit fous le nom de l’orient ou levant

,
parce

quelorfque le foleil eftâ Téquateur, il fc lève exac-

temem â l’e^ pour tout le monde ; alors le jour eft

égal â la nuit par toute la terre. Il efl marqué fur

la rofe 431) en E. Voyei Comfas Je route.

Est-nord-est.
Est-quart-nord-est. I Voyt\ Compas do

EsT-QUART-SUD-asT. l Toute.

Est-sud-est. )
ESTA CA DE , f. f. affemblage formé de pieux

& pilotis enfoncés dans le fable ou la vafe ,
garnis

de mâts de hunus & autres , liés avec des chaînes &
des cordages

,
pour barrer & fermer l'entrée d urs

K
rt de mer aux vaifl'eaux ennemis qui ponrroient

traquer : on fouiient ordiitaireroeni les boucs de

i'efiacade par de bonnes batteries de canon & de

morticfs, & par des vaifTeaux embofTés en dedans.

Estacades Je confirudion, ce font des pièces de

rempUftâge que l’on met dans les mailles des vaiT

Digilized by Coogle



EST EST
feiax (]e ligne, pour les tenir pleins depuis leur

fécond pont
,
quelquefois depuis le plaibord ,

juf-

qu’i huit pieds fous l'eau , ano de les mettre dans

le cas de rtfiflcr plus long-tems au combat, &
leur donner ilhz de force pour les rendre impéné-

trables aux cbnps de canon : ces tfiaceJts ont la

même épaiffeur que les membres fur le tour. 11 ell

irés-Trai que fi les vaifTcaux remplis par des tfia-

taiei entre leurs membres
,
ne font pas impéné-

trables au boulet
,
du moins font-ils dans le cas

d’y réfiller plus que les autres; & les coups de
canon fous l’eau font plus aifés i boucher ,

jarcc
qu'un peut y frapper un burin arec plus de force

,

qud û ce n'éioient que des planches , ou bordages.

ESTAINS, f. ffl. on appelle ainfi le dernier

membre qui termine la poiippe des deux cAtés

de l’étambord : les repofeni fur l’éiambord

par en bas , <t la hauteur des façons de l’arrière , &
ront , en s'ouvrant doucement

, s’unir aux deux
bouts de la barre d'hourdi

,
par des entailles bien

clouées de/Tus par dehors; ils fe prolongent au-
delTus de cette barre, par des alonges qu’on nomme
de eorniert , & le tout enfemkie

,
s’élevant à la

hauteur du couronnement
, forme le couple de

l'efiain ou les tfiaint. Les eftains

,

dans les vaif-

iêaux, frégates, & la plupart des grands bitimens
de mer, font dévoyés. Voyti Coa.NicaE; Cons-
truction, Vart du cAarpeiuier; Construction,
tan du confIruStur.

ESTAMBOT. Fwr^ Étamiot.
ESTA NC. Selon M. Saverien

, ce terme fignifie

iianchê. Voyez ce mot.

ESTANCE, f. f. Voyei Épontille.
Estance à rnçuet,'épontille de la cale aboutif-

iânt à un panneau
,
fur laquelle on cloue des taquets

de marche, à l’aide defquels, au moyen d’une tirc-

xieille, nn y defeend & on en remonte; quand les

épontilles ont alTez d’échantillon
, au lieu d'y clouer

des taquets
, on y fait des coches. Voyti CoNS-

trüct(on., l’an du ckarptntUr.

ESTEMERA1RE
, terme .ifc galère, pièce de

bois
,
qu’on ajufie auit extrémités des madiers. {S)

ESTERRE
,
terme de l’Amérique, qui lignifie

im petit port
,
une cfpèce de cale ; & ,

félon quel-
mes auteurs, un port qui fert pour embarquer ou
débarquer les marchandifes des villes avancées dans
les terres (5)
ES'TIME, f. f. conclure la longueur de la route

& fa direéUon
,
d’après la confidéraiion de tontes

les circonllances qui peuvent influer fur la mclure
de l’une & de l’autre

,
c’eft ce qu’on appelle faire

l'eftime, eflimer. Les moyens qu’on emploie pour
mefurer ces élément

, font tellement imparfaits
qu’on ne Eiuruii trop fe rendre attentif à tout ce qui
peut faire découvrir les erreurs dans lefquelles ils

peuvent jetter. Rien de plus incertain que la mcfiire
du fillage

,
par le défaut de fixité du loch

,
qui fe

rapproche du vailTeau
, & éprouve tous les monve-

mens de la mer ; par l’ignorance ou il lailTc de la

nréfence, de l'a^on & de la force des courant fur
le vailléau

,
qui peuvent en accélérer , rMaider,

modifier U marche à l’infini
,
jpuîfqu'il eft emporté .

par le courant comme le vaifleau
;
par le peu de

durée de l’expérience
,
qui n’efl que d’une demi-

minute
,
de laquelle on conclut la vitefle du vaii'-

feau pendant une heure
,
& même pendant pli.-

fiettrs ; ce qui fuppofe que le vent ne change point

de force & de direélion
,
pendant ce tcms-la , &c.

La mefure du rumb de vent , ou de la direélion de

la route
,

efi de même très-incertaine, par la peti-

telTe du compas
,
par fa variation qui change con-

tinuellement
, par la dérive qui varie fuivant la

direction 8tla force du vent
,
la pofition de 1a voilure

& la direction de la route ;
par les écarts auxquels

le vailTeau cfl fujet par la mal-adrelTe ou le défaut

d’attention des timonoiers, &c. Le navigateur doit

donc être fans celTc en garde contre tant de four-

ces d’erreurs, & porter la plus grande attention

i toutes les circonllances qui peuvent Téclairer fur

Teffet de chacune.
Avec la longueur de 1a route & le rumb de vent

eflimés, le navigateur détermine fon point d’ar-

rivée
,

c’elt.è dire
,

là latitude & iâ longitude ,

quelques momens avaiit midi ,
parce qu’il n’a

,
pour

reconnoltre& corriger les erreurs qui peuvent s’être

glilTées dans l'ejiime de la route
,
d’autre moyen que

d'obferver la latitude
,
& de la comparer avec la la-

titude efliinée
, & que l’obfervation de la latitude fe

fut i midi, ij comparaifon de ces deux latitudes,

peut fournir des correélions de la longueur de la

route
,
& du rumb de vent

,
alTcz bonnes

,
fi les

diverfes circonflances de la route ont été bien ot>-

fervées
,
en fuivant la méthode expofée au mot

eomâion des roules. Au relie
,

il ne faut employer

cet concevions
,
qu’autant qu’R y a une différence

notable entre la latitude obfcrvéc & la latitude

elliméc. Car, fi depuis la dernière obfervation de

latitude
,
on n’a rien remarqué qui puiffe fai ro foup-

çotmer quelqu’crreur fenfible dans le rumb de vent

& dans la longueur de là route , on peut regarder la

longitude elliméu comme n’ayant pas befoin de
correélion, fi la latitude efliméc ne dÛfère pas de la

latitude obfervée de plus de
;
minutes fur tine route

de lo lieues
,
ou de 4 fur une route de 40 lieues,

on de 5 fur une route de 60 lieues ,
&. ainfi de

fuite , en augmentant d’une minute pour chaque
vingtaine de lieues. (K)
ESTIMER, V. a. faire Vefiime.

ESTlV£,f. f. on dit qu’on donneuner/bveà
des haitbans & étais neufs

,
lorfqii’on les roidit

,
Sc

qu’on les bride enfuiic par le milieu avec des pa-

lam
,
qui vont de tribord k bâbord de Tun è l’autre

pour les roidir encore , il mefure qu'ils s’alongent

& prennent du mol ; de celte manière on ne court

pat rifque de les voir s’alonger beaucoup lorfqu’on

fera en mer; parce qiie c'ell dans le port que fe

fait cette opération. On dit enpore qu’on e/targe eu

efiive

,

lorique les cargail'ons font compofées d’ep-

fcts fufceptibles d’êltc prelTés il force de crics
,
de

verrins ou de treux ; cette méthode efl ufiiée dans

la Méditerranée, i bord des vailTeaux qui chargent

en ballea de laine ou de coton ;' on les ejiivt

,

de

Kk a
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maniirc que fouvcnt lei ponti dc4 Taiffeaui «n

Ifrveni. (Jj)

E8T1VER, V. a. c’eft, en général, preflêr les

effets d'un arrimage avec quelques iMchincs d’une

grande force
,
comme crics

,
verrins

,
tteux ou

cabeltans ; & c’eft dans ce fens que les provençaux

difeni tfiiver h trau; car le trau ou treuil n’eft

qu’une de ces machines difpofées pour l’uûge qu’on

en veut fiiire dans un arrimage.

ESTRAN, nom qu'on donne, en quelques en-

droits
,
à une côte plate & fablonnaufe. (.î)

ESTRAPADE
,
c’eft la même cliofc que cale,

yoyti Calr.
ESTRAPONTIN. Foyr; Hamac.
ESTRIBORD. Voyn SraiBoan ou Tribord.

ESTROPE
,

f. f. c’eft , en général ,
une efpèce

de boucle ,
faite de filin

,
que l’on épiffe par les

deux bouts repliés l'un fur l'autre
,
& dans laquelle

on met une poulie
,
fur laquelle on bride l’r/Irope

par un amarrage fait de ligne & fouqué avec un

rrclfillon, afin que la poulie ne puiffe fouir de fon

tjfrope : les ffiropts font plus ou moins grandes

,

plus ou moins groffes
,
félon qu'elles doivent fervir

a des poulies différentes, lit des travaux plus ou

moins forts; ainfi les ifiropts des poulies de caréné

font ordinairement doubles ,& du franc-filin le plus

fort ; celles des poulies de bouts de vergues
,
pour

les écoutes des huniers ,
font différentes de celles

des poulies de drilles
,
8t celles-ci différentes des

antres eflroptt d« poulies d’un uiage plus commun :

il T a des ejiropt* , fur lefquelles on place des

(offes eflropées après la poulie
,
pour y crocher

un palan : il y en a d’autres que l on garnit d une

colle a croc; voyrf Poulie. H y * ^
tropts qu'on caple fur les mats , « qui diitçrent

abfohiment des autres
,
parce qu’elles ne reçoivent

pas de poulies, ce font des efifopit de pttarasi

des pfmoires ,
qui font auffi une forte i’efiropes

du même genre ,
&c.

Estrobe d’aviron ou ErsieaU. Kqyri vaJt*ao.

Estrope de gouvernail , ce font des ejiropes

placées fur des coffes
,
tenues i l’étamboid & au

gouvernail par des pitons h la même hauteur
,
pour

empêcher que celui-ci ne forte de les gonds dans

les échouages ; il y a une ou deux de ces efirepes de

chaque côté ; l’on fent bien qu’elles ne peuvent Ce

placer, qn’aprêe que le gouvernail eft monté.

Estrope Je marche-pied

t

te foni des ejiropes

h (.fie- '*7) ‘*® filin*, qui

ries vergues ,
fur lefqncUes on les place de diftance

à autre ; elles font garnies d’une coffe chacune

,

Hans laquelle paffe le marche-pied, à qui elles

fervent de fupports d’un bout de lavergue a 1 autre.

ESTROPER ,
V. a. c’ell placer l’eftropc fur une

poulie, en faire l'amarrage, 8t la mettre en état

de fervice ; on lé dit aulfi d’une coffe & d un

matuouillct que l’pn eftrope. Oit dit qu une poulie

«ft tjiropee

,

quand elle eft garnie de fon enrope,

ÉTABLE. Voyei Étravb. (Sj

Étaïlb, 00 déligne
,
par ce icnnc, une façon

particulière de venir i l'abordage. On dit qnedeux

biiimcns s’abordent de franc-étable

,

lorfqu'ils s'ap-

prochent en droiture pour s’enfoncer avec leurs

éperons. (T)

ÉTABLI, lE, part. palT. c’eft l’état d’un vaif-

fean qui a jetté fes ancres ,
fit qui eft amarré pour

fijourner. On fe fert aufli de ce terme pour exprimer

la fituaiion d'une terre, d'une côie, fitc. .Ainli on

dii ; tout U continent ,
qui regarde la mer fud

,

ejl établi efi-ouejl ; un rocher eft établi nord Sc

fud
,

Sic. (O)

Établir voi/«. Voyea Dressbr u$

verset bu les voiles. (S)

ÉTABLISSEMENT, f. m. ( fous-cniendu des

marées) c’eft l’heure de 1a pleine mer, dans un

port , le jour de la nouvelle ou de la pleine lune.

Dans les fyzygics
,

la mer eft pleine il la mémo
heure

,
dans le même lieu ;

mais l’hetre eft diffé-

rente dans chaque lieu ; de plus
,
elle change, d’un

jour i l’autre , dam le même. Elle retarde tous les'

jours, à-pcu-ptcs, de U même quantité que la

lune retarde fur le foleil
;
quantité

,
dont la valeur

moyenne eft de 48' 46* rie icms ; enfortc que lï

la pleine mer retardoii toujours de la même quan-

tité, on auroit l’heure i laquelle clic arrive dans

un port ,
en aiouiani i l’heure à laquelle elle a

lieu
,
te jour d'une fyzygie ,

autant de fois le re-

tard moyen 49' qu’il y a de jours écoulés depuis

la fyaygie, qui a précédé le jotir dont il s’agir;

fit c'eft là ce que font en effet bien des gens. Mail

la pleine mer ne retarde pas toujours de la mêm«
niiantiié ; elle retarde beaucoup moins vers le*

fy/ygies que vers les quadratures. Ce moyen de

trouver I neure de la pleine mer , ne peut donc

qu'être extrêmement fautif; & il a fallu nêceffaire-

meni en chercher un autre, oit l'on tienne compte

des inégalités dont nous parlons. C’eft à quoi ont

parfaitement réitfii MM. Bouguer fit de la Caille ,

en conftrniftm une table des plus commodes à em-

ployer ,
qu’on trouvera à la fin de cct article

,

laquelle marque ,
d'une manière conforme aux ob-

fervations, les retardemens des marées, ou leurs

anticipations par rapport i l'établijfement, en comp-

tant depuis la pliafc la plus prochaine du jerar pour

lequel on veut connolire l’heure de la pleine mer.

' Avant de faiye voir l'uûge de ces tables ,
nous ne

pouvons nous difpenfer de remarquer qu’il y a quel-

qu*inCcriiiudc fur ce qu’oD entend par

;

car on i>c fait nullement mention de 1 heure «t la»

quelle la lune eft en fyzygie ce jour-là. Il clt cepen-

oanf crès-ccnain que ce n*cft point une choie indif-

férente f
parce que l'heure delà pleine mer» change

fuivam celle 4 laquelle arrive la fyzygie. Nous

penfons, comme M de la Undc (
traité du flux Sc

du rcftux) ,
qu'il faudroif convenir de proidre dé-

formais pour l'établiJTemeni, l’heure qc la pleine

mer qui fuit la fyzygie qui arrive 4 midi, tn eta-

bliffani cette règle générale ,
on feroii difparoiire

l'incertitude où Ton eft, û l’heure qu’on prend pour

ï’ùablij'tmtnt appariicnt au matin ou au loir.
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fondée principalement fur ce que, dans certains

lieux, on prend pour y<ubliÿimtnt

,

la marée du
m^tin

, & que dans d’autres on prend celle du
fo:r. Il n'y aucoit guëres que les premiers

,
qui

auroieni befoin qu'on y déierminlt [’ùablijptmtnt

fuivant la règle prefcriic car pour les autres

,

il y a tout lieu de penfer qu'on fe trouve l’avoir

fuivie
, au moins julqu'à un certain point

,
par la

manière dont on a probablement déterminé l’éta-

bliÿinunl , en prenant un milieu entre quantité

d'obfervations faites indifTéremtneni
,

lorfque la

fyeygie arrivoit avant ou après-midi.

falfuns maintenant à la manière de trouver par
la table dont nous avons parlé, l’heure de la pleine

mer, è un jour donné , dans un lieu dont on
connoii ['iiablijimcnt. Pour cela, on calculera la

phafe la plus prochaine du jour propofé', on pren-
dra la diné^ce entre ce jour ot l’heure de cette

phafe -, on cherchera dans la table
,

la quantité
qui répond è cette différence

,
obfcrvant 6 le jour

propofé tombe avant ou après la pliafe ; & l’on

ajoutera cette quantité 1 l’heure de l’itjblijfcmtnt,

ou on la retranchera
,

fuivant que cela cl) in-
diqué par la table : & l’on aura l’heure de la

pleine mer,

Suppofons qu’on demande l’heure de ta pleine

mer i Bref! le 17 juillet 1787; on cherchera la phafe
la plus prochaine de ce jour-là ,

au moyen des tables

qui font à la fin du mot ipaSt, on trouvera que
cette phafe cl) une nouvelle lune

,
qui arrivera le

14 juillet à‘io heures 49' à Bref)', retranchant

du 17, il relie a jours 15 heures n'; ainû le t7 avril

tombera a jours i; heures It'^ ou fimplemenr

1 jours
1 J heures après la nouvelle lune. Je trouve

dans la tahlc
,
que la quantité

,
qui répond à ce

nombre de jours di d’heures
,

après la nouvelle

lune
,

efl une heure ap", qu’il faut ajouter à l’era-

bliÿcment qui
,
à Brelt , cil ; heures 15', ce qui

donne 4 heures 44' pour l’heure de la pleine mer,
le 17 ,

qu’on ne doit toutefois coniidérer que
comme approchée. Four l’avoir plus exaélement,

je retranche l'heure de la phafe de 17 jours 4 heu-
res 44', ce qui me donne pour relie a jours 17 heu-

res ^5' ou a jours 18 heures, intervalle auquel

répond
,
dans la table , une heure qui , ajou-

tés à l’heure de Yitabliffiment

,

donnent 4 heu-
res qa' pour l'heure de la pleine mer.

Si je veux avoir la pleine mer du matin, je

retranche ta heures de rheure trouvée pour celle

de l’après-midi; du relie 16 jours 16 heures ft',
je retranche l’heure de la phafe

,
il refie a jours

6 heures ou fimplemem a jours 6 heures; |e

cherche dans la table, la quantité qui répond à
cette différence, je trouve une heure 19, qui,
ajoutés à l’heure de VccabliJJemtnt

,

donnent 4 heu-
res )4' pour l’heure de U pleine mer du matin.
Au reflc, il ne faut pas s’attendre que le calcul

s’accorde toujours avec l’ohfervation. Les vents

peuvent changer coniidérabicmenc l’heure fit la

?

[uaniité des marées. De plus
,
quand les marées

ont fort grandes, la pleine mer arrive de meil-
leure heure, & anticipe fur le calcul; & quand
les marées (ont fort petites

,
la pleine mer arrive

plus tard
, & retarde fur le calcul. Comme cela

efl général
,
peut-être faudroit-il employer une

équation pour corriger le tems des marées
, fui-,

vant qu'elles doivent être grandes ou petites. (Afrini.

Je CÀcad. 1714).
On peut , avec la même table

,
ironver l'éito-

bliffèmeia d’un port
,
au moyen d’une obfervation

de la pleine mer faite dans ce port. On n’aura qu'à
chercher le tems de la phafe la plus prochaine du
jour de l’obferration ; prendre la différence en-
tre ce tems & celui de l’obfervaiion ; & ajouter

à l’heure de l’obfcrvaiion
, la quantité qui, dans

la table, répond à cette différence, ou l’en re-
trancher, fuivant que l’équation efl marquée fouf-

traélive ou addiiive ; on aura l’heure de l’e'ia-

blijfement.

On a obfecvé
, à AmHerdam

,
la pleine mer le

19 Avril 1784, à 11 heures 15' du foir; je cherche
la phafe la plus prochaine de ce jour-là ; je trouve
que c'ell le premier quartier qui efl arrivé le 16 , à
Ij heures 5}'; la différence i jours n heures ii'
me donne, dans la table, 8 heures 11', que je re-

tranche de 1 1 heures i^', parce que cette équation
eft marquée additive : & j’ai Vetablifemint

,

i>

Amftcîdâm, t } heures }'. (J')

t
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TABLE
De Fheurt de la pleine Mer dans quelques Ports, aux jours de la nouvelle Lune

& de la pleine Lune.

H. M.

S 50*

! 0
11 0

5 0

3 45
2 M
6 O*
6 0*

5 >5

7 30

3 30

} *5
I 3^'

3 45
3 «5

7 0

3 0

3 3<
XX 0
6 45
10 45
3 0
1 30
0 O*
rz 0*

7 0*

9 45*
0 0*

3
O*

6 0*
X 45
6 M
2 30

3 0

3 0

7 3C

9 0
XI 30
6

4 30*

3
0*

9 0*

1 JO*

7 20*

4 30*

10 JO*
8 30
10 30
XX 45
6 0 1

Noau d*t Ports de Mer.

Amilerdun. Jfte de U mer du Sud.

Amnerdam. Hollande.

Ambleleufe. Picardie. France.

Ardbord. An^eterre.

Auray. Bretagne. France.

Audiern. idem. idem.

^Anvers. Flandre Autrichienne.

Archange!. Rujpe.

Baliimore. Irlande.

Barflenr. Normandie. France.
*

Bayonne. Cafeogne. idem.

Beauvoir. Poitou, idem.
Bergue. Hollande.

Brouige. Saintonge. France.
Bref!. Bretagne, idem.

Barnevillc. Normandie, idem.
Biavet. Bretagne, idem.

Bclle-Ule. idem. idem.

Boulogne. Picardie, idem.
Bridol. Angleterre,

Brighieinftoa. idem.

Barwich. idem.

Brille. Hollande.

Beachey.. Angleterre.
Bear. ( lHe ) Baie de Hudfoa.
Bcrmutlus. ( llles ) Océan Atlantique.

Blanca. (cap) Pays des nègres.

Bojador. ( cap ) idem.

Bordeaux. Guyenne. France.

Cancale. Bretagne, idem.

Cap-de-Four. idem. idem.

Cap-de-Carharoori. Irlande.

Cap de Bonne-Efpdrance. Afrime.
Côtes de Gafeogne S de Poitou. France.

Croilïc
,
Concarneau. Bretagne, idem.

Cherbourg. Normandie, idetu.

Caen. idem. idem.

Calais. Picardie, idem.
Corke. Irlande.

Cadix. E/pagne.

Canaries.
(
lilcs ) pointe du Nord-EJl.

Charlotte .Saiind
,
Noyer

,
Zélande. Afie.

Chridmas. (pointe méridionale de) /fmrr.

Churchill
,
River. Baie de Hudfon.

Cap. Ciear. Irlande.

Cowes. Jjle de H'^ight. Europe.
Dites. Normandte. France.

Dieppe, idem. idem.

Dunkerque. Flandre, idem.

H. M.

11 30

3 3°

3 0
9 «5
6 0
10 57*

9 45
*

9 0
1 1 0
6 0
12 0

1 )o
12 30

3 0
8 30

11 0
1 0*1

4 *30*

5

9
î
1

II

6
0

)
Z

1

O

9
II

45
5°
10

'

4*1

45
O
O*
JO*]

50*
QV

O
P

>5*

O’

O
O
O
O
>5

) 45
1 '5

4
b

it

X

7
)

30
O
O

« 5
*

30*

O*

5 3°

6 30

Noms des Ports de Mer.

Douvres. Angleterre.

Dingle. Irlande.

Dordrecht. Hollande.

Dublin. Irlande.

Dungarnam. idem.

Duskey. ^baie) nouvelle Zélande. Afie.

Diinnofe
,
DungenclT. Angleterre.

Embouc'* de la Seine. Normandie. Fr.

Embouchure de la Somme. Picardie. Fr.

Embouchure du fleuve Severne. Angles.
Embouchure de la Tamife. idem.

Embouchure de la Meufe. Hollande.

Eclufc Fleffingue. idem.

Embouchure de la Loire. Bretagne. Fr.

Ellrchan. Normandie, idem.
Eilapic. Picardie, idem.

Eafter. Mer du Sud. Amérique.
Edimbourg. Ecoffe.

Edillone. (canal d’) Angleterre.

F'cicamp. Normandie. France.

Falmouth
,
Foye. Angleterre.

Fayal
,
Town. Açores. Europe ou Ainér.

F'tincbal. Madère. Afrique.

Granville. Normandie. France.
Gibraltar. Efpagne.

Good-hope. ( cap ) Afrique.

Good.hope. ( town ) idem.

Goréc. ( ille ) Océan atlantique.

Gravelines. Flandre. France.
Uavre-de-Grace

, Honficur. Norm. Fra.
Hallinguc. Angleterre.

'

Havres & Rivières i l’ouefl. Irlande.

Hague, Normandie. Europe.
Hambourg. Netherlandt. idem.

‘

Kigni. Nirmandit. France.

111e de Wich. Angleterre.

nies de Zélande. Hollande.

Youehalle. Irlande.

Kiniale. idem.

La Rochelle. Aunit. France.
Le ras des Fontenay

,
leConquet. Br. Et.

Laroche Bernard. Bretagne. France.
Lime. Angleterre. ,

Larie. idem.

Lisbonne. Portugal.

Lizard. ( cap ) Angleterre.

Londres, idem.

Mémifian. Gafeogne. France.
.Morbian. Bretagne, idem.

Moiu-St-Micbcl. Normandie, idem.
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H. M. Noms Jtt Parti de Mtr,

6 0 Milfort. Angleterre. .

II 4* Madéira. Océan atlantique. AfriijiiC.

1 JC* .Madré de Dir>s. (port) Marqiicfas. Afe.

10 MiukcitOpCaOve. jimênçj.e. Grtcnlaad.

II éV Nicuporr. Flandre Autriïkicnr.e.

10 4^ Ncwforchan. Angleterre.

î 0 Neucallle. idem.

0 Nantes. Bretagne. France.

5
0 N'orth. (cap) Europe.

î

11

'4* Olonnc. Poitou. France.

45 Of^eode. Flandre Autrichienne.

ir 10 Ohamanono ,
L'Iiatoah. Ajie.

i 10* Obitahoa. (ifle) Terre du Sue! Afic.

6 50* Pomorfon. Normandie. France

8 0 Port en Belftn. idem, idem.

1 ty Penmark. Bretagne, idem.'

4 '5 Port-Blanc, idem. idem.

t 44 Penners. idem. idem.

6 e Plimouth. Angleterre.

8 0 Portiand. idem.

I I 14 Portfmouth. idem.

11 0 Pamfey. idem.

IX 0 Port Praya ,
St-Jago. Afrique.

,

Pudyoua ,
New Calcdonie. Ajie.6 JO*

7 JO* Québec. Canada. Amérique.

I '4* Rouen. NormaruUe. France.

} 44 Royan. Saintonge. idem.

4 *5 Rochefort. Aunit. idem.

5 14 Rolfe. Irlande.

î

1

0 Rotterdam. Hollande.

0 Ré. ( ifle de ). Aunit. France.

Réfolution. (baie) Ohitahoo. Afic,

6 O* St-David. Angletirre.

10 Ste-Hélene. (ifle) Afrique.

1 14 Stc-Héleoe. An^eterre.

i

i

5° St-Jean-de-Luz, France.

0

45
0

Si-John's. Terre-Neuve. Amérique.

St-Julian. ( port ) Pantagonit. Amériq.

Si-Malo. Bretagne. France.

) 45* St-Mary’s. Ifle de Seilly. Europe.

5 4° St-Michcl. Angleterre.

4 0 St-Paul de Léon. Bretagne. France,

9 44 St-Valery ,
en Caj|x. Normandie, prvi.

II 0 St*Yaiery. Picardie, idem.

11 5° Sanwich. idem.

10 jo Sénégal. Pay» dei Nègres. Afrique.

10 4° Trépoft. Normandie. France.

)

)

0^ Tanna. Mer du Sud. Afie.

44 Vannes. Bretagne. France.

9 0 Vaymouth. Angleterre. •

10 48 Waterfori. Irlande.

7 40 Vénus, (pointe) Otahaiei. Afie.

6 î® Vicklo. Irlande.

4 40* Ushant. France, (c’eft OuelTani )

I 40 Yarmouth. Angleterre.

5
0 Vorck. (New-) Jerfey. Amérique.

Ifota. C)n a fuivi l’ordre alphabétique ,
parce

qu'il efl plni commode; & pour compléter cette

tiblcdc l’heure delà pleine mer clans les ports,on l’a

augmentée de ce qui a été publié de nouveau à cec
égard dans le volume des tables dont on fait ufapeen
Angleterre, dans l'almanach nautique Anglois, Si

cette augmentation cil défignée par une* Cttte table

efi extraite Je la ConnoiJJ'anee Jet Ttms pour 1784.

ÉTABLüRE. Voyei ÉtraVe. (J)
ÉTAGUE. Voyei Itaqüe. (J)
ÉTAI, f. m. c’cfl un gros cordage donnant aa

{fig. lit), ee, hk,ff, ii. II, mm,n, o, qi i

va de la tête de tous les mits fc fixer fur l’avant

,

pour les foutenir contre les fecoulTcs’du tangage ,

& contrebalancer l’cITort des haubans
,
qui leur fer-

vent d’r'icu fur l’arriére. Ainft état, en mer comme
i terre , ftgnifie foutien ou appui. Tous les était

,

en général
,
font proportionnés aux min qu'ils doi-

vent foutenir ; celui du grand mit eft le plus fort ;

celui de mifaine fuit après; ceux d’artimon & du
grand mit de hune font de même force ; celui du
petit mit de hune cil moins' fort ; \’etai du mit de
perroquet de fougue vient après

,
& ceux des mlts

de perroquets font les plus foibles
,
comme étant

les plus élevés
,
& devant foutenir de moindres

elTorts de la part de leurs mlts, qui font plus courts

& moins gros que les autres ; chaque eiai a trois

parties diltinéles; le collet à’t'tai (/îg. aie) cil la.

première, qui fait le tour du mit aucmel il ellafreéléf*

il palfe fur tout le capeligc, en pauant par-dclfoui

le iraverfm de l’avant des barres
,
comme on le voit

{fg. III
) ; ce collet ell travaillé finement ; c’eft

un des chefs^d'auvre du matelotage
,
par la ma-

nière dont il ell oeuvré ; on fait d’abord une
pomme * ifig. 115 )

en ludn
,
merlin

, ligne d’a-

marrage , ou quaranienier
,
1 une certaine dillance

du bout; elle doit être faite,'de manière 1 ne

pouvoir courir fur le corps du cordage
,
qui

,
au-

delTus & au-dcITous ell bien garni
,
& congréé en

menu cordage jufqu'l l’oeil de i’ttai u

,

qui ell fait

fur le dxHit de l'état , avec le même foin que la

pomme, en peignant bien les fils de carret, pour

que fépilTure ne foit pas trop groffe, & quelle fe

termine 1 rien, ( voye\ Œili.et) ; ((uand tout cela

ell fait, on paUe l'autre bout de l'état dans l’œil,

& on le courir julqu’l la pomme
,
qui lui fert

d'arrêt ;
au-deflbus du collet ell le corps de l’état

l^fig. lit), qui fc termine 1 la moque de ride,

que l'on eilrope fur l’autre bout
, & qui fert 1 le

roidir & l'unir au collier d'état, par la ride qu’on

paffe de la moque d’état ou galoche ,
dans celle

du collier
,
qui fait la troifième partie du grand

état'. ‘Tous les états font faits de la même ma-

nière; ils ne diffirent que par la façon de les rider.

Ainft le grand état', a a, ou l’état du grand mit,

ell un gros cordage qui fe capêle fur le grand mit

après les haubans , & palfe fous la hune ; il a ,
4

fon extrémité inférieure ,
une poulie i quatre

rouets qui fert à le rider ; on peut le roidir par le

moyen d'un plus menu cordage
,
qui palfe dans

toui ces rouets, & dans ceu> d’une poulie à quatre

rouets

d
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roueis corrcfpondante

,
qui efl au bout du collier

do iVti»' te, établi au pictl du ni&i de raifaine c^n'il

cinbraSe
,
de m£me que la courbe de capucine.

Foyr{ Capvcike & Eperon.
L’rtai du grand mit de hune r e, ou grand ùai

de hune
,

Ce capile de in6me par un edrope au
grand mit de hune : à fon bout d'en bar on cilrope

une poulie i palan, qui fcri i le rider aiec une
aime poulie linipic ou double, frappée fur lecape-
lage du mit de inifaine : ou bien , faifant cet ùai
plus long

,
on le fait palfer dans nne poulie firnyile

fur le capelage du mit de milâine , d’oA il defeend
le long de l’arriére de ce mât

,
& (é ride de même

avec un palan
,
dont la poulie inférieure e(l accro-

chée i un œillet de fer fur le gaillard d’avant.

L’t'tai du grand perroquet A A , fe capèle à la téic

du mit de grand perroquet ; de là il palTe dans une
poulie fur le capelage du petit mit de hune , def-

eend le long do ce mit en arridtc
,
pallc dans le

crou du chat de la hune de mifaine ÿ & va s'a-

marrer en delTons de cuitehnnc
,
fur le trelingage.

L’état de mifaine //, fe capùlc i la tête du mit
de mii'aine

, va fc tider'li fon Collier
,
qui em-

bralfc le milieu du mit de'bcaiipré
,
pgr le moyen

de deiiT poulies à quatre roocis
,
de même que

le grand tut.
'

. . l^'** timt i i

,

a fon cbllief au
vnilii'U du violon de bcaiipfê', & fe ride par le

moyen de deux poulies doubles à palan
,
dont

l’une cil au bout de l'tcai , & l’autre â fon collier.
. L’étui du petit perroquet II, fe capèle à la

tête de ce mit ; pafie dans le rouet du milieu d’une
poulie i trots rouets

,
qui cffl frappée ni bout dn

biion de foc ; defeend le long de ce bitoii & du
mit -de beaupré

,
iufqii'aU’CoHie» de l’érur de mi-

faine
,
auquel on t'amatre. v. ls .

L’étui d’artimon nn , fe grée quell(uelbis‘de
cette faijon ; il fe capcle fur le mit d'artimon', i fon
bout d en bas eft uité ponlie i moque; dam cevte
poulie i moque

,
on pâlie nne rrague

,
dont un bout

fait dormant i bâbord en arriére du grand mit
,
fut

le gaillard d’arrière
,
i un œillet

, & l’autre bout fe
ride i tribord par deux cap-dc-rooutons

,
dont l'un

cil frappé à lltague
,
& l amre 4 «n œillet fur le

gaillard. Cet étui fe ride aiifli par un collier qui
embrafic le grand m,it

,
& par dêux cat>-de-mou-

lom
,
donc Tun ell à l'érui, «c l'autrt à fon collier.

L’étui du perroquet de fougue
, Ou érui de fougue

n
,
fe capèle au mit de perroquet de fougue; i fon

tout inférieur
,
ed un cap-dc-mo«ion qui fert 4 le

rider
,
en palfant un cordage dans les trous de ce

cap-dc-nKHiton
, & dam ceux d’un antre cap-de-

tnouton
,
qui cil frappé au capelage du grand m4t.

L’étji de la perruche o , palfe dans une ponlie
fur le capelage du grand mit dc-hnne, defeend le
long de ce mit en arrière

,
parte dans le trou du

chat de 1a grande hune
,
& s’amarre en dertous

de cette hune fur le trelingage.
On appelle faux-etais

, des cordages fervani 4
doubler S à fouienir l’elfori d’un étai. U n’y a

,

dans les vairtvaux
, que quatre mils qui aient un

Mariât. Tame II.

ÊTA i6s

faux-érai
; le grand mit

,
le mit de milâine

,
&

les deux mits de hune.

Le faux-érai du grand mit
,
ou grand fâtix-dtai

b b , (e capèle au-delfus du grand <i.ri , foii la même
dircélion que cet état

,

& va fe rider au-deflus de
lui

,
par le moyen d'un cordage qui parte dans le«

trons de deux cap-de-montons , dont l'un cil én bat

du faux-érai , & l’autre au faux-collier
,
qui cm-

biarte
,
de même que le collier, le mit de mi-

faine & la courbe de capucine.

Le lâux-étai du grand mit de hune/

1

fe

,

fuit

la même dircélion que l’rtai de ce mit
, fc ride

de même que le faux-érai du grand
,
par detix caps

dc-<Douiom
,
dont l’un dl an bas du faux-érai , a

l’autre au capelage du mit de mifaine.

Le faux-érai de mifaine^g, fe grée comme celui

du grand mit
,
& fe ride par en bas i fon faux-

collier , qui erobtartc le mit de beaupré.

Le faux-éiai dn petit mit de hune
,
fo grée aulE

de la même manière.

ETALE
,
adj. il ne fe dit adjcéhtemetn

,
que

de la mer. La mer cil italt
,
dans i'inrtant qui

marque l’intervalle du Uiix & reflux ; c'ert-à-dire

,

qu’elle ne monte ni ne baiiTe.

•ÉTALER, V. a. c’eft égaler, réfiflcr avec éga-

lité, fe foutenir fans perdre ni gagner. Ainfi éta/cr

la inarcc , c’efl ne pas perdre ïuHqu’^lle dl con-

traire; on àaJe la marée en mouillint, lorfqu’elle

dl oppoféc par fon cours à fa route qu’on veut

iâire Nout moutUdmtt pour étaler le flot; (r à la

mtr étale , mut rappareillâmee pour profiter du /ti-

frmt Ltt eonemtÊ eioient au vent a nous , et

qui fit prendre au général le parti d’étaler tous les

jufaas à l’ancre , (e de louvoyer pendant tous les

flots ; eette manttuvre nous mit , au bout de irwt
usa quatre jours , à lieu de combattre

,
parce que le

vent devint favorable à fes deÿeins. Un vaiircau

en tialt un autre*, lotiqu’il a une vircrt'c égale an
premier ,

fuit qu’il ait (dus, foit qu’il ait moins de
voiles d'appareillées. Ainli l’on ait : nous éialiont

tous les vaijfeaux de l'ejeadrt fous nos' deux ku-
niers. On dit qt'un cable a était l’elTori du vent

,

lorfqti’il J a réfirté : notre cable de tribord étala

tout feffort du coup de vent. -
,

•
•

ÉTALINGLÉ. Voyeq ENT.vLtNOüEi

ETALINGUER. Voyei ENT.si.lNOb ca,

, ETALINGL'RE. Voyti E.ntalinoure.
Etambot, ou Ëtàmbord, f. m. c’cll une

pièce de bois droite A Affig. ;8 ) élevée perpeo-
diculaircmem, ou peuobliqucment, en dehors, fur

le bout de l’arrière de la quille P , fur laquelle il le

lie par un tenon Üi pat une courbe TT , & fouvenc
par un rempUrtage de charpente

,
qui fert auiii à

porter le bout des varangues acculées de l’arrière ;

on fait une rablurc 4 l’étambord comme 4 1a quille^

pour recevoir les barbes des bordages de la carène
fur lequel on les cloue : Véiambord porte les barres

d'hotudi
,
do pont St d’orcalfe C , D , E , G ,

H , 1;
& lorfque le vailfeau dl hni ; que les ferrures du
gouvernail font placées fur le Qootcc'étambord &
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Vitamiori, on le diîife par pied & demi-pied,
pour connoltre lei divers cnfoncemenj du vailTcau,

i la ponppe
,
dans l’eau : c’dl ce qu’on appelle

ordinairement le tirant J’eau de Varriere. Voyez
CoNiTii/CTlOM

,
rare du ckarperuier , tk CoNS-

TJIVCTION
, Fart du eonfirvâeur.

ETAMBRAl
, f. m. on appelle ttamhrai

,

tous les

trous faits dans les tillacs, pour palTer les iiilts,alin de
les planter dans leurs carlingues. Les étamirais font
ronds

, & ont
, à-peu-près

,
un pied de diamètre

plus que leurs mâts
,
^ur faciliter le padage des

coins, dont on les appuie cmand ils font tenus en grès.

Ixsrfque le grand màt paife dans les gaillards, il a
trois ttambrait aii-delfus les uns des autres -, celui du
premier pont où on place les coins, & ceiir du
iêcond pont &. du gaillard que l’on garnit de
braies. On pratique les mêmes précautions aux
ùambrait du màt de mifaine & de ceux d’artimon;
ordinairement

, ce màt prend un barot dans la du-
nette ; ce qui lui procure, comme aux autres mâts

,

trois ttambrait, dont deux font garnis de braies;
mais pour empêcher plus clbcaccmcm l'eau de
tomber entre les ponts par ces ouvertures, on en
garnit tout le tour d’un cercle de buis qui prend le

nom de cmlt d'ùambrai

,

lequel étant bien cloué &
calfaté

, empêche toute ilfuc à l'eau
,
en recevant fur

fit circonférence la braie qu’on y cloue. L’àambrai
d'un cabeflan cil garni en dedans d’un cercle de fer

plat , & large de trois à quatre pouces
,
pour em-

pêcher qu’il ne s'accroidc dans le long ufage de la

machine, & par la force qu’elle fait en virant fou-
Tcni fur la même partie de l'ttambrai , qui fe trou-
veroit bientôt ufé fous un frottement auOi conli-

dérable. V<yei CoNSTaucTtosr , l’an du char-
ptntier, & Construction, l’an du confinSeur.
ET.AMINE

, f. f. c’efi une cfpéce d’étoffe de
laine , dont on fait les girouettes

,
les pavillons des

nations étrangères, êii les pavillons de fignaux ; il y
a des ttamiaes de toutes les couleurs. Voyt{ Ma-
Oasin général.

ÉTANCE. Voyei Est.sncz.au Épontille.
ÉTANCHE

,
adj. un vailTcau eft étaneke

,

quand
il ne prend point d’eau.

ÉTANCHÉ, ÉE, part. pair, un vaiffean efl
I

étanché

,

lorfqo’aprcs avoir pris beaucoup d’ean

,

on Ta alTéché
, & que l’on a remédie à la voie qui

lui prociiroit cette eau.

ÉTANCHER une voie d’eau, y. a. c’efl la bou-
cher

, & fermer toute ilTue à l’can : on entend
anifi par-là

,
alTécherun endroit plein d’ean, dans

quelques parties do vaifTeau que ce Ibit
,
& em-

^cher qu’elle n’y revienne.

ÉTANÇON. Koyrr ÉpoNTit.t.r..

ÉTANdONNER. Voyri ÉpoNTtLLia.
ÉTAPE

,
c'ed fendroii d’un port où les mar-

chands apportent lents marchandifes poor y être

Teoduef. {S)
ÉlAQUE. yoyei Itaqub. {S)
pÉTARQUE, âdj. il ne s’emploie qu'avec ntie

voile. Un hunier efl étanjue

,

lorfqu’il efl hilTé

tout haut , & que (et ralingues fpnt tendues. Ainfi

ÊTA
turque veut dire haut

,

toitt-à-fait hilTé. Nos hu-
niers font étarquet fur leurs ris

,

c’cll-à-dire
,
qu’ils

font aulfi haut qu’il cfl polfible. (B)
ÉTARQUÉ, EE, ad]. un hunier eR étarqué,

aulii-tôt qu’il efl tout-à-fait liaui.& hiffé.

ETARQUL'RE, f. f. ce terme veut dire guirv
dant, il n’ell pas fort ulité; cependant on entend
par éurquure

,

la hauteur du hunier ou de la voile
doqt on parle.

ETAT d'armement

,

c’efl on écrit qui porte le

détail de tout ce qu’il faut pour la conflruclion

,

les agrêts & apparaux du vailTcau que l’on veut
armer

; on y fait entrer les munitions de guerre &
de bouche

,
les frais de carène & de chargement ;

& quand il s’agit du commerce
,
on y porte la va-

leur des effets de la cargailbn ; dans Tune ou l’autre

circondance de guerre ou de marchandife
,
on

compte les avances à l’équipage, & ce qu'il pourra
en coûter d autres dépenfes pendant le voyage , &
au retour pour folder. Aux mots équipement, ca-
nonnage , équipage , deuil, on trouve des renfei-

gnemensqui mettent à même de dreRer toutes fortes

i'éuts d'armement pour un vaifTeau ou autre bâti-
ment de guerre

, fuivant les ordonnances.

Etat d'armement pour une tfeadre de vaiffeaux

du roi

,

c’efl aufli la lifle du nombre des vaiueaut
qni doivent être armés

,
des officiers généraux &

fiibalternes qui doivent y être employés
,
du notn-

bre de matelots & foldats qu'on y embarquera.

Etat da vivres, c’en l’écrit qui montre la

quantité &. la qualité des vivres embarqués fur

Tefcadre ,
ou qui doivent y être embarqués ; car

ces états font toujours drelTés avant Tarmcmcnt.
Voyeq Détail.
Etat-major , ce font les généraux

, leurs ma-
jors & aide-majors

,
qui forment les éiatt-majort

des armées, cTcadres & dividons; les inicndans,

commilTaires généraux : aujourd’hui les officiers

militaires qui en remplid'eni les fonélions
, font

E
anie des états-majors des armées, efeadres, &c.

es capitaines ,
lieutenans & enfeignes de vaifTeau,

forment les était-majon des vailTeaux fur lefquels ils

font embarqués. Les officiers de troupes, ingénienrs-

conflruèleurs ,
médecins, chirurgiens, aumôniers,

font traités à bord comme officiers de l’état-major.

E'TOiLES, f. f. ce font des corps lumineux par

eux-mêincs
,
prodigieufement éloignés de la terre

,

qui ne paroifTent point avoir de mouvement réel

,

& que par cette raifon on nomme jSxer. filles n’ont

que de petits mouvemens apparent
,
dont la plupart

font connus. Le plut conlidérable efl celui qui pro-

vient de la précelfion des équinoxes
,
& c’en le feul

qu’on ait befoin de coolidérer dans l’aflronomie

Nautique. On trouvera la manière de le déter-

miner
,
au mot décltnaifon des aftret.

Ces corps paroifTent de grandeur différente
, &

l’on ne peut douter-qu’ils ne foient en effet de grof-

feur différente; mais la différence de leur grandéur

apparente ,
vient bien moins de celle de leur groffeur

téelle
,
que de celle de leurs diflanccs à la terre.

Celles qui paroiffent les plus grandes
,
a’ont proba-
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blemem cette ippirence

,
que parce qu’elle» font

beaucoup plu» proches
,
que cclki qui paroilTent

*bcaucoup plu» petite», parmi lefquclle» il peut y en

avoir beaucoup de plût grofle» quelle». Quoi qu’il

en l'oit
,
cette diirérence dans leur grandeur appa-

rente
,

les a fait divifcr iufqu’,1 préfent
,
en hx ou

fept clalTes. 'Celles de la pretnkre font en petit

nombre
,
& ne font que tf ou i 6 environ. Elle»

font beaucoup plus nombreufes dan» les autre»

claflês
,
qui cependant font infiniment éloignées de

les contenir toutes; car il paroil qu'il y en a un
nombre prodigieux. Le Journal des Mvans

,
de mai

1784, nous apprend que M. Herchcl
,
qui, par la

force prefqu’mcroyable qu’il eft parvenu à donner
aux télcfcopes

,
a fait dans le ciel des ddeouvene» fi

'importantes, alTure avoir difUngnd 44000 petites

itoilet, dan» un efpace de 8 degrés de long & de

) degrés de large ; enforte qu^ fuivani cette

proportion
,
il pourroit diflinguer , dans tout le ciel

,

75 millions d'r'roifrt. Comme l’efpacc eft fans bornes

,

de même que le tems
,
on doit croire que ce

nombre, tout énorme qu'il eft,n’efl qu’une très-

petite partie de celui de tous cet corps ( y compr;»
le foleil qui n'eft autre chofe qu’une àoilt ) ,

ré-

pandus dans l’efpace 11 des difiances immenfes les

uns des autres.

Pour pouvoir défigner une étoile
,

fans être

obligé de donner i chacune un nom particulier
,

ce qui ne feroit guéres pofiible
,
vu leur grand

nombre
,
quoique nous n'entendions parler que de

celles qui fom vilibics i la vue fimple
,
on a imaginé

de les partager en grouppes
,
de dcffiner fur chacun

,

une figure particulière
,
& de lui donner le nom de

cette figure -,nn donne enfuite un nom particulier i
chacune des étoiles de ce grouppe. Ces grouppes
d’étoiles fe nomment eonftelletions. Le aodiaque

,

cette 2one du ciel large de id It 17 degrés
,
que

parcourent les planètes Çvoyei Zodi aque)
,
en

contient douze, qu’on appelle aufii Jignes duto-
diaijue ; favoir

,
le Bclier , le T?jireau

,
les Gé-

meaux , l’EcrevilTe
,

le Lion
, la Viei^c

, la Ba
lance , le Scorpion , le Sagittaire , le Capricorne,
le Verfeau & Ici PoilTons. Les anciens comptoient
ai cfinflellatioDS an nord du zodiaque, ou dan
l’hémifphèrc boréal , auxquelles Ticho en a ajouté
deux

, enforte qu’on en compte a) ; favoir
,

la

grande Ourfe
,
la petiieOurfc

, le Dragon
,
Céphée

,

Catliopée
,
Andromède

,
Perfée

, Pégafe
,

le petit

Cheval
,

le Triangle boréal
,
le Cocher, la Cheve-

lure de Bérénice, le Bouvier, la Couronne boréale

,

le ^rpeniaire
, le Se^ni

,
Hercule

,
l’Aigle

, Anti-
nous, la Flèche

,
la Lyre

,
le Cygne & le Dauphin.

Au midi du zodiaque , ou dans l’hémifphère
uflral

,
les anciens comptoient 15 conliellaiions :

Orion
,
la Baleine

, l’Eridan ,
le Lièvre

, le grand
Chien

,
le petit Chien, l’Hydre

,
la Coupe, le Cor-

beau, le Centaure, le Loup, l’Autel
, le PoilTon

aufiral, le Navire, la Couronne aulirale. Les mo-
dernes

,
qui

, dans leurs navigations au fud de l'é-

qiutcur
, ont vu un ciel inconnu aux anciens

,
ont

wmè ta conAeUaiions des étoiles qu’ils y ont
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ipperçue» ; favoir
,
le Paon

,
la Grue

,
le Toucan , .

le Phénix
,

la Dorade, le Poifl'oD volant
,
l’Hydro

mêle, le Caméléon, U Mouche
,
l'Oifcau de Fa-

radis
, le Triangle aufiral

,
& l’Indien. Comme

ceux qui avoicm forme ces conficllations
, avoient

laifTé emr'elles des vuides
,
plus ou moins confidé-

rables
,

ils ont été remplis par M. l'abbé de U
Caille, de nouvelles confiellatiom.

Dam la difiribution des étoiles par conflella-

tions
,

il y en a eu qui n'ont point entré dam Ici

figures des confiellatiom qui les avoifinoient. On
les a, par celle raifon, nommées informes. Depuis
un certain tems , on a fait de celles qui fe trou*

voient en plus grand nombre dans une même
partie du ael

, de nouvelles confieUaiions
, dont

4 dans l'hémifphère boréal
, & 4 dans l'hèmif-

phère aufiral.

11 efi facile de reconnoitre les confiellatiom dans
le ciel, au moyen de grandes cartes cèlefics, telles

que celles de &nex , ou d'un globe célefte un peu
gros. La grande Ourfe efi une des plus faciles à re-

connoitre
,
& l’on peut partir de cette conficllaiion

pour reconnoitre toutes les autres. Elle efi formée
de fept étoiles principales

,
dont quatre font i-peu-

prés un reélangle , & les trois autres forment une
ligne un peu courbe. Si

,
par les deux étoiles

, le»

plus éloignées de la queue , on mène une droite, &
qu’on la prolonge du même côté que la convexité de
la queue, elle pafi'era très-près d'une tto/'/e brillante

de la troifièmc grandeur
,
qui efi 1 l'extrémité de la

queue de la petite Ourfe , & qu'on appelle l'étoile

polaire

,

parce qu’elle efi très-proche du pôle : elle
^

n’en efi éloignée que d’environ deux degrés. De
l’autre côté du pôle boréal

,
on apperçoit Cafliopée

,

confiellation fort remarquable par £1 figure, qui cil

celle d’une chaife renverfée ; en s’éloignant de
Cafliopée du côté oppofé i l'étoile du nord

, on
trouve Andromède

,
remarquable par trois étoiles

principales en ligne droite. On reconnoît aulli très-

aifément le Taureau
,
par un amas d'étoiles qu'on

nomme les Pléiades
,
auprès defquelie» efi tstseétoile

fingulièrement remarquable par fon éclat 8t Ci cou-
leur rouge

,
qu’on nomme AUebaran ; au fud & ver»

Tcfi, on découvre Orion, dont la ceinturecontient
trois étoiles de la fécondé grandeur

,
en ligne droite

,

nommées vulgairement les trois Rais. Entre le

Taureau & Caffiopée
,
on trouve Perfée

, où l'on

remarque quatre étoiles , dont une de la fécondé
grandeur, & dont les trois qui font les plus proches
de Cafiiopéc

,
forment un arc , dont la concavité efi

tournée vers la grande Ourfe. A l’efl de cette conf-

tellation
,
efi le Cocher, entre la grande Ourfe & le

Taureau
,
reuiarquable par une étoile de la première

grandeur
,
qu’on nomme la Chèvre

,

dans l’aligne-

ment, à-peu-piès, des datxx étoiles

,

les plus bo-
réales du recHnglc de la grande Ourfe, &c. LorfV ^

qu’on efi parvenu à reconnoitre quelques confiella-

lions
,
rien n’efi fi facile que de reconnoitre toute»

les autre», en difpofant la carte comme l’efi alors

le ciel , & en comparant ce qu'on voit dans le cielj

avec ce qui cfl fur la carte.

L1 1
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On peut aufli

,
par différcns alignemens , recen-

noiirc les principales étoiles ; ce qui conduira i rc-

connoirre rouies les auires, au moyen de la carte o<t

du globe. Si l’on incrure une ligne de ïétoilt du
nord

, entre la dernière de la queue de la grande
Ourfe

,
& l'étoile de l’épaule de la petite Ourfe

,

qui efl à-peu-près à égale diftance de cette dernière

e'toile Si de Véioile du nord , clic ra rencontrer une
belle étoile du Bouvier , de la première grandeur

,

qu’on nomme /irâurut. On trouve l'ur la droite

menée de l’étoile du nord par iMTcconde de la queue
de la grande Ourfe ,

une etoile de la première
grandeur, qu'on appelle ïépi Je la Vierge. D.tns

l’alignement de l’c’ior/e de l'épaule de la petite Ourfe

,

& du milieu du rcélangle de la grande Ourfe , on
trouve une étoile du Lion

,
de la première grandeur

,

qu’on nomme Régulas. Il y a ,
dans la Lyre

,
une

etoile de la première grandeur, qui fait un triangle

avec l’étoile du nord & Arélurus, dont l’angle à

cette étoile approche d’éite droit. Une ligne menée
par Aldcbaran

,
6r par la ceinture d'Orion, rencontre

Sirius
, l'étoile la pins lumineufe du ciel

,
qui cil

dans la gueule du grand Chien. On trouve une étoile

de la première grandeur, qu'on nomme Precr'on,

au nord de Sirius & à l'eli d’Orion
,
qui fait avec

Sirius, & la ceinture d’Orion
,
un triangle prefque

équilatéral. Il y a, dans l'épaule dOrion
, une étoile

de la première grandeur
,
nommée Rigel, qui fait le

fommei de l’angle droit d'un triangle rcélangle, dont
Procion & la Chèvre font les fomtneis des autres

angles. Si l'on imagine un grand cercle par Régiilus

& par l’épi de la \ ierge , ce cercle pafTera
, au fud

de la Couronne boréale
,
pat une étoile de la pre-

mière grandeur
,
d’une couleur fort rouge

,
nommée

siatarcs , qai tmpariieni au Scorpion
, &c.

'

Les (tui'/rs olfrcni des fingularités remarquables,
dont nous croyons devoir dite un mot. Il y en a

qu’on a vues autrefois & qui ont entièrement dif-

paru
',
d'autres qu’on voir pendant un lems, qui

dilparoilfcilt après
,
& enfuitc rcparollfcnt ; d’autres

dont la grandeur diminue après avoir augmenté,
(nais fans qu’elles cclTem d'èirc vifibles,

Ticho en apper^ut une, le li novembre 1571

,

dans CalGupée
,
ayant plus d'edat que Sirius

, St

patoilTani plus grande que Jupiter qui s’approchoit

alors de fon périgée. Lile parut dés le commence-
uieni fort éclatante

,
comme fî clic s'étoic formée

loiii-à-coup avec fon éclat. Elle confetva pendant
prefque tout le mois de novembre, fa grandeur &
fon éclat, qui étoient tels que ceux qui avoieni la

vue bonne, la vo^uient de jour, & méiite en plein

midi
,
quand le ciel étoii fercin. Depuis ce mois la

randeur alla toujours en diminuant -, au mois de
èccmbic elle ne parut plus que de la grandeur de

Jupiter -, au mois de janvier 157; , elle droit plus

petite que cciic planète, & plus brillante encore

que les étoiles de la première grandeur
,
Ste. Entin

elle devint G petite dans le mois de mars 1^74,
qu’on 1a perdit de vue. Sa lumière éprouva aulG des

changemens, à mefiire que fa grandeur diminuoit,
mais elle fut toujours vive & étiocclame.

On en apperçm une
,
à-peit-près fembfable

,
an

commencement d’oelobre 1604, dans le Serpen-
'taire

, parfaitement ronde
,
ayant le plus grand*

éclat , furpalTam en grandeur les plus grandes
<'toi/es, même Jupiter. On y appercevoitfuccefG-
vcinem toutes les couleurs qu’on diHingue dans un
diamant à facettes, expofè au foleil.ElIe parut con-
ferver toute fa grandeur pendant le mois d’oélo-

bre
,
après lequel la grandeur diminua toujours ;

le 8 oèlobrc 170e on cclTa de l’appcrccvoir
,
moins

encore parce qirelle étoii devenue très-petite, que
parce qu'elle commenta à fe plonger dans les ray ons
du folcil. Celte étoile , de même que la précédente

,

n’avoii point de parallaxe lènüblc. f Elément SAf-
tronomie de M. Ca^ni.

Le 1} août 1^9$, David Fabricius .découvrit une
'

étoile nouvelle dans le col de la Baleine
,
qu’il jugea

de la iroiùèmc grandeur. Elle difpami api es le mois
d’oClobrc. Elle fut appc-rçiic en 1657 par PhtKylides

Holvs’arda, qui la prit pour une èioi/e nouvelle. 11 la

vit rcparoilrc neuf mois après avoir cclfé de lavoir.

Obfervée plus exaelement depuis ce tems-là , on
a reconnu qu’elle paroii & dilparoit alfcz réguliè-

rement tous les ans
, G l'on excepte toutefois une

difpariiion de quatre années; favoir
,
depuis le mois

d’oclobre 1671 jiifqH'au mois de décembre 1676, .

que Hcrelius la chercha iniiiilemcm. La durée de
les apparitions n’eli pas toujours la même. U y a

de-s années où elle d’cII vifiblc que trois mois , tandis

que dans d’autres elle l’cG pendant plus de quatre

mois. Elle ne parvient pas non plus tous les ans , à

la même grandeur apparente -, on la voit quelquefois

furpalfcr les étoiles de la fécondé grandeur
,
&

d’autres fois elle ne paroit que de la sroiGème. Le
moment de fon plus grand éclat n’ctl pas toujours

également éloigné de fon apparition Si de fa difpa-

riiion. 11 paroit que la période moyenne de fes ap-
parences, cft d’enviroB 554 jours.

On a découvert trois étoiles changeantes dans le

Cygne, kirlüus reconnut en i68é, que celle qui

dlmarquéex par Bayer, de la cinquième grandeur,

augmente & diminue
,
de même que celle qui cB

dans le col de la Baleine. 11 ne put l'appercevoir le

Il juillet lûSS
-,
mais le 19 oèlobre d« la même

année
,
l’ayant cherchée de nouveau

,
elle lui parut

de la cinquième grandeur, il la vit enfuitc diminuer

jufqu’au mois tic février 1687, qu’il la perdit devue.

11 la revit avec une lunette de quatre pieds, le 6

août de la même année, mais il ne put ladillinguer,

à la vue fimple, que le oèlobrc, 8c il continua

de la voir jufqu’au 4 février 1688. 11 compioit la

revoir au mois de fepicmbre fuivam, mais il ne put

l'appercevoir avec une lunette de huit pieds, que le

10 oclobte. Après atoir été dans fa plus grande

clarté dans le mois de décembre de la même année ,

St dans le mois de janvier 1689 ,
elle diminua juf-

qu’au 1 5
avril

,
qu'il la vit pour la dernière fois avec

ujïc lunette de huit pieds. MM- lUaraldi St CalGiii

rayant obfervée depuis, & ayant comparé leurs

obfcrvaiions avec celles de Ktrkius, ils ont trouvé

que la période de fes variations etl d environ qoq
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jour?
,
quoique fujecte à deç changement ph^fiques

,

puirqu’elic fut prefqu’invitîble en 1699, 17CO 6c

1701 ,
même dans les lems, où par les obferva-

lions précédentes & les fuivantes, elle devoii être

de la plus grande clarté. ( £limtni d'Afironomif

de M, Caffîni*

M. CalTini parle de beaucoap d'autres étoiles,

les unes perdues
,

les autres changeantes ou nou-

velles, dont nous ne pouvons faire mention, Étns

pafTer les bornes que nous devons nous prefcrirc.

Nous ajouterons feulement que Algol
,
qui ell dans

la tête de Médufe ,
efl une changeante très-re-

marquable
,
en ce que la période de fes variations

ell fort courte. Cette période cl), fuivani M. Good-
wick

,
qui l'a découverte depuis peu

,
de 1 jours

Il heures
, & fuivant M. Herfchel qui l'a véri-

fiée
,
de 11 jours 10 heures 47 minutes. M. Ma-

gellan qui annonce cette découverte dans une let-

tre du 6 mai 178) ,
inférée dans le Journal de

Fhyfu{uc de M. l'abbé Rozier
,
ajoute que cette

etoilt qui , d'une étoile du fécond ordre devient

une du quatrième
,

pafle de la première de ces

deux grandeurs i la fécondé
,
dans l'efpace de

)

heures )o'
, & qu'elle emploie le même tems a

reprendre fa première grandeur (a).

Cne autre Ungularicé que préfeme le ciel
, ce

font les étoiles doubles. M. Caflini reconnut en

1678 que la plus boréale des trois étoiles du front

du Scorpion
,

efi compofée de deux étoiles , dont

l'une efl deux fois plus grande & plus lumineufe

que l'autre. La première étoile y du Bélier efl coin,

pofée de deux étoiles, fuivant MM. Hook & Caffi-

ni , difiantes l'une de l'autre de l’intervalle du dia-

mètre de chacune. M. de la Lande a trouvé
,
avec

une lunette de 18 pieds
,
que Vétotle y de l’épaule

de la Vierge, efl compofée de deux étoiles, fépa-

rces l’une de l’autre d’environ deux fécondés. U
parait que ces étoiles doubles font en grand nom-
bre. M. Herfchel en découvre tous les jours de

nouvelles. .Au relie, ces étoiles doubles ne font au-
tre chofe que deux étoiles qui fe ttouvcni prcfque

dans une même dircélion par rapport a la terre.

Il y a aulfi de répandues dans le ciel de petites

blancheurs, plus on moins irrégulières, qu’on ap-
pelle nebuteujes. Il y en a ou I on diflingue des étoi-

les; d’autres ou l’on n’en dillingue point du tout,

mime avec les plus fortes lunettes, f Voyez fut

tour cela le Uidiionnaire de Mathématique).
Nous ne parlons pas de cette blancheur iné-

gulierc qui paroit faire le tour du ciel
,
qubn

appelle la voie luâée- H n’cfl perfonne qui ne la

connoilfe.

Nous avons dit que les étoiles font à une diflance

immenfc de la terre ou du foleil. Pour pouvoir
s'en faire quciqu’idée, fitppolbns la parallaxe an-

nuelle d’une étoile (voyri PAnaLLAXB) d’une fé-

conde, quoiqu’on fe foit afliiré- qu’elle ell infen-

fiblc. Dans cette fuppofitiôn, la dillance de Vétoile
- ~ • - de

pa-

des

lif-

tance de la terre à cet allre cil d’environ 5400CCC®
lieues. On trouve donc que la diflance de l'étoile

ell de 701 1976COCOCO lieues, dilbancc qui effraie

l’imagination
, & qui cependant cil beaucoup moin-

dre que celle qui cxiflc
,
puifque la parallaxe des

étoiles n’ell pas
,
à beaucoup près

d

une fécondé

(>:)•
E roi LÉ, adj. le ciel ell bien étoile

,

lorfque le

tems ell clair & fin pendant la nuit : qu’il n’y a

point de biutne, ni de nuage au ciel.

ÉTOUINE, f. f. Bonnettes.
ETOUPE, f f. Vétoupe où fe forme des hiamens

du chanvre les plus courts 61 les plus grolfieti

(voyrf Chanvre peigné), Stoa la dillingue aloii

en grolfe & fine étoupe; ou provient de la dé—
compoliiion des cordages

,
dont on détord

,
non-

fculcinent les torons , mais même les fils : l’efpèce

de lilalTc que cela doiuic s’appelle étoupe : étoupe

goudronnée fi elle vient de cordage goudronné.
Toutes ces étoupes , y compris les peignures de
chanvre, font très-bonnes pour calfater les vaif-

feaux
,
& l’on n’en emploie point d’autre à cet tifage

effeniiel , en en rebutant celles qui pourroient pa-

roitre altérées, & tendre à la pourriture. Les cal-

fiits filent l'étoupe fur leurs genoux
,
en efpcce de

tourons fort Uches
,
& de trois à quatre pouces

de groffeur-, cnfiiitc ils l’emploient au calfatage.

ETRAQUE
,

f. f. fclon M. l’Efcalier , vieux

mot fynonyme de virure corrompu de l’Anglois

Jhake. M. Savericn prétend que ce mot ne ligni-

fie autre chofe que la largeur du bordage
, &

dans ce fens il appelle étra^ae de gshord

,

ou pre-

mière étraque , la largeur du bordage qui cil en-

taillé dans la quille.

ETKA\E, f. f. l'étrave hbb {ftg. 94) cH la

pièce de conliruclion qui termine l’avant du vaif-

lèan ; on peut même la confidêrcr comme une con-
tinuation de la quille; clic fait corps de fc lie avec
elle par le brion ; 1 étrave cil la bafe 6t l’appui de
route l'oruvre de cette parue du vaificaii ; fun

contour arrondi 8( élevé ,
donne une faillie confi-

dcrablc à l’avant du vailfcau, & celle faillie dl ce

qu’on nomme en confituclion Velamemcni de Cé-

trave

,

voyez ce mot. La hauteur perpendiculaire

de l’étrave ell, pour les vailTcaux â deux batteries

ou 1 deux ponts
,
égale à la hauteur comprife entre

le deiïous de la quille &-la hauteur des feuillets des

fabords de la fccondc batterie; mais cciic élévation

,

au loleil en 106164 P’**’ grande que celle

la terre i cet allre. Or ,
fi l’on fuppofe qne la

rallaxc du foleil de 8* 7^, telle qu'elle cefulie

obfervaiions du dernier paffaac de Vénus, la <

(a) Au Œument où cct anlcle s’imprime Çcn mars 1785), nom apprenons par le jouma! des Savam, que M. Pixott-
vltfnt de découvrir des variations périodiques de lumière dans Viiette Eta d’AntinoUs r la période cft de 7 jours 4 heu-
res 30 ntinuies; raccroiircmcnr de lumière dure 63 heures, 6 le dècroinément 3d heur« Iculement.

Le meme journal nous apprend auSi que le nombre des ittHu ilvubles dScouverres psr M. licrfebet , moncc xétucl-
Icment i plus de 900.
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dan! le! fu^gatcs ,

aboutit fouveni i-pcu-piè» au

niveau du pont de leur gaillard d'aiam.

LViruve cil compofée' d’une ou pluficurs pièce!

courbes
,
dont la première

,
c’ert-a-dire ,

l’infé-

rieure
,
efl alTcmblèe, par une empaturc, au brion

ou ringeot be, qui ell
,

ainft qu'on le voit , 1a

première pièce de k projeclion de l’^uavt. Voyti

Br tON'.

Comme les bordages ertéricurs & les préceintes

de l’avant du vaiffeau vont fc terminer fur W'trtvt,

on y fait une rablure qui fc confond par le bas

avec celle de la quille, cette entaille ou feuillure

eO parallèle au contour de l'ftruve : c'cH dans ce

canal ou l’on cloue les tètes des bordages qui y
aboutilfem ; la profondeur de la rablure ed égale,

i l’èpailTeur des bordages , & fa largeur aile* in-

dilférente , mais il faut que le bord extérieur

de ta rablure réponde aux deux tiers, en avant,

de la largeur de l’t'rruvr. La contre-rtrave a a a

cfl dcftinée <l fortifier Itirare, ( voyti CoNTRE-
Etravb). L’errave a la même épailfeur fur le

droit que la quille. Koyrç au ftrrplus Construc-

tion
,

f’arr Ja cbarp<ntitr ,
& Construction,

l’art du cortfruBcur.

ETRE, V. fubf. il s'emploie particulièrement

dans pluCeurs expreÜJons du langage matin.

Être i flot', c’eft Itre dans un endroit de la

mer, ou il y a aflez d’eau pour porter le vailfcau.

Être à la cape. Veye^ C.vPE.

Etr e à /a gamelle, c’efi manger avec les ma-

telots, des vivres fournis par le muniiionnaire.

Être à une pompe , i deux pompet

,

fitc. itre à

une pompe
,
c’tll être obligé de fe fervir conti-

nuellement d’une pompe : C on ell forcé de pom-

per è deux pompes ,
on dit qu’on efi i deux

pompes ; i trois ou i quatre , félon la quantité

qu'on efl obligé d’en mettre en jeu.

Etre au vent, au'dejfite du vent, c’cll itre le

plus prèsvle la fource du vent. Nous étions au vent

des. ennemie, (e nous eonjervâmet cet avantage.

Être banque, ou débanquè

,

c’ell itre fur le

grand banc ou dehors.

Étr e dans Us eaux d'un yaijfeau , C cft fuivre un

vailfcau de fort près, en faiûnt même route.

Être de bout au vent. Voyez Aller de bout

au vent. On dit qu’un vailfeau eji de bout au vent,

lorfqu’il ell évité fuivant fa direilion.

Être flanc à flanc. Lorfau’un vailfeau en a

prolongé un autre ,
ils font flanc i Banc. Voyei

Pr.olokoer.
Être pratique de la c*cft ivoir connoif-

fance de la mer par pluficurs voyages qu’on a

faits. Les gens de mer ^ui naviguent beaucoup fur

une même côte, partieuhèretnent les pécheurs,

en /ont pratiques, & on s’en fert aux atterrages

comme de pratique ou pilote cètier.

Ltke /OUJ U vent, c'en itre plus éloigné de la

fource du vent que les autres. Houe étions flout

le vent des ennemit , (j nout les eonftrvimts ;uf-

qu’ait premier changement ,
pour tâchtr de les faire

t'engaier au combat.

ETRIER de bout de vergue^ f. tn. cot etrier efl
fait quelquefois d’un morceau de bois, fufpcndu
horizontalement par fes extrémités, fur deux bouts
de cordage de deux pieds de long

,
qui s’épilfent

1 un fur T autre
, & que l’on capelc au bout des

vergues
,
en dehors de la pointure & du marche»

pied ', il fert au matelot qui prend la (wiaiuie
des ris : la plupart du tenu c’ell un bout de corde
limpie

, dans lequel on met le pied comme fur
le marcht-pied.
Etrier de chaînes de haubane, c’e& le cbainon

inférieur n ( jÇj. 68 ) des chaînes des bas-haubans:
il fe cheville par en bas fur les premières pré-
ceinies ; de dehors en dedans fur viroles

,
& <i

laupilles', il monte de là à plat jufques fur les

fécondés préceintes
, & y reçoit , ainfi que (a chaîne

de haubaâu , une fécondé cheville qui le fixe fur

le bord
,
& fe goupille en dedans, comme la pre-

mière
, fur viroles ; ainfi il y a un e'trier à cha-

que chaîne de bas-bauhans.
Etrier de fer plat, ou Etrieu, les etriers

aa {fig. 124) b Sl d, font
,
en général, des fer-

rures plates à trois cdtés , dont deux font patal-
lélcs, & forment angle droit avec le troifième c6té.

U fervent
,
dans la conllruéltoD des vaiffeaux

,
i

contenir des pièces ou à les fortifier , &c. ;
par

exemple
,

les itrieux de poiTc-baubans a a

,

ter-

vent à lier enfembtc les pièces ou bordages dont
on forme les porte-haubans.

Vitrieu de la barre du gouvernail // embraffe

le bout de cette barre, qui entre dam la mor-
taife du gouvernail

,
& fe cloue fur les deux cô-

tés de la barre. Les deux extrémirés de cette fer-

rure
,
qui rcflem en dehors , font terminées en

œillet, afin de pouvoir y frapper des cordages, &
mirer le morceau de la barre qui relie dam la

mortaife
,
lorfqu'elle vient à cafler.

Étrier de marche -pied

,

cordages bb, &c.

(_fig. 187) établis pour fourenir le marche-pied.

Voyei ce mot ; voyei aufft Es T R ope de marche-

pied.

ËTRIEU, mot corrompu i’c'trier. Voyez ee

dernier.

ETR I VE, (en) adv. une corde ell en ùrive

,

lorfqu’elle rencontre quelque chofe qui la détour-

ne, & qui la fait appdler obliqucmcni. Une ma-
nœuvre cfl amarrée en r'tiive, lorfqu’elle fc croife,

& qu’on fait un amarrage doifus la croifure, pour

enluiie ramener les deux doubles l’vra fur l’autre

pour faire d’autres amarrages au-dclTus : celte ma-
nière d’amarrer fe pratique fur les haubans (fig 68),.
au-delfus du cap-mouton d, & cet amarrage le

nomme toujours etrive du hauban.

ÉTRIPER, (s*) V. rèf. un cordage iitripe,

lorfque les filamens s’échappent de tous côtés.

yoyei CoRDERiE
,
Cordage

,
Commettre.

ETROPE. yoycf Estrofe.
ÉTUVE A bordage, f. f. il y

en a de plufieurs

fortes. C’eft quelquefois une cfpéce de grande boite,

kngue de ço, 60 à 80 pieds
,
faite en planches &

monsans de bois ,
portét fur une maçonnerie cette

I



bolic efl large & haute de 5 ou 6 pied^ ; la char-

F
enre en cd jointe bien cxaelement

,
de forte que

air ne peut y entrer ni en fortir; on pratique un
fourneau à une des extrémité;, fur lequel oif établit

une grande chaudière, du haut de laquelle part un

conduit qui entre dans la boite, pour y porter les

vapeurs d’eau que le (eu pouffe du dedans de la

chaudière
,
par le conduit

,
lefqiielles pénétrent le

bois qu'«n y a mis
, en l'échauffant

,
& le rendent

plus aifé i fe plier dans les façons du navire , l’ap-

pliquant tout chaud fur les membres, & le clouant

tout de fuite : il faut remarquer qu'on fe fert d’eau

de mer pour cette opération
,
parce qu’on prétend

que fes parties évaporées font plus pénétrantes que
celles de l’eau douce. Il v a d’autres e'tuvtt faites en
brique

,
que l'on remplît de fable & de bois par

lits de l'un & de l'autre ; enfuite on mouille le tout

comme il faut, d'eau de mer; & on allume cinq on
fit petits fbnrneaux placés deflbus l'rruve , dans
l’étendue de fa longueur, de forte que le tout s’é-

chauffe en méme-tems
,
& conferve plus long-tems

fa chaleur ; il ne faut qu’avoir foin d’entretenir

l’humidité, & de remplacer le bois par d’autre
,
à

mefure qu'on en ôte du dedans de l’dtuvr. On ne fe

fert plus aujourd’hui i’t'tuvt dans les ports du roi

,

dans la crainte que les Itordages palTés à l’éruvr , &
mis en place, ne reprennent

,
étant refroidis

,
leur

tenfion 1 fe redrefler
,
avec affea d’efficacité pour

lérguer. Ce danger
,
quoique peut-être affez éloi-

gné
,

ert d’une telle conféquence
,
que l'on préfère

d'employer des pièces de tour
,
par-tout où le bor-

dage ne peut fe plier naturellement. Il n’y a que
les embarcations

, comme chaloupes & canots

,

TOur lelquels on plie les bordaget en les chauffant
fur, un feu de copeaux, feyn CHAuma.
Etove Je eordtrie, lien muni de fourneaux &

de chaudières
, où l’on goudronne les cordages &

les fils. Vintx COKDAOE goudronne.

EVEÎST du boulei, c’eff la différence qu’il y a
entre le diamètre du calibre du canon & celui du
boulét ', rfyrru du boulet de 14 eft ordinairement
d’une ligne

,
parce que l’ame do canon eff plus

grande en diamètre que celui du boulet de cette
quantité. On donne de l’r'vrnt aux pièces de ca-
non , afin qu’il n’y ait point d'obfiacles à l’en-
trée & la fortie du boulet. Au furplus

,
pour une

plus grande exaélitude dans la qfiantité de l’mne,
voyez CsEiaaE. /
feVENTER, V. a. c’en braffcrpotir faire fervir

une voile qui a le vent deffus. L’on dit d’un vaif-

featt irai quitte la panne pour faire route
,
qu’il

vient d’éventer. Ainfi iventer, c’eft l’aélion de met-
tre le vent dans les voiles. On évente une voile

,

en mettant le vent dedans, lorfqu’clle efl coèff'ée

ou en ralingue-, un vaiffeau qui eft en panne,
& qui veut faire fervir

,
évente le hunier qui en

coèffé. On dit qu’il évente : il s’en va. Un vaiffeau

efl éventé, lorfqii'il a fait fervir fes voiles en met-
tant le vent dedans

, après avoir été eu panne. Il
efl éventé : il fait route. En un mot, les voiles font

éventées, auffi-tôt qu’elles ont le vent dedans.

É VENTRE, Se, part. paff. il ne fe dit q^ue

des voiles. Une voile éventrée

,

c’eft une voile di-

chi.rée par l’effort du vent.

ÉVl'TAGE, ou Evitée, f. f. c’eft l’efpare que
peut parcourir un vaifleau en tournant fur fes

amarres, pour éviter le bout au vent ou i la marée;,
la diftance de l’ancre é la pouppe du vaiffeau doit

être prife pour évitée , lorlqu’il n’y a qu’une ancre
de mouillée; & s’il y en a deux

, étant affourché,

il n’y a à’étntée que quelques braffes db plus que la

longueur du navire
,

fi les deux cables font bien

op|È>fés & roidis; ainfi Vévitée des différons vaif-

feaux eft toujours propartionnelle aux différentes

longueurs des vaiffeaux que l’on compare
,
parce

que leurs longueurs font prifes comme rayons d’un
cercle, & l’on y ajoute la longueur du cable que
l’on a filé, s’il n’s a qu'une ancre de mouillée. Lorf-

qu’il n’y a affez d’efpace dans un port ou dans
une rade que pour les petits bÉtimens

:
que les

grands ne peuvent y éviter librement fans rifqucs
,

on dit qu’il n’y a pat ajfei ifévitée pour Je grands
vaijfeaux ; mais tjut les petits, en prenant bien leurs

précautions pour mouiller b s’y afouiehtr,y auront
toujours itffrç d’évitage ou cFivitée,

EVITER, v. n. c’eft changer de pofftion, en
tournant par l’impulfion de l'eau ou du vent fur fes

amarres, qui fervent alors de point fixe vers la

proue ; ainfi c’en le mouvement de rotation du
vaiffeau qui tourne au changement de vent ou de
marée, lorfqu’il eft fur fes ancres, pour préfenter
la proue aux fluides qui le mettent en mouvement.
On dit qu'un vaiffeau évite, lorfqu'étant i l’an-

cre
,

il tourne fur fon cable pour prendre une autre
pofition; foit que le vent change de direclion, ou
que ce ffiit la marée qui le faffe tourner. Ainfi un
vaiffean évite, dès l’inftant qu’il entre en mouve-
ment pour préfenter fa proue d’un autre cùté

,

quand il efl à l’ancre. Un vaiffeau eft évité, lorf-
qu’il a fon cable & fon ancre droit devant lui, 8t

qu’il préfente le bout au vent
,
qui le fait éviter, ou

au cours de la marée; s’il relie évité, de manière
qu'il préfente un.cété au vent dt l’autre au cou-
rant

, on dit qu’il fjï évité entre vent & mirée. Evi-
ter au vent, c'eft préfenter le bout au vent; éviter
à la marée

,

c’eft préfenter le bout É la marée.
EVOLUER, v. n. faire des évolutions. Un saif-

feau évolue, lorfqu’il fait un virement de bord,
& qu’il change les amures de côté ; car s'il ne
les change pas, fon mouvement n’eft qu’une arri-

vée ou une auloffée d'un cenain nombre de de-
grés. Une efeadre on armée évolue

,

tontes les fuis

qu'elle change fa pofition ou fon ordre, foit qu’elle
vienne au vent, ou arrive d’un certain nombre
de degrés

,
ou qu’elle change fes amures de débord.

EVOLUTION, f. f. c’eft proprement le mou-
vement que fait un vaiffeau dans fes vircinens de
bord

,
lorfqu'il change d’amure. Au furplus

, voyei
Evolutions navales.

EVOLUTIONS navales, f. f. les évolutions

navales font l’exécution des mouvemens des vaif-

feaox , d’une armée
,
efeadre ou diviffon

, ordonné»
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par le général, ordinairement au moyen ds fignaux

,

foit pour fe former en ligne, foit pour les clian-

gemens de route, d’ordre d’efeadre : entrons dans

le ddiail (e).

Article Premier.

D<s muuvcmtm J’unt ligni.

I. Ranger plufieurt vaiffiaux fur une ligne. On
fuppofe les vailfcaux lins ordre. Le vailTeau (l)

(^fig. 459) qui doit firc à la tCrc de la ligne, ar-

rivera convenablement, s’il eft au vent, relati-

vement au général, & il le mettra en route faifant

fort petites voiles.

Chaque vaiircaii (a, j, 4, 4 , &c.) de la ligne

donnera chall'e (va^r{ Liiasse.) au vailTcaii qu’il

doit fuivredans l'ordre-, 8t quand il l’aura joint à

un tiers de cable de dillance
,

il fuivra dans fes

eaux
,
& fera la m&me route.

Si un vaili'eau le trouve trop écarté de la ligne

qui fc forme, celui qui le doit fuivie immédiate-

ment
,
ne lui donnera point chalTc, afin de moins

teiatder l’exécution du mouvement
,
mais il chaf-

fera
,

s’il fe peut
,

le vailTeau qui doit précéder

celui qu’il auroit dù chalTer, St il en cunforvera

la diflancc dans la ligne.

En générai & fimpleroent, les généraux fe met-

tront à une dillance convenable, dans les eaux les

uns des autres, £c du vailfcau de la tête de la ligne.

Les vailfeaux de chaane divifion fe rendront à leur

rang dans les eaux du général qui la commande.
SioNADX, n“. 115).

1. Ranger une armer en bataille. C’ell le même
mouvement que le précédent fi la ligne ed rompue;
mais les vailfeaux fe rangeront toujours fur la ligne

du plus prés {fig. 460) dont le général tiendra

l’amure. L’avant-garde fera la tète de la ligne au

vent
,
le corps de bataille fera au centre, St l’arrière-

gard* fera la queue de la ligne. Les vaifTcaiix dans

les eaux les uns des autres fe tiendront i un tiers de

cable de dillance. (^Voye\ Sio^aux, n”. 115 ).

Remarque. Dans la fuite de ce mot ,
on fe Ter-

vira des lettres majufcules V, A , C

,

pour délîgner

les elcadrcs ou divilions qui font : l’avant-garde ( /)
commandée

,
dans l’ordre naturel

,
par le vice-ami-

ral ; le corps de bataille {A) , au centre duquel l'a-

miral fe place; & l’arriére-gardc (C) fous les or-

dres du contre-amiral. Les petites lettres v,m, s,

écrites au-dclTous des grandes, marqueront la litua-

tion des colonnes : au vent (v), au milieu (m),

ou fous le vent (r).

5. Varme'e étant en ligne , la faire virer par la

eontre-marche. Pour faire virer par la contre-marche

une armée qui ell en ligne Çfig. 461 ), le vailfcau de

la tétc donnera vent devant;&quand il aura changé

I

tPamures, tout les vailfeaux de la ligne viendront

I

V irer fuccelîivcmcnt dans fes eaux. Cette manoeuvre
ainfi expliquée

,
donne l’idée générale de l’évolution.

Cependant comme chaque vailTeau peut perdre un
peu en virant

, & que la queue de la ligne pourroit
ainfi tomber fous le vent, les vaillcaux obferveront
de virer

, lavoir : les commandant des efeadres, dans
les eaux du vailfcau de la tétc; les chefs de divifion

,

dans les eaux des commandant ; & chaque vailfcau
particulier

,
dans les eaux de fon chef de divifion.

Les vailfeaux obferveront encore de lailfcr palfer
au vent ceux qui auront viré les premiers. Et ils

fe trouveront apres l'évolution, pliiiét un peu fout
le vent

,
qu'^u vent du vailfcau qui les précède.

Le moment de virer, pour chaque vailfeau, cil

cependant celui où il découvre la hanche du vent
du vailfeau qu’il fuit, & qui a viré immédiate-
ment devant lui. ( Voyei Sional'X

,
n*. 116).

Si l’atmée vire vent-arrière
(^fig. 46a), les vaif-

feaiix qui ont viré palferont fous le vent de la li-

gne, pour venir cnfuiie au lof dans les eaux du
vailfeau de la tétc, qui tiendra le vent, aulli-iét

3

u’il pourra palfer it pouppe du dernier vailfeau
c |a ligne. (_f^oyei Signaux, n*. 117).
Dans toutes les occadons de virer, les vailfeaux

qui auront exécuté ceitc manoeuvre
, diminueront

un peu de voile, pour être plus aifémem joints par
ceux qui lesfuiveni,& qui doivent ferrei la ligne.

4. L’armée étant en ligne , la faire virer tout

enfemble vent-devant en échiquier. Tous les vaif-

feaux 4d)) donneront en méme-tems vent-
devant

,
& fc tiendront

,
quoiqu’ayani changé d’a-

mures, fur la li°ne du plus près fut laquelle ils

éioieni rangés. Les vaiffeaux feront en échiquier.

( Signaux, n”. iz8).

Si les vailfeaux ne virent pas tous au même
indant

, du moins aucun d’eux ne donnera vent-
devant avant le vailfeau dont il fera immédiate-
ment fuivi

, alin de ne le point aborder en abat-
tant

, & pour ne point rompre l’ordre.

4. L’armée étant rangée fur une ligne da plut
pris , mais courant avec l'amure de l’autre bord

,

rétablir fordre. L'armée (^fg. 464) eourani en échi-

quier fur une 'ligne du plus près
, fi l’on veut

rétablir l’ordre
, tous les vailfeaux de la ligne don-

neront enfemble vent-devant ; ou du moins aucun
d'eux ne virera qu’aprés celui qui lui cil immé-
diatement au vent

, & par la hanche
,
pour évi-

ter l’abordage. l^Voyaq Signaux,, n"- 119).
d. L’armée étant rangée fur une ligne du plus

près , la faire courir vent-arrière ou largue en échi-

quier. Tous les vailfeaux de la ligne (fig. 464)
artiverooi en méme-tems du nombre de tumi»
convenables

,
& ils oblcrvcront de fe tenir tou-

jours dans la ligne du plus près fur laquelle ils

font rangés, (f'qyri Sionjvux, n*. i}o & 186).

(a) Irfs figures qu’on emploie pour ce mot , fervent esnientem S l'imcllixence de ce qui eli dit au mot ftnevi t 8c pour

In commodité des perTotmes qui veulent étudier la tactique navale, il y a, furies planches, S ehaque ligure, des renvois aux

iHHereus oumétus des Sutlao'ssi 8t dvi eaniux t los numéros ùcs itelmiitm j fyni précédés d'uH £ , 8c ceux dos S(oaux d'w S.

Si

C.ait'zed ' Google



Si tow lei vailTcaux n’arrivent point en méir.. -

tems
,
du moint ceux de l’avant n’arriveront qu'a-

pres lot vailTeaux qui le> fuirent
,
afin d'Cviier les'

ahordages.

7. Varmit itm rangi'c fur unt Ugnt du plus

près , (r courant vent-arrière ou largue , lui faire

prendre les amures de cette mime ligne. Pour ré-

tablir l'ordre de bataille {fig. 466.) 1
l'armée cou-

rant vent-arricre ou largue fur une ligne du plut

prés
, tous les vailTeaux viendront en méme-tents

au lof, on du moins fuccclTivement, & immédia-
tement ^rés le vailTeau qui précédé au vent.

( SiONAüX , n". ijt & i8é).

8. L armée étant rangée fur une ligne du plut

près , mais courant avec les amures de l’autre bord

,

la mettre en bataille fur la ligne dont elle tient

ramure. Le premier vailTean de la queue (_fig. 4^7)

,

qui par cette évolution d)>it devenir te premier de la

tête, continuera fa bordée en forçant de voiles;

tous les vaUTeaux de la ligne gouverneront fur le

grand mit les uns des autres, ou arriveront fiinple-

ment chacun fur la perpendiculaire du vent pour fc

rendre dans les eaux du vailTeau de la tire
, y venir

fuccelTivcment au lof, & forcer en mêine-iems de
voiles. ( Signaux

, n". I}l).
L’armée étant en bataille

,
& le général ne vou-

lant pas la faire virer par la contre-marche, il la

fera mettre, par la même évolution, en bataille fur
l'autre bord ; mais l’ordre de la tête à la queue fera

renverfé.

p. L’armée étant en bataille , la faire arriver tout
de front , far Ut perpendiculaire du vent. Tous les

vaiffeaux de la ligne (_fig 468 ) arriveront en
mêroc-iems de dix rumbs

, & forceront fuccetfi-

vemeni de voiles de la tête à la queue de la ligne;
.enforte que quand le vailTeau de la tête qui a
le premier forcé de voiles, fera par le travers du
fécond vaiffeau

, celui-ci en forcera de même, &
ainli des autres

, chacun obfervant de conferrer dans
la perMndiculairc du vent le vailTeau qui l’a précédé
dans Vévolution. ( Signaux, n . 15 j

& 154).
Les vailTeaux de l'armée fe font rapprochés l’un

de l’autre dans cette évolution; mais fi l’on veut

â
u’ils confervent for la perpendiculaire

,
la même

iflancd qu’ils avoient entPeux dans' la ligne de
combat, il faut que les vailTeaux

,
s’obfervani Si fe

relevant
, comme il a été dit

, arrivent feulement
de neuf rumbs an lieu de dix.

Si Ton veut que les vailTeaux arrivent fur tout
antre air de vent que la perpendiculaire, en con-
fervant leur première dillance fur cette nouvelle
ligne , l’air de vent fur lequel il faudra que les
vailTcaux courent parallèlement pour y parvenir,
fera connu en ajoutant i huit rumbs

, valeur du
quart de la IwulTolc

, la moitié du nombre de

*^**j**f
^it la mefure de Tanglc que forment

entrelles la ligne fur laquelle les vaiflieaux font
rangés, & celle fur laquelle ils le doivent être.

10. L'armée courant vent-arrière ou largue fur la
perpendiculaire d» vent , ou fur toute autre Ugne

,

la mettre en ligne de combat. Tous les vailTcaux de
- Marine. Tome IL

l’armée 4^9 ) qui fuivoient des routes paral-
lèles

, viendront en même-tems au lof fur le bord
dont ils doivent prendre Tamurc

, & profenteront
le cap dans la ligne fur laquelle ils font rangés. Ce-
pendant le vailTeau de la tète tiendra le vent,&
chacun des autres fc rendra fucccflivcmcnt dans les
eaux de la ligne qui fe forme. (P', Signaux, n". i jç).

* t - L’armée étant en bataille , la faire courir
vent-arrière ( en angle obtus , le fommet fous le
vent) dans un ordre qui la mette en état de fe re-
mettre en ligne fur le bord quelle voudra. Tous les
vailTcaux de la ligne (Jig. 470) arriveront en mê-
mc-tems de dix rumbs; St ceux qui Ibnt depuis le
centre

, compris ,
jtifqu’ll la tête

, forceront égale-
ment de voiles, pour fe conferver réciproquement
dans la ligne du plus près dont ils tenoient l’a-
mure. Mats les vailTcaux compris depuis le centre

Ix queue
,
ne forceront de voiles que fuc-

' ccluvcment
, & autant qu’il conviendra pour fo

ranger, & fc tenir réciproquement & par rapport
xu centre, dans la ligne du plus près, fur laquelle ils

ne couroieot pas avant le mouvement. ( Poy«
Signaux, n°. ijô).
Dans cctre évolution

,
qui répond au troifième

ordre de marche
(^fig. Ç95), le général elt au centre

de fon année Ibus le vent. Les brûlots & les biri-
mens de charge font entre les deux ailes au vent.

I a. L'armée courant vent-arrière ou largue
, fur un

angle formé par les deux lignes du plus près
, te

centre de Varmee étant fous le vent , mettre t’armée
en bataille. L’aile de l’armée {pg. 471 )

qui efl

rangée fur la ligne du plus prés, dont clic doit
prendre l’amure, 5t le vailfcaii du centre, viendront
en méme-tems & entièrement au lof. Les vaif-
féaux de l’autre aile, pour moins courir fous le
vent

,

préfenteront tous enfemble dans les perpen-
diculaires du vent ; & ,

fuivant des routes parallèles,
ils fe rendront fucccllivement & à petites voiles,
dans les eaux de la ligne

,
où iis viendront encore

au lofde deux air» de vent. ( V. Signaux ,n”. i ).
Rétablir la ligne de combat, quand le vent

vient dt Parrière. Pour rétablir Tordre de bataille,
quand le vent vient de l’arriére (Jig 471 ) ,

la tété

( t) portera au plus près
,
en forçant

convenablement de voiles
,
pour ne point trop

ouvrir la ligne, & fi le vent n’a que peu changé
tous le* vailTeaux de la ligne courant 1 petite»
voiles

,
parce qu’ils portent un peu largue

, met-
tront le cap fur le grand mit du vailliau qui les
précédé.

^

Mais fl le vent efl venu de l’arrière de plufieurs
rumbs, les vailTeaux de l’armée courront largue fur
la ligne fur laquelle ils font rangés, pour venir
enfmte fucceflivemeni au lof, dans les eaux du
vaificau de la tête. Par cette manœuvre

,
qui efl

très-limpie, l’armée de fous le vent, qui voudra
abfolument combattre, s’approchera beaucoup de
l'ennemi

,
& elle pourra même quelquefois lui ga-

gner le vent, en Èùlânt forcer de voiles i tous fes

Mm
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vaifTcaiix en m6ine-iems Qu'iU viendront an lof.

(.Voyn Signaux, n®. i}8 ).

L’amide du vent peut manœuvrer de la même
iranicro pour cAtoycr l’armiic ennemie. Elle peut

aufli
,
fuivant les circonflances

,
particulièrement li

elle fc trouve trop près de l’ennemi ,
s’élever toute

au vent
,
en courant en échiquier {fig. 475 ) ,

fur

une ligne parallèle à celle fur laquelle elle préfentoii

avant le changement de vent ,
afin de manœuvrer

nfiiiic comme il lui conviendra, f Kqy<{ Signaux,

n*. 159.).

Quelquefois , en changeant l’ordre de la tête & de

la queue, l’armécellpluidt en ligne.commequandlc

vent vient de l’arrière, depuis deux rtimbs jufqu’à

quatre. L'armée {jig- 474) donne tout enfcmhie

vent-devant
,
& fis remet enfuite en ligne

,
en fc

rendant fucceffivement dans les eaux de vaifleau

^
qui éloit à la queue

,
8t qui devient le pre-

mier de la ligne. ( Voyn Signaux , n . 140). •

14. Ritabltr la ligne de combat >
quand le vent

vient de Pavant. Le changement de vent le plus

défavantageux que puifle éprouver une armée en

ligne, eft lorfque le vent vient de l’avant, parce

que l’ordre en devient quelquefois fort difficile i

rétablir ,
particulièrement fi c’efi i la vue de l’en-

nemi ; ce qui peut , fuivant la difiance ,
engager i

des manœuvres différemes ,
l’armée qui veut con-

ferver l’avantage du vent.

Si le vent vient de l’avant (/ïg. 47O depuis un

rumbjufqu'à fix, & que l’armée veuille conferver

fes amures -, chaque vaiffeau ayant d’abord obéi au

vent ,
toute la Ugne mettra en panne, excepté le

vaiffeau de la tête, qui d’abord courra

largue d’une quantité de rumbs qui fera toujonrs dé-

terminée. On connoîtra cette quantité dont les

vaiffeaux doivent larguer
,
en étant de huit rumbs

,

valeur d’un quart de la bouffolc , la moitié du

nombre des rumbs dont le vent eft venu de l'avant.

Ainfi, fl le venta refufé de quatre rumbs, la moitié

deux rumbs, de cette quantité ,
étant 6tée de huit

,

il relie fix rumbs pour la quantité dont les vaiffeaux

<le la ligne doivent larguer encore pour fe rendre fur

la ligne du plus près
,
qui rétablit l’ordre de ha-

uillc en confervant exaélcmcnt la difiance qui

étoit entre les vaiffeaux. Le vaiffeau de la

tète ayant donc d’abord obéi an vent
,
& enfuite

largué convenablement, le vaiffeau (|>'i)qui le

fuit, fera fcnir,auffi-tôt qu'il relèvera dans l’air du

vent du plus près ,
le vaiffeau qui le précède ; &

tous les vaiffeaux de la ligne manœuvreront fuccef-

fivement de 1a même maniéré, pour venir tout en-

femble au lof dans les eau» du vaiffeau de

la tête
,
quand celui-ci y viendra lui-même, au mo-

ment qu'U relèvera dans la ligne du plus prèslbut le

vent, (c’efi-i-dire , auffi-idr qu'il pourra mettre

dans fes eaux,) le dernier vaifi'eau
( — ^

de la

queue, lequel fera fervir dans ce même moment,
fe trouvant en ligne, fitns avoir eu befoin d'arriver.

( Voye{ Signaux, n'. 141 ).

Si l’armée (fig. 4715) ne met point en panne
pour exécuter ce mouvement

,
les vaiffeaux ayant

obéi au vent
,
& le vaiffeau <1® I* t^t® ayant

largué , comme on vient de le dire
,
ou a^anc

arrivé toiit-d'un-coup jufqu’ê la perpendiculaire ê

la ligne de combat, fur laquelle l'armée doit fe

mettre en ligne, il reviendra au lof, lorfque le

dernier vaiffeau ^ )
de la ligne , fera par rap-

port i lui dans la ligne de combat. Cependant chaque

vaiffeau de l’arrière tenant en même-tems le vent,

& fuivant une route parallèle
,
fe rendra fuccefft-

vemenr dans les eaux du vaiffeau qui le précède,

pour y arriver premièrement
,
Ut venir enfuite au

lof, comme lui
,
en fuivant les mêmes lignes. Le

feul vaiffeau <l« I* q«®“® h’aura point i

changer de toute. Ainfi, tous les vaiffeaux feront

promptement en ordre de bataille. Par ce mouve-

ment
,
les vaiffeaux ont la facilité de s approcher

les uns des autres, & cela peut convenir ,
quand

les vaiffeaux de la ligne ne font point affea ferrés.

(Koyei Signaux, n . 141).

Le vaiffeau de la tête peut encore virer de bord,

chaque vaiffeau de ta ligne {Jig. 477) courant au

plus prés en échiquier, & fuivant une route paral-

lèle
,
pour virer par la contre-marche dans les eaux,

du vaiffeau qui le précède. Le vaiffeau de la tête

f

ourra reprendre la premiète amure, avant que la

igné foit entièrement formée. Les vaiffeaux de

l’avant feront très-petites voiles -après avoir viré,

&' ceux de la queue en forceront proportionnément

,

jufqu'à ce que la ligne foit rétablie (K. Signaux,

n'. 145 ). Ce mouvement ne convient point devant

l’ennemi , s’il eft proche
,
parce qu’il pourvoit, par

la même manœuvre ,
couper 8t traverfer tome la

ligne ; au ftirplus , il peut être défavantageux i

l’armée que fes derniers vaifl'eaux courent fous le

vent. Mais, «n ce cas, l’armée peut s’élever tout

enfembicau vent ,en courant en échiqutêr {Jig. 478)

fur l’autre bord. Si le vaiffeau de la queue force en

même-tems de voiles au plus près
^

& que

tous les vaiffeaux qui le précédent vers la tête,, en

forcent aufli proportionnellement & fuccclfivement,

jufqu’à ce que la premier vaiffeau Ç— ''

de la

tête, qui fait très-petites voiles, leur relie dans la

ligne du plus prés ,
fur laquelle l’armée doit com-

battre, ou fur laquelle on veut rétablir l’ordre, alors

1a ligne fiera uèa-promptement formée, tous les

I
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vaiflcaux donnant enfemble une fcconde ibis vent-

devant
,
pour prendre les amures de la ligne fur

laquelle ils feront rangés. Mais il fànt obferver

que la ligne fe fera peut-être beaucoup ouverte,

& qu'il budra la faire ferrer
,
en continuant à

faire forcer de voiles aux vaifleaux de l’arriére

après avoir viré
,

tandis que le premier de l’a-

vant-garde en diminuera. ( Kojrej SiONxuz ,

a*. I.J4).
Si le vent vient de l'avant de plus de fit rumbs

& de moins de douze , l'armée , en changeant
d’amures

,
manœuvrera , comme fi le vent étoit

fimplemem venu de l'avant Cfig- 475 )’ L’avantage
du vent aura changé pour les armées qui font en
préfence.

De même , fi le vent vient de l'avant de douze
rumbs exaélement

,
alors les feules amures chan-

geront
, ians que les routes c^ngenr.-

Et fi le vent change de plus de douze rumbs

,

les amures fuppofées changées , c’aA le cas où le

vent vient de l’arriére (/îg; 47a ).

Article Second.
Du ekanganent des tfeairet , Varmcf üant en

ligne.

1 q. L’armie ùant en ordre de batnillt ( ^0

ehanger le corps de bataille avec Carrure-garde

C'Hit)' ^'a”< En ligne, fi l’on veut faire

palTer i l’arrière-garde l’efeadre qui efi au milieu
ifig- 479 )t pour mettre au corps de bataille l’cf-

cadre qui fut l’arrière-garde
, l’avant-garde

^
mettra en panne, ou fera très-petites voiles

, pour
moini tomber fous le vent ; l’efeadre du milieu

donnera tout enfemble vent -devant
, en

formant de voiles; & aufli-tôt qii'elle fera par-
venue au point ou elle fera vaincau à vaificau

,

par le travers du nouveau corps de bataille

qui aura continué fa route k pleines voiles', elle
revirera de bord

, ou arrivera tout enfemble pour
gagner en dépendant les eaux de la ligne. Si l’a-
vant-garde a mis en panne

,
elle fera fervir

,
quand

le corps qui vient occuper le centre fera a fon
polie. ( Voyei SlONAüX, D*. I44 ).

Si la circonfiance ne permet pas que la divifion

du centre donne vent-devant, cômme fi l’ar-

mée ^ en préfence de l’ennemi qui a le vent
ou 11 le général ne trouve aucun accident k perdre
un peu au vent

, le mouvement s'exécuiera promp-
tement

, en faifani arriver un peu {fig. 480) , 81

mettre en panne
, la divifion du centre.

É V O .27,
tandis que celle de l’avant-garde

) conti-

nuera là route i fort petites voiles, & que l’ar-

rière-garde ^-7) en forcera pour pafiTer au vent

de la divifion en panne, & fe placer au corps

de bataille. Lorfque cette dernière divifion

aura joint celle do la tête de la ligne
,
elles ar-

riveront un peu toutes deux
,
pour mettre dans

leurs eaux celle qui étoit en panne ) » & qui

fera fcnûr dans ce même lents. ( Voyet SiÔnaux,
n*. 14O.

16. Varme'e étant en ordre de bataille ,
- . -. \_v mtr'

changer le corps de bataille avec Vavant-garde

Cn^r)' Exécuter cette évolution (,fig. 481 ),

l’arrière-garde mettra en panne, l'avant-

garde (^) qui doit palTcr au corps de bataille

,

donnera tout enfemble vent-devant en forçant de
voiles ; & qnand elle fera parvenue au point où
elle fera vailTeau 1 vaifleau par le travers de l’efea-

dre (-^3 milieti, qui aura continué fa route

pour gagner la tête de la ligne
, alors elle revirera

tout en méme-tems, ou arrivera en dépendant

pour gagner leseaux de la ligne ;l’ariiére-garde

fera fervir à petites voiles
,
quand le nouveau corps

de bataille revirera pour prendre fon polie

( Sio.NAüX, n*. 147)-

On exécutera cette manœuvre plus promptement

(Jî/. 481 ) , û les vailTeauz de l’avant-garde (^-7)

mettent les voiles de l’arrière fur panne , laif-

Tant porter le petit hunier pour arriver un peu,

& lailTer palTer au vent le corps de bataille

qui doit prendre la tête de la ligne. Celui-ci ar-

rivera convenablement , après avoir doublé la di-

vifion en panne; l’arrière-garde fera peti^

tes voiles
,
en larguant un peu pour fe mettre dans

les eaux d« l’efcadre du milieu. ( Voyei Sicnaux ,

n". 148).

C
f'et C N

1
V m i y

faire paffer h Parriirff^rde Vefeaire çii tf à la

icte Si le général veut que l’avant-

Mm X
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garde i l’arrière-garde (,/tg- 485)1

faifant en toème-tems faire l’avani-garde i l'ef-

cadrc qui faifoit le corpj de bataille
,
&

fàifam occuper le corps de bataille par celle qui

faifoit l'arrière-garde corps de bataille

& l’arrière-garde continueront leur route; l’avant

garde (-p) virera de bord tout enfemble ,
&

larguera de deux rumbs courant en échiquier ,
juf-

qu’i ce que chacun de fct vailTeaux loit par le

travers de chacun des vailTeaux de l’efcadre (—

)

qu’elle doit fiiivrc dans l’ordre de bataille ; alors

tous fes vailTeaux revireront en mèroe-teips,

& arriveront enfemble en dépendant ,
fc_ réglant

chacun fur le vaifleau qui le précède , afin de fe

mettre par un même mouvement dans les eaux les

ut» des autres , & dans celles de la ligne. Tous les

vailTeaux forceront de voiles pour exécuter cette

ryolution. L’efcadre q**’ palTe 1 l’arrière-

garde en forcera davantage
,
parce qu’elle a deux

fois 4 virer. ( Voyti Sjonaux ,
n’. 149 ).

Le même changement d’efeadres s’exécutera plus

facilement (fig.
4S4) ,

fi Tefcadre qui fait

ravani-garde arrive un peu fous panne; les deux

autres cfcidres (-^ & -^) forçant de voiles pour

la doubler au venr ; après quoi elles arriveront

enfemble, autant que l’a fait la divifion (-7)

3
ui doit faire l’arrière-garde, a6n de mettre celle-ci

ans leurs eaux ; & elle fera fervir
,
aufli-iût que

le vailTeau qui la doit précéder dans le corps de

bataille, le lui permettra. (.Voyci Signaux,
n'. tço).

lï. L^armèt Aant m ordre de hatailU j

faire pajfer à la tête de la ligne refendre qui eft i la

^aeut (-“)• faire paOcr 4 la tête de la

ligne (J!j. 485) l’efcadre (-7) q"'

tière-garde, l’avant-garde devenant le corps

de bataille , & le corps de bataille fervant

d’arrière-garde par la fuite de VMution, l’efcadre

de la tête & celle du nùjieu ayant viré

Tout enfemble, s’élèveront au vent en écbiqnier.

L’efcadre ^-7) queue qui dent faire l’avant-

garde ,
continuera la route en forçant de voiles; &

aufli-tét quelle fera parvenue au point où l’cfcadre

qui doit faire le corps de bataille , fera par

Ton rravers vailTeau 4 vaifleau
, les deux efeadres

J

itii ont chargé d’amures
,
revireront tout cn-

cmble
,
pour arriver en dépendant dans les eaux

de la ligne ,
dont la tête diminuera un peu de

voiles, (l’oyri Signaux, n*. içi).

On exécutera très-promptement cette évolution

{fig. 486) en iaifant arriver un peu, & mettre en

panne les deux efeadres
, -7^ de l'avant

,
pour

laiOer au vent celle de la queue
,
qui ira prendre

la tète en arrivant
,
après avoir doublé en forçant

de voiles. ( Voyeq Signaux ,
n°. içi).

19. L’arme'e étant en ordre de bataille ^"777 )
changer Vefeadre de la tête avec celle de la queue de

la ligne (7^)- L’efcadrc de la tète de

la ligne {fig. 487) & celle du milieu donne-

ront enfemble vent-devant , & les vailTeaux de ces

deux corps ,
dont le premier forcera de voiles

,

s’élèveront en échiquier, fc tenant fur les parallèles

4 la ligne du plus près, que fuit 4 petites voiles Tef-

cadre fi' •* queue. Quand le corps de ba-

taille fera par le travers de Tefcadre ^-7)

qui pafle fous le vent, il retirera tout enfemble,

pour arriver en dépendant dans les eaux de l'efeadre

qui va faite l’avant-garde ; & lorfqne celle ,

qui étoit 4 la tète de la ligne ,
fe trouvera par le

jfjiygfs du corps de bitiille quelle doit fuivrc>

elle revircr# sofli
^
& irrivcra de l*i mèine lUi*

nière pour gagner Ici eaux de la ligne, & pren-

dre fon pofle à i'arricrc-gardc. ( Voyti Sionau x ,

n’. 153)-
^

Si au lieu de faire virer l’avam-gardc (^-7)
St

le corps de bataille on exécutoit cette évo-

lution en faifant mettre ces deux efeadres en natioe

(fig. 488), pour lailfcr pafler au vent Icfcadtc

qui doit gagner la tête de la ligne ,
il ftudroit

que Tefcadre (-7), q«i doit pad't ^ Tarrière-

garde ,
arrivât plus que celle du centre qui la doit

aufli doubler. L’atmée ,
dans cctie évolution

,
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Mrdra une fois plus »u vent que dam Vévotuticn

fuivame. {^Voyci Siokaox, n*. 154).

On pourroit {fig. 489) faire mettre en panne

une des deux efeadres (•“»“) •*** >

faire donner vent-devant i l’autre. La divifion

—) de la queue, pafleroit entre les deux précé-

dentes pour gagner la tèie de la ligne. Chacune des

deux autres fait quand elle doit arriver ou faire

fervir. 11 eft plus à propos que ce foit l'avant-garde

^..1.^ qui donne vent-devant
,
parce qu’elle a plus

de tenu pour manœuvrer ,
& afin de moins per-

dre au vent. (.Voyti Signaux, n°.

Akticle raoisiiME.

Dt qucl^tt manauvrtt particuliiret de U ligne ,

Tclativee au combat.

10. Vifpuier le vent à Ptmemi, L’armée du vent

qui veut conferver fon avantage
,
& difputcr le

vent à l’ennemi qui veut le gagner, doit, autant

qu’elle le pourra
,
fe tenir par le travers de l’enne-

mi
,
& le ferrer de prés pour le gêner dans fes ma-

nœuvres
,

8c le forcer «1 combattre avant que le vent

ait changé en fa faveur. Mais fi l’armée du veai ne

veut pas combattre, elle fe tiendra, au contraire,

le plus loin qu’elle pourra, 8t
,

s’il fe peut
,
hors

la vue de l’ennemi.

A l'égard de l’armée qui efl fous le vent
,

fi elle

ce prévoit point le changement de vent qui peut

arriver, &n elle n’cit point déterminée à une route

particulière, elle courra la bordée qui l’empêchera

d'élonger l’ennemi, afin d’avoir la liberté de ma-
nœuvrer

,
& de mettre l’ennemi dans le cas de

perdre l’avantage du vent •, ou fi elle eft en arriére
,

elle mettra i l'antre bord, 8t courra en échiquier',

& lï elle eft devant , elle forcera de voiles fur le

même bord. Mais fi l’armée de fous le vent eft en

préfence & près de l’armée du vent
, elle ne pourra

gagner le vent i l’ennemi
,
à moins qu’il ne falTe

quelque ftiufTe manœuvre
,
ou que le vent ne

change beaucoup en là faveur, b'oyci StONAuX,
n*. 1^6).

it. Eviter le combat. L’armée du vent qui vou-

dra éviter le combat
,
courra la bordée qui l’em-

pêchera d'élonger l’ennemi.

L’armée qui eft fous le vent ,
larguera comme

l’armée du vent qui la pourfuit', mais elle ne fera

pas veni-arriêrc fans fe mettre en ordre de retraite,

si elle eft i la vue de l'ennemi ; ou fi elle a com-
mencé i courir vent-arriére tout de front fur une
ligne, elle reviendra de deux ou trois rumhs au
vent , tantôt fur un bord

, 8c tantôt fur l’autre

,

pour rendre inutile la manœuvre de l’armée qui la

chaffe
,
rompre fon ordre

,
81 lui faire perdre fur

un bord ce qu’elle aura pu gagner fur l’autre.

É V O 277

Elle doit infii profiter de la connoiflânce des vents

8t des marées. Les chefs de divifion
,
& les vaiftéaux

de la tête 81 de la queue obferveroni le général,

pour régler fur lui leurs mouvemens 8c conferver

l’ordre. Les vailTeaux.particuliers obferveront leurs

chefs de disifion. f Voyef StCNAUX
,

n*. i^7 ).

XI. ./Arriver fur Fennemi , Sr le forcer au combat.

L'armée qui eft au vent
,
voulant forcer au combat

l’armée ennemie
,
que l'on fuppofe tenir le vent

,

manœuvrera pour 1 élonger en forçant de voiles au

même bord ; elle fera en même-tems enforre que
les vailTeaux' de la tête 8t du la queue de la ligne,

81 ceux des généraux qui doivent régler la marche

,

fe mettent par le travers des vailTeauxqu’ils doivent

combattre. Ainfi farméc du vent le préfcniera

en bon ordre en arrivant également
,

8t fe tenant

toujours rangée fur une ligne du plus prés, pour

fe retrouver tout-d’un-coup en bataille en reve-

nant au lof.

Si l'armée qui eft fous le vent
, largue un peu

pour éviter le combat , le vailTeau de la tête de
l'armée du vent courra un peu plus largue

, en-

forte que les autres vailTeaux de l’année, courant
d’abord autant largue que l’ennemi

,
mais moins

largue que le vaifTeau de la tête de leur ligne, fe

rendront promptement 8c fucceftivement dans fes

•aux pour faire la même route -, alors approchant
confidérablement l’ennemi 8c en peu de tems, l'ar-

mée du vent pourra couper la ligne ennemie , ou
la prolonger d'auffi prés qu'elle voudra

, en laifani

[a route qui lui fera parallèle.

L’armée du venr doit obferver deux chofes en
larguant, pour fuivre l’ennemi 8c le forcer au com-
bat. Premièrement, de tenir an moins par fon tra-

vers la tête de l’armée ennemie pour n’être pas

doublée, fi elle revenoit infenfiblement 8t fuccef-

fivement au lof; manœuvre ou elle pourroit quel-
quefois trouver de l’avantage. Secondement

,
de

sVtendre en arrière autant que l’ennemi, parce que
s’il avoit largué de quatre rumbs , 8c qu’il changeie
tout-d’un-coup d’amures, il fe trouveroii en ba-
taille, 81 qu'au mô)'en de ceux de fes vailTeaux qui
déborderotent alors la ligne do vent

,
il pourroit

réulTir i la doubler 8c i lui gagner le vent, f Voyei
SioNAUx

,
n", tçp).

Si l’armée qui eft fous le vent
(^fig. 490) court

grand largue, ou vent-arrière, rarmée du vent
courra de même

, étant rangée fur une ligne paral-

lèle à l’ennemi, & fàifant toujours les mêmes bords.

Les généraux 81 les vailTeaux de la tête 8t de la

queue obferveront de tenir dans le lit du vent les

vaifTeanx qu’ils auront à combattre
,
afin de pouvoir

fondre tous enfemble fur eux
, 81 de couper leur

ligne fi elle s'ouvre trop. Cette manœuvre fuppofe
que Tannée do vent en beaucoup plus nombreufe;
en ce cas elle peut s’ouvrir elle-même par efea-

dre pour envelopper l’ennemi ; 8t c’eft le moyen
sûr de le détruire

,
8t de lui gagner encore le vent

,

s’il changeoit i Ton avantage. L’armée du vent

s'étant donc féparée en trois efeadres
, le corps de
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baiaille ) chalTera le corps de bataille eDneml

vent-arrière ou largue, fur le bord qui lui conrien-»

dra ; & lei.deux autres efeadres j ou fim-

plemem la première dividou de l’avant-garde
,
&

la dernière de l'arrière-garde, pourront courir de

quelques rumbs plus ou moins largue fur le bord

qui leur fera plus avantageux pour envelopper l'en-

nemi, qui n'aura point d’autre parti à prendre que
l’ordre de retraite

,
qui ne lui fera pas cependant

toujours éviter le combat.

i}. Forctr Ftnncmi au eombat étant fous le vent.

Si l'armée qui veut combattre cd fous le vent
,
elle

ne peut que tenir la bordée qui lui fait élonger

l’ennemi pour le garder i vue
,
en attendant que le

vent lut permette de s'approcher de l'armée qu’elle

’pourfuit. Car fi elle manœuvroit fimpicmcni pour

gagner le vent, ne voulant combattre qu'avec cci

avantage
,

elle ne pourroit pas toujours forcer

l'ennemi au combat.

14. Doubler les enaenût. Il ne convient qu’à

l’armée la plus nombteufe d’entreprendre de dou- ‘

hier l’armée ennemie. Pour exécuter cette manœu-
vre avec fuccés (fig. 49t ) ,

fi l’on veut doublet par

la tête, l’armée qui etl au vent fera forcer de voi-

les à un nombre convenable de vailfcaitx
,

q\ii arri-

veront enfuite tous cnfemble fous le vent en ordre,

pour revenir en méinc-tcms au vent
,
& attaquer

enfuite chacun un vailfeau. Mais 11 l'armée qui veut

doubler cil fous le vent {fig. 491) ,
le détachement

de vaiffeaux forcera de voiler au plus près
, jufqu’à

<e qu’il voie qu'en changeant d’amures
,
le dernier

vailfeau pourra palTer au vent du premier vaiffean

ennemi ; ils vireront alors par la contre-marche

ou tous enfemble
,
pour revirer une fécondé fois

quand ils auront gagné le vent-, fi le détachement

vire par la contre-marche ,
chacun de fes vaill'eaux

donnera en palTant fa bordée aux vailfeaux de la

léte de l'ennemi
,
& elle fera bientôt en défordre.

Si l'on veut doubler l'ennemi par la queue
, l’ar-

isée la plus nombreufe , foit qu’élle ait l’avantage

du vent
,
foit quelle ne l’ait pas

,
tâchera d’élonger

l'ennemi
,
enlorte que la tète des deux armées foit

par le travers l’une de l’autre
,
à moins que la tète

de l’armée la plus nombreufe ne dépalTe un peu

celle de l’ennemi, pour conferver 1 .avantage' du
changement de vent. Dans cette difpofiiion des

têtes {fig. 49) ) •
l’armée la plus nombreufe lailfera

une queue de l’arrière ; & ft elle cil au vent
,
clic

fera forcer de voiles à quelques-uns de fes vaif-

feaux de la queue, les faifani arriver fous le vent

des derniers vailfeaux de la ligne ennemie ,
qui fc-

roi:t alors obligés de fe battre des deux bords. Mais

fl l’armée qui veut doubler eflfousle vent (^#.494),
la dernière divifion mettra tout cnfemble à l’autre

bord
, formant de voiles pour tevirer quand elle

fera élevée au vent de l'arriète-garde de l’armée

ennemie, pour 1a mettre entre deux feux.

Si les raïUeaux de l’armée la plus nombrculé font

Ê V O
alfcz ierrés dans leur ligne

,
pour n’occuper qu’un

cfpacc égal à la ligne ennemie dont les vaiueaux
font plus ouverts

,
alors une divifion de la queue

de l’armée la plus nombreufe, peut fe détacher,
(en virant de bord par la conire-marche

{fig. 49^)
li elle efi fous lèvent

,
ou fi elle ell au vent {fig. 496)

en arrivant fièrement ) , pour couper St féparer du
relie de la ligne quelques vailfeaux de la queue de
l'armée ennemie, qui feront facilement enlevés.
{Voye^ SiONAOX, n'. r6a).

Quoique l'on puilTe doubler par la tête & par la
queue, il parolt que la dernière manœuvre ell plus
avamageufi: -, parce que fi quelque vailfeau de la

ligne ennemie ell déicmparé
,
& ne peut fuivre les

fiens,il fera rencontré & enlevé par les vailfeaux

?

[ui auront doublé ; & fi quelques-uns de ceux-ci
ont eux-mémes féparés

,
ils pourront fe retirer du

combat fans rifque
, en (ellant un peu de l’arrière.

Si au contraire ils avoient doublé par la tète, non-
feulement ils pourroicni ne pas fe rendre maiires
des vailfeaux ennemis défemparés; mais s’ils l’é-

toient eux-mémes, ils pourroient tomber dans la

ligne ennemie, ou du moins, ils en elfuycroient

loiii le feu
,
en la prolongeant d'un bout à l'autre,

pour venir prendre la queue de U leur ; encore
ce fuccés ell-il bien certain.

15. Empêcher Fennemi de doubler. Puifqu'il cft

plus dangereux d'éire doublé par la queue que pas
la léic de la ligne

,
rarmée qui cil au vent , & qui

ell forcée de combattre, étant moins nombreufe,
fera tous fes elforts pour empêcher l’ennemi d’avoir

une queue qui déborde la tienne-, & pour cela, pro-

filant de favantage d’être au vent, elle pourra laif-

fer quelques vailfeaux ennemis de l'avant-, car ils

feront obligés de courir une longue bordée
,
& de

s’écarter beaucoup , s’ils veulent doubler par la

tète , au rifque d’être féparés par le calme
,
ou par

lu mauvais tems. Elle pourra auffi
, & fans doute

c'ell le mieux
,
ouvrir un peu Ton avant-garde

,
ou

laiifer quelque vuide entr’clle & le corps de ba-

taille ,
apportant toutefois les précautions nécef-

fiiircs pour empêcher que l’ennemi ne pénètre im-
punément dans ce vuide, & ne coupe l’avant-garde;

ce qu’elle pourra faire , en tenant un peu au vent

quelques-uns de fes brûlots prêts à s’accrocher au
premier vailfeau qui tcntcroit de pénétrer.

Si l’armée moins nombreufe ell fous le vent
, il

lui fera plus dilficile de s'oppofer à l'entreprife de
l’ennemi. Cependant, dans la nécelCté ou on la

fuppofe de combattre
, elle préférera de s’ouvrir

un peu au milieu & moins en avant
,
ayant atten-

tion de fortifier le centre par quelques gros vaif-

feaux
,

par des brûlots
,
pour empêcher l’ennemi

d'y pénétrer : ce qu’il ne pourra toutefois point

faire fans rompre fon ordre.

Dans ces deux circonfiances
,
l'armée inférieure

doit fuppléer au nombre par fa bravoure ,
fit peut-

être par l’audace & la témérité. Au relie
,
c’ell au

général à décider de fes manœuvres , fit à voir s’il

ne lui feroit pas également avantageux de faire

fondre
,
fur lot corps lefpcctifs de l’armée ennemie

'.ooglc
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(/j- 497 ) , Ion armée partagée en troi} corps nn
peu féparér; ou d’attaquer l’ennemi par divifion

ifiti 49^*)> vaifleaux de la léie de chaque

dividon en avant du général
,
pouvant fe mettre

par le travers de la tête des diviflons ennemies en

av ant de leur général , & de même les vaifleaux de-

là queue de chaque divifion en arriére du général,

fe mettant par fe travers des mêmes vaifleaux de

l'armée ennemie. Dans cet arrangement , les gros

vaifleaux doivent être 1 la tête & ê la queue des

diviflons pour les fortifier. La première des deux

difpolitions (fig. 497 )
tft plus favorable pour ar-

river fur la ligne ennemie, la couper & en troubler

l'ordre. La féconde donnera occafiun à des combats

paniculiers
,
& i des manœuvres très - hardies

,

dont le fuccès pourra cependant être moins avanta-

geux i toute l'armée
,
parce qu’en général elle cA

trop défunie. L’une & l’autre difpoliiion convien-

nent
, fuivant les circonflances , à une armée qui cfl

farcie d'accepter le combat
,
& dont la valeur &

l'expérience font au 1 dcfTiis du nombre.
( f^oyef

SioNAUX
,
n“. 16) ).

26. Travtrftr l'armü enntmie. La manœuvre
de traverfer l'armée ennemie f fig. 499* )

ell extrê-

mement hardie & délicate*, & ne doit être entre-

prife de propos délibéré
,
que par un général con-

fommé dans le métier , & qui commande une armée
formée aux évolutions. Il y a cependant des occa-

fions où l’on peut tenter cette manœuvre *, comme
lorfque l'ennemi lailTe un trop grand vuide entre fes

efeadres, ou torCque l’on veut couper fa ligne, de

lui enlever des vaiffeaux dont il fe feroit rendu
maitre

,
ou ceux des fiens qui feroient défemparés.

Dans ces circonflances, 8c dans d’autres que la fuite

du combat
,
ou la néceflité de porter un fecours

peuvent faire, naître
,
l'armée qui efl fous le vent

,

8c qui voudra traverfer l’armée ennemie, fe ferrera

le plus qu'elle pourra 8c virant par la contre-
marche

,
elle forcera de voiles , fans s’arrêter à

combattre l’ennemi en le coupant, à moins qu’elle

ne lui envoie une feule bordée à coups fCUs, gar-
dant celle du bord fur lequel elle don revenir, &
dont elle doit prendre l’amure le plutdt qu’il fe

pourra. Si l’armée ennemie fair la même manœu-
vre

,
les deux lignes fe couperont mutuellement

,

8t fe traverferont pluficurs fois.
( Voy<i Signaux

n”. tS4j.

27. Emptchtr Cennemi de traverfer , ou rendre

fon tntreprife inutile. L’armée fe tiendra ferrée

pour empêcher l’ennemi de la traverfer ; mais
,

fi

malgré fon attenrion
,

l'ennemi coupe la ligne

(fig. 5cx>*),aufli-tôt que quelques vaifleaux auront
pénétré

,
& avant que plufieuts aient mis à l'autre

jMrd, l’armée virera tout en méme icms, enforte
que s'élevant au vent fur le même Irord que les

vaifleaux qui l’ont coupée
,
ceux d’entr’eux qui fc

trouveront dans la ligne ennetnie, lors de ce mou-
vement

, feront entre deux feux , & bientôt défem-
parés, St ceux qui auront traverfé les premiers,
feront eux mêmes coupés 8c féparés du refte de leur
armée, qui o’auta pas d’auitc manœuvre k faire.
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(lu* de fe mettre aufli à l’autre bord
, pour chafler

1 ennemi au vent
,

Sc ne point abandonner fes
propres vaifleaux

,
qui de leur côté feront enforte

de rejoindre leur ligne.

Aa.TicLs Quatrième.

Changer l’ardre de bataille en ordre de marche.

28.

Changer l’ordre de bataille en ordre de mar-
che fur trois colonnes de mime bord; l'avant-garde
au vent , le corps de bataille au milieu , & far-

rière-garde fous le vent ( \ Pour réduire

I ordre de bauilic en ordre de marche fur troîi
colonne», {ans perdre au vem

{fig. 501*), l’a-

vant-garde & le corps de bataille

donneront tout cnïcnible vent-dcvanr
,
pour î*<ïle-

ver au plus près en échiquier fur l'autre bord
,
parce

que fi ce» corps larguoicm de deux rumbs, ce qu'il
faudroit faire exaélement fi les vaificaux ne déri-
voicni pas, ils ne s'élèveroient pasaficz. L'arrierc-

garde courra toujours à pciiies voiles fur U
ligne de combat; & quand elle lèra parvenue au

point où le corps de bataille fera vaificau i

vaifieau par fon travers, cclui-ci revircra tout cn-

femblc Sl fera k fon pofie. L’avant-gardc

s'élever, jufqii’à ce que fon premier
vaificau foit par le travers de la térc des deu*
autres colonnes; alors elle revirera anfii tout en-»

I

fcmble. Ce qui étant exécuté, les vailTcaux de la
tête ot de la queue des colonnes

, fc relèveront
réciproquement

,
8i corrigeront ce qu’il pourroit y

i\ oir de défeélueux dans l'ordre. < Voyer Signaux .

n . 17c ).

. 29. L’armée étant en ordre de bataille

la mettre en ordre de marche fur trois colonnes de
mime bord , le corps de batatlle foue le vem , &

rarrière-garde au milieu
( ^ ^ qo2 * ).

L’avani-gardc donnera tout enfcmble vent-

devant, 8l courra en échiquier fur l’autre bord en
larguant de deux iiinibs

,
8t en forçant de voiles

pour fe mettre vaiffeaii à vailTcau
, 8t revirer en

roême-tems dans les eaux du corps de bataille

(-f) ; qui
, dès le commencement de IVvo/«-

cion, aura tout d'un coup arrivé de huit rumb» à
trèâ-petitcs voiles

,
pour revenir au lof, quand fon

premier vailfcau fera dam la perpendiculaire du
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veot avec le dernier vaifleau de l’arrière-garde

^
qui aura continué fa route Cuis changer

d’amure
,
pour venir occuper 1a place que le corps

de bataille lui aura laiffée. (.Voyti Sionaux,

d’. 171)
aî c\

ja L’armu /tant tn erJrc Je hatailU ^7^7»

U mettre tn ordre de marche fur trois colonnes de

mime bord, le corps de bataille au vent, & la-

vant-garde au milieu {fig- )

vant garde (—)
mettra en panne, pour fervir de

point 6xe dans cette évolution. Le corps de bataille

donnera tout enfenible vent-devant en for-

çant de voiles au plus près ,
& s’élèvera en échi-

quier ,
jufqu’4 ce que fon premier vaiOeau (j^)

relève dans la perpendiculaire du vent le vaiffitau

du centre de l’avant-garde ; alors il revi-

rera avec toute fa colonne qui le doit obfervw

,

& elle fe trouvera un peu au vent de la ligne du

plus près qu'elle doit occuper, ce qui eft un peut
- /c\

avantage. Cependant ,
la colonne de fout

le vent faifant très-petites voiles, larguera tout en-

femble d’un rurob, pour fe placer fous le vent^
il. Iaa rl^iiT rrvInnOM

leniDlC Q un lUMiw, jvvw. r —,
,

la colonne en panne; & lorfque les deux colonnes
IS ....Me foOC ip v^nt .

^ ‘

U colonne eu --

fous voile ,
l’une au vent ,

Vautre fous le vent

.

feront par le travers l’une de l’autre & de celle du

milieu, celle ci (-^) fera fervir, St l’on corti-

*era les diflances «n fe relevant. ( FoyriSionAUX,

jl. L’armie /tant tn ordre de bataille ( ,.7)»

U mettre en ordre de marche fur trois ceUonr.es de

même bord, en faifant paffer l avant-garde fous le

7_Ü_L') (fif. 504*). L’avant - garde
Vint

meuta en panne, fit le corps de bataille

donnera tout enfemble vent-devant ,
en

forçant de voiles au plus près ; il revirera quand il

fera vaifleau à vaifleau par lo travers ne I arru-re-

garde ,
qui aura continué fis route à petites

voiles ; St lorfque cette divilion fera à portée de

paflçrattvent de Tavant-garde

en panne dès le commencement de V/votation ,
cette

dernière fera fervir, St arrivera doucement fur les

perpendiculaires à la ligne du plus près
,
pou| re-

venir au lof, quand fon premier vaifleau relèvera

dans la perpendiculaire du vent le dernier vaifleau

de la colonne du milieu (-—)• ( Foyer Siokaox,

n'. 17} ).

5 a. Varm/e étant ta ordre de bataille )' ^ V m t *

la mtttTC <n ordre Je mareht fitr trois colonnes Je

même bord, Pavant “garJe fous le vent, ^ Var^

rUre-garde au vent ( ) ( fig.
* )• L'a-

vant-garde ( ) arrivera tout enfemble à fort

petites voiles fur des lignes perpendiculaires à la

ligne de combat. En mâme*tcm& tout le corps de

bataille ^ } larguera de deux rumbs
,
& chacun

de fes vaifleaux ira fc mettre dans les eaux du vaif-

feau refpcflif de l'avant-garde qui pafle fous le

vent. Celle-ci déterminera fa diflance^ en revenant

tout enfemble au lof, quand fon vaifleau de la tête

fera autant au vent que le vaifleau de la queue de la

colonne ( -^ ) qui 1’» doublée. Et tout« deux te-

nanc alors le veni, feront route à fort petites voiles,

tandis que l’arrière-gardc ( ) , qui en aura

toujours forcé ,
viendra prendre fon pofle au vent

des deux autres elcadres. ( Foye^ Sionaci,
n*. 174 )•

}}. L'arm/e étant tn ordre de bataille
Vm~, )

la mettre en ordre de marche fur trois colonnes de

même bord, tn faifant paffer rarrün - garde au

vent , mettant Vavant-garde- au milieu , Ce lt corps

de bataillefous le vent ^ ^ ^ ^
) (.fif- 5^ )• L’a-

vant- mettra en panne
,
ou fera très-

petites Voiles. Le corps de bataille ( ) larguera

tout eafemblc de deux rumbs pour arriver fous le

vent, & par le travers de l’avant-garde ( -Ç- ) J

alors celle-ci arrivera de deux rumbs comme le

corps de bataille. L'arrière-garde ^ ) forçant

toujours de voiles fans changer de route
, viendra

fe mettre au vent des deux colonnes qui ont fuccel^

fivement arrivé , & qui ,
ayant également mefuré

leur voilure ,
viendront enfemble an lof , *l'**j^^

r
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elles Ce irosTeront par le iraren de la divifion

vent. SiOMAUx, n“. 175).

• ^ yA c\
)4. Vomie itaaX tn ordre de bataille ^ J ,

la meure en ordre de marthe fur trois colonnes de

l’autre bord, fora changer la difpojhioa des efcadres

C~~0 L'ivam-garde vi-

rera par la contre-marche. Le premier vailTeau du

corps de batailleÇA ^donnera vent devant; aiifli-

t6t qu'il fera par le travers du premier vaidcaii

(f) de la colonne du vent : fa divifion fe rendra

dans fes eaux. L’arriire-gardc ^7 ) manoeuvrera

,

comme a fait le corps de bataille, fl''. St onaux,
n*. lyfi).

55. Varmie itant en ordre de bataille (
wi

la mettre en ordre de marche far trois colonnes de
Vautre bord , le corps de bataille fous le vent , &

rarrUre-garde au milieu
{fig- 508).

L’avant-garde ^ ) & le corps de bataille ^
Vireront en mime tems par la contre-marche

,

l'avant-garde forçant de voiles pour fe mettre
Aris-promptement par le travers du corps de ba-

Ct)* * en faifanr en-

fuite la même voilure que lui. Lorfque le der-
Jlier vaifieau du corps de bataille aura viré,
toute cçite colonne fera très-petites voiles, ou

mettra en panne. Cependant l’arriére-garde

ayant continué fa rente fur la ligne du com-
bat

, fon premier vaifleau forçant de voiles,
virera par la contre-marche

, aufli-t6t que les têtes

(•^.7) des colonnes, au milieu defquelles il

fc doit placer
, lui refleront à un égal nombre

de degrés
,
l’une au vent

, l’autre

fous le vent de la ligne du plus près fur laquelle
Il floî^ounr. Enfin, lorfque fuivi de fa colonne,
ce vaitTeau fera parvenu pr le travers des deux
autres têtes

,
il fera la même voilure qu’elles &

ces colom^ fc relevant réciproquement
, pren-^ont cxaaemem leurs diflances. (r.StoNAUx

'77 }•

»6. Varmie itant eu ordre de btuailk

Marine. Tom, U.
V,.,/

£ V O 281
«

la mettre en ordre de marche fur trois colonnts de
l autre bord , le corps de bataille au vent , fr l’a-

vant-garde au miliiu
‘

^ Ifig. çoy ). L’a-

vant-garde (7) virera par la contre-marche ;

& lorfqu’etle aura viré
, cil * ne fera de voiles

qne pour gouverner. Le corps de bataille (7)
forcera de voiles

,
& continuera fa route

, juf-
qu’à ce que fon vaifleau du centre

(_
A^) palTe

dans les eaux du dernier vaifleau de la colonne

(7) qui le précédoii ; ou lorfque fon premier

vaifleau ( yf r ) relèvera dans la perpendiculaire
du vent le dernier vaifleau ( K ç ) de la co-
lonne du centre ; alors il virera par la contre-
marche

, en continuant i forcer de voiles pour

prendre fon polie. L’arrière-garde ) virera

de même
, aufii-têi que fon premier vaifleau fera

par le travers du dernier vaifleau de la colonne

du centre ^7) ; elle fera alors petites voiles

,

St mettra en panne comme elle, quand elle fera
h fon porte. ( yoyci Signaux

,
n". 178).

Obfervation. Le choix du reièvemeDt qui in-
dique dans cctio évolution , comme dans les
trois fuivantes ; le moment de virer par la conire-
mpehe

,
dépend du pofle que le général

,
qui

fait le fignaf, occupe i la tête ou au centre de
fon efeadre.

57. L’armée itant en ordre de bataille

la mettre en ordre de marthe fur troit eoloanes de
Pautre bord , Favant-garde fout le vent , le cerpt
de btttatUe au vent

,

fi- Farriire-garde au milieu

L'avant-garde Ç-—^ vi-

rera par la contre-marche en forçant de voiles;
& après avoir viré

,
elle ne fera que ce qu’il fiuii

de voiles pour gouverner
, ou même elle mettra

en panne. Cependant les deux autres colonnes

^-7,-7) continuant à forcer de voiles, le pre-

mier vaiffean du corps de bataille qui

doit faire la colonne du vent
,
virera par la

contre-marche
, aufii-tfii que ton dernier vaif-

feau ( A ç ) paffera dans les eaux de 1a colonne
en panne ; alors

, fi l’évolution efi faite avec quel-
que prèdlion

, les premien , féconds , troifiê-

mes
, &c. vaiflêani de la colonne ^-7^ qui

pafle au vent
, & de celle ^ 1^*' ca

panne , feront refpcdivement dans les mêmes
^n
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perpendiculaires

,
& les diflances fe trouveront

oblcrvées. Le premier vaiffeau de l’arrière-garde

^ qui doit faire la colonne du centre ,
vi-

rera de même quand il fera parole travers, du

premier vaifleau du vent > ou quand fon

'vailTeau du centre
,
paflera dans les eaux

de la colonne en panne , ou même encore

lorfqu’il relèvera ,
dans la perpendiculaire du

vem, le vailfeau du centre de cette dernière co-

lonne. L’ordre établi , la colonne de fous le vent

fera fervir. ( Koyr^ SioN aux ,
n*. 179)-

5S. Varmèc ttant en ordre Je bataille ( »

ta meure en ordre Je marche fur trois colonnes de

l'autre bord , l’avant-garde fous le vent

,

& l’ar-

riere-garde au vent 5” Lavant-

garde ) virera par la contre-marche en for-

çant de voiles; & aulTi-tôt que tome la colonne

aura exécuté ce mouvemom , elle mettra en

panne ,
ou bien elle ne fera de voiles que ce

qu’il en faut précifément pour gouverner ,
afin

de ne point trop faire courir les autres colonnes.

Le corps de bataille «|ui doit faire la co-

lonne du centre dans l’ordre de marche ,
& l’ar-

lière-gatde (-—) î"i doit pafler au vent , for-

ceront également de voiles , & vireront par la

contre -marche : favoir ,
le corps de bataille,

quand fon premier vaiffeau relèvera j
dans

la perpendiculaire du vent , le vaiffeau

du milieu de la colonne fous le vent
,
ou quand

lôn vaiffeau centre paffera dans les

eaux de la colonne panne. Elle mettra

enfiiite en panne au vent par le travers de la co-

lonne (-y-) >
pou'' attendre l’ar-

rière-garde <l'û ffoit paffer au vent
, & qui

virera quand fon vaiffeau du milieu paf-

fera dans les eaux de la colonne tiu een-

tre , ou quand fon premier vaiffeau 'dd-

veta
,
dans la perpend icnlaire du vent , le pre-

mier vaiffeau ) *1* la t^te de la colonne de

fous le vent. Ainfi la dillance des colonnes fera

f

ardée. Lorfquc les tètes feront par le travers

'une de l’autre
,

elles feront fervir à la même
i voilure. (Voyet Signaux, n”. 180).

9. Varmit ctant en ordre de bataille
^ ^ J

la meurt en ordre de marche fur tnds colonnet de

Poutre bord , Varrikre-garde au vent y tavant^garde

au milieu , & le corps de bataille fout le vent

{fig. çii). L’avam-gardc & lecorpi

de bataille (-^) vireront fucceffivement par U

contre-marche ,
& ne feront enfuite que ce qu’il

faut de voiles pour gouverner; ou même ils met-

tront en panne; l’arrière-garde ( qui doit paffer

au vent
,
forcera de voiles ; fon premier vaiffeau vi-

rera par la contre-marche, quand il relèvera
,
dans

la perpendiculaire du vent ,
le premier vaiffeau

de la colonne le plus fous le vent , ou le

dernier vaiffeau (-^) de celle qui doit être au

milieu , ou fimplement quand fon vaiffeau (Jf)

du centre paffera dans les eaux de 1 efeadre

qui a paffé au milieu. Et lorfque les têtes feront

par le travers l’une de l’autre, l'armée fera la

mftiDC voilure, i^^oye^ Signaux, n% i8i).
^

AXTICLS CINQUlèMlî.

De quelques mouvemens particuliers tPune artnde

en liffte ^ ou en ordre de marehe»

Xri vaijfeaux de Parmee étant fans ordre , 1rs

mettre en ordre de marche fur trois colonnes , le

vice~amiral au ventg Pamirafau milieu, & lecontre^

amiral fous U vent 5' O-

dre de marche fur trois colonnes (voyri OauRE),

l’avant-garde (-^)
eft au vent ,

le corps de bataille

eft au milieu ,
& l’arriêre-gardc (-^) ell

fous le vent. Les trois colonnes font fur des lignes

parallèles au plus près dont elles tiennent I amure;

chaque divifion étant vaiffeau à vaiffeau par le ira^

vers des deux autres divifions. Obfervani ,
pour dé-

terminer la dillance qu’il doit y avoir entre elles ,

que le premier vaiffeau de la colonne fous le vent

,

à le dernier de la colonne immédiatement au vent

,

fe conlwvent réciproqueinent dans la perpen-
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dicnUire datent. Le dernier vaiffcait d'une colonne

fous le Tcni ,
& le premier vaiflcau de la colonne

immédiatement au vent ,
doivent ,

en même teins

,

fe tenir récipro()uemcnt à deux rumbs de la route,

<elui<i au vent
,
l'autre en arriére fous le vent, ^s

vaifleaux de chaque colonne étant à dcmi-cable

,

ou il un cable au plus de diftance les uns derrière

les autres, & à deux cables pour le mauvais tems.

L'armée étant làns ordre, & voulant fe mettre

tout-d'uD-coup en ordre de marche fur trois co-

lonnes, les commandans fc mettront par le travers,

& fous le rem run de l’auire ,
4 une dilUnce (-^)

proportiomiie 4 la longueur décerminéc d'une co-

lonne ; &. ils fuivront 4 irès-petiies voiles des routes

paralUles 4 la ligne du plus pris dont ils tiennent

l'anmre, ou mime ils porteront un peu plus largue

pour donner
,
aux vaiueaux de leur colonne qui fc

chaflent
,

le tems & 1a facilité de gagner leur

polie. ( Voyei Signaux, n*. l8l). Les b4nmens
de fuite formeront une ligne au vent.

41. L’armie étant en ordre de marche fur troii

colonnes , la faire virer par la contre — marche

(fis- 5 >î)- vaiffeaux des colonnes fous le vent

,

ayant de plus longues bordées à courir fur l'autre

bord que ceux du vent
,
pour être relativement 4

eux dans la mime difpouiion où ils étoicni avant

que de virer ; le vaifleau de la tète de la co-

lonne de fous le vent , donnera le premier veni-de-

vant les tailTcaux de ia mime colonne vireront

fucceflivement au mime point dans fes eaux-, &
uand le vaifleau de la lite (u) de la colonne immé-
iatement au vent de celle qui a viré

, fc trouvera

par le travers du vailTeau (c) de la tête immédiate-

ment fous le vent, c’eft-à-dire ,
dans la perpen-

diculaire (a c) au plus pris dont l’armée prend

l’amure
, il virera

,
ol les vaifleaux de là colonne

vireront fucceflivement dans fes eaux. La première

colonne du vent fera la mime manœuvre rclaiivc-

ment 4 la fécondé. ( Voyei Signaux ,
n". 18) ).

Si les colonnes s’éioient un peu rapprochées ou
éloignées les unes des autres en virant par la con-
tre-marche

, ce qui ne peut point arriver li les vaif-

feaux ont eu une vitelTc égale, les colonnes repren-

dront leur diflance
,
en faifant larguer infenfible-

mcni les colonnes de fous le vent , ou arriver un

f

ieu celles du vent
,
juf<pi’4 ce que les vailfcaux de

a tête & de la queue des colonnes qui fe fuivent

,

fe relèvent réciproquement à un air de vent
,
qui

fafle un angle de deux rumbs avec fa route.

Lorfque l’armée exécute ce mouvement de nuit

(ûg. “iéi *) ,
c'ell le chef de file (^) de la colonne

du vent qui doit virer le premier ; 8t afin de couper
un moinorc nombre de vailfcaux de la queue des

colonnes (fi l'ordre & les diflances n’ont pas été

bien obferréâ), le premier vaifleau t) de la

colonne immédiatement fous le vent de celle qui

évolue , ne doit virer que lorfijue le vailTeau du
centre (/ij

,
V de li colonne immédiatemcm au

183

vent donne vent-devant. Le vailTeau de la tète doit

de plus obfcrvcr de faire tris-petites voiles, ceux de
la queue d’en faire fucceflivement davantage

,
St

les colonnes de fous le vent (_V, C) doivent en faire

plus que celles qui les précèdent {A, L'):dc la forte,

les che5 de file pan'iendroot plutôt 4 être par le

travers l’un de l’autre, & Tordre fera plus prompte-
ment rétabli. Car il efl aifé d’appcrcevoir que fi

l’ordre de marche étoit relier avant cette évolu-

tion, l’arrangement des vailTcaux
,
après Ton exécu-

tion,formeroit uneloTange
,
dont les angles de l’avant

& de l'arriére
,
au lieu d'étre droits

,
comme l’exac-

titude le demande, feroieni d’autant plus aigus, que
l'on auroit laiflu palTer plus de vaifleaux des colonnes

du vent Tans virer, & que la vitelTc des vailTcaux de

l’arrière & de fous le vent, auroit été moins aug-

mentée proportionnément 4 l’erre des vaifleaux qui

les précèdent. L’ordre fc rétablit donc en virant

,

& après avoir viré, par 1a diminution du Tillage des

premiers vaifleaux
, & l’accélération proportionnée

des derniers
,
qui ont des lignes beaucoup plus lon-

gues 4 parcourir. Si les deux premières colonnes
(A, qui ont viré

,
mettent fucceflivement en

panne, lavoir, la première (^), après avoir achevé
Ton mouvement

,
& la fécondé ( (O >

quand clic fera

parvenue par le travers de la première', toutes deux
faifant ferrir, quand la troifièmc (C) fera également

parvenue par leur travers, l’ordre fera rétabli delà

manière la plus prompte. (K. Signaux, n*. JO}).
On a du remarquer que dans cctic évolution, les

colonnes du vent paflent fous le vent ,
ce qui cil

un accident ; & Ton obfcrvc encore
,
que 11 l'armée

revire pour reprendre fes premières amures
,
ou fi

les vents changent, avant que les vaifleaux fuient en
ordre

,
la Confuflon des colonnes pourra être telle ,

u’il faudra enfiiite beaucoup de tems pour rétablir

Tordre de marche ; & c’ell ce qui dote en général

faire préférer 4 cette contre-marche, 1a manœuvre
de virer tout enfcmble vent-devant en échiquier

,

quand on efl obligé pendant la nuit de virer de
bord dans l’ordre de marche.

4a. Varmée étant en ordre de marche fur trois

colonnes , la faire virer vent-arrière par la contre-

marche (_fig. ^lé). Le premier vaifleau de la co-
lonne de fous le vent commencera l'évolution en
arrivant lout-d'un-coup, pour courir targue de 4
rumbs, en prolongeant le plus près qu’il pourra fa

colonne fous le vent; il reviendra au lof, lorfqu’il

pourra palTer 4 pouppe de fon dernier vaifleau. La

colonne du centre & celle du vent

exécueexoni fucceflivement le même mouvement,
en obfervani de continuer d’abord leur bordée
(a, v), jufqu'4 ce que leur vailTeau de Ia lècc,

relève dans le lit du vent le point dans lequel

les vailfeaux de fous le vent commencent 4 arriver ;

& ils viendront au lof, lorfqu'ils relèveront encore

dans le lit du vent le point où les mimes vailTeaux

de fous le vent reviennent au lof Chaque colonne
Kn i

t
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fiiivra les eaux de fon premier vaiiïeau. ( Voyt\

Signaux ,
n*. 184).

,

Il dl à remarquer que par cette cyolution, com-

me par la précédente
,
tous les vailTcaux font un

clicmin égal •, & que s’ils manœuvrent avec pré-

cifion ,
le vaifleau de la tête d’une colonne du

vent
,

fe trouvera toujours en revenant au lof fur

l’autre bord
,
par le travers du vairteau de la tête

de la colonne immédiatement fous le vent; & que

de même le dernier vaifleau de la colonne du

vent, revenant également au lof, fc trouvera aufli

Î

iar le travers du vaifleau de la queue des co-

onnes de fous le vent. L'tvolution fera finie , 8t

les diftances feront exaélement obfcrvées.

4;. Varmt't étant en orirt de marche fur trait

toîonnet > la faire virer tout enfemhle vent-devant

,

{fit- V?)- y * occafions où une armée en

ordre de marche fur trois colonnes eft obligée de

Tirer tout enfemble; alors les vaiffeaux de cha^e
Colonne font ,

après Vtvolution

,

rangés en échi-

quier les uns i l'égard des autres. Pour exécuter ce

mouvement fans confufion
,
chaque vaifleau qbler-

vera de ne donner vent-devant qu’apres le vaifleau

qui le fuit immédiatement ,
de peur de s'aborder

réciproquement ; c’eft-à-dirc
,
que la manœuvre

doit commencer en même tems par le dernier vaif-

feaii de chaque colonne. Vevoiution exécutée ,
les

vaifleaiu doivent fe tenir entr’eux dans fair de

ven- où ils étoient avant que de virer
,

afin que

l’ordre fc trouve confervé
,
quand ils reviendront

tous enfemble fur l’autre bord ; & pour exécuter ce

dernier mouvement, les vaiffeaux ne donneront

Tcm-devant qu’apres cenx qui les précéderont im-

médiatement au vent. {Voyei Signaux, n”. 184).

44. Rétablir tordre de marche
,

ijuanJ le vent

vient de Carrière (Jpg. 418). Si lèvent vient peu de

l’arrière, St que le général ne veuille pas faire courir

l’armée au plus près en échiquier
,
en confervant

l’air de vent des colonnes, mais qu’il préfère de ré-

tablir l’ordre ; alors la colonne du vent diminuera de

voiles, celle du milieu confervera fa voilure, & la

colohnc de fous le vent forcera de voiles. Le pre-

mier vaifleau de la colonne du vent tiendra

le vent; 81 les têtes des colonnes de fous

le vent
,
obfervant leur diflance, viendront infen-

fiblement au lof, en fe tenant par le travers du

chef de file du vent, tes vaiffeaux de chaque co-

lonne ayant même voilure que le vaifleau de leur

tête , ou pluiût une voilure qui leur procure un

illlagc égal
,

fe mettront fucceflivement dans fes

eaux. L’ordre rétabli
,
on corrigera les dillanccs.

(Fi^ri Signaux, n*. i 83 ). v

Mais fi le vent vient beaucoup du l’arrière

(fit- ^ général veuille toujours con

letver fes amures
,
alors la colonne dù vent mettra

en panne. La colonne de fous le vent forcera

de voiles dans la perpendiculaire ù la nouvelle ligne

du plus prés
, & quand le vaifleau (C) de la tête de

cette colonne, rulcvcia le chef de file (-— )
de la

colonne du vent qui fera en panne
, ù 4 rumbs an

vent de la ligne du plus près, il rev iendra tout à-fait

au lof (c), & fa colonne y viendra également au
même point & dans fes eaux. La colonne du milieu

4) manœuvrera de la même manière que l’el-

cadre de fous le vent
,
obfervant de ne point par-

venir au point (a) où fon premier vaifleau doit

emièrement venir au lof, avant que la tête de la

colonne du fous lu vent fait clle-mème parvenue au
point où elle doit ferrer le vent ; elle fera donc très-

petites voiles
,
8t mettra même en panne s’il efl né-

ceflaire
,
en attendant qnc le chef du file (C) de fous

le vent foit parvenu au point (J?) par fon travers, .

H alors les deux colonnes forceront également de

voiles an plus près. Enfin, lorfquc les têtes Ç-j

,

des colonnes du fous le vent tcnantic vent
,
feront

parvenues enfemble dans la {vutpeudiciriaire du plus

près, par le travers du premier vaifleau Ç~) A® I*

colonne du vent
; alors celle-ci fera fervir dans la

ligne de la panne
,
pour que fes vaiffeaux courent

largue, en fe rendant dans les eaux de leur tête

qni tiendra le vent. Par cette manœuvre, qui efl la

moins longue
,
& la moins confufe qû’on puifle

exécuter, les vailTeaux ne perdront point an vent,

& reprendront aifément leur diflance en fc rele-

vant. {Voyei Signaux, n". 189).

44. Rétablir Vordre de marche , quand le vent

vient de Pavant ffig. 410). Si le changement de

vent ne pafle pas fit rumbs, 8t que l’armée veiiillo

conferver fes amures ,
cliaquc colonne

,
confiJéréc

comme une ligne •particulière & indépendante des

autres,manœuvrera d’abord ,
comme pour fe mettre

en ligne ffig. 475 & 47*); c’eft-à-dirc, que les

colonnes avant mis en panne, le premier vaifleau^

de chacune arrivera d’une quantité qu’il détermine-

ra, en étant de huit rumbs, la moitié du nombre

de rumbs dont le vent efl venu de 1 avant. Ainfi, fi

le vent tft venu de l’avant de deux rumbs, cha-

que vaifleau courra largue de fept rumbs ,
relative-

ment à la nouvelle ligne du plus près
,
jufqu’à ce

qu’il relève le dernier vaiflovu de fa colonne dans

cette même ligne; car alors ils tiendront l’un & l’au-

tre le vent. Cependant chacun des autres vaifl-aux

larguera, comme celui de la tête, aulfi-tôt qu’il le

relèvera fou celui qui le précède immédtatcincnt)

dans la ligne du plus près, dont on doit tenir I a—

mure. Lars colonnes étant àinfi promptement ran-

gées en ligne
,

ît les vaifleaux étant tous en même •

tems venu? au lof, achèveront de rétablit l ordre

en fc relevant pour prendre leui diflance.

Si le vent change depuis fi\ rumbs jufqu’à douze,

l'armée changeant d’amuici téiabUra l ordre ,
comms
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fi le vent étoit venu de l’avant fur et bord. La
colonne qui étoit fous le vent ,

deviendra la co-

lonne du vent ; & celle qui étoit au vent ,
fe

trouvera au contraire fous le vent.

Le vent venant de l’avant de plus de douze

Tuntbs
,
les amures fupixsl'ées changées

,
c’eft le cas

du vent qui vient de rarriére. ( Voyei Sion aux,
n*. 191 ).

4^. Vomie étant en ordre de bataille , la mettre

en ordre de marekt fur fa colonnet (fit- 5>4)-
Lorfque les armées font nombreufes

,
on les met en

ordre de marche fur fix ou fur neuf colonnes
,
au

lieu de les ranger fur trois; c'ell-à-dire, que l’on

partage en deux ou trois divifions l’avant-garde , le

corps de bataille & l’arriére-garde, qui font chacun
une colonne quand les années font petites. Si l’armée

cft fur fix colonnes, le vice-amiral J

,

l'amiral

( ,
8t le contre-amiral ( '-—)> pourront fe

tenir chacun par le travers l'un de. l’autre un peu
en avant

,
& au milieu de l’intervalle de leurs co-

lonnes; ou fe teuir ü la tête de la colonne du mi-
lieu , fi l’armée cfi fur neuf colodncs. De quelque

manière que foit l’arrangement, chaque corps ob-
fervera tout ce qui appartient aux mouvemens &
aux évolutioni de l'ordre de marche fur trois co-

lonnet. Ainli
, il efl inutile d'entrer ici dans un

détail plus particulier. On dira feulement
,
que fi

l’armée cfi fur trois colonnes
,
elle fe rangera aifé-

ment fur fix ou fur neuf, fi la première divifion

de la tète mettant en panne, les antres arrivent

fuccelTivement de deux rumbs dans l’intervalle, ou
fous le vent de la colonne en panne; & que fi l’ar-

mée efl fur fix ou fur neuf colonnes, elle fe mettra

fur trois , en fàiCim manœuvrer chaque corps de
deux ou de trois colonnes

,
comme le feroit une

armée q^ui paTeroit de l’ordre de marche à l’ordre

de bataille : enfin
,
qu’ii l’égard des changement

d’efeadre dans l'ordre fur fix ou fur neuf colonnes

,

il efl plus expédient
,
avant que d’exécuter cette

évolution , de réduire l’ordre fur trois colonnes
,
que

de tenter le changement fans Amplifier l’ordre de
marche ; parce qu^l’on évitera toujours de la for-

te, beaucoup cle confufion & de perte de tems.

( Signaux
,
n°. 191 Sr ipj ).

Pour faire voir le terrein qu’une armée fur fix

colonnes occupera
,
relativement à l'ordre fur trois

colonnes, on la fuppofera de fio vailTeaiix. Si elle

ert partagée en trois colonnes de Xo vaificaux, dif-

tans d’un cable d’un grand mili à l’autre, la lon-

gueur de la colonne fera de 19 cables (*} ,
& la dif-

tance de deux colonnes fera de 8 cables. Confé-
qiicmmeni le front fera de 16 cables, & elle cou-
vrira un terrein de 304 cables de furface. La môme
armée, partagée en fix colonnes de 10 vailTeaux

,

aura 9 cables de profondeur
, & les colonnes en

auront de difiance de l'une à l’autre ; ainfi le

front qui comprend cinq difiances
,
fera de iSé ca-

bles. D'où il réfultc,quela même armée qui occupe
dam le premier cas 10 cables de profondeur puis
que dans le fécond , ce qui fait une longueur de co-
lonne plus que double, n’occupe dans ce dernierque
X cables x de front plus que oans le premier arran-
gement

,
& feulement 169 cables de furface de

terrein. L’armée efl donc beaucoup plus ralTemblée

étant fqr fix colonnes que fur trois. On peut en-
core obferver que le dernier vaifTeau de la colonne
de fous le vent cfi beaucoup plus de l’arriére

, &
conféqiiemmcni plus fous le vent dans l'ordre de
marche fur trois colonnes que fur fix. C’efi donc
ce dernier que l'on doit fuivre par préférence dans

les grandes armées
;
parce que de la forte les vaif-

feaux fe conferveni mieux ; ils voient mieux les

fignaux
,
& ils font moins de tems à exécuter les

évolutions : ce qui cft cfTemiel
,
particuliérement

pour rédure l’ordre de marche en ordre de bataille,

& pour ferrer la ligne en exécutant ce mouvement.

Obfervation. Four lavoir en combien de colon-
nes on pourroit réduire une armée

, on remar-
quera que

,
pour la facilité des évolutions, on ne

peut conferver gnères moins de deux cables de
difiance d’une colonne à l’autre

, ce qui répond à
fix vailTeaux par colonne

,
difians l'un de l’autre d’im

peu ptiu d’un cable. Ainfi, par exemple, une armée
de i6x vailTeaux pourroit être réduite! vingi-fcpt

colonfics ; elle occuperoii de 1a forte neuf ! dix
fois moim d’efpace, que fi clic étoit en ordre de
marche fur trois colonnes. Mais malgré cet avan-
tagé, & parce qu’il cil plus aifé qu’un grand nombre
de vailTeaux fe tiennent ferrés dans les eaux les uns
des autres

,
qn’cxaclcmcnt par le travers Tun de

l’autre; il vaut mieux diminuer le nombre des co-
lonnes

,
& augmenter leur longueur. L'armée fup-

pofée de léx vailTeaux feroit donc fort bien en
ordre, en la partageant en neuf colonnes de 18
vailTeaux chacune ; Tavani-garde en trois

,
& de

mé-me le corps de bataille & l’arriére-garde. On
obfervera que cette divifion tft naturelle

, & qu’elle

lailTe à cliacun des trois corps la facilité de ma-
nœuvrer comme une feule armée en ordre de mar-
che fur trois colonnes.

Auticli Sixième.

Du (ka-tfement des efeadres dans tordre de mar-
che fur trois colonnes.

47. L’armée étant en ordre de marche fur trois

colonnes ^ m ^ > chanter la colonne du

milieu avec celle de fous le vent ( ^

V

(•) Il y auTJ dt flyj luc Uo^ueur d« vâifTîîiu, que iVn ndülisc id.
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(Jlg. 511). Les colonnes Ç-~> ^')

fronj en panne, ou feront très-petites voiles, &
feulement pour gouverner, ce qui efl plus à propos.

La colonne qui «ü fous le vent donnera

tout cnfcmblc vent-devant
, & forcera de voiles

au plus près
,
pour gagner les eaux de 1a colonne

qui lui e(l immédiatement au vent. Aulli-tôt

qu’elle y fera parvenue , elle revirera tout en-

femble , & en même tems l’efeadre du

milieu qui change avec elle de polie
,
arrivera

de huit runibs , fi elle a mis en panne ', ou fl

elle n’y a pas mis, elle larguera de deux rumbs
à très-petites voiles pour fc ranger foas le vent,

& y fevenir au lof II la dillancc rcquife. Pen-

dant ce tems la colonne du vent fera

fervir, & toutes trois régleront leur voilure pour

s’attendre réciproquement , & rétablir l'ordre en

fc relevant. & fe mettant par le travers l’une de

l’autre. Signaux, n". 101).

48. Varmie t'tant rn orJrt dt msrcht fur trois

tolonnts » changer la colonne du mi-

lieu avec celle du vent Ç
*

^ (,fig. 511).

La colonne du vent, & celle qui ell fous

le vent ) mettront en panne, ou plutét ne

feront de voiles que pour gouverner : la co-

lonne du milieu Ç-) virera tout enfemble, &

courant en échiquier au plus près
,

forcera de

voiles pour gagner les eaux de la colonne Ç-^')

do vent ; alors elle revirera pour prendre fur la

ligne de la route le polie que la colonne

du vent lui abandonnera pour palTer au milieu

,

en arrivant de huit rumbs , u clic a mis en

panne, ou en larguant de deux rumbs, fl elle

a toujours couru. l,Voye[ Signaux, a. 105).

45. Varme'e dtant en ordre de marche fur trois

talonnes ( } , faire pajfer fous le vent

la colonne du vent ^ ^ ^ ^ ) (.fie- 5*5 )• ^
colonne ) du vent continuera fa route à

ort petites voiles, tandis que les deux colonnes

É V O

de fous le vent, ayant donné tout en-

femble vent-devant , s’élèveront en échiquier en
forçant de voiles au plus près. Et lorfqoe la colonne

qui doit pafler au vent dans cette évolution,

aura gagné les eaux de celle qui doit pafler

fous le vent, celle-ci làilânt toujours rrès-petitet

voiles
,
& feulcmcnr pour gouverner

,
arrivera tout

enfemble de deux rumbs, jufqn’li ce qu’elle foit

à fon polie fous le vent. Cependant les deux au-

tres colonnes f-—

1

revireront en même terni
NV m ^

pour rétablir l’ordre en fe remettant en route.

(yoyei Signaux, n*. 104).

ço. L’armée étant en ordre de marche fur trois

colonnes * changer U colonne du vent,

avec celle de fpus le vent
^ (fit' SH)’

La colonne du centre mettra en panne,

la colonne
)

ée fous le vent forcera de voile»

en foivant fa route ; & quand fon dernier yaif-

feau pourra pafler au vent du premier vaifleau

de la colonne qui efl en panne, ou bien

lorfque fon vaifleau du centre (-^3

la perpendiculaire du vent le chef de file de la co-

lonne en panne
,
elle donnera tout enfemble vent-

devant, & elle s’élèvera en échiquier au plus près,

jufqu’à ce qu’elle Ibit dans la liane fur laquelle la

colonne du milieu cil rangée ; alors elle pourra lar-

guer de deux rumbs, pour aller occuper le polie que

la colonne (-7) qni étoit an vent lui a laiflé, &

dans laquelle elle revirera tout enfemble par le tra-

vers de l’efeadre en panne qui fert do

point fixe, pour régler les dillances. Cependant,

dès le commencement de l’évolution , la colonne

( — ) du vent arrivera tout enfemble à très-

petites voiles ,
pour porter lawe de fix rumbs

fur l’autre bord ,
afin de palier tout enfemble

dans le» eaux de la colonne Ç ) du cen-

tre ; après quoi
,
revenant à fes premières amu-

res, & courant largue de deux rumbs, elle ira

prendre fous le vent le polie qu’occupoit la co-

lonne qui la remplace au vent. Quand ces deux co-

lonnes (^j-7) & celle du milieu (-^) feront
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par le travers rune de l'aucre, ccUc-ci fera fervir.

( Voyei Signaux, n*. iC5 ).

51. L*arfn/e etam en ordre de marche fur trois

eoîonnet T ^ > faire pajfer au vent la colonne

d< fout U vent
C' ^ 1 f) ( ^

colonnes du vent ^ mettront en pan-

ne , celle de fous le vent forcera de voi-

les au plus près; &. lorfque fon premier vaifleau

pourra pafler au vent du premier vaiffeau

(J^') de la colonne le plus au vent
,

il virera par

la contr&marche fuivi de fa colonne pour revirer,

lorfqn’il fera parvenu dans la ligne du plus pris fur

iat^uclle l'efcadre du vent eft rangde, La colonne

qm étoii fous le vent étant donc formée au vent

par ce mouvement , mettra en panne ,
ou

continuera 6 route à tris-petites voiles; dans le

premier cas, les deux efeadres

>demmenl en panne, arriveront en échiquier paral-

lèlement & tout enfemblc de deux rumns
,
pour fe

.mettre par le travers de l’elcadre du vent
j

& dans le fécond ,
elles largueront tout enfemblc

d’un rurob feulement
,
pour gaper leur polie en

dépendant & en forjanc de voiles. ( V, Sionaux,

n». loé ).

AlTlCLB SsPTidUB.

Càûjigcr Pordn Je marche en ordre de bataille.

^Z. Changer l’ordre de marche en ordre de bataille

de mime bord {fig- )• cHanger

l'ordre de marche en ordre de combat de mime

(
pr \

~
7~

)

du vent qui lait l’avant-garde, mettra en panne; la

colonne du milieu qui bût le corps delsaraille (-^)
”

I

& la colonne de fous le vent 1*“ l’*r-

riére-gtrde, donneront enfeinble vem-devam ; &

E V O 287

lorfqtte le corps de bataille
,
larguant dedeiix rumbs,

fera parvenu dans les eaux de l'avam-garde
,

il

revirera & mettra en panne. L’arrière-garde ma-
nœuvrera de mime, & ayant gagné les eaux du
corps de bataille, elle revirera tour enfemble, en
mime-tems que les deux autres feront fervir.

(P’ojrri Signaux, n*. 1C7.)

Si l’armée veut fc mettre en bataille l_pg. 517).

fur la ligne de l’arrière-garde qoi ell fous

le vent, cette efeadre mettra en panne, ou ne fera
de voiles que pour gouverner. Les deux antres

efeadres, favoir, l’avant-garde ( ) forçant de

voiles, & le corps de bataille i petites voi-

les arriveront, en larguant tout enfemble de deux
fiimbs, pour revenir au lof, & former la ligne
qyand ils feront parvenus fur la ligne du plus près
de l’anièrc-gardc, qui fera alors fervir pour fiiivre

le corps de bataille 8t ferrer la ligne. {V. Signaux ,

n°. 208 ).

Les deux ivolutions précédentes ont leur avan-
tage ftiivant les circonHances. Celle que l’on va
donner (jî;. 518), peut fervir dans tous les cas.

Le corps de bataille ^ ) mettra en panne
, ou

fera très-petites voiles
,
& déterminera la ligne.

L’avant-garde ( ) qui eft au vent ,
arrivera

tout enfemble de deux rumbs
,
pour mettre le corps

de bataille ( ) dans fes eaux
, en revenant au

lof, lorfqu’il fera {parvenu dans U ligne de combat.
Et la colonne de fous le vent

, deflinéc à faire l’ar-

rière-garde ) , donnera tout enfemblc vent-

devant en forçant de voiles, & courant en échi-
quier au plus près (•), pour gagner les eaux du
corps de bataille & y revirer. (Koyr{ Signaux,
n“. ZC5).

ç). L’armie /tant en ordre de marche fur trois

colonnes , b le vent venant de l’arrière , mettre

(
fr^ ç \

) (.fig- Pour met-

tre l’armée en bataille , fi le vent vient de l’arrière

de huit rumbs esaélement, les vaüTeaux )
de la tère des colonnes tenant le vent, fe trouveront
naturellement en ligne de combat; ruais parce que
fi la diflance IVA ,

AC^ d’une tète 1 l’antre dans
l’ordre de marche

,
étoit confervéc pour l’ordre de

(*) Si le corps de baoilU a mis en panne, U parolt que l’srtière-iiardc lyut viré de bord peut courir deux quarts largue

,

comme rarant-gardc , ou S-peu-prOs. {Iftie ge rniuor.)
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bataille

,
U ligne feroit trop ferrée ,

l’aTam-garde

en venant fucceflivcmcnt au lof dans les

eaux de fon chef de file ,
forcera de voiles comme

lui ,
pour laiffer une dillance convenable au corps

de bataille (-^) qui la fuit, St celui-ci, été-

cuunt la m6mc manœuvre, forcera un peu moins

de voiles ."mais plus que l’arrière-garde ( -^ )

}ufqii’à ce eue la ligne (bit formée -, alors la tète

diminuant de voiles, la ligne fe ferrera. (Fojrri

Signaux, n”. aïo).

Si le vent vient de l’arrière de moins de huit

Tumbs {jig. 5}0), le chef de file de l’avant-garde.

tenant le vent
,
fera fuivi de (a colonne qui

viendra au lof au même point. Cependant les chefs

defilede chacune des deux autres colonnes

tenant également le vent ,
& forçant convenable-

ment de voiles ,
courront au plus près

,
pour virer

aufli-tdt qu’ils pourront mettre le cap f a , c ) fur le

point ) , où les vaidcaux de la colonne du

vent viennent au lof. Rendus dans ce point
,
ils re-

vireront dans les eaux de la ligne
,
étant fuivis de

leur colonne, qui fera les mêmes mouvemens.

( Voyt\ StoNAUX, n*. au ).

Mais fl l’armée veut fe mettre en bataille fur la

ligne de l’artière-garde (^fig. ç 5 1 ) ,
ce qui convient

quelquefois ,
particulièrement torique le général

veut faire ferrer les efeadres trop ouverte», & qu’il

ne voit point d’accident ù tomber un peu fous le

vent ,
alors la colonne du centre & o*Ue de

fous le vent mettront en panne. Aufli-tôt le

riief de file de U colonne (-^) du vent arrivera

tout-d’un-coup (•) de deux, quatre ou fix rumbs,

& même jufqu’à la perpendiculaire de la nouvelle

ligne du ^us près,par rapport au vailTeau de la tète

de la colonne (-^) de fous le vent ,
pour y reve-

nir au lof & déterminer la ligne. Les vailTeanx de

la colonne du vent fuivront les eaux de leur tête

dans tous fes mouvement. Lorique le dernier vaif-

:fcau de la colonne immédiateraent au vent

pafleta dans la ligne du plus près en avant du pre-

mier vailTean du corps de bataille
, ce vaif-’

feau fera fervir; il artirera comme le premier vaif-
feau du vent l’a fait; &. fuivi de fa colonne, il ma-
noeuvrera comme Tarant garde. Enfin la colonne

de fous le vent
, fera fervir, quand le dernier

vailTeau (~-) cofp* de bataille qui doit le

précéder, fera venu au lof dans la ligne qui (e

forme. Ifoyrj Signaux
,
n°. lia).

Si le vent vient de l’arrière de plus de huit rumba

(.fis- 5i^ )> ^ général ne veuille point

—

J

de l’a-

vant-garde tiendra le vent
, & les vailTeaux de (a

colonne courant largue de la quantité dont le vent a
reculé , fe rendront dans les eaux du vailTeau de la

tète pour y revenir au lof. Cependant le chef de

file de la colonne du milieu qui a dû mettre

en panne
,
fera fervir quand il relèvera dans la ligne

du plus près au vent
,

le dernier vailTeau

de la colonne du vent -.alors fiaifiint autant de voiles

3

u’il conviendra, il arrivera par la perpendiculaire

c la nouvelle ligne du plus près
,
pour gagner le»

eaux de Tavant-gardc , & y revenir au lof (a), ou
bien il mettra tout-d’un-coup le cap fur le point (v)

où Tavant-gardc vient au lof. Les vailTcaux de fa

colonne fuivront fes eaux. La colonne de fous

le vent manœuvrera comme celle du centre l’a fait

relativement à Tavant-gardc. ( Voyn Signaux ,

n-.zif).
^

.

54. Vtrm/€ étant en orirt Je marche fur mi»
ctùmnet , & U vera venant Je Pavant

,

mettre /'<r-

/ C \
mJt en bataille

l,.;;-;;-; )• Pour changée l'ordre de

marche en ordre de bataille
,

li le vent ne vient

qu'un peu de l’avant
,
l’armée pourra manœuvrer,

comme il eft expliqué dans la dernière manière
de l’article çi i^fig. Çi8 ).

Mais fi le vent refiife de deux i trois rumbi, le

vaifleau de la tète de la colonne du vent

(/{’. 5J))> donnera vent-devant û très-petites

voiles
,
& le relie de la colonne forçant de voiles ,

lâns changer d’amures
,
fuivra en échiquier des

routes parallèles pour fe rendre dans les eaux de fon

chef de file, & y virer par ta contre-marche.

(•y Lct viUTcjux de ravim-gtrde , dam la fisure sji, ne

irrtvcr de manière i venir pilTcr i uncdillince du vaiOetu de

entre les vaiiftaux ,
ou S une longueur de cable ; èt le corps

la lêic de rartieie-gwde. (Nue de PEdiiter.)

paroiSent point avoir alTex arrivd 1 11 ftuible qu’ili dolvcat

la tete du corps de bataille ,
égale S celle qui jok fe trouver

de bataille , tnaakovrer de taeoic pat rapport au vailTetu de

pendant
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pendant le vaideau ^ l'avani-

garde reviendra peu après ( v ) à Tes premières

amures, li l’armée n'ed pas obligée d'en changer.

Le chef de 61c du corps de bataille virera

un pea au vent (a) des eaux de l’avant-garde,

a6n de ne la point gêner’, le vaifl'eau de la tète

de l’arrière-garde manceuvrera de même (c)

à l’égard du corps de bataille ; en6n
,

ces deux
Colonnes ménageant leur voilure

,
fe rendront fuc-

{

celBvement dans les eaux de la ligne. ( Si-

gnaux, n*. 214).
Si le vent renife de trois rumbs & an-deli

(.fii- 1$4) > comme l’armée courroit trop fous le

vent pir l’r'vohition précédente, elle mettra tout

enfemble 1 l’autre bord
, & le chef de 61e de la

colonne du vent , c’eÛ-à-dire , le premier

vailTeau de l’avant-garde
,
larguera de deux mmbs

en forçant de voiles pour pafler de l’avant des vaif-

feaux de là colonne
,
tandis qu’ib tiendront le vent

i petites voiles
, courant en échiquier pour fe ren-

dre fucceflivemeni dans fes eaux
, & y forcer alors

de voiles comme lui ; il continuera fa bordée 6tr

le largue, julqu’i ce qu’il foit parvenu au point

Ç~y 'l’od il pourra relever fous le vent
,
dans

la ligne du plus près
, le vailTeau de l’arniée qui

fera le plus fous le vent ; alors il reviendra au lof

i très-petites voiles pour former la ligne fir ce
même lx>rd

, ou pour reprendre les premières amu-

res en revirant. Les vailTcaux (—,£.) if tête
Ni» t '

des colonnes de fous le vent
,
courront

,
dès le

premier infant de févolution
, fur des lignes pa-

rallèles au largue du chef de fie (~^ de l’avant-

garde , dans les eaux duquel ils fe mettront quand
H viendra au lof pour déterminer la ligne. Les
^ailTeaux des deux colonnes de font le vent ma-
nœuvreront comme ceux de l’avant-garde. Le gé-
néral fera obfervcr de ferrer la ligne

,
ce qui

e6 également fuppofé dans toutes les évolutions.

( Voyet Signaux, n”. iiç).

çç. L’armée étant en ordre de marche fur trois

colonnes ^ mettre en bataille de mime

bord , en changeant la colonne du milieu avec celle

qui eft fout le vent 454 )• L’armée

étant en ordre de marche , & le général vou-
lant la mettre en bataille

,
en changeant la co-

lonne du milieu avec celle qui efl

fous le vent
, la colonne de fous le vent conti-

Maritu. Tome U.
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nuera fa route i petites voiles en pinçant le vent.

La colonne du milieu mettra en panne

,

jufqu’i ce qu’elle puife arriver dans les eaux du
corps de bataille ; ou bien elle arrivera lof pour
lof, pour courir largue de fix rumbs i petites
voiles fur l’autre bord , & gagner aio6 la queue de

la ligne. La colonne ) du vent forçant de

voiles
, larguera de deux rumbs pour fe mettre 6

1 avant-garde.
( Koyeç Signaux, n“. 117).

ç6. L’armée étant en ordre de marche fur trois

colonnes
1 ^ mettre en bataille de mime

bord, en changeant la cobnae du vent avec celle

du milieu (J4g. ). La colonne du .

milieu (— ) continuera fa route fans forcer' «II ^

de voiles ; celle de fous le vent Cf) virera tout

enfemble, & forcera de voiles en ferrant le vent,
ou même en larguant un peu ,

pourvu qu’elle n’è-

lende point la ligne; & elle ira ainfi gagner les

eaux de la ligne qui fe forme , & y revirer tout

enfemble ; tandis que la colonne du vent )
arrivant de huit rumbs i très-petites voiles, ira

occuper l’efpace que l’avant-garde lui aura lailfè.

( Voytq Signaux, n”. ii8).

Si l’armée veut fe mettre en bataille fur la ligne

de l’arrière-garde qui eft fous le vent (/î^. Ç57),

cette efeadre mettra en panne; l’efeadre du

milieu arrivera d’un rumb
, en dépendant St

en forçant de voiles
,
pour pgner la tête de la ligne

qui fe forme fur la ligne de l’efcadre en panne ,
St

le corps de bataille qui eft au vent
, ftùfant

très-petites voiles
, arrivera tout enfemble de trois

rumbs dans les eaux de l'avant-garde

( Voyeq Signaux, n*. lip).

Ce mouvement convient particulièrement, lorf-

3
ne les vailTeaux de l’arrière-garde ont trop de
iftance entr’eux

, ou lorfqu’il y en a quelques- .

uns trop de l’arrière ; ils ont le tems de fe rallier

& de ferrer la ligne.

57. L’armée étant en ordre de marche fur trois

colonnes , la mettre en bataille de mime

bord , enfaifant pajfer la colonne du vent à t’arriéré-

45*)’ La colonne (^~) de

Oo
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font le vene metira en panne

,
ou fera fort pc-

tite> voiles en pinçant le vent *, celle <lu milieu

CD forçant de voiles
,
larguera tout enfemblc

de deux rutnbs pour prendre l’avant-garde , &

mettre le corps de bataille dans fes eaux.

La colonne du vent, dclUnic à faire l’ar-

rière^garde
,
arrivant de treize rumbs , & faifant

atilTi tris-petites voiles , viendra fe mettre dans

les eaux du corps de bataille ^ de la ligne.

(Voyei Signaux, n*. lio).

ç8. Vamit (tant tn ordre de marche fur troii

eolomes bataille de mime

tord

,

en changeant la colonne du vent avec celle

de foui le vent (7^) (.U 519 >• ^ colonne

de fous le vent continuera fa route en

forçant de voiles ; la colonne du milien (—

)

arrivera de deux mmbs il fort petites voiles,

pour fe mettre dans les eaux de fon avant-garde ,

tandis que la colonne du vent ,
deftinéc i

faire l’arrière-garde, arrivant de huit rumbs, &
faifant aufli très-petites voiles, viendra fe mettre

dans les eaux du corps de bataille & de la ligne.

(t'oyei Signaux, n“. iii).

çp. Varmie ùant en ordre de marche fur trvii

colonne
t
Ç~—~) • fâ mettre en bataille de mime

tord , en faifant paffer au vent la colonne de fout

fous le vent ,
continuera fa route en forçant de

voiles ; celle du milieu arrivera tout en-

femble de huit rumbs il très-petites voiles , pour

fe mettre à l’arrière-garde 8t dans les eaux de la

ligne ; la coltmne (-^) du vem arrivera de trois

rumbs à petites voiles. Les deux colonnes du vent

s’étant ainii rendues dans les eaux de 1 avant-

garde
, y reviendront au lof fur leurs premières

amures. (Koy<i Signaux, n*. aia).

6o. Uarmie itant en ordre de marche fur troit

eolonntt, la mettre en ordre de bataille fur l'autre

(CCf} ^ colonne dn

vent commencera Vivolution en virant par la

contre-marche; les colonnes (7’--) de fous le

vent fulvront leur bordée
,
jiifqu’à ce que leur tète

(a, c) puifle virer dans les eaux de la ligne. Elles

ménageront en méme-iems leur voilure, pour
oc couper aucun des vaitfeaux des colonnes du
vem ; ot pour cela le vailTcau de la tête de cha-
cune de ces colonnes ,

obfcrvcra de fe tenir un

f

icu fous le vent du dernier vaiffeau de la co-
onne qui le précède , ou de virer un peu au
vent de la ligne , en alongeant un peu fa bor-
dée

,
enfin de ne le point couper. ( K. Sion aux,

n*. ai} ). . •

dl. Varmde e'iane en ordre de marche fur troit

colonne! , la meurt en ordre de bataille

de Poutre bord/ en changeant la colonne du milieu

avec celle çui efi fout le vent (.fit- 54* )•

La colonne du vent virera par fa contre-

marche en fâilâm très-petites voiles. La colonne

du milieu ^-7^ mettra en panne; & la colonne

de fous le vem continuera fa route en

forçant de voiles ; & lorfque fon premier vaif-

feau relèvera le premier vaKTiaa de la colonne

le plus au vent
, dans la ligne du plus près fur

laquelle on doit fe mettre en bataille
,
c’clt-i dlre

,

quand if fera parvenu dans les eaux de 1a ligne

qui fe forme , il virera aufli par la contre-

marche fuivi de fit divifion. La colonne

dn milieu ,
qui doit Étire l’arrière-garde , fora

fervir
,
pour gagner les eaux de la colonne

?

[ui doit Élire le corps de bataille, aufli-tôt que

on premier vaifleau relèvera dans la perpendi-

culaire du vem , le dernier vaifleau du corps de

bataille ; ou lorfque le vaifleau du centre du
corps de bataille palTera dans le prolongement

de la ligne du plus près ,
fur laquelle l'efeadre

en panne cft rangée ; ces deux relèvemcns de-

vant fe rencontrer enfemblc fi les vaifleaux évo-

luent avec précifion. ( Voyei Sion aux ,
n*. 1x4).

<1. Varmie étant en ordre de marche fur troit co-

lotmet (
^ ^

, la mtttrt en ordre debataillc de Pau-

tre bord, en changeant la eotoan* du vent avec celle du

milieu ifit- 54})- colonne (-7)
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mettra en paimcjcelle du milieu ,

forçant de voile*,

virera parla contre-marche,aulfi-iôt quefon premier

vailTcau pourra pafler i une diflance con-

venable au vent du vaifleau de la tête de la colonne

en panne. Celle-ci fera fervir 1 propo* pour virer

dans les eaux do dernier vailleau qui la doit pri-

edder. Cependant la colonne (-^3

vent , continuant Ci route ,
virera dam les eaux de

la colonne qui la précède, & qui va faire

l’avant-girde •, mais elle fera très-petites voiles

,

pour laiffer palier
,
& fe mettre en ligne

,
la colonne

("t) “ panne
,

fit qui doit faire le

corpsde bataille.Le général obferverade faire ferrer

la ligne aulS-idt qu’elle fera formée. (K. SiONau*,
n*. axç).

6}. L’arm/e riant en oiJre Je marche -fur trois

(
C ^ \
- ) , id mettr€ tn ordre de bataille
V ms ^

de Vautre bord , en faifant pajfer la colonne du

vent à Varriéré-garde {fii' 544)* L»

lonne ; du vent mettra en panne; les deux

autres ) ,
forçant de voiles ,

courront ,

pour virer fuccelTivcment par la eontre-marche
dans l’air de vent du plus près, qui les fera paf-

fer au vent du vaifleau de la tète de la

colonne en panne. Celle-ci fera fervir * propos

pour fe rendre dans les eau* des deux autres
,

fit y
prendre fon polie en virant. ( Kc^rç Signaux,
n°. 116).

64. L’armJe Jtant en ordre de marche fur crois

colonnes , ta mettre en ordre de bataille

Je Vautre bord , en changeant la colonne du vent

avec celle de fout le vent (.fd- Hî )

La colonne du vent mettra en panne ;

celle de fous le vent ) forcera de voiles

,

fit virera par la contre-marche dans l’air de vent

du plus près qui la fera palfer an vent du vaif-

feau de la tète de la colonne en panne. La colonne

du milieu, qui a dû aufli mettre en panne,

ou du moins ne faire de voiles que pour gouverner,
fera fervir

, lorfquc fon premier vaiffean relèvera
dans la perpendiculaire du vent

, le dernier vaifleau

É V O 291

de la colonne
) «fu’il doit fuivre. La colonne

reliée en pa«ne manœuvrera de la même manière

,

pour prendre fon polie à l’arrière-garde dans les

eaux de la ligne. ( Koytç Signaux, n°. 117).

6ç. Varme'e étant en ordre Je marche fur trois

colonnes , la mettre en ordre Je bataille
\ vms y

de Vautre bord , en faifant pajfer en avant la co-

lonne de fout le vent {fig. 546). Les

deux colonnes fiu vent mettront en

panne ; celle de fous le vent forcera de

voiles, fil virera par la contre-marche, quand elle

pourra pafler au vent du vaifleau de la tète de la

colonne du vent; fii aulC-tèi après que le dernier

vaifleau de l'avant-garde aura palTé au

vent de la première colonne l’avant-gard«

diminuera de voiles pour donner i la ligne le tems
dû fe former. Les deux colonnes en panne feront
fervir en même-tems pour gagner les eaux de la
ligne

,
fit y virer par la contre-marche. ( y»yei

Signaux , n*. 118 ).

AUTtCl-E HÜITtÈME.

. ûe l’ordre Je retraite & Je fet mouvement,

66. De tordre de retraite (Jig. Ç^y). Ce n’efl

que devant l’ennemi qu’une armée foiblc ou battue
le met en ordre de retraite; fit elle clioilit cette

difpofltion plutôt que l’ordre de marche
, parce

qu’elle peut plus aifément palTer i l’ordre de ba-
taille ,

fit que le général conferve fit voit mieux
toute fon armée.

Dans l’ordre de retraite
,
l’armée ell rangée fur

les côtés d’un angle obtus
, formé par les deux

lignes du plus près. Le général cft au fommet de
l’angle au vent fit au milieu de fon armée ; les brû-
lots (B), les bôiimcns de cbarze (/) fit les frégates

(F), font entre les deux ailes fous le vent. La route
de la retraite cil ordinairement le vent-arrière.

67. Mettre Varmie en ordre Je retraite (Jig. 548 ).

Si l’armée ell fans ordre
, le premier vaifleau de

l’extrémité de chaque aile , doit
, au lignai

,
fe

ranger ô une diflance convenable (bus le vent du
général {A), chacun fc tenant , par rapport à loi

,

dans la ligne du plus près qui lui cil propre, fit

fe tenant dans la perpendiculaire du vent avec le

vaifleau rrfpcélif de l’autre aile. Ces rrois vaifleaux

,

c'ell-ll-dirc , les deux des extrémités fit celui du
centre portant en route, régleront leur voilure fur

la diflance où fc trouveront les vaifleaux difperfés

de l’armée
,
qui forceront de voiles

, ou qui en
Oo l
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tliminueront, pour chaflier & conferver leur polie.

( Voyt^ SlONALX
,
n". lîp).

Si rarméc rangée en bataille veut (OITer il l’or-

dre de retraite {fig. ^49), le vailfeau de la tête de
la ligne arrivera de quatre riirobs , 8t tout le relie

de l'armée lenani le vent
, lei vailTcaux de l’avant-

garde ( K) , & de la moitié du corps dé bataille
, y

compris le vailfeau (y4 ) du général qui eft au
centre, fc rendront fucccOivcmcnt dans les caiu
du vailfeau de la tête. Ce mouvement étant ainli

exécuté, l’armée formant deux ailes rangées fur
les deux lignes du plus prés fous le vent du géné-
ral

,
les vailfeaux (cront attentifs i la route qu'il

fera. (Koy<{ Siünaox, n”. izp).
Les frégates

, les brûlots ül les bltitnens de
charge obfervcronr de fe tenir entre les deux ai-

les
,
dans le même ordre que les vailfeaux de

guerre, fans changer entr’eux la difpolition où ils

éioicnt relativement à la ligne.

L'armée du vent roulant faire retraite
, s’élè-

vera en courant la bordée qui l’éloigne le plus
de l’ennemi

,
jiifqu'i ce qu’elle ait la liberté de

manoeuvrer autrement ; elle pourra courir en échi-

uicr fur l’autre bord ; & c’elt quelquefois le moyen
e mieux ralfcmbler l'armée , la léic arrivant fur

la queue.

68. Mtttre Carmée en ordre de retraite ^and le

vent change. Quand le vent fe joignant à quelque
défavantage, contraint à la retraite une armée qui
cil en prél'ence de l’ennemi , on peut

,
pour le laif-

fer incertain de la manœuvre qu’on veut faire

,

rétablir d’abord la ligne de combat
,
& la chan-

ger enfuite dans l’ordre de retraite -, mais ceitedou-
blc manœuvre efl longue à exécuter , & la cir-

conllance ne permet pas toujours d’y donner beau-
coup de tems.

Le vent venant de Lavant (fig. 550). Pour fc

mettre en ordre de retraite quand le vent vient de
l’avant, tous les vailfeaux delà ligne ayant d’abord

obéi au vent, le chef de file de T'avant-garde (K)
arrivera de quatre rumbs, & tous les autres vaif-

feattx de l’armée ,
fuivant des routes parallèles au

plus prés dont ils tiennent l’amure, fe rendront
fuccemvement jufqu’au vailfeau ( /f ) du centre

compris
,
dans les eaux de la tête (K); ainfi cette

aile fera formée. L’autre aile fe mettra trés-promp-

temem & régulièrement en ordre , fi le général

continuant à courir largue de quatre rumbs, toute

l’aile de la queue (yf
, C) prélente en même tems

largue de quatre rumbs fur des routes parallèles,

les vailfeaux de la queue obfervant de faire petites

voiles
,
jufqu’i ce qu’ils lailfent ceux qui les précè-

dent vers le centre dans la ligne du plus près fur

laquelle ils doivent être rangés. Et chaque fécond,

troiflème
,
quatrième

,
&c. vailfeau

,
depuis le

centre
,
obfervant encore de tenir chaque vailfeau

refpcèlif de l’autre aile dans la perpendiculaire du
vent. Ainli les vailfeaux prendront & conferveront

entr’eux leur dillance. L’ordre établi ,
le général

donnera la route, (^’oyrj Siomaux ,
n“. ajo).

Si le général nc veut pas donner à l'aile de la

£v O
queue le teins de fe ranger fur la ligne du plus près

& qu’il mette le cap il la route auliî-tét
qu il fera parvenu Â Ion poUe

,
l’aîlc de la queue le

mettra fur fa ligne dans la marche même, chaque
vaillcau fous le vent

, ne failânt de la voile
,
que

quand celui qui le précède immédiatement
,
fera

,

par rapport a lui
,
dans fon polie. Par cette ma-

nœuvre, l’ordre fe formera un peu moins régu-
lièrement

,
St les vailfeaux de la fécondé aile au-

ront un peu plus de peine à prendre leurs diflances,
ce qu’ils feront cependant par les deux obfcrva-
lions précédentes.

( Koye{ Sionacx, n“. ijo).
Le vent venant de l’arrière (,fig. 55a). Si le

vent vient de l’arrière depuis un rumb jufqu’a
quatre, le vailfeau (K) de la tête de la ligne fài-
fant fort petites voiles, préfentera largue de quatre
rumbs dans la ligne du plus prés fur laquelle l’aile

dont il eil, doit être rangée-, les vailfeaux qui le
fujyent jufqu’au centre (..d) compris, faifant même
voilure

,
fc rendront fuccdfivemcni dans fes eaux,

en faifant la toute de la ligne fur laquelle ils fe trou-
vent rangés; & les vailfeaux du relie de la ligne,
depuis le centre jufqu’à là queue, & qui auront aulli

fuivi la même route, jufqu’au moment où le vaif-
feau (/f) du centre fera parvenu à Ion polie

,
for-

ceront enfuite fuccelfivcmcnt de voiles, en com-
mentant par le dernier vailfeau fC), & largueront
en même tems tous enfeiiible de la quantité que le

changement de vent exigera. Cette quantité cil

toujours déterminée -, on la trouveta
,
en ôtant de

8 rumbs
, la moitié du nombre de rupibs dont le

vent cil venu de l'arrière-, ainft le vent ayant reculé
dc4 rumbs, fi l’on prend la moitié 1 de ce nombre,
pour le foullraire de 8 rumbs

,
le nombre 6 qui

reliera
, indiquera la quantité de rumbs dont les

vaidêaux doivent larguer pour conferver exaéle-
ment leur diHance. Lf: dernier vailfeau de la queue
fera à fon polie

,
quand il relèvera en même tems

le premier vailfeau de la tête dans la perpendicu-
laire du vent , & le vailfeau du centre dans la ligne

du plus près au vent. Chacun des vailfeaux de la

féconde aile obfcrvcra de lailfer palfcr au vent, & i

la dillance convenable dans la ligne du plus près,

le vailfeau qui doit le précéder depuis le centre-,

les vailfeaux refpeélifs des deux ailes obfervant

encore de fe tenir réciproquement dans la perpen-

diculaire du vent. L’ordre établi, le général don-
nera la route qu'il n’avoit pas encore déterminée.

{i'oyei Signaux, n°. iji)-

Le vent venant de l’arrière de plus de quatre

rumbs, & le général ne jugeant pas i propos de
s’élever

,
pour ne pas approcher l’ennemi devant

lequel il fe retire
,
peut

,
pour nc pas perdre de

tems, faire arriver toute l’armée vent-arrière fur

la perpendiculaire du vent ,
pour fe mettre enfuite

en ordre de retraite.

69. Rétablir l’ordre de retraite quand le vent

change. Le vent changeant peu ,
l’ordre le rétablit

de lui-même
,

fi les vailfeaux de l’extrémité des

ailes fous le vent
,
obfervent de fc tenir l’un par

rapport à l’autre dans la perpendiculaire du vent,
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& par rapport au centre dans ta ligne refpefUvc

du plus près. Chaijue fécond
,

iroifièmc
,
qua-

trième
,
&c. vaifTeau des ailes , doit faire la même

olifervaiion.

Si le vent change beauco^ ûns venir du dedans

de l’angle (fig. S55 ) ,
le vaifleau (c) de revtrèmiié

de l’aile qui fe trouvera plus fous le vent ,
viendra

tout—d'un—coup au lof en doublant fon aile en

dehors; en mime tems l’aile du vent mettra tout

enfembic le cap fur le centre (a)
,
& l’aile fous le

vent gouvernera dircilcment dans la ligne fur la-

uelle elle eft rangée. Les railTeaux, dans cette

ifpofîtion, fuivroni exaâement les eaux de celui

qui les précède. Ainft , les vaifTcaux de l'aile du
vent arriveront ( au point a ) dans les eaux de l’aile

fous le vent
, & tous viendront fucceifivcment au

lof dans le point où le vailTeau (c ) qui a commencé
le mouvement ,

cil venu au plus près. Et lorfque

celui-ci (c ) ,
appercevra que le vaiiTeau (yf J qui

fait le centre de l’armée , fera parvenu dans fes

eaux
,
il larguera de quatre mmbs

,
courant fur la

ligne du plus près fous le vent de fon aile. Enfin,

?

uand le général fera parvenu au point de

célion des deux lignes do plus prés, l’ordre fera

rétabli
,
& le général donnera la route.

Si le vent vient du dedans de l’angle formé par

les deux ailes {fig. 554) ,
le vailTeau de l'extrémité

de l’atle qui fc trouve plus fous le vent
,
viendra au

lof fur le bord qui l’approche pluidt du vent ; &
tous les vailfeaux de l’armée préfentant dans la ligne

fur laquelle ils font rangés
, fe tiendront dans les

eaux du vaifleau qui a commencé l’cvotution. Ce-
pendant

,
lorfque ce même vailTeau appercevra dans

fes eaux le vailTeau {A) évL centre de Tarmée , il

quittera la route du plus près pour larguer de quatre

mmbs
,
& il fera fuivi des vaifleaux de fou aile.

Le général, gui fait le centre (yf) de l’aruseé, étant

parvenu au point de feclion de^deux nouvelles

lignes du plus près fur lefquelles les ailes font alors

rangées , l’évolution fera finie
,
& l’armée ponera

en route. ( Voyt{ SionaUx
,

n”. iji).

. 70. Changtr Vordrt Jt retraite en ordre de ba-
taille {Jig. ^5^ ). Le vailTeau (K), qui doit faire la

tête de la ligne
,
tiendra le vent en préfentant fur la

ligne de combat. Tout le relie de rarméc
, courant

largue de quatre mmbs
,
fe rendra très-prompte-

ment dans les eaux de la ligne qui fe forme ; les

vaifl'eaux de la première aile y venant fucceflive-

ment au lof, & ceux de la fécondé y venant tous

enfemble, ayaru couru en échiquier fous le vent
fur les parallèles de l’autre aile. ( KoyqSiON-sux ,

7t. Changer "ordre de retraite en ordre de mar-
che fur trois eoloanet. Le moyen le plus Ample de
faire cette évolution , eft de rétablir la ligne de
combat fur le bord le plus avantageux

,
& de palTer

de là à l’ordre de marche fur trois colonnes. On
peut encore

,
pour donner le tems à l’armée de fe

ralTembler
,

fi elle eft un peu difperféc ou fans
ordre, faire arriver toute l'armée fur la perpendi-
culaire.dti vent,&formerenfuite l’ordre démarché,

i
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Pour bien exécuter ce roouvemenr, les vaifl'eaux

C Y^) ^ ) (.fis- îèd ) de l’extrémité des ailes, ayant
mis en panne fur la perpendiculaire du vent; aulfi-

tôt que les dilTérens vailfeaux de l’armée s’y ren-
dront

, ils fc mettront aufli en panne du même bord.
Enfin

, tous les vailfeaux de l'armée faifant fervir en
même tems

,
le vailTeau de la tête de chacune

des colonnes
,

tiendra le vent du bord qui con-
viendra à la route

,
& le; autres vailfeaux de

chacun des trois corps courront largue dé deux
rumbs fur la perpendiculaire

,
jufqu’à ce qu’ils

foient parvenus au point où leur chef de colonne
eft venu au lof. La colonne de fous le vent ayant
moins de chemin à faire, fera très-petites voiles;
celle du milieu en fera un peu plus, & celle qui
doit être au vent en forcera. Les vailfeaux de la

tête des colonnes (v, a , c) fe mettront à la même
voilure

,
quand ils feront par le travers l’un de

l’autre dans la perpendiculaire à la route. ( Voye^
Signaux

,
n*. 2)4).

On doit remarquer
,
que fuivant l’amure que

l’armée prendra en fe mettant en ordre de mar-
che, l'avant-garde fera au vent ou fous le vent.

Article Neuvième.
De queUptet évolutions tr manoeuvres particulières.

71. Ordre d’une armée qui croife

,

& qui ffirde.

un pajpi^ (fig. 447 ). L’armée qui garde un pal'-

làge
,
doit fans doute être plus forte que celle qu’elle

veut empêcher depalfer. Ellefe partagera en deux

,

& chaque moitié croifant fur un côté du palfage

,

elles s'obferveront de telle forte dans leurs moiive-
mens, qu'une des deux ( V) fe trouvera toujours

au vent
,
& en état de fondre fur l’ennemi qui

voudra paffer enir'elles , tandis que les vailfeaux

[A) qui croiferont fous le vent
,

fe tiendront à
portée de couper ceux des ennemis qui tenteront
de forcer le palfage. L'armée aura des frégates ( F)
de découverte

,
qui croiferont an vent & fous le

vent. {Voyei Signaux, n". 257).

7 J. Ordre d’une armée qui force un pajfagt

{fie- )• L’armée qui voudra forcer un palfage
,

fe mettra
,

fi l’efpace le permet
, en ordre de re-

traite ,
ou dans un arrangement peu différent

,
re-

pliant un peu les ailes ( Y, C) en dedans
, & met-

tant aux extrémités quelques gros vailfeaux
,
parce

que ce font les ailes qui doivent pénétrer les pre-

mières. Les brûlots & les bltimcns de charge fe-

ront au milieu, & le général {A) fera au centre

de fon armée.

Il parolt qu’il feroit quelquefois avantageux de
difpofcr l’armée dans l’ordre précédent renverfé

(.fie- 559) > ft l’ennemi, n’ayant point dans le

palfage
,
de port d'où il puilfe fiiirc lortir des vaif-

feaux pour couper la queue f K, C ) de l’armée, eft

au contraire de l’autre côté du détroit. Car il ne
pourra point attaquer le* vailTeau {A) àa centre,
fans que l’armée tombe fur lui des deux côtés, & oc

zed by Google
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ttavcrfe ptui-itre & conpe en deux fa ligne. Et
fi l’ennemi d) un peu ileigni

,
le général menant

en panne de l'antre côté nu détroit
,
verra toute

Ion armée fe rallier
,
& fe ranger fans peine en

ordre de bataille. ( Voyt\ Sionaux, n”.

74. Taire mouiller une armer l^fig. 560). On ne
peut point entrer ici dans le détail de toutes les

chofes auxquelles il faut avoir attention
,
quand on

veut faire mouiller une année elles dépendent-trop
de la fituaiion des ports , & des rades fermées ou
foraines

,
des différentes mers & des parages

,
des

faifons
,
des vents le plus i craindre, des courans

de marée
,
enfin de certains obfiacles , & de ce que

l’on peut attendre des emreprifes de l’ermemi. On
dira donc fimplement & en général

, i*. i l’égard

de l’ordre & de la difpofition de l'armée
,
qu’elle fe

doit mettre en ligne en approchant du mouillage ,

& faire tris-petites voiles
, afin que les vaiffeaux

ntouillent fucceffivement
,
& fans s'embarralTer ré-

ciproquement , chacun dans le pofie qui lui con-
vient : a*, que l'armée mouillera fur deux ou trois

lignes parallèles
, éloignées de trois cables l’une de '

l’autre , & les vaifTeaux de chaque ligne i un grand
cable de diftance ; j*. que l’ordre & l’arrangement

des vaiffeaux dans le mouillage foit tel
,
que l’armée

,

puiffe fans embarras
,
fe mettre & foriir en ligne en

appareillant ; 4°. que les vaiffeaux puiffent faire

leurs mouvemens
,
fans craindre de tomber les uns

fur les autres , ou fur quelques dangers ; 4*. qu’on
puiffe appareiller du vent qui peut amener les en-
nemis

,
parce qu’une armée à l’ancre

,
quoique plus

nombreufe ,
efi toujours beaucoup moins forte

qu’une armée inférieure qui efi fous voile : 6*. qu’on
toit dans la rade fi couvert des vents le plus fi

craindre : 7*. enfin que le fond fuit bon pour les

cables
,
& de bonne tenue pour les ancres. On ob-

fervera que le pofie de l’avant garde
,
étant celui

ui peut être le premier infulté par l'ennemi du
ehors

,
il efi fi propos, pour éviter la confufion en

mouillant
,
que l’armée entre en rade en colonne

renverfée. ( Voyn SicN-sui , n’. po, 91 , 91).

74. Meute une armée hors ééinfulte dont un

port (fig. 4^1 ) Suivant la difpofition du port,

on mouillera l’armée fur deux ou trois lignes do

part ou d’autre de l’entrée du port
, ou fur une

ligne de chaque côté ,
mais tou|ours affer. prés de

terre
,
pour ne pas laiffer fi d’autres vaiffeaux

, de

paffage enir’elle & la terre
, du moins fans rifqne

pour eux. Ceci
,
comme on le voit

, fuppofe une
rade ouverte. On couvrira les vaiffeaux mouillés

d'une forte eflacade ( £ ) ; & l'on fera mouiller

uelques brûlots (B) fi l'entrée du port fi l’abri

e la terre ,
enforte qu’étant au vent des vaiffeaux

qui viendront infulter le port , ils pourront agir

contr’eux en même teros que ceux-ci feront ar-

rêtés par la rencontre des eltacades t{ue l’on pourra

défendre encore
,
outre le feu des vaiffeaux

,
par des

batteries pratiquées fi terre
,
s'il fe peut

, ou par des

prames ( P) ,
fortes de batteries flottantes

,
établies

fur des radeaux ou pontons, que l’on mouillera

derrière , ou aux extrémités des ellacades.

Si l’entrée de la rade fe peut fermer par tine

chaîne ou eflacade
,
parce qu’elle n'a pas plus d’ou-

verture quc'l'entréc ordinaire d'un port
,
l’ordre

du mouillage & l'arrangement des vaiffeaux font

moins effentiels *, il efi bon cependant que les vaif-

feaux puiffent
,
dans ce cas , comme dans le pré-

cédent
, s’entraverfer pour oppofer tout leur feu fi

l'ennemi qui v.oudroit forcer l’efiacade. ( Kqyrg
StoNAüx

,
n*. 90, 9t l'pa).

EXAMEN
,

f. m. Mrquifitton foijpsaufe, re>

cherche exaéle
,
difcufCon lcrupuleule. Dans la

marine
,

c’efi l'épreuve de la capacité des fujets par
les interrogations de l’examinateur

,
ou de qui de

droit; par l’infpeélion de leurs plant, la vérifica-

tion de leurs calculs : c’efi la difcuffion des nouvelles

idées que chacun peut préfenter } l’attention aux
différons projets.

On demande aujourd’hui la connoiffance des

mathématiques
,
généralement dans tous les offi-

ciers & ingénieurs de la marine. Il y a de l’in-

convénient fi exiger des fu)«tt au-delfi de ce

qui leur efi poffible ; néceflairement cela caufe

un relfichemcnt qui peut les laiffer bien at^delfi

des bornes où ils feroient capables d’atteindre.

Je pofe en'tiit que tous les jeunes gens propres fi

devenir d’exccllens officiers de marine, ne font pas

fufceptibles de l’efprit d'abflraélion néceffaire
,

f

tour faire des progrès dans les fciences exacles ; fl

’on m’accorde cette propfffition ,
qu’on y compare

l’affujettiffement cependant fi l’examen fur la gée^

méirie & les méahaniques pour parvenir à être fait

offieier :
quelle fera la conclufion ? ou on fe pri-

vera de bons dfficiers
,
ou on fe rclfichera des

termes de l’ordonnance ; & dans ce cas ,
fi quel

point ?... De 14 ,
l’arbitraire ; de Ifi , on voit des

favans félon la forme, ignorant au fond; j’aurois

cent exemples fi en produire ;
mais comme ,

avec le

courage de diit.Jes vérités utiles
,

j’ai cependant

pour principe de ne rien avancer dont je ne puiffe

produire des preuves , & qu’elles font impomblcs
,

en pareille matière
,
je me contenterai de faire re-

marquer
,
qu’avec la communication des argu—

mens, fit de la mémoire , on peut ,
avec trés-peu de

fend ,
fbutenir un examen d’une manière difiin-

guée. L’officier de la marine ,
fi mon avis , dois

être homme de condition ,
lï l’on veut ; homme

de fivoir , s’il efi poffible ; mais homme de mer ,

abfolumcnt ; ainfi fon capital efl de beaucoup na-

viguer. Tojfei Ecole des gardes du pavillon 6/ de

la marine.

Il faut néanmoins de la fcience dans la .«na-

rine; il en faut abfolumcnt : & c’en parce qu'il en

fiiut abfolument
,
que je la refferrerois dans on cer-

tain nombre d’individus
,
qui y feroient propres.

Alors je voudrois des examens fur les maihén^-

tiques
,
de toute rigueur , & ,

pour cela ,
qu ils

feffent publics & faits au milieu de la capitale ;

que tous les afiiftans euffent le droit de faire

leurs queflions au candidat ,
qui feroit obligé d y

répontlre, à moins que foo profeffeur & l’eiami-

natenr }>articulier
,
qui feroient auprès de lui

,
ne

i

b'y C.
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tronviflëm qu’elles fbffefit hors 4e faifen

,
ou oial

préfeniées : ce qu’ils fcroiem voir honnetemenr. '

La timidité, délaui aflez cominun parmi les per-

fonnes qui cultivent les fcienccs abnraites
,
parce

qu’il fe contraéle volomiers dans le catniKt j
pou-

vaoc ôter aux fiijets, la préfence d’efprii néconaire

pour fatisfaire à des queilions ferrées & traofeen-

dantes, puifqu'on en a vu mal répondre lacham

bien
,
comme on en a vu bien répondre ne fâ-

chant rien-, je voudrois leur procurer, dans le lieu

de l’rxiimrR
,
un cabinet de retraite, dans un local

bien connu de tout le monde pour n’avoir aucune

communication au-dehorSiOÙ ils {murroient pafTcr,

afin de fe recorder ,
& faire leun,réponfe i tête

repofée ; en leur procurant cette, facilité , d’un

autre côté
,
j’cmploÿerois toutes fortes de moyens

pour recçnnoltre s’ils font ferrés ( qu’on me palTe

ce terme de l'école ), & ponr cela
,

je ferois durer

r«flmrn pluficurs jours ; je l’annoncerois i l'a-

vance
, & je ferois afllez d’avis qu’on accordït

quelque prix, ou marque-de‘ dblinéHon, au par-

ticulier qui démonterai un élève , fur la ma-
tière pour laquelle il fe feroit préfenté. De cette

manière, on auroit, je iia’imagioc , des gens d’un

véritable favoir -, ils fe tourneroient du cété de
l’aftronomie, de l'hydrographie, ou de la conf-

truélion
,
fuivant leur ipcjinaiior ; ils iroient plu^

ou moins i la mer félon le befuin de l'eur fer'

vice; & ce feroient des officiers de la marine,
dont le capital feroit te génie.

Dans la conUruélion
,
on demande aux fujets

des plans de vaiifeaux on fripâtes, au moins pour
paflCT au grade d’ingénieur Ordinaire ; mais de la

façon que vont les chofes, il vie faut pas^ds.ialens

,

il ne faut que des amis pour les piÿdiùre. De eont-

hien Je eanoiu efi votre corvette , Jemandoii-on un
jour à un de ces mcITicars

,
qui n'ètoit que pour

fa fignaiiire dans le plan qu'on en avoii drc(Té.>

De aix-huit, répondit-il, connoilTant peu le bâti-

ment. Elle eft Je vingt, repartit une perfomte qui

l'avoii vu tracer ; ce qui étoit vrai. Il efi certain

que l’ignorance trouve beaucoup trop de laveur :

on s’en tairoit peut-être ,
fi ce n’ètoit aux dépens

des vrais talens.

A l’académie d’architeélure ,
lorfqu’ii y efi quef-

tion de mettre aux prix , les élèves qui s'y préfen-

tent
, y font renfermés dans la falie , fans commu-

nication avec le dehois
,
avant qu'on leur pro-

poC: le fujei ; il faut qu’ils remettent leur efquific

avant d’en fortir : on pourroit fc conduite de même
i l'égard des élèves ou fous-ingénieurs

,
avec cette

différence que
, comme il n’efi pas quefiion ici

d'une fimple idée
,
mais qu’il faut encore une cor-

rcéllon dans le travail
,
qui ne permet pas de faire

un plan dans un jour; & que d’ailleurs il ne s’agit

pas feulement pour eux de concourir pour un prix,

mais de leur éiat ; ils feroient afiujcitis à paner le

tcais néceffiaire
;
dans le lûni où ils feroient ren-

fermés ; ils y eatreroicm avec leur porie-fciiille
,
&

leur befoia.de nuit; & le fttjet ne feroit propofé
qu’â buis clos. i.

Four ce qui efi de l’examen des plans paniculiers

& des idées nouvelles
, il eft difficile d’en obtenir

beaucoup de fatisfiélion; celui qui le préfente , efi

fcul contre tous; il a pour |ugcs, ceux a qui il fem-
ble donner une efpèce de leçon ( o ) ; quelque bien
fondée qu’elle pourroit être ( il faut voir la chofo
philofophiqiicment), il efi dans l’homme que cela
foit mal reçu; je fais bien que l'examen en dernier
relTon du nouveau projet

, appartient au confcil de
marine; mais pour aller jufqucs-là, il faudroit qu’il

ne fût pas arrêté dans les premières voies : d’ailleurs,

un confcil n'efi pas une alTembléc académique; fi la

matière efi tant foit peu tranfeendame, & fur un
fait

,
par exemple, de conflruélion; quoiqu'il n’y

ail pas encore généralement parmi les gens de la

choie, cette foi vive en méchanique, qui tranf-
porte les taoniagnes

,
ce font cependant eux fciils

qui puilTeot être l’ame du jugement du confcil.
Cet inconvénient diminuera à mel'urc que le favoir
fe propagera. Mais

,
en attendant

, je defirerois

,

dans ces cas
,
qit’un minifire fc procurât un juge-

ment académique
,
pour le comparer avec celui

du confcil
, & qu’il donnât â l’homme d’un véri-

table favbi(
,
qui veut fe rendre mile

,
la fatis-

fiiélion d’être jugé par fes pajrs.

EXERCER
J v. a. c'eft faire faire l’exercice.

Exckcer
,
(s’) V. réf. c'eft foire l'exercice.

EXERCICE ,, f. m. aélion par laquelle on
s’exerce. C’eft, en général, dans la marine, l’ap-

' prentiflage de tous les mouvcmens qui fe font iur
unarâi(rean,"pour la manoeuvre & pour le combat.
On exerce les équipages pour leur foiré connoitre
lesm.inoeuTres,& les mettre au foit de leurs ufages;
on foit virer de bord vent-devant & vem-arriére •

on liifTe & amène des huniers, on les cargue,on
les borde ; on feint des mouillages

,
des appareilla-

ges
,
des abordages

,
qu’il fout engager & éviter, &c.;

on foit manier le canon par tems
, & enfuite vi-

vement; on apprend â jciter adroitement les gre-
nades, à fauter à l’abordage d'un vaifleau ennemi,
à fouienir ceux qui fautent les premiers, â bien
manier le fufil & tirer â propos, &c. : enfin

, les
exercicet doivent être fréquens

, jufqu'â ce qu’un
équipage foit infiruit & accoutumé aux change-
mens qu’on fait naître en étant des hommes de tel
ou tel endroit

,
en foufirayant des voiles comme fi

elles èioicnt emportées par le canon de l’ennerai.
En un mot , l’rxrnercr d'un équipage efi ut\ des
principaux devoirs d’un capitaine qui veut bien
foire dans l'occafion ; & l’avantage d’un équipage
infiruit fur celui qui ne l'cft pas

,
eft tel

,
qu’il

ne peut guères être balancé par les évènemens.
EXPÉDIÉ, ÉE

,
part. palT. un bâtiment eft

(») C’eft xinft que cel« fe prend & c’eft mal i propnij car, avec moins de talens que ceux qui nous ont précédés ou
peut foire mieux : un ne leur donne pas peur cela de leçonr; on prouve ftul-.-KCUt qu’onaprotié de celles qu’on en a reçues.
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expiai ,
lorfqu’il a toiu ce qu’il lui faut pour met-

tre â la Toile; que fe» papien lôm diilivrés &
iîgnéi de tous les rareana ; qu'il ne lui telle rien

i faire i terre.

EXPÉDIER ,
T. a. on txpüie une frégate, une

conrene
,
lorfqu’on l’entoie avec det dépêches

,

on pour quelque miffion particulière, pour porter

quelques ordres ,
&c. ^

E X P

EXPÉDITION
, f f. on appelle expüUtian,

une attaque fubiie & imprévue d'une efeadre chez
l'enoemi. Notre <xpedition dans l'Amérique ne
fut pas longue, nous eûmes le tems de la ter-

miner avant que le fecours pût arriver û l'en-

nemi. Vtntrtprifc Je 1^. Duguay-Trouin fur Rio~

Janeiro fut une expédition {ui le couvrit Je ^eire.

Voye\ OcscjtNTS.

I

FABRIQUE,
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